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PRÉFACE 

DU      RÉDACTEUR. 

T\e  tout  temps  on  a  beaucoup  écrit  fur  le  Commerce  ;  mais  parmi  le  grand  nombre 
d'Ouvrages  qui  ont  traité  de  cette  matière,  il  y  en  a  bien  peu  qui  /oient  vérita- 
blement utiles;  aujji  les  Négociants  ont -ils  lieu  de  Je  plaindre  qu'ils  ne  trouvent  pas 
un  ouvrage  ou  ils  puififent  puifer  les  lumières  qui  leur  manquent,  lorfqu  ils  font  dans  le 
cas  de  faire  une  fpéculation  qui  ne  leur  ejl  pas  familière  ;  pas  un  Ouvrage  qui  éclaircijfe 
leurs  idées  fur  les  principaux  objets  de  négoce  tant  en  Europe  qu'ailleurs  ;  qui  leur  aide 
à  faire  leurs  opérations  &f  à  calculer  leurs  fuccès  ;  pas  un  Ouvrage,  en  un  mot ,  qui  ras- 
femble  les  notions  nèceff aires  au  Commerçant ,  tant  pour  la  théorie  que  pour  la  pratique. 

Je  me  fuis  appliqué  à  recueillir  des  informations  authentiques  fur  les  branches  les 
plus  effentiellcs  du  Négoce ,  &?  j'ofe  cfpérer  d'avoir  atteint ,  du  moins  en  grande  partie , 
au  but  que  je  me  fuis  propofé.  Il  s'agifijoit  de  mettre  dans  ce  Traité  une  exactitude 
fcrupuleufie ,  &f  je  crois  y  avoir  rèufifi.  J'ai  vérifié  mes  calculs;  j'ai  combiné  les 
raifonnemens  que  je  rapporte ,  &p  je  n'ai  rien  bazardé  qui  puiffie  induire  en  erreur  ceux 
qui  m'adopteront  pour  guide.  Malgré  tous  mes  foins ,  je  ne  prétends  pas  cependant 
avoir  porté  mon  travail  au  degré  de  perfeàion  dont  il eji  fiuficeptiblc ;  mais,  peut-être , 
laijfe-t-il  moins  à  defirer  que  la  plupart  des  Ouvrages  qui  ont  été  publiés  précédent- 
vient  fur  la  même  matière. 

La  nouvelle  Edition  qu'on  prêparoit  du  Traité  général  du  Commerce  de  Samuel  Ricard 
ne  devait  être  d'abord  qu'une  fimple  rèimpreffion  avec  des  correclions  &?  des  additions 
peu  confidèrables.  Inflruit  de  ce  deffein,  je  repréfentai  aux  Editeurs  que  malgré  la 
jujle  célébrité  de  cet  Ouvrage,  il  y  refloit  encore  beaucoup  à  reclifier  ;  &?  que,  pour 
bien  faire ,  il  faudrait  refondre  l'enfemble  d'après  un  plan  nouveau.  Mes  idées  furent 
goûtées  &f  je  me  chargeai  moi-même- de  les  exécuter,  quelque  peu  de  loifir  qu'il 
me  refilât  pour  une  telle  entreprife.  Voici  la  marche  que  j'ai  fiuivie,  &?  qui  m'a  paru 
la  plus  naturelle. 

J'ai  divifié  l'Ouvrage  en  deux  Volumes.  Le  premier  contient  un  Tableau  général 
du  Commerce  des  principaux  Etats  de  l'Europe.  Pour  en  mieux  montrer  les  différentes 
parties ,  je  l'ai  fiubdivtfié  en  trois  Livres.  Dans  le  premier  je  me  fiuis  étendu  fiur  le 
Commerce  des  Provinces-  Unies,  £f  en  particulier  fiur  celui  de  la  Ville  d' Amfiler  dam. 
J'ai  fiait  connaître  dans  des  Articles  fiéparés  les  produclions  naturelles  du  pais  &  les 
marchandées  que  l'on  tire  des  deux  Indes,  J'en  ai  drefifié  des  comptes ,  qui,  pour  être 
f.mulés ,  n'en  fiant  pas  moins  exacls.  Il  en  efil  de  même  de  ceux  qui  font  relatifs  à  la 
vente  de  plufiieurs  objets  que  les  Négocians  de  l'Etranger  fiont  dans  l'habitude  d'envoyer 
en  commifijion  à  Amfilerdam.  J'ai  enfiuite  traité  du  Fret  des  navires  en  temps  de  paix% 
&  des  Affiurances  d'un  port  européen  à  l'autre  ;  enfin ,  je  rapporte  plufiieurs  particula- 
rités du  Commerce  local  d' Amfilerdam. 

Lefiecond  Livre  renferme  une  defeription  afifez  étendue  du  Commerce  du  Nord.  Mes 
détails  portent  fiur  le  Dannemark  £f  la  Norvège;  la  Suéde  ;  la  Rufifie;  la  Pologne  £? 
la  Courlande;  la  Prufifie  &f  quelques  ports  d'Allemagne  fixtuès  fiur  la  Baltique.     J'ai 
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tâché  d'expofer  avec  clarté  ^  avec  Jimplicitê  tout  ce  qu'il  était  nèceffaire  de /avoir  du 
Commerce  de  chacun  de  ces  Etats  ;  il  n'efl  aucun  article  de  quelque  conjidération  que  je 
ne  faffe  connoître,  &  je  cite  toujours  en  exemple  un  compte  fimulé  dans  lequel  j'ai  dé- 
taillé les  frais  de  l'expédition  des  marchandifes  rendues  à  bord  du  navire.  Le  fécond 
Livre  ejl  terminé  par  un  expefé  des  ufagcs  du  Commerce  des  Etats  du  Nord  £?  par  des 
Obfervations  fur  le  négoce  de  fpéculation  de  cette  partie  de  l'Europe. 

Le  troifieme  Livre  du  même  Volume  a  pour  objet  le  Commerce  du  Midi.  J'y  fuis,  à 
peu  près  y  la  même  marche  que  dans  le  fécond.  Le  premier  Chapitre  traite  du  Com~ 
mer  ce  d'Allemagne  &  de  quelques  Etats  limitrophes,  tels  que  la  Hongrie  ,  la  Suijfe, 
fcf  les  Pais  -  Pas.  Je  parle  enfuit e  du  Commerce  de  la  Grande-Bretagne  &f  de  l'Ir- 
lande; de  celui  de  France,  d'Ef pagne,  de  Portugal  &  d'Italie.  Je  me  fuis  quelque- 
fois permis  un  ajfez  long  détail  fur  les  marchandifes  propres  à  chaque  païs,  é?  je 
donne  encore  des  comptes  Jimulés  dans  lef quels  je  fpécifie  les  frais.  J'ai  cru  devoir 
m' étendre  un  peu  fur  le  Commerce  des  laines  d'Efpagne ,  objet  très  ■  important  quijufqu'à 
prèfent  n'a  été  traité  par  aucun  Auteur.  Je  termine  le  troifieme  Livre  en  faifant 
connoîire  comment  fe  fait  le  Commerce  dans  l'intérieur  de  plufieurs  Etats  de  l'Europe 
méridionale. 

Le  fécond  Volume  traite  des  Monnaies ,  poids  fcf  mefures  qui  ont  cours  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  enfuite  de  la  combinaifon  des  Changes  dans  les  principales  villes 
commerçantes  de  l'Europe;  enfin,  j'y  établis  quelques  Maximes  fondamentales  fur  le 
Commerce ,  que  j'ai  cru  nèceffaires  &  utiles.  J'ai  également  fubdivifé  ce  Volume  en 
trois  Livres.  Le  premier  peut  être  confidêrê  comme  un  Traité  complet  des  Monnaies, 
poids  &  mefures;  je  l'ai  rédigé  pour  plus  de  commodité  par  ordre  alphabétique:  on  y 
trouve  toutes  les  monnaies  de  compte  &?  réelles  d'or ,  d'argent ,  de  billon  &f  de  cuivre. 
Les  détails  des  poids  de  l'or  6?  de  l'argent,  de  ceux  des  marchandifes ,  des  mefures  des 
grains,  de  celles  des  matières  liquides,  de  celles  des  longueurs  £?  de  l'arpentage ,  fe 
fuccedent  dans  chaque  article,  à  la  fin  duquel  j'ajoute  prefque  toujours  le  cours  des 
changes  &?  les  uf âges  reçus  pour  le  payement  des  lettres  de  change  dans  les  pais  &  villes 
dont  je  parle.  Viennent  enfuite  douze  tables  dans  lesquelles  j'explique  i°.  la  valeur  in- 
trinfeque  qui  correfpond  aux  Monnaies  de  compte  de  chaque  pais  &  leur  rapport  avec  la 
monnaie  effective  de  la  Hollande  ;  2".  les  Poids,  les  Titres  fc?  la  Valeur  intrinfeque des 
Monnoies  réelles  d'argent;  30.  mêmes  détails  fur  les  Monnaies  réelles  d'or;  4".  les 
Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  matières  d'or  £f  d'argent;  s",  ceux  qui  fervent  à 
pefer  les  autres  marchandifes  ;  6".  les  Mefures  des  grains.  70.  celles  des  matières  liqui- 
des ;  8°.  les  Aunes  de  divers  païs.  9'.  les  Pieds;  ion.  les  Mefures  d'arpentage  n\ 
celles  des  diflances;  12".  les  Poids  des  matières.  Tous  ces  objets  funt  déterminés  avec 
toute  l'exactitude  fcf  la  prècifion  pqffibles;  les  calculs  ont  été  faits  ou  vérifiés  par  des 
Experts ,  des  Académiciens  &?  même  des  Corps  d'Académies. 

Le  fécond  Livre  traite  des  Opérations  de  Change  &  de  Négoce.  J'y  établis  la  pa- 
rité du  Change  entre  deux  places  dont  l'une  donne  à  ï autre  l'incertain  contre  le  certain; 
S Amflerdam  ,par  exemple,  qui  donne  à  Paris  53  §  vis  bco.plus  ou  moins,  pour  un  êcu 
de  60  fols  tournois.  Le  prix  incertain  e/l  53  $  vis,  puif qu'il  varie  félon  les  circon- 
flances  ;  le  prix  certain  ejl  Vécu  dont  la  valeur  refle  toujours  la  même.  Des  variations 
continuelles  du  Change  réfultent  tantôt  des  avantages  &  tantôt  des  pertes  pour  les  paye- 
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mens  à  faire  dans  l'Etranger.  On  peut  éviter  les  pertes  en  renonçant  aux  changes 
direcls  &  en  recourant  à  un  arbitrage.  Pour  montrer  la  manière  de  faire  ces  combi-  ' 
naifonSy  j'ai  préféré  les  exemples  aux  raifonnemens ,  &?  ceux  que  j'ai  rapportés  fervi- 
ront,  je  penfe ,  à  éclair  cir  la  matière.  La  plupart  de  mes  fuppofuions  roulent  fur  des 
cas  qui  fe  retrouvent  fréquemment ,  de  forte  qu'elles  feront  aifées  à  appliquer;  fuuvent 
même  il  ne  s'agira  que  de  fubflituer  le  cours  des  Changes.  Les  que  [lions  que  je  propofe 
font  claires  £?  courtes;  l'opération  de  chaque  cas  fert  en  même  temps  de  folution  fc? 
prouve  par  là 'même  en  faveur  de  la  méthode.  En  parlant  des  opérations  de  Négoce , 
je  fais  connaître  les  règles  qui  enfcignent  à  calculer  avec  précijton  le  prix ,  les  frais  &f 
les  conditions  tant  pour  la  vente  que  pour  l'achat  de  plufieurs  marchandifes. 

Le  troifieme  &  dernier  Livre  du  fécond  Folume  embraffe  deux  objets '.d'abord,  quelques 
maximes  de  Commerce ,  qu'un  négociant  éclairé  adoptera  certainement  fans  aucune  dif- 
ficulté ;  &  en  fécond  lieu ,  les  Ordonnances  &  afages  établis  à  Amfterdam  pour  les 
Affurances  âf  le  Règlement  des  Avaries.  Cet  article  m'a  paru  d'autant  plus  inti- 
reffant  qu'on  n'a  eu  jufqu'ici  en  général  que  des  idées  fort  vagues  touchant  le  Règle- 
ment des  Avaries. 

Tel  efi  le  plan  d'un  travail  auquel  je  me  fuis  voué  £?  que  j'ai  exécuté  pour  V  infime- 
tion  des  jeunes  -  gens  qui  fe  deflinent  au  Commerce ,  &?  pour  la  commodité  des  Négo- 
cians  qui  ont  befoin  de  fe  conflit  er  dans  l'occafion.  Indépendamment  de  ce  double  puint 
de  vue ,  je  crois  avoir  rendu  fervice  auffi  aux  curieux ,  &?  en  général  à  tous  ceux  qui 
font  dans  le  cas  de  vouloir  fe  procurer  des  connoifjances  fur  les  Monnoies ,  les  Poids , 
les  Mefures  £?  les  Changes  de  divers  pays ,  ou  fur  tel  autre  objet  relatif  au  Commerce, 
y  avouerai  que  je  ne  fuis  en  quelque  forte  que  le  Rédacteur  de  cet  Ouvrage  &f  qu'il  y 
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même  j'ai  copié  mot  à  mot  des  morceaux  entiers.  Outre  ces  reffources  je  m'enfuis  pro- 
surè  de  très  •  importantes,  fait  par  des  correfpondances ,  foit  pas  le  canal  de  Négocians 
inflruits  qui  m'ont  permis  de  recourir  à  leurs  lumières.  J'en  pourrois  nommer  plufieurs 
qui  fe  font  fait  un  plaifir  d'éclair  cir  mes  doutes  £?  de  fatisfaire  à  mes  queflions  ;  d'au- 
très  moins  intelligens  m'ont  refufé  fouvent  des  renfeignemens  qu'il  ne  tenott  qu'à  eux  de 


PRIVILEGIE. 

De  Staaten  van  Holland  en  West-Fiiesland  doen  te  weeten  :  Alzoo  ons  te  kennen  is  gegeeven  by  Datrieî 
Jan  Changuion  en  Everhardus  van  HarreveM ,  Burgers  en  Boekverkopers  te  Amtterdain. 
Dat  zy,  door  in  koop ,  verkreegen  hadden  het  regt  van  Copye  van  zeeker  Wcrk,  tôt  tytel  voerende; 
Traité  Général  du  Commerce ,  contenant  les  ré  luttions  des  mejures ,  poids  fi?  monnoies  de  la  Hollande  ou  d'/im- 
j}erdam  ,  réduits  aux  mejures ,  poids ,  fi?  monnoies  des  principales  Places  de  T  Europe  ;  comme  aufft  pour  les  cfcomp- 
tes  ou  rabais,  avec  diverfes  Tables  à  ce  fujet  ;  pour  la  Banque,  le  Change,  rechange,  les  formes ,  ternies  &  dili- 
gences de  Lettres  de  Crédit ,  pour  les  monnoies  réelles  fi?  de  change ,  des  prix  -  courants  des  places ,  pour  /avoir  en 
quelles  monnoies  y  font  tenues  les  écritures  ;  le  moyen  de  faire  les  changes  fi?  les  réductions  pour  les  traites  S?  remi- 
ses pour  calculer  les  changes  fi?  les  ajufler  pour  en  connaître  les  profils  fi?  les  pertes ,  fi?  l'égalité  des  monnoies  fi? 
des  prix  des  Changes  :  par  Samuel  Ricard ,  Cinquième  Edition  plus  ample  qu'aucune  des  précédentes ,  fi*  aug- 
mentée d'un  nouveau  tarif  des  Droits  d'Entrées  fi?  de  for  lies  avec  aprécialions  des  Marchandifes  fi?  d'une  inflruc- 
tion  très  abrégée  fur  les  livres  à  doublts  parties ,  comme  aufi  fur  la  direction  des  Comptoirs.  Le  tout  revu 
fi?  corrigé  avec  foin  par  Nicolas  Struyk  le  fils  qui  y  a  ajouté  une  manière  nouvelle  fi?  très  facile  pour  calculer  les 
arbitrages  S?  la  véritable  méthode  pour  trouver  le  pair  dans  l.s  changes  ,  par  la  valeur  iulrinfcquc  des  efbeces 
d'or  6?  d'argent,  a  Amflerdam  aux  dépens  de  la  Compagnie  1732.  en  thans  bezig  waren  gemelde  werk  mec 
confiderabele  verbeeteringen  en  vermeerderingen  te  hèrdrukken  onder  den  volgendc  Tytel  :  Traité  général 
du  Commerce ,  contenant  Ses  Obfervations  fur  le  Commerce  des  principaux  Etats  de  l'Europe ,  les  productions 
naturelles,  l'induflric  de  chaque  pais  ;  les  qualités  des  principales  marchandifts  qui  pajj'ent  dans  l'Etranger,  leur 
prix  courant,  fi?  les  frais  de  l'expédition;  le  Fret  des  navires ,  fi?  les  Primes  a" /Ijj'urance  d'un  port  européen 
à  Vautre;  des  Obfervations  fur  la  manière  dont  fe  fait  le  Comnerce  dans  dijférens  pays;  des  détails  fur  les 
Monnoies ,  I'oids  fi?  Mefures  ;  le  cours  des  Changes  ,  les  ufages  reçus  en  divers  lieux  relativement  à  l'acquit  des 
Lettres  de  Change;  un  rapport  comparé  des  Monnaies,  Poids  (S  Mefures ,  en  douze  Tables;  des  Règles  fur 
l'Arbitrage  ,  avec  p'ulienrs  Tables  de  combinai fan  de  Change  ;  des  Règles  fur  différentes  Opérations  de  négoce; 
phifieurs  Maxims  fi?  ufages  reçus  dans  les  villes  de  Commerce  en  Europe;  enfin,  les  Ordonnances  fi?  tffages 
établis  à  Âmjlerdam  touchant  les  /Ifurr  nces  fi?  le  règlement  des  Avaries.  V  A  a  Samuel  Ricard.  Édition 
entièrement  refaite  d'après  un  plan  nouveau,  rédigée  fi?  conftdtrablement  augmentée  2  vol.  gr.  in  4to.  waar  toe 
door  hun  reeds  groote  moeite  en  ko;  ten  waren  gcdaan  en  nog  gereqnireerd  wierden.  Dat  tefTens  zy  fup. 
plianccn  niet  zonder  reede  bedugt  waren,  dat  gemelde  werk  door  den  eea  of  den  ander  mogte  worden 
iiagcdriikt ,  ofee  elders  nagedrukt  zynde,  hier  te  lande  werden  ingevoerd  tôt  hunne  wezendlyke  fchade, 
«ni  welke  reedenen  zy  l'uppliantcn  zig  keerden  tôt  ons,  ootmoedig  verzoekende  ,  dat  het  ons  behagen 
mogte  hun  lieden  hunne  Erven  of  regt  verkrygende  te  verleenen  Oetroy_,  oui-  alleen  en  met  feclufie  van 
aile  anderen  .  bovengtincld  werk,  hier  te  Landen  te  mogen  drukken ,  uitgeeven ,  en  verkoopen  ,  zonder 
dat  het  iemand  geooiloofd  zy,  meergemeKi  werk,  in  het  geheel  of  ten  deele ,  het  zy  by  uitrekzels  of 
anderfînts  te  mugen  drukken,  of  elders  nagedrukt  zynde,  hier  te  landen  in  te  voeren,  te  debiteeren,  te 
te  verhandelen  of  te  verkopen,  en  tegens  d«  overtreeders  daar  oratrent  te  ftatueeren  zodanige  peene  aïs 
wy  zouden  ©ordeclen  te  beh.ooren. 

SO  IS  'T  dat  wy  de  zaake  en  het  voorfz.  verznek  overgemerkt  hebbende,  en  genegen  wezende  terbed* 
van  de  Supplianten  uit  onze  regte  Weetenfchap,  Souveraine  Magt  en  Authoriteit,  de  zelve  Supplianten 
jeconfemeerd ,  geaccordeert  en  geoctroyeert  hebben ,  Confenteeren ,  Accordeeren  en  Oelroyeeren  hun 
hy  deztn,  dat  zy  geduurende  den  tyd  van  vyftien  eerst  agtereenvolgende  Jaaren  het  voorsz.  werk  in 
diervoegen  als  zulks  by  de  Supplianten  's  verzôgt  en  hier  voren  uitgedrukt  iîaat ,  binnen  den  voorn.  en- 
zen  Lande  alleen  zullen  mogen  Drukken,  doen  Drukken,  uitgeeven  en  verkoopen;  verbiedende  daarom- 
me  ail  n  en  een  iegelyken  het  zelve  werk  in  't  geheel  ofte  ten  deele  te  Drukken,  naar  te  Drukken,  te 
ilnen  nasrdrukken,  te  verhandelen  ofte  verkoopen,  ofte  elders  naargedrukt,  binnen  denzelven  Onzen 
Lande  re  brensen,  uittegeeven  ofte  te  verhandelen  en  verkoopen,  op  verbeurte  van  aile  de  naargedrukte 
ingtbragte,  verhandelde  ofte  verkogte  Exemplaaren  ,  en  een  boete  van  drieduizend  Guldens  daarenboven 
ie  verbeureti,  te  sppliceeren  een  derdepart  voor  den  Officier  die  de  Calange  doen  zal ,  een  derdepart 
voor  den  Annen  der  plaatze  ,  daar  het  Cafus  voorvallen  zal  ,  en  het  resteerendepart  voor  de  Supplianten 
«n  dit  telU' ns  zo  uieiiigmaal  als  dtzelve  zullen  werden  agteihaalt.  Ailes  in  dien  verflande ,  dat  wy  de 9up- 
liantcn  met  dezen  Onz«n  Oclroye  alleen  willenden  gratilïeeeren  tôt  verhoeding  vsn  hunne  fchade ,  dodr 
et  nadrtikken  van  het  vootn.  Werk,  daar  door  in'  geenigen  deele  ve  ftaan  den  innehoude  van  dien  te 
Autborileeren  ofte  te  Advoueeren,  en  veel  min  htt  zelve  onder  OrZe  proteé'tie  en  befeherminge  eenij 
meerder  Crediet,  aanzien  ofte  reputatie  te  geeven ,  nemaar  den  Supplianten  in  cas  daar  inné  iets  onbe- 
hoorlyk»  zou.ie  influeeren,  aile  het  zelve  tén  hnnne  laste  zullen  gehouden  wczen  te  verantwoorden ,  tôt 
dier.  tin  Je  wel  exprtsfelyk  begeerende,  dat  byaldien  zy  dezen  Onzen  Oetroyen  voor  het  voorsz.  Wcrk  zul- 
Jenwi'Ien  ftellen  ,  daar  van  gcene  geabrevieerde  ofte  gecontraheerde  mentie  zullen  mogen  maken,  nemaar 
geboudui  wezen  het  zelve  oetroy  in  't  geheel  en  zonder  eenige  Omislie  daar  voor  te  drukken  ofte  doen 
drukken.  en  dat  zy  gehouden  zullen  zyn  een  Exemplaar  van  het  voorn.  Werk,  op  grooe  papier,  gebonden 
#en  wel  geonditioneert ,  te  brengen  in  de  liibliotheck  van  onze  Univerfiteit  te  Leyden,  binnen  den  tyd  van 
"zes  We«kcn  ,  na  dat  zy  Supplianten  het  zelve  Werk  zullen  hebben  beginnen  uit  te  geeven,  op  een  boete 
van  zeshondert  Guldens,  na  expiratie  der  voorn.  zes  Wecken  by  de  Supplianten  te  verbeuren,  ten  behoeve 
van  de  Ncdurduitlchc  Armen  van  de  Plaats  nlwaai  île  Supplianten  woonen,  en  voorts  op  prene  van  met  'ef 
daad  verfteeken  te  zyn  van  het  efTett  van  deezen  Oclroye;  dat  ook  de  Supplianten  fchoon  by  het  ingaan 
van  dit  Crtroy  een  Exemplaar  gelevert  hebbende  aan  de  voorn.  onze  lîibliotheek ,  by  zo  verre  zy  geduu- 
rende den  tyd  van  dit  Oeiroy  het  zelve  Werk  zoude  willen  herdrukken,  met  eenige  Obfervatien,  Noten, 
Vermeerderingen,  Veranderingen ,  Correétien,  of  anders  hoe  genaamt  ,  of  ook  in  een  ander  Forraaat,  ge- 
houden zullen  zyn  wederom  een  ander  Exemplaar  van  het  zelve  Werk  geconditioneert  als  voren,  te  bren- 
gen in  de  voorn.  Bibliotheek  ,  binnen  den  zelven  tyd  en  op  de  boeten  en  pœnaliteit  aïs  vooren.  En  tea 
einde  de  Supplianten  dezen  Onzen  Confenre  en  Octroyé  moge  genieten  als  naar  behooren,  lasten  wy  aile» 
«n  eenen  iegelyken  dien  het  aangaan  mag ,  dat  zy  de  Supplianten  van  den  inhoude  van  dezen  doen  laten 
eo  gedogen,  rustelyk,  vrcdelyk  en  volkoinentlyk  genieten  en  gebruiken  ,  cesfeerende  aile  belet  ter  contra- 
rie. Gegeeven  in  den  Hage,  onder  Onzen  tlroore  Zegele  hier  atn  doen  hangen  ,  op  don  dertigllen  Au- 
«ustus  in  't  Jaar  onzes  Heeren  en  Zaligmaker ,  Duizend  zevenhonderd  een  en  tagtig. 

(Is  geteekefit)  P-   v-   BLEISWYK.   vt. 

Ter  Orionnantie  van  de  Staaten.  C.   CLOTTERBOOKEv 

Aan  den  Sujspî.  zyn  nevens  dit  OCtroy  ter  hand  geir^-ld  by  Extraft 
Authenticq  narr  Ed.  Gr.  Mog.  Refolutie  van  den  28  Juny  1715  , 
en  30  April  1728.  ten  eind:  on  21'g  daar  na  te  regtileeren. 


I 


TRAITE  GENERAL 

D     U 

COMMERCE. 

INTRODUCTION. 

\_Je  toutes  les  opérations  de  l'efprit  humain  iJ  n'y  en  a  point  de  plus  yM  générait 
frappantes  que  celles  qui  fe  développent  de  jour  à  autre  dans  l'exercice du  commerce. 
du  Commerce.  La  néccffité  inventive  &  entreprenante  y  déploie  toute 
fon  induflrie.  L'intérêt  ,  ce  grand  mobile  des  actions  de  l'homme  , 
marche  à  fon  but,  fans  qu'aucun  péril  l'arrête.  Il  échauffe  &  met  en 
mouvement  les  reflbrts  de  l'imagination ,  qui ,  après  quelques  combinai- 
fons ,  découvre  les  moyens  d'exécuter  ce  que  l'on  avoit  cru  d'abord 
impraticable. 

Il  n'y  a  point  de  fcience  dont  les  règles  foient  plus  Amples  &  plus  uni-  son  crigine. 
formes  que  celles  du  Commerce.  Les  befoins  lui  donnèrent  naiffance  , 
&  dans  la  fuite  les  commodités  de  la  vie ,  auxquelles  il  eft  naturel  d'afpirer 
dès  qu'on  les  connoît,  lui  donnèrent  une  activité  qui  s'accrut  en  pro- 
portion du  luxe.  Les  principes  en  étant  partout  les  mêmes  ,  on  peut 
dire  du  Commerce  ,  à  en  juger  par  fes  effets ,  qu'il  eft  un  lien  ,  qui ,  en 
attachant  les  hommes  par  l'intérêt  ,  forme  un  feul  peuple  de  toutes  les 
nations  de  l'univers.  Il  a  en  effet  le  pouvoir  de  civilifer,  de  polir,  d'a- 
doucir les  caractères  les  plus  féroces,  &  de  les  rendre  fociables ,  par  les  be- 
foins  &  les  defirs  nouveaux  qu'il  leur  fait  naître ,  par  les  vives  impulfions 
de  plaifir  qu'il  leur  donne ,  par  les  agrémens  qu'il  leur  procure. 

L'Hiftoire  rend  au  Commerce,  un  témoignage  glorieux  &  vrai,  en  attes-  ses  heureux 
tant  qu'il  a  occafionné  la  civilifation  de  plufieurs  nations  fauvages,  &  en'^'"' 
montrant  que  c'eft  par  lui  que  des  peuples  qui  n'étoient  rien  par  eux-mê- 
mes, font  devenus  riches  &  puiffans,  au  point  même  de  donner  de  l'om- 
brage &  de  la  jaloufie  à  ceux  qui ,  polfédant  en  abondance  les  matières 
premières  du  commerce,  n'en  étoLnt  pas  plus  riches,  à  caufe  de  leur 
manque  de  connoiffances ,  ou  de  moyens,  pour  en  tirer  un  parti  avantageux. 

Conlldérons  d'abord  les  Phéniciens.     C'eft  un  des  premiers  peuples  qui    sueeit  des 
fe  foient  enrichis ,  aggrandis ,  &  qui  fe  foient  acquis  de  la  célébrité  par  M***"* 
le  Commerce. 
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Tyr  détruite. 


£t  rebjtie. 


Carthage  con 
quiranlt  i3 
commerçante. 


Places  fur  les  côtes  d'un  païs  fec  &  ftcrile ,  &,  pour  furcroît  de  mal- 
heur,  environnés  de  nations  puiflantes  dont  ils  avaient  tout  à  craindre,  les 
Phéniciens  eurent  le  fecret  de  s'enrichir  par  le  Commerce ,  indépendamment 
de  la  pofition  critique  où  ils  fe  trouvèrent.  Leur  méthode  fut  bien  fimple  :- 
ils  prenoient  à  un  peuple  le  fuperflu  de  fes  denrées  &  marchandifes  ,  en 
échange  d'autres  marchandifes  qu'il  avoit  tirées  de  chez  un  autre  peu- 
ple ,  foit  qu'elles  fuffent  telles  qu'ils  les  avoient  reçues ,  foit  qu'ils  leur  eus- 
fent  donné  quelque  apprêt.  Non  contens  d'échanger  denrées  pour  den- 
rées ,  ils  en  achetoient  auffi  à  prix  d'argent ,  qu'ils  revendoient  enfnite  de 
la  même  manière ,  &  toujours  avec  profit.  Par  ce  moyen  leur  Commerce 
prit  des  accroiffemens  rapides ,  &  les  richeffes  qu'il  leur  procura  les  fui- 
virent  à  Tyr,  après  qu'ils  eurent  abandonné  Sidon  qui  avoit  été  long- 
tems  leur  ville  capitale. 

Tyr  en  effet  accumula  dans  peu  tant  de  richeïTes  qu'elle  excita  la  jalou- 
fie  des  autres  peuples  de  l'Orient  qui  parvinrent  à  la  détruire  après  un 
fiége  très-long  &  très  -  meurtrier  ;  mais  les  Tyriens  ne  fe  laiifant  point 
abattre ,  eurent  foin  durant  le  liège  de  faire  parler  leurs  meilleurs  effets 
dans  une  ifle  voifine  ;  ils  y  bâtirent  une  nouvelle  ville  qui ,  peu  de  tems 
après,  effaça  la  première ,  en  force,  en  fplendeur,  &  en  réputation.  Du 
port  de  la  nouvelle  Tyr  partaient  des  flottes  qui  parcouroient  toutes  les 
mers  alors  connues.  On  prétend  même  que  fes  navigateurs  avoient  connu 
&  doublé  plufieurs  fois  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'ils  fréquentèrent  les  mers  des  Indes  où  ils  firent  un  grand 
commerce  par  la  voie  de  la  Mer  Rouge.  Tyr  fonda  des  colonies  en 
Afie ,  en  Europe  &  en  Afrique.  La  plus  connue  de  toutes  fut  Carthage 
dont  l'hifloire  forme  une  partie  intéreffante  des  annales  du  genre  humain. 
Cette  fameufe  ville  fuivit  les  traces  de  fa  métropole  dans  ce  qui  con- 
cerne le  Commerce;  mais  elle  ne  s'y  borna  point,  &  fon  ambition  la  fie 
afpirer  à  la  gloire  des  conquêtes.  Son  Commerce  ne  pouvoit  être  plus 
confîdérable.  Non-feulement  il  embraffoit  la  Mer  méditerranée ,  les  côtes 
occidentales  de  l'Afrique  &  les  Indes  orientales  en  fuivant  la  route  ordi- 
naire &  la  plus  connue  de  la  Mer  Rouge  ;  mais  il  avoit  pénétré  en  Efpa- 
gne  où  une  colonie  de  Phéniciens  avoit  fondé  Cadix  ;  enfuite  dans  les 
Gaules,  &  jufque  dans  la  Grande-Bretagne  &  l'Irlande,  connues  alors 
fous  le  nom  d'Ifles  Caffithérides.  Les  voyages  de  Hanon  &  de  Himil- 
con  ont  auffi  donné  lieu  de  croire  que  les  Carthaginois  pouffèrent  leurs 
découvertes  jufqu'en  Amérique  ;  mais ,  quand  même  il  feroit  vrai  que 
quelques-uns  de  leurs  navigateurs  euffent  été  jetés  par  des  tempêtes  fur 
des  terres  inconnues ,  encore  feroit-il  peu  croyable  qu'ils  fuffent  parvenus 
jufqu'en  Amérique.  Il  faudrait ,  dans  cette  fuppofition  ,  qu'ils  euffent 
auparavant  découvert  la  boulfole  ou  quelque  autre  guide  fur ,  fans  quoi  il 
n'efl  pas  probable  que  des  navigateurs ,  accoutumés  à  longer  des  côtes  , 
s'en  foient  aflez  éloignés  pour  qu'une  tempête  de  quelques  jours  ait  pu 
leur  faire  franchir  une  mer  iromenfe. 
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Quoiqu'il  en  foie,  les  Carthaginois  donnèrent  *à  leur  commerce  toute  A^c£"!"to' 

l'étendus  pofïïble.  Leurs  conquêtes  furent  aulïï  très-confidérables.  Ils  mu  ce&defet 
pollederent  en  Afrique  un  territoire  très-vafle  où  l'on  voyoit  un  nombre  ConiuiM' 
infini  de  villes.  Outre  I'Efpàgne  ,  dont,  après  bien  des  efforts,  ils  fe  ren- 
dirent enfin  maîtres ,  ils  curent  plufieurs  établiiTemcns  en  Italie ,  en  Sicile 
&.  en  Sardaigne.  Ils  n'avoient  en  un  mot  qu'un  pas  à  faire  pour  embras- 
fe  la  monarchie  univerfelle  :  c'étoit  de  vaincre  les  Romains  dont  ils  ne 
voyaient  pas  l'aggrandifTement  fans  inquiétude.  Leurs  premières  expédi- 
tions contre  ce  peuple  furent  heureufes  ;  ils  auroient  probablement  rèufli 
à  le  foumettre  s'ils  eufll-nt  fu  profiter  de  la  conilernation  où  l'avoient 
•jeté  quatre  victoires  confécutives  ;  mais  faute  de  pourfuivre  les  Romains 
affez  vivement ,  ceux-ci  eurent  le  tems  de  fe  reconnoître  &  de  réparer 
leurs  pertes  ;  &  dans  la  fuite  ils  vinrent  à  bout  de  détruire  la  puiiTance  ,  El'e  rucambe 
qui  avoit  prétendu  les  fubj uguer.  La  nune  de  Carthage  auroit  entraîne  du  Romiiu. 
celle  du  Commerce ,  fi ,  heureufement ,  les  Grecs  n'en  eiuTent  eu  aupa- 
ravant quelques  notions ,  notions  dont  ils  étoient  redevables  aux  Phéni- 
ciens qui  fréquentaient  beaucoup  les  Ifîes  de  l'Archipel  ,  ainfi  que  le 
continent  de  la  Grèce.  Les  Athéniens,  les  Ioniens,  les  Cypriotes,  les 
Corinthiens ,  les  Phocéens ,  les  Cretois ,  les  Rhodiens  &  d'autres  peuples 
de  cette  belle  contrée ,  s'appliquèrent  avec  fuccès  au  Commerce  ;  &  par- 
mi les  grands  avantages  qu'ils  en  retirèrent ,  on  doit  remarquer  particuliè- 
rement que  ce  fut  lui  qui  les  mit  en  état  d'humilier  l'orgueilleufe  puiiTance 
des  Rois  de  Perfe.  L'Ifie  de  Rhodes ,  furtout ,  apprit  de  bonne  heure  à 
jouir  des  avantages  que  lui  ofFroit  fa  pofition  qui  ne  pouvoit  être  plus 
h  ureufe.  Elle  fut  profiter  habilement  de  la  cataflrophe  arrivée  au  com- 
rnerce  des  Carthaginois  &  enfuite  à  celui  des  Corinthiens,  qui  ,  par  leur 
orgueil  s'attirèrent  le  reffentiment  des  Romains  peu  de  tems  après  la  der- 
nière guerre  punique.  L'Ifle  de  Sardaigne  ,  la  Sicile  ,  les  Tarentins  , 
les  Tyrrhéniens,  &  d'autres  peuples  de  la  grande  Grèce  en  Italie,  ainfi 
que  Marleille,  fondée  par  une  colonie  de  Phocéens  en  France  ,  parta- 
-gerent  premièrement  le  trafic,  &  enfuite  les  dépouilles  des  Carthaginois 
dont  ils  occupèrent  la  place  fur  le  théâtre  du  Commerce. 

Les  Romains  qui  avoient  longtems  méprifé  le  Commerce ,  en  recon-    Vutmu  ta 
noiffant  enfin  l'utilité ,  s'en  occupèrent  férieufement  fous  leurs  Empereurs.  ^mmTpar'ûs 
Leur  premier  projet  fur  cet  objet ,  fut  d'ouvrir  un  commerce  avec  l'Inde.  Romains. 
Ils  choilirent  pour  cet  effet  le  port  d'Alexandrie ,  ville  d'Egypte  fondée 
par  Alexandre  à  l'embouchure  du  Nil ,  qui  par  fa  proximité  de  la  Mer 
Rouge  étoit  la  plus  propre  pour  fervir  d'entrepôt  aux  marchandifes  de 
l'Europe ,  comme  Aden ,  ville  fituée  proche  du  détroit  de  Babelmandel 
qui  fépare  la  Mer  Rouge  du  Golphe  Arabique ,  l'étoit  pour  fervir  d'en- 
trepôt à  celles  de  l'Inde. 

Les  Romains  faifoient  auffi  un  très  grand  cas  du  Commerce  de  l'Egyp-    Cm  qu'ils  font 
te.  Cette  riche  contrée  pouvoit  difputer  à  la  Phénicie  la  gloire  de  l'inven-  */J^"  p0UT 
.  tion  de  l'art  de  la  navigation ,  comme  elle  pouvoit  s'attribue*  celle  de  a 
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plupart  des  autres  arts  &  des  fciences  dans  lefquelles  elle  excelloit  &  qui 
de  tems  immémorial  étoient  en  honneur  chez  elle.     Des  préjugés  reli- 
gieux l'avoient  empêchée  Iongtems  d'entretenir  aucune  liaifon  étrangère , 
&  elle  avoit  perdu  par-là  les  avantages  qu'elle  auroit  pu  tirer  de  fon  heu- 
reufe  fituation,  &  de  fes  riches  productions.     Alexandre  s'étant  rendu 
maître  de  ce  beau  pays,  en  connut  tout  le  prix,  &  jeta  les  fondemens  de  la 
ville  qui  porte  encore  fon  nom  ,  dans  le  dellein  d'y  concentrer  tout  le  com- 
cerce  de  l'Orient.     Ses  fuccefTeurs  dans  cette  partie  de  fes  vaftes  domai- 
maines,  fentant  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  fuivre  le  plan  de  ce  conqué- 
rant ,  donnèrent  aux  habitans  d'Alexandrie  de  fi  beaux  privilèges  &  de 
fi  grands  encouragemens  ,    que    le    Commerce  y  devint  très  -  floriffint. 
Dans  la  fuite  des  tems,  Augufte,  devenu  maître  de  l'Egypte  ,   fut  fi 
flatté  de  cette  conquête  &  comprit  fi  bien  l'importance  &  la  néceffité  de 
la  conferver ,  qu'il  n'en  confia  le  gouvernement  qu'à  de  (Impies  Cheva- 
liers Romains  qui  portoient  le  nom  de  Préfets.     Ses  fuccefleurs  eurent  la 
même  politique  &  prirent  fouvent   les  gouverneurs   de  l'Egypte  parmi 
leurs  affranchis  dont  l'ambition  ne  pouvoit  s'élever  jufqu'à  vouloir  s'y 
établir.     En  effet ,  la  fertile  Egypte  fournit  abondamment  les  Romains  de 
bled,  tant  qu'elle  fut  en  leur  poffeiïion.     Ils  avoient  des  flottes  unique- 
ment deftinées  à  en  tranfporter  les  marchandifes  &  les  denrées  en  Italie. 
Ils  en  entretenoient  une  pour  leur  amener  les  productions  de  l'Afrique ,  une 
autre  pour  le  tranfport  de  celles  de  l'Efpagne  d'où  ils  tiroient  du  bled , 
du  vin,  de  l'huile  &  d'autres  marchandifes,  outre  l'or  &  l'argent  qu'on 
exploitoit  de  fes  nombreufes  mines.     Les  Romains  avoient  encore  d'au- 
tres flottes  pour  faire  le  commerce  de  l'Orient  &  des  autres  provinces 
&  terres  de  leur  Empire. 
Fues  bornées  itt     Cependant  ces  vainqueurs  du  monde  ne  confidéroient  dans  le  Commer- 
klTcamme'ce.  ce  que  le  moyen  de  foutenir  la  puiflante  marine  dont  ils  avoient  conftam- 
ment  befoin,  non-feulement  pour  répandre  l'abondance  dans  les  provinces 
&  furtout  dans  la  capitale  de  leur  vafte  Empire ,  mais  auffi  pour  contenir 
dans  le  devoir  les  peuples  éloignés  &  féparés  par  la  mer ,  fournis  à  leur 
domination.     Ces  deux  objets  remplis ,  ils  comptoient  û  peu  que  le  Com- 
merce pût  leur  être  utile  à  autre  chofe ,  qu'ils  firent  une  loi  pour  défen- 
dre toute  efpece  de  trafic  à  la  Nobleffe.     Par  cette  abfurde  prohibition , 
ils  rendirent  abjefte  une  profefllon  qu'ils  auroient  dû ,  au  contraire ,  en- 
courager &  mettre  en  honneur. 
Cmifanfmopu     Conflantinople  étant  devenue  le  fiege  de  l'Empire  Romain  &  la  réfi- 
gu/toJ leVom-  dence  des  Empereurs  ,  devint  aulfi  l'entrepôt  des  marchandifes  les  plus 
mcrcc  fJlexan-  recherchées  &  le  rendez- vous  des  marchands  des  autres  villes  &  provin- 
ces.    Elle  ouvrit  un  commerce  direct  avec  tous  les  peuples  d'Orient ,  qoi 
auparavant  alloient  vendre  leurs  effets  &  en  acheter  d'autres  dans  le  port 
d'Alexandrie ,  &  s'appropria  par  ce  moyen  une  fource  prodigieufe  de  ri- 
chefles.     Mais  quel  que  fût  le  commerce  de  Conflantinople  &  des  autres 
ports  les  plus  célèbres  à  cette  époque ,  il  n'étoit  nullement  comparable  à 


INTRODUCTION.  s 

ce  qu'il  avoit  été  du  tems  des  Phéniciens  &  des  Carthaginois ,  &  moins 
encore  à  ce  qu'il  efb  devenu  de  nos  jours. 

Des  eflains  de  barbares ,  fortis  du  Nord ,  inondèrent  dans  la  fuite  ton-  CMte  du  Com- 
tes les  provinces  de  l'Empire  &  en  partagèrent  entre  eux  les  dépouilles. merct' 
Les  loix ,  les  mœurs ,  les  préjugés  de  ces  peuples ,  loin  de  contribuer  à 
l'accroiffement  du  Commerce ,  lui  nuifirent  infiniment  durant  plusieurs  fie- 
cles  parmi  les  nations  qu'ils  fubjuguerent  ;  induftrie  ,  liberté  ,    tout  fut 
perdu  pour  elles. 

Telles  auifi  dévoient  être  les  fuites  du  gouvernement  féodal  qu'ils  éta-  Une  peut  fia* 
blirent  partout.     Le  Commerce  devoit  nécessairement  tomber  avec  Y'm-^Znntm'ent 
duftrie  &  la  liberté ,  fes  deux  principaux  foutiens ,  &  tomba  en  effet  axtfioiaL 
point  qu'il  fut  réduit  à  l'échange  fimple  des  marchandifes  en  nature.  L'on 
pourrait  dire  que ,  dans  cette  révolution  frappante ,  le  Commerce  tomba  de 
vieilleffe  &  de  décrépitude  dans  un  état  d'enfance,  dont  il  lui  fallut  des 
fiecles  pour  fortir  ;  mais  auffi  cette  longue  inaétion  fut-elle  bien  compen- 
fée  par  la  vigueur  &  l'éclat  de  fes   opérations  quand  fcs  entraves  fu- 
rent rompues. 

Après  que  les  Barbares  fe  furent  établis  dans  les  plus  belles  contrées  àeUnpeupu  efch- 
l'Europe,  le  peuple,  devenu  efclave  de  la  nobleffe,  n'eut  plis  le  coura- £  jT/«'/<! 
ge,  ni  même  l'envie  de  faire  aucun  trafic.  Se  voyant  fans  liberté ,  fans 
propriétés,  il  ne  penfa  plus  à  exercer  fes  facultés  intellectuelles  &  il  n'ima- 
gina pas  qu'il  lui  fût  poffible  d'améliorer  fon  fort,  foit  en  s'appliquant  à 
quelque  genre  d'indultrie,  foit  en  s'attachant  à  quelque  branche  de  Com- 
merce. La  Nobleffe ,  de  fon  côté ,  auifi  ignorante  qu'orgueilleufe  &  bar- 
bare, ne  refpiroit  que  la  guerre.  Cette  frénéfie  meurtrière  ne  l'abandon- 
nant jamais ,  après  s'être  affbuvie  de  fang  humain ,  fon  occupation  favo- 
rite étoit  de  pourfuivre  les  bêtes  fauvages  avec  qui  elle  difputoit  de  féro- 
cité. Elle  ne  penfoit  donc  à  rien  moins  qu'à  faire  ou  favorifer  le  Com- 
merce; elle  en  eûtau  contraire  empêché  les  progrès  par  le  mépris  qu'el- 
le affecioit  pour  quiconque  s'y  adonnoit. 

Cette  efpece  d'opprobre  répandu  fur  le  Commerce  fit  que  les  Juifs,   n  e/i  entre  ui 
dont  le  fort  fut  d'être  perfécutés  en  tout  tems  &  par  toutes  les  nations' &ai£ £a?*lft 
furent  les  feuls_  qui  l'exercèrent,  fi  nous  en  exceptons  des  gens  de  la  HeP-°"!ls- 
du  peuple,  qui,  pour  mieux  débiter  leurs  marchandifes ,  attiraient  à  eux 
des  chalands  par  des  indécences  &  des  groffieretés  plus  révoltantes  que 
celles  des  charlatans  qui  courent  nos  marchés  &  nos  foires.     Cette  mer- 
veilleufe  manière  de  faire  valoir  leurs  marchandifes  prit  même  fi  bien ,  que, 
dans  les  foires  qu'ils  fréquentèrent ,  ils  eurent  foin  de  fe  faire  accompa- 
gner d'une  troupe  de  farceurs  chargés  d'amufer  la  multitude  imbécile, 
afin  de  l'exciter_  à  acheter.     De  pareils  marchands  étoient  juffement  dé- 
voués au  mépris ,  &  la  nobleffe  étoit  bien  fondée  à  les  dédaigner  ;  ce 
n'eft   pas  que  cette  nobleffe  fi  hautaine  &  fi  fiere  eût  elle-même  de 
grands  droits  à  la  confidération;  car,  à  l'exception  d'un  certain  nombre 
de  petits  tyrans  qui  pofltidoienc  des  biens  fonds,  pour  la  confervatios 
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defquek  ils  étoient  continuellement  en  guerre  ,  tout  le  refte  étoit  dans  la 
mifere,  &  n'avoit  d'autre  reffource,  pour  vivre,  que  celle  de  dctrouffcr 
les  voyageurs  fur  les  grands  chemins ,  &  de  voler ,  piller  &  maltraiter , 
impunément  ,  ces  mêmes  marchands  pour  qui  ils  avoient  un  mépris  fi 
marqué. 
Sa  chute  n'a  rien     II  n'eft  donc  pas  furprenant  que,  dans  un  tel  bouleverfement  de  l'ordre 
de furprenant.   ^j^  je  Commerce  ait  ceffé  entièrement,  ou  qu'il  fe  foit  borné  à  de 
pareilles  foires ,  &  Amplement  à  l'échange  des  marchandifes  en  nature. 
Ce  n'efb  pas  que  l'ufage  déjà  ancien  des  monnoies  eût  été  interrompu,  & 
qu'il  n'y  eût  de  l'or  &  de  l'argent  ;  mais  ces  deux  métaux  étoient  fi  ra- 
res ,  qu'on  n'en  voyoit  que  chez  les  Rois  ,  les  Barons  &  autres  grands 
Seigneurs ,   &  dans  les  églifes. 
r.  rcmtt  en  lia-     Les  Italiens  furent  les  premiers  qui  fecouerent  le  joug  des  préjugés  qui 
rernpliffoient  l'Europe  de  mifere  &  de  barbarie.     Ils  établirent  chez  eux 
des  manufactures  &  des  fabriques ,  &  s'appliquèrent  avec  fuccès  au  Com- 
merce maritime.     Venife  alla  faire  le  fien  à  Conftantinople ,  &  enfui  te  à 
Caffa ,  ville  de  Crimée.     Elle  donna  même  des  loix  à  une  partie  de  l'Em- 
pire grec  après  en  avoir  fait  la  conquête.    Gènes  lui  difputa  quelque  tems 
l'Empire  de  la  mer  ;  mais ,  plus  foible ,  ou  moins  heureufe ,  elle  fut  obli- 
gée de  fe  contenter  du  fécond  rang.     Outre  ces  deux  villes  il  y  en  eut 
encore  plufieurs  autres  en  Italie    à  qui  leurs  fabriques  &  leur  commerce 
donnèrent  de  la  célébrité.     Les  tems  étoient  paffés  où  le  Commerce  étoit 
entre  les  mains  de  la  bourbe  des  peuples  ;  une  claife  d'hommes  bien  dif- 
férens  s'en  étoit  emparée.  A  Venife ,  à  Gènes ,  c'étaient  des  Nobles ,  des 
Citoyens  de  la  république ,  le  Chef  même  &  d'illuflres  Sénateurs  qui  fai- 
foient  le  négoce.     Des  Génies  fupérieurs  y  prélidoient.     Il  en  étoit  de 
même    des  autres  villes  dont  les  principaux  Magifbrats  ne  rougiffoient 
point  de  faire  un  trafic  honorable.     Florence  a  vu  la  famille  des  Medicis 
s'élever  de  l'état  de  Négociant  à  celui  de  Souverain  de  la  Tofcane;  &, 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  merveilleux ,  cette  famille  a  donné  des  Ponti- 
fes à  FEglife ,  des  Reines  à  la  France  ,  &  fon  fang  fe  trouve  aujourd'hui 
mêlé  avec  celui  des  principales  têtes  couronnées  de  l'Europe. 
eroi/ade"%r"e      ^n  événement  aufîi  bizarre  qu'extraordinaire  contribua  peu  de  tems 
Commerce,       après  à  donner  une  vigueur  &  une  activité  nouvelle  au  Commerce.     Les 
feclateurs  de  Mahomet  avoient  pouffé  de  tous  côtés  leurs  conquêtes  ;  ils 
menaçoient  de  les  étendre  jufqu'au  cœur  de  l'Europe,  dont  une  partie 
avoit  déjà  fubi  leur  joug  ;  lorfqu'il  prit  tout  à  coup  envie  à  la  Nobleffe 
belliqueufe  &  aux  peuples  de  l'Europe  d'aller  délivrer  des  mains  des  Infi- 
dèles ,  Jerufalem  &  la  terre  fainte ,  que  ceux-ci  pofiédoient  tranquillement 
depuis  plufieurs  années.     Au  retour  de  chaque  expédition  les  Croifés  rap- 
portoient  de  l'Afie  du  goût  pour  le  luxe  &  pour  les  commodités  de  la 
vie ,  dont  auparavant  ils  n'avoient  point  connu  les  douceurs.    Le  climat 
de  ce  pays  délicieux  é:oit  en  effet  très  -  propre  pour  adoucir  le  caractère 
jrude  &  fauvage  des  peuples  de  l'Europe.    Aufîi  influa  - 1  -il  beaucoup  fur 
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leurs  mœurs  ;  &  leur  caractère  prit  dès  lors  une  teinte  de  douceur  &  d'a« 
ménité  que  devoit  enfuite  perfectionner  le  Commerce. 

L'Italie  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  heureufe  révolution;  quoi-  L'Italie  in  rr*. 
que  divifée  en  plufieurs  Etats  dont  les  intérêts  étoient  différens,  elle  s'ac-^"' 
eorda  afTez  généralement  à  y  faire  fleurir  le  Commerce  &  à  pouffer  & 
encourager  l'induftrie  par  tous  les  moyens  poffibles.  Elle  mit  à  contribu- 
tion toute  l'Europe  qui  voulut  être  habillée  des  étoffes  de  l'Italie,  fuivre 
les  modes  de  l'Italie  &  imiter  en  tout  l'Italie.  Venife,  furtout,  accrue 
confidérablement  fa  puifTance  en  ce  tems-là.  Forcée  d'abandonner  le  Com- 
merce de  Caffa,  elle  avoit  tourné  fes  vues  vers  Alexandrie;  cette  ville 
convenoit  effectivement  mieux  à  Venife  pour  le  projet  qu'elle  méditoit 
depuis  longtems:  c'étoit  de  fe  rendre  maîtreffe  du  Commerce  des  épice- 
ries &  des  autres  marchandifes  de  l'Inde  ;  projet  qu'elle  ne  tarda  pas  à 
exécuter,  &  qui  mit  dès  lors  cette  république  au  nombre  des  premières 
puiffances  de  l'Europe. 

Pendant  que  l'Italie  dominoit  fur  les  mers  &  étoit  maîtreffe  du  Com-  Ses  monts  sr 
merce ,  elle  établit  en  plufieurs  lieux  des  faclories  &  des  entrepôts.  Les entre^"- 
principaux  furent  en  Flandre  &  en  Brabant,  qui  étoient  les  rendez -vous 
des  peuples  d'Allemagne  &  des  autres  contrées  du  Nord.  Circonftance 
heureule  pour  i  es  Flamands,  qui  apprirent  bientôt  des  Italiens  l'art  de  tra- 
vailler les  étoffes  que  ceux-ci  leur  vendoient ,  &  qui  dans  peu  pouflerenc 
l'induftrie  au  point  non  -  feulement  de  fe  palier  des  fecours  de  leurs  maî- 
tres, mais  de  les  fupplanter  dans  les  principaux  marchés  de  l'Europe  où 
les  Flamands  pouvoient  fournir  leurs  marchandifes  à  plus  bas  prix.  Le 
bon  marché  de  la  main  d'œuvre  leur  donnoit  un  grand  avantage  fur  les 
Italiens ,  &  ils  en  furent  profiter;  Entre  les  nations  qui  concourent  pour 
la  même  branche  de  commerce ,  celle  qui  paie  moins  cher  l'ouvrier  qu'el- 
le occupe  ,  l'emportera  toujours  fur  toutes  les  autres. 

Cependant  le  goût  de  l'induftrie  fe  communiquoit  auffi  aux  peuples  fa  Em<<la''!<>*  *<"* 
Nord ,  &  l'émulation  du  Commerce  y  fut  telle  que  plufieurs  villes  accu- 
mulèrent afTez  de  tréfors  pour  acheter  de  leurs  Souverains  refpeclifs  des 
privilèges  très-étendus  pour  leur  Commerce,  avec  le  droit  honorable  & 
précieux  de  fe  gouverner  par  elles-mêmes.     Elles  formèrent  enfuite  une  i\ufe"x'ut'J^ 
confédération    (*)   à  laquelle  accédèrent   d'autres  villes  étrangères  pourvu*. 

(*)  Elle  commença  à  Brème  en  1164  fous  Stolpé,  Rugenwalde;  Cologne,  celles  de  We- 

le  nom  de  ligue  Anféatique,   &  devint  par  fel  ,   Duysbourg  ,    Emtv.erkk  ,   Warbourg, 

la  fuite  fi  considérable    qu'elle  compta  fous  Unna,  Ham ,  Zoeft  ,   Munfler,  Osnabruck, 

fa  dépendance  6%  Villes,   indépendamment  Dortmund,  Paderborn,   Lemgow,  Bilefeld, 

de  celles  qui  y  accédèrent  enfuite  dans  pli:-  Lieppe,  Coesfeld,  Nimegue,  Zutphen.Ru- 

fieurs    Etats  de   l'Europe.      Les    premières  remonde,   Arnhem,    VVenlo  ,   Harderwyck, 

étaient  divifées  en  quatre  cercles,  dont  les  ca-  Deventer  ,    Campen  ,    Zwoll  ,    Groningue, 

pitales  étaient  Lubeck,  Cologne,  Brunsvick  &  Bolswerd ,  Staveren  ;    Brunsvick,  celles  de 

Dantzick.     Lubeck  avoit  dans  fa  dépendance  Magdebourg,  Goslar,  Erimbec,  Gottingen, 

les  villes  de  Hambourg,  Roftock,  Wistnar,  Hildesbeim,  Hanovre,  Stade,  Brème,  Ham- 

Stralfund,    Lunebourg  ,    Stettin  ,    Anclam  ,  melen ,  Minden  ;  Dantzick  celles  de  Konigs- 

Cjolnow,    Gripswaldé,    Golberg,   Stirgar ,  berg,   Culm,  Thotn,  Elbirjg ,  Braynsberg, 
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protéger  réciproquement  leur  navigation  &  leur  commerce;  confédéra- 
tion dont  les  forces  s'accrurent  en  peu,  au  point  de  donner  de  l'om- 
brage à  plufieurs  puiiTances  de  l'Europe  qui  fe  virent  obligées  de  la  mé- 
nager ,  &  fouvent  même  de  la  refpecter.  Si  la  bonne  intelligence  eût 
fubfiflé  entre  les  villes  confédérées ,  elles  euflent  rendus  vains  les  efforts 
qu'on  faifoit  pour  difloudre  leur  union ,  &  forcé  les  puiflances  jaloufes  à 
sa  décadence.  ^s  laiffer  en  repos_  Mais  Ja  difcorde  fouffla  fon  poifon  parmi  les  differens 
membres  de  cette  fameufe  ligue  ,  en  détacha  plufieurs  villes  &  réuflît 
ainfi  à  l'affoiblir. 

Cet  échec  de  la  ligue  Teutonique  étoit  le  prélude  d'une  grande  révo- 
lution prête  à  arriver  dans  le  commerce ,  révolution  que  les  folles  expé- 
ditions des  croifades  préparoient,  &  que  devoit  furtout  opérer  la  décou- 
verte de  la  bouffole  ,  ce  guide  affuré  du  navigateur,  avec  lequel  il  tra- 
verfe  hardiment  les  mers  les  plus  orageufes  &  les  plus  inconnues. 

Indépendamment  de  raffoibliffcment  de  la  ligue ,  les  villes  qui  en  fai- 
Son commerce foient  encore  partie,  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  parcou- 
tji  encore  corfi-  roient  l'Europe  d'un  bout  à  l'autre  &  en  partageoient  le  commerce  avec 
jon'afoiliife.     les  peuples  des  pays-bas  ;  mais  le  bénéfice  des  uns  &  des  autres  n'appro- 
ment.  choit  pas  ^  beaucoup  prés  de  celui  que  Venife  &  les  autres  villes  d'Ita- 

lie continuoient  de  faire  fur  la  Mer  Méditerranée  ;  lorfque  tout  à  coup 
un  peuple  ,  peu  connu  jufqu'alors,  &  qui  ne  faifoit  que  de  fecouer  le 
joug  d'une  nation  étrangère ,  changea  la  face  du  Commerce  &  lui  donna 
une  nouvelle  direétion. 

Les  Portugais ,  à  force  de  patience  &  de  courage ,  étoient  enfin  parvenus 
rEJ!J""T '{";  à  chaffer  les  Maures  de  leurs  pays  &  en  avoient  pourfuivi  les  miférables 
reftes  jufqu'en  Afrique ,  où  ils  continuoient  à  leur  faire  la  guerre  avec  un 
acharnement  dont  il  y  a  peu  d'exemples  dans  l'hiltoire.    Dans  une  de  leurs 

expé- 

Riga ,  Dorpt ,   Rêve!.    Parmi  les  villes  qui  du  Sund ,  où  il  fit  conffruire  un  château  pour 

accédèrent  à  la  ligue   l'on  compte  Amfter-  fe  rendre  maître  du  paffage.     Plufieurs  au- 

dam,   Rotterdam,  Dordt,  Anvers,  Bruges,  très  expéditions  femblables  que  la  ligue  A n- 

Oftende  &  Dunkerque  dans  les  Païs-bas;  Ca  féatique  forma  en  différents  tems  contre  di- 

lais,  Rouen,  St.  Malo,   Bordeaux,   Bayon-  vers  Rois, firent  pen fer  à  ceux-ci  que  le  meil» 

ne  &  Marfeille  en  France;  Barcelonne,  Se-  leur  moyen  d'abattre  fa  puiiBnce ,  étoit  de 

ville  &  Cadiz  en  Efpngne;  Lisbonne  en  Por-  l'affoiblir  en  obligeant  les  villes  de  leur  dé- 

tugal;  Livourne ,  Meffine  &  N  api  es  en  Italie;  pendance  qui  fe  trouvoient  comprifes  dans 

Londres  en    Angleterre.      La  Puiffance  de  la  ligue,  à  s'en  retirer  tout-à  fait.     Par  ce 

cette  ligue  devint  fi  formidable  qu'elle  donna  moyen  il  ne  refta  bientôt  plus  à  la  ligue  que 

la  loi  à  Waldemar  III.  Roi  de  Dannemarc  le  fouvenir  de  fa  grandeur  pailée ,  dont  quel- 

qui  fVorifToit  au  milieu  du  quatorzième  fiecle.  ques  villes  nous  retracent  encore  en  partie 

Elle  équipa  en  1428  une  flotte  de  250  vaif-  l'éclat  par  leurs  richeffes,  &  par  le  Commer- 

feaux ,  montés  par  12000  hommes  de  troupes  ce  étendu  qu'elles  font  encore.     Ces  villes 

de  débarquement,    pour  s'oppofer  aux  des-  font  réduites  aujourd'hui  à  celles  deLubeck, 

feins  d'Eric, qui  fut  le  premier  des  Rois  du  Hambourg,  Dantzick,  Brème,  Roftock   & 

Dannemarc  qui  exigea  des  droits  des  vais.  Cologne, 
féaux  marchands  qui  paiToiem  par  le  détroit 
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expéditions  un  heureux  hazard  leur  fît  découvrir  l'Ifle  de  Madère  MIJtJf?"tr"nt 
dont  ils  s'emparèrent.  Cette  découverte  leur  fit  defirer  d'en  faire 
d'autres.  Le  Commerce  de  l'or  &  de  l'ivoire  excitoit  beaucoup  leur  con- 
voitife;  il  leur  falloit  pour  cela  un  établiffement  fur  les  côtes  occiden- 
tales de  l'Afrique  :  ils  furent  s'en  procurer  un ,  &  devinrent  ainii  maîtres  de 
ce  riche  trafic. 

Le  tems  n'étoit  pas  venu  où  les  hommes  de  cette  malheureufe  contre'e 
dévoient  être  comptés  au  nombre  des  denrées  du  païs,  &  la  cupidité 
atroce  des  Européens  n'avoit  pas  encore  fait  de  fpéculation  fur  les  bé- 
néfices que  pouvoit  procurer  cette  branche  de  Commerce.  Les  Portu- 
gais toujours  avides  de  découvertes ,  allant  toujours  en  avant  fur  les  côtes 
de  l'Afrique,  pouffèrent  enfin  jufqu'au  Cap  de  bonne  Efpérance  qui  leur  Et  u  Cap  de 
indiqua  la  route  des  Indes.  Us  n'y  allèrent  cependant  pas  d'abord.  Une*.""*  T 
voyage  de  cette  nature  exigeoit  de  grands  préparatifs ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
14.97  que  Vafco  de  Gama  ,  qui  fut  chargé  de  cette  commiflion  impor- 
tante ,  commença  à  jeter  les  fondemens  de  la  puiflance  qu'ils  acquirent 
enfuite  dans  l'Inde. 

A  peu  près  vers  ce  tems-là,  les  Efpagnols,  guidés  par  Chriftophe  Co-  JEesE/pagnois 

1        1  1  -  •         .  1    1    »      •      l  j  1  r  r  découvrent  t'4- 

lomb,  découvrirent  un  nouvel  hémisphère  dont  la  conquête  ne  fut  pour  ménque. 
eux  ni  longue  ni  difficile. 

Ces  deux  découvertes  importantes  produifirent  bientôt  des  effets  fur-     ces  tUccuver- 
prenans  dans  le  fyftéme  des  gouvernemens ,  dans  les  mœurs  &  les  habi-  %scechfe"f'En'l  la 
tudes  des   peuples;  dans  leur  commerce   &  leurs   richeffes.      L'Europe npe. 
changea  tout  à  coup  de  face  &  cette  révolution  finguliere  forme   dans 
l'hiftoire  l'époque  la  plus  brillante. 

Les  connoiffances  des  hommes  augmentèrent  en  proportion  de  la  mul-    Richefeda 
titude  des  objets  nouveaux  que  les  deux  Indes  préfenterent  à  leurs  yeux.  uT^TindeT. 
Le  Commerce  prit  un  effor  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'avoit  encore  fait. 
Ses  branches  s'étendirent  confidérablement.      De   nouveaux    befoins  fe 
firent  fentir.     Ce  qui  n'étoit  au  commencement  qu'un  objet  de  luxe,  ou 
un  remède  pour  la  fanté ,   devint  par  habitude  &  par  abus  un  aliment  de 
première  néceffité.     Tels  furent  le  thé ,  le  café ,  le  cacao  ,  le  fucre ,  &    oijeti  de 
les  autres  denrées  qui  nous  viennent  des  Indes  orientales  &  occidentales. Cmmene' 
La  culture  en  a  été  pouffée  à  la  perfection ,  &  les  grandes  richeffes  qu'en 
retire  le  Commerce ,   en  attellent  l'importance.     La  canelle  ,   le  girofle , 
la  mufeade,  le  poivre  &  les  autres  épiceries  étoient  connues  en  Europe 
longtems  avant  la  découverte  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;   mais  la  con- 
fommation  n'en  étoit  pas  à  beaucoup  près  comparable  à  celle  qu'on  en 
fait  de  nos  jours. 

Outre  ces  articles ,  les  Indes  nous  procurent  des  drogues  pour  la  tein- 
ture, des  racines  &  des  plantes  pour  la  médecine,  &  tous  ces  objets  font 
autant  de  branches  de  commerce.  Les  bois  pour  la  teinture,  la  coche- 
nille, l'indigo,  le  quinquina  ,  la  caffe  font  de  ce  nombre.  L'ufage  qu'on 
en  fait  eft  fi  commun,  qu'on  ne  peut  guère  s'en  palfer  aujourd'hui;  &  h 
I.  Partie.  B 
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quelques-unes  de  ces  ehofès  venoient  à  manquer,  ee  feroit  une  perte- 
confidérable  pour  les  fabriques  &  la  médecine. 
Lapiche devient  Lapéche,  il  efl  vrai,  fut  connue  en  Europe  longtems  avant  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde ,  mais  elle  n'étoit  nullement  comparable  à 
ce  qu'elle  a  été  depuis  cette  grande  époque.  D'un  côté  les  bancs  de 
Terre-Neuve  fourniffent  un  excellent  poiffon  extrêmement  recherché  des 
peuples  du  Midi  de  l'Europe  à  qui  il  efl  une  refTource  précieufe  durant 
leur  carême  &  leurs  jours  d'abflinence  ,  c'efb-à-dire  pendant  plus  d'un 
tiers  de  l'année.  D'une  autre  part ,  la  côte  du  Groenland  &  le  détroit 
de  Davis,  la  baie  de  Hudfon  &  les  mers  qui  baignent  le  pôle  aréti- 
que,  font  peuplées  de  baleines  &  d'autres  monflres  marins  qui  attirent 
fur  ces  différens  parages  une  infinité  de  pêcheurs  ;  l'huile  ,  les 
fanons  &  divers  autres  articles  qu'on  tire  de  ces  cétacées  ,  étant  d'un 
ufage  univerfel  en  Europe,  forment  autant  de  branches  de  Commerce 
très-lucratives. 
juins  objets  Une  autre  ,  ou  plutôt  plufieurs  autres  branches  non  moins  lucratives, 
font  celles  des  cuirs  de  bœuf,  des  peaux  de  Caflor  &  de  beaucoup 
d'autres  animaux  que  retire  l'Europe  de  l'Amérique  ,  à  quoi  nous  de- 
vons ajouter  depuis  quelque  tems  du  bois  pour  la  conft.ruct.ion  des  navires, 
du  chanvre ,  du  froment ,  des  farines  &  beaucoup  d'autres  denrées ,  tous 
objets  du  fuperflu  des  Américains.  En  un  mot,  il  feroit  difficile  de  dire 
quel  genre  de  productions  de  l'Amérique  ne  fait  pas  partie  du  Commerce 
de  l'Europe. 
t  Mines  de  Quelles  richefTes  n'ont  pas  verfé  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  les 

..Ameiique.  jy^^  fa  Mexique,  du  Pérou  &  du  Bréfil  depuis  la  découverte  du  nou- 
veau monde!  La  quantité  en  efl  incalculable.  Mais  une  vérité  bien. 
Conflatée,  qui  a  droit  de  nous  furprendre,  c'efl  que  les  poifefTeurs  de  ces 
riches  mines  font  ceux  qui  en  ont  le  moins  profité.  On  en  verra  la  rai- 
fon  ,  &  en  même  tems  la  part  qu'a  eu  chaque  nation  européenne  aux 
établifTemens  &  au  commerce  des  deux  Indes  ,  dans  le  tableau  qu'il  nous 
refle  à  faire  des  progrès  &  des  viciffitudes  du  Commerce  dans  chaque 
Etat,  depuis  l'époque  de  fa  renaiffance  jufqu'au  tems  préfent.  (1780) 
mitons  qui  Lorfque  les  Portugais  arrivèrent  dans  l'Inde,  ils  y  trouvèrent  le  Com- 
eemmerçoient  merce  entre  les  mains  des  Sarrazins,  des  Arabes,  des  Arméniens  &  d'au- 
Us  Portugais*."' 'très  peuples  d'Orient,  prefquetous  feclateurs  de  Mahomet,  Ils  y  étoient 
d'autant  mieux  reçus  qu'ils  y  avoient  fait  beaucoup  de  profélites ,  de  forte 
qu'à  l'ombre  de  leur  religion  ils  jouiffoient  d'une  grande  confidération 
dans  ce  pays.  Leur  commerce  embraffoit  toutes  les  denrées  dont  abonde 
cette  région  délicieufe  ;  mais  le  principal  &  le  plus  lucratif  objet  étoit  les 
épiceries.  Leurs  vaifïeaux  partoient  de  l'Inde  avec  des  cargaifons  pré- 
çieufes  qu'ils  alloient  porter  dans  tous  les  marchés  de  l'Afie ,  &  particuliè- 
rement à  Alexandrie  ,  alors  le  rendez  -  vous  des  plus  grands  navigateurs, 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  proximité  de  la  Mer  rouge  ,  dont  cette 
ïille  n'eu  féparée  que  par  l'ilthme  de  Suez,  rendoit  fa  poiition  extrême» 
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ment  avantageufe  pour  ce  Commerce.    Mais  cet  avantage  lui  fut  ravi  an 
moment  que  les  Portugais  eurent  mis  le  pied  dans  l'Inde. 

Une  chofe  qui  mérite  ici  d'être  obfervée  &  qui  attelle  l'excellence  de  Popuiath* /et 
ce  pays,  c'eft  la  population  nombreufe  des  nations  qui  l'habitoient  lorfque  '  one"cUs° 
les  Portugais  y  abordèrent.  Ces  nations,  riches,  puifTantes  &  beliiqueu* 
Fes  avoient  en  abondance  non- feulement  de  quoi  fatisfaire  les  premiers 
befoins  de  la  vie  ,  mais  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  rendre  douce 
&  agréable.  La  terre  leur  prodiguoit  fes  dons  fans  prefque  aucun  travail  de 
leur  part,  &  avec  une  telle  profufion  qu'il  leur  en  reftoit  toujours  une 
grande  quantité  à  vendre  aux  étrangers,  ou  dans  leur  état  naturel ,  ou 
après  leur  avoir  fait  fubir  quelque  changement. 

Cependant  aucune  de  ces  nations  n'excelloit  autant  en  induftrie  &  en    Z*  nation  la. 
politeflè  que  la  nation  Chinoife  ;    elle  pofledoit  dès^lors ,  le  pays  le  plusj^y"^-^" 
beau ,  le  plus  peuplé  &  le  mieux  cultivé  de  l'Afie.     Elle  avoit  fubjugué  **Mfa 
longtems  auparavant  toute  l'Inde ,  &  telle  étoit  l'importance  de  fon  com- 
merce, que  fes  navigateurs  parcouraient  les  mers  de  l'Afie  avec  la  même 
facilité  &  dans  la  même  étendue  que  les  Européens  le  font  aujourd'hui. 
On  prétend  même  que  les  Argonautes  Chinois  parvinrent  jufqu'au   cap 
de  Bonne  Efpérance.     Quoi  qu'il  en  foit,  une  politique,  bien  ou  mal  en- 
tendue, ferma  les  ports  de  la  Chine  à  tous  les  étrangers  qui  avoient  cou- 
tume auparavant  d'y  trafiquer  ,   &  ce  n'eft  qu'avec  de  grandes  réferves 
qu'on  a  permis  depuis  aux  Européens  l'entrée  de  celui  de  la  ville  de  Can- 
tun ,  où  chaque  nation  fait  le  Commerce  par  le  moyen  des  faétories  qu'elle 
y  entretient. 

L'apparition  des  Portugais  dans  l'Inde ,  caufa  aux  naturels  du  pays  une    Smjatim  fUi 
furprife  mêlée  d'admiration.     Elle  caufa  au  contraire  une  vive  ïnométuàt^"  !a  ve""f  des 

c  r  »io  i  i<  .       '.         Portugal!  dam 

aux  barrahns,  aux  Arabes  &  aux  autres  peuples  mahometans,  qui,  ps-rindc 
qu'alors  poifefleurs  tranquilles  du  Commerce,  prévoyoient  qu'ils  n'en  fe- 
roient  plus  les  maîtres  ù  les  Portugais  parvenoient  à  le  partager  avec 
eux;  auffi  leur  vouerent-ils  dés  lors  une  haine  mortelle:  ils  les  peigni- 
rent des  traits  les  plus  noirs  aux  yeux  de  toutes  les  nations  de  l'Inde.  Us 
ne  pouvoient  s'y  prendre  mieux  pour  perfuader  aux  Indiens  qu'il  étoic 
de  leur  propre  intérêt  de  ne  pas  permettre  à  ces  nouveaux  venus  de  s'é- 
tablir dans  leur  pays.  Us  vinrent  même  à  bout  de  leur  fuggérer  de  les 
attirer  tous  dans  quelque  piège  afin  de  les  exterminer  plus  facilement, 
Heureufement  les  Portugais  s'appercurent  afiez  tôt  de  la  mauvaife  volon- 
té des  peuples  de  l'Inde  pour  fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  leurs  perfi- 
des deffeins.  Voyant  enfuite  que  leur  perfidie  étoit  un  effet  de  leur  lâ- 
cheté ,  ils  formèrent  le  projet  de  les  attaquer  dans  leurs  foyers ,  projet 
qu'ils  exécutèrent  avec  tant  de  courage  qu'ils  fe  virent  maîtres  en  peu  de 
tems  d'une  vafte  contrée  dans  les  Indes.  On  doit  dire  auffi  que  leur  bon- 
ne conduite  ne  contribua  pas  moins  que  leur  valeur  aux  conquêtes  qu'ils 
firent. 
Les  Portugais  ne  s'en  tinrent  pas  là:  ils  chaUerent  de  l'Inde  les  Arabes 
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feMiaJÎates  ^  'es  Sarrafins ,  leurs  ennemis  naturels ,  s'y  rendirent  maîtres  de  prefque 
&  us  Sarrazins.  tout  le  Commerce,  &  y  formèrent  des  établiifemens  qui  leur  en  affuroient 
la  poffefïion  exclufive.  Leur  puiffance  s'étendit  fur  toute  la  côte  du  Ma- 
labar, dans  le  golfe  Perfique  ,  dans  la  Mer  Rouge  ,  fur  une  partie  de 
la  côte  de  Coromandel  &  dans  le  Mozambique,  depuis  Sofala  jufqu'à  Me- 
linde.  Ils  comptoient  au  nombre  de  leurs  poffeffions  Goa,  Malaca,Diu, 
Cochin,  Cananor ,  Granganor,  Ormuz,  Mafcaté  ,  Sofala,  Quilou  ,  Mo- 
zambique (i),  Ceylan,  les  Moluques  ,  les  Celebes,  Macao,  S.  Thomé, 
Négapatan  ,  outre  ce  qu'ils  avoient  dans  le  Bengale,  à  Sumatra  &  jufque 
dans  le  royaume  de  Pegu. 
i cur puiffance     {jne  f0;s  maîtres  du  Commerce  de  l'Inde,  les  Portugais  devinrent  ex- 

en  Europe  d  en        ,  .  „-.  „  ,  .  %  „       '5.  _  .  , 

jfic.  tremement  puillans  tant  en  Europe   qu  en  Alie.      En   Europe ,  Lisbonne 

fut  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  de  l'Inde  ,  &  furtout  des  épi- 
ceries.    Tous  les  peuples  commerçans  ,   tous  les  navigateurs  y  accouru- 
rent dès  que  ce  nouveau  canal  des  richeffes   de  l'Inde   fut  connu.     Ils 
n'allèrent  plus  à   Alexandrie  que  pour   acheter  des  tapis  ,   des  étoffes'', 
des  peaux ,  des  cuirs ,  des  drogues  pour  la  médecine  &  pour  la  peinture 
&  d'autres  articles  de  l'Egypte  &  des  autres  contrées  de  l'Orient. 
c?q"efus^'e     Goa  ,  d'un  autre  côté  ,  étoit  en  Afie  le  centre  de  la  force  &  des  rï- 
bomie  en  Eu-     cheffes  des  Portugais.     L'on  n'y  voyoit  plus  que  le  pavillon  de  cette  na- 
rofe'  tion  qui  y  dominoit  &  faifoit  la  loi  à  toutes  les  autres.     Dans  tous  les  tems 

les  richeffes  ont  entraîné  avec  elles  la  corruption  &  les  mauvaifes  mœurs 
chez  les  peuples  où  elles  ont  abondé.  Les  Portugais  en  firent  la  fatale 
expérience.  On  ne  reconnut  bientôt  plus  ce  peuple  qui  s'étoit  fait  admi- 
rer par  fa  frugalité ,  fon  courage  &  la  fageffe  de  fa  conduite.  On  ne  vît 
en  lui  qu'un  amas  de  petits  tyrans  mous ,  lâches  &  efféminés ,  qui ,  par 
des  vexations  de  toute  efpece,  fe  rendoient  odieux  à  toutes  les  nations 
imprudence  de  l'Afie.  Une  grande  imprudence  de  leur  part  &  dont  ils  eurent  bien 
in  Portugais.  jj£u  ^  çQ  repentir  ,  ce  fut  d'avoir  défendu  l'entrée  de  leurs  ports  du 
Portugal  aux  Hollandois.  C'étoit  inviter  cette  nation  commerçante  à  aller 
chercher  dans  l'Inde  les  marchandifes  qu'on  lui  refufoit  à  Lisbonne.  Les 
I  Iollandois  y  allèrent  en  effet  &  montrèrent  aux  Portugais  qu'ils  n'étoient 
plus  dignes  du  rang  qu'ils  y  avoient  ufurpés.  Ils  les  dépouillèrent  de  leurs 
principales  poffeffions,  de  celles  furtout  où  croifTent  les  épiceries  &  de 
celles  qui  par  leur  fit  u  ation  pouvoient  être  les  plus  utiles  à  leur  Commer- 
ce. De  tant  d'établiflemens  qu'avoient  eu  les  Portugais  dans  l'In- 
de ,  il  ne  leur  refla  bientôt  plus  que  Goa ,  Diu  &  l'ifle  de  Mozambique 
qu'ils  poffedent  encore  à  préfent. 
jh  font  tant,  £)ans  le  tems  de  leur  profperité,  les  Portugais  avoient  tenté  de  s'ouvrir 
un  Commerce  avec  la  Chine  ;  mais  ils  s'y  prirent  d'abord  fi  mal ,  que  l'en- 

(i)  Nous  ne  parlons  ici  que  des  établide-  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  les  rendoient 

mens  que  les  Portugais  avoient  dans  l'Inde  &  maîtres  aufli  du  Commerce  de  Congo,  d'Àiv 

dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique.    Diver-  gola  &  de  la  côte  de  Guinée, 
fes  villes  &  fortereifes  qu'ils  poiledoient  fur 
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tree  de  cet  empire  leur  fut  interdite.     Ils  ne  fe  rebutèrent  point,  &  dans#'jp»<  dam  la 
la  fuite  une  occafion  s'étant  préfL-ntée  de  rendre  quelque  fervice  à  la  cour 
de  Pékin ,  ils  en  profitèrent  habilement  &  fe  la  rendirent  par-là  fi  favora- 
ble qu'elle  leur  fit  préfent  de  la  ville  de  Macao  qui  fait  partie  encore  de 
leurs  domaines  en  Afie. 

En  1542 ,  ils  découvrirent  par  hazard  les  ifles  du  Japon  où  ils  furent  très- /$ /*'%$£, 
bien  accueillis.  A  la  vue  d'un  peuple  policé,  affable  &  plein  d'indufr.rie,p<,n. 
ils  jugèrent  qu'on  pourrait  faire  un  commerce  très -avantageux  avec  lui. 
Les  Portugais  s'introduifirent  d'abord  dans  le  Japon  en  qualité  d'Apôtres , 
&  enfuite  comme  marchands.  Leur  début  fut  heureux  ;  ils  ne  trouvèrent 
aucune  difficulté  ni  à  faire  adopter  leur  religion  ni  à  amaffer  des  riches- 
fes  ;  mais  les  Japonois ,  naturellement  inquiets  &  ombrageux ,  ne  fe  furent 
pas  plutôt  apperçus  des  progrès  du  Chriftianifme ,  qu'ils  réfolurent  d'y 
mettre  ordre  promptement,  dans  la  crainte  que  les  Portugais  n'en  abufas- 
fènt  un  jour.  Le  tempérament  qu'ils  prirent  fut  de  profcrire  la  religion 
chrétienne.  Si  l'hiiloire  de  cette  profcription  efl  vraie,  les  chrétiens  n'ont 
été  perfécutés  nulle  part  avec  autant  de  cruauté  &  d'acharnement  que 
dans  le  Japon.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  de  Portugais  en  fut  chaffé ,  &  ils 
n'y  ont  plus  remis  le  pied  depuis. 

Le  Bréfil,  pays  très-étendu  de  l'Amérique  méridional,.'  fut  découvert  &  Découvrent  & 
peuplé  par  les  Portugais  qui  le  poffèdent  encore.  Les  premiers  de  cettey?/"^  ' 
nation  qu'on  y  fit  pafTer  furent  des  fcélérats  qui  avoient  mérité  le  dernier 
fupplice,  ou  au  moins  l'exil.  On  les  employa  d'abord  à  la  chaffe,  &  à  la 
coupe  du  bois  pour  la  teinture  ;  mais  la  culture  du  fucre  ayant  été  connue  à 
peu  près  dans  ce  tems  à  Madère,  ifle  d'Afrique  appartenante  aux  Portu- 
gais, on  en  voulut  faire  I'eflai  au  Bréfil.  Le  fol,  le  climat  convenoient  parfai- 
tement à  ce  précieux  rofeau ,  &  dans  peu  l'on  en  vit  des  plantations  ma- 
gnifiques dans  ce  pays.  La  culture  de  cette  riche  production  y  attira  de 
nouveaux  colons  empreffés  de  profiter  de  cette  occafion  de  s'enrichir  ; 
précieufe  émulation ,  qui  en  faifant  le  bonheur  des  cultivateurs  procura  au 
commerce  une  nouvelle  branche  d'autaat  plus  lucrative  que  les  colonies 
des  autres  nations  venoient  à  peine  d'être  fondées.  Mais  le  fort  des  Por- 
tugais étoit,  ce  femble,  d'être  inquiétés  partout  par  les  Hollandois;  après 
s'être  vu  enlever  par  eux  prefque  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  dans  l'Inde , 
ils  les  virent  prêts  à  leur  arracher  tout  le  Bréfil.  Deux  fois  ils  fe  virent 
dépouillés  de  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  cette  riche  pofTes- 
fion  ;  à  la  fin  cependant  ils  triomphèrent  de  leurs  ennemis  &  ils  les  for- 
cèrent de  fe  retirer.  Les  Français  tentèrent  aulîi  d'y  former  quelque  éta- 
blifiement  ;  &  fi  la  chofe  n'eut  pas  lieu ,  il  efl  à  croire  que  ce  fut  par  lé- 
gèreté ,  ou  qu'ils  s'en  foucierent  peu ,  puifqu'ils  n'éprouvèrent  aucune  op- 
pofition  tant  des  Bréfiliens  que  des  Portugais. 

Cependant  le  luxe  avok  pénétré  dans  le  Bréfil ,  &  rallenti  l'ardeur  des    Efet  du  fax* 
cotons  pour  la  culture  de  leurs  plantations.     Au  lieu  de  pouffer  leurs  tra-  danf  u  £r^'1' 
vaux  auili  loin  qu'ils  auraient  pu  faire ,  ils  diminuèrent  le  nombre  des  mains 
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d'œuvre  pour  augmenter  celui  de  leurs  domeftiques ,  fongeant  plus  à  faire 
un  vain  étalage  des  richeffes  acquifes  qu'à  en  acquérir  de  nouvelles.  Le 
Commerce  des  Portugais  fouffrit  beaucoup  de  cette  négligence  dans  les 
plantations  du  Brélil.  La  découverte  des  mines  d'or  à  la  fin  du  dix-fep- 
tieme  fiecle ,  &  celle  des  mines  de  diamans  au  milieu  du  dix  -  huitième , 
femblerent  lui  donner  une  nouvelle  activité  ;  activité  qui  fe  foutint  peu  à 
caufe  des  entraves  qu'on  donna  aux  colons,  à  qui  des  compagnies  exclufi- 
ves  impoferent  en  quelque  façon  la  loi. 
%ZeM°fibfeea'u  Ju%'à  la  révolution  qui  mit  le  Duc  de  Bragance  fur  le  trône  de  Portu- 
cummeice  du  gai,  le  commerce  des  Portugais  dans  l'Inde  &  le  Bréfil  avoit  été  alimenté 
Portugal.  par  j£S  marchandifes  que  leur  fourniffoient  leurs  propres  fabriques  &  leurs 
manufactures.  La  nation,  occupée  alors  à  défendre  la  patrie,  abandonna 
fes  atteliers,  lailfa  fes  terres  en  friche  &  ne  penfa  qu'à  chaffer  de  toutes 
parts  les  Efpagnols  dont  elle  portoit  impatiemment  le  joug.  La  France  qui 
favorifoit  cette  révolution ,  profita  de  cette  circonftance  pour  faire  goûter 
fon  commerce  aux  Portugais ,  en  offrant  de  leur  fournir  des  étoffes  de  Ces 
fabriques  à  plus  bas  prix  qu'aucune  autre  nation  ;  mais  elle  ne  fut  pas  con- 
-  ferver  cet  avantage.  Le  gouvernement  eut  l'imprudence  de  défendre  par 
un  édit  l'entrée  des  fucres  &  des  tabacs  du  Brélil  en  France.  La  cour  de 
Portugal  qui  defiroit  rétablir  &  remettre  en  vigueur  les  fabriques  &  les 
manufactures  de  laine  du  royaume,  fut  charmée  d'avoir  un  motif  aufîï 
jufte  pour  interdire  dans  fes  domaines  l'entrée  des  étoffes  de  France. 
Dans  la  même  vue  elle  augmenta  en  même  tems  les  droits  fur  toutes  les 
marchandifes  fabriquées  chez  l'étranger  ,  qui  entreroient  déformais  en 
Portugal  ,  ou  qui  palferoient  dans  le  Bréfil  &  fes  autres  colonies.  La 
guerre  pour  la  fuccelîion  d'Efpagne  l'avoit  beaucoup  intriguée.  Ses  vœux 
n'étoient  pas  pour  la  maifon  de  Bourbon  ;  aulîi  ne  difiimula-t-elle  pas  fes 
allarmes  quand  le  petit  -  fils  de  Louis  XIV.  fut  reconnu  pour  héritier  des 
vaff.es  domaines  de  cette  monarchie.  Elle  regarda  la  France  comme  fon 
ennemie ,  &  penfant  avoir  befoin  de  fe  faire  des  alliés  'pour  parer  au  péril 
dont  elle  fe  croyoit  menacée,  elle  s'emprefia  de  propofer  une  nouvelle  al- 
liance à  l'Angleterre,  la  laiffant  en  quelque  façon  maîtrefîe  d'en  dicter  les 
conditions. 
UAngUtutt  tn  La  cour  de  Londres ,  qui  dans  tous  les  tems  a  regardé  le  Commerce 
fropte.  comme  la  bafe  de  fa  puiffance ,  faifit  avidement  cette  occafion  d'étendre 

le  fien  en  exigeant  des  Portugais  les  plus  grands  privilèges.  On  ne  vit 
bientôt  plus  dans  les  ports  du  Portugal  que  le  pavillon  Anglois.  Les  ma- 
nufactures &  les  fabriques  de  Lisbonne  &  des  autres  villes  tombèrent, 
ne  pouvant  foutenir  la  concurrence  de  celles  d'Angleterre  ;  de  façon 
que  les  Anglois  devinrent  entièrement  maîtres  du  commerce  des  Portu- 
gais, tous  les  produits  du  travail,  de  l'indiiffrie,  des  fueurs  de  ceux-ci 
tournant  au  profit  de  leurs  trop  heureux  alliés.  Un  miniftre  éclairé,  hon- 
teux de  l'afferviflement  de  fa  nation,  a,  dans  ces  derniers  tems,  tenté  di- 
vers moyens  de  mettre  des  bornes  à  l'avidité  des  Anglois.    Pour  encoura* 
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ger  l'induflrie  dans  le  royaume ,  il  a  invité  plufieurs  nations  à  venir  parta- 
ger le  Commerce  que  l'Anglois  y  faifoit  exclufivement.  De  là  efl  refultée 
une  concurrence  qui  a  tourné  évidemment  à  l'avantage  de  la  nation  por- 
tugaife  ;  fans  compter  que  l'émulation  a  dû  être  bien  plus  vivement  ai- 
guillonnée par  le  concours  de  différens  peuples  actifs  &  laborieux,  que  par 
la  vue  d'un  feul  peuple  qui  avoit  intérêt  qu'elle  ne  fe  réveillât  pas  de  fon 
engourdifTement. 

Les  Efpagnols  qui  paflerent  en  Amérique ,  peu  après  qu'on  en  eut  fait  ^teî'J""X,1" 
la  découverte ,  furent  en  partie  tirés  des  fers  pour  être  tranfportés  dans pJ/pTgnon  en 
ce  nouvel  hémifphere.     Les  autres  étoient  des  hommes  fans  aveu,  perdus  Amiriiuc' 
de  débauche,  accablés  de  dettes;  en  un  mot,  des  avanturiers  à  qui  tous 
les  moyens  de  faire  fortune  fembloient  égaux.    De  telles  gens  étoient  plus 
propres  à  porter  le  ravage,  la  défolation  &   tous  les  crimes  qui  en  font  la 
fuite,  dans  un  pays  inculte  &  habité  de  peuples  fauvages,  qu'à  y  faire 
régner  l'induftrie  &  des  mœurs  douces ,  feules  chofes  capables  de  produi- 
re les  avantages  que  l'Efpagne  s'étoit  flatée  de  retirer  d'une  fi  riche  con- 
quête.    Auffi  les  Efpagnols  ne  penferent-ils ,  dès  qu'ils  fe  virent  tranquil- 
les poflèfTeurs  du  Pérou  &  du  Mexique ,  qu'à  exploiter  les  mines  qu'ils 
y  avoient  découvertes.     Ces  riches  fources  excitoient  la  cupidité  de  tous 
ceux  qui  avoient  traverfé  la  mer  ;  mais  cette  exploitation  ne  demandant 
pas  un  fi  grand  nombre  de  bras,  il  fallut  les  employer  ailleurs.     Les  uns 
s'adonnèrent  à  la  chalfe,  les  autres  à  la  culture  du  cacao,  du  maïs  &  d'au- 
tres productions  du  pays  ,   foibles  moyens  pour  donner  de  l'activité  au 
Commerce  de  l'Efpigne,  s'ils  n'euflent  été  fécondés  par  le  produit  des 
mines.     L'abondance  de  l'argent  qui  en  fortit  fut  fi  confidérable,  qu'en 
peu  de  tems  toute  l'Europe  s'en  refTentit,  &  l'on  vit  de  toutes  parts  une 
émulation ,  une  activité ,  une  induitrie ,  dont  jufqu'alors  on  n'avoit  pas  vu 
d'exemple. 

A  cette  époque  l'Efpagne  commença  à  prendre  fur  les  autres  puifTances  ,  Jfanâant  de 
de  l'Europe  un  afcendant  qu'elle  conferva  longtems.     Elle  donna  le  ton,  if ^û^puis- 
infpira  de  la  jaloufie,  de  l'inquiétude  de  l'étonnement,  &  celadevoit  être. /"<""*''• 
Maitreffe  d'immenfes  domaines  qui  ne  ceflbientde  s'accroître,  propriétaire 
des  plus  riches  mines  connues, elle  pofledoit  en  outre  une  nombreufe  popu- 
lation ,  des  citoyens  induflrieux ,  fages  &  laborieux.   Elle  avoit  nombre  de 
fabriques  &  de  manufactures.     Ses  draps,  fes  laines,  fa  foie,  fon  vin, 
fon  huile ,  fcs  fruits  &  fes  autres  productions  étoient  recherchées  de  tou- 
tes les  nations. 

Avec  tant  &  de  fi  grands  avantages,  il  étoit  naturel  de  penfer  qu'elle  Quelle  perd  par 
ne  tarderoit  pas  à  être  le  centre  des  richefiës  &  la  dominatrice  de  \\jja  fautt- 
nivers,  furtout  après  avoir  entièrement  tcrraffé  la  puiflance  des  Maures 
par  la  prife  du  royaume  de  Grenade.  L'Efpagne  étoit  heureufe  &  n'a- 
voit à  defirer  qu'une  longue  paix  ;  mais  l'ambition  de  fes  maîtres  fît  que 
le  flambeau  du  bonheur  ne  luit  pas  longtems  pour  elle.  La  brillante  per- 
fpective  qu'elle  avoit  devant  elle  s'évanouit  peu-à-peu.     Les  tréfors  de 
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l'Amérique  ne  faifoient  que  paffer  en  Efpagne  fans  y  féjourner;  &  il  lui  en 
reftoit  auffi  peu  que  û  elle  eût  exploité  les  mines  par  commiffion.     Cepen- 
dant Charle-quint  en  montant  fur  le  trône  d'Efpagne  en  avoit  augmenté 
confîdérablement  la   puifTanee  en  y  aggrégeant  de  nouvelles   provinces 
dont  il  étoit  déjà  en  poffelfion. 
Les  pùs-bas      Parmi  les  Etats  réunis  à  la  monarchie  efpagnole  par  fes  derniers  rois, 
réunis  à  la  cou- nous  compterons  furtout  les  Païs-bas ,  qu'on  pouvoit  ,   à  beaucoup  d'é- 
gneV  gards,  regarder  comme  le  plus  beau  domaine  qui  fût  en  Europe,  furtout 

relativement  à  l'induftrie  &  à  la  richefle  de  fes  habitans.  Les  peuples 
des  Païs-bas  ,  en  changeant  de  maîtres,  avoient  confervé  les  privilèges 
refpeclifs  dont  chaque  province  étoit  en  poffelfion  depuis  longtems  ;  & 
ils  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfque  Philippe  II ,  peu  de  tems  après  fon 
avènement  au  trône  d'Efpagne  ,  entreprit  de  les  en  dépouiller  &  de  les 
mettre  au  niveau  de  fes  autres  fujets.  Son  père,  qui  les  avoit  toujours 
aimés ,  &  qui  leur  avoit  de  grandes  obligations ,  lui  recommanda  envain 
de  les  ménager  &  de  ne  point  attaquer  leurs  droits ,  il  n'eut  aucun  égard 
à  fes  ftges  avis,  &  fàifit  la  première  occafiom  de  les  molefter.  La  reli- 
gion lui  en  fournit  un  prétexte.  Il  prétendit  avoir  le  droit  de  leur  pres- 
crire le  culte  qu'ils  dévoient  fuivre,  &  fit  en  conféquence  ériger  un  tri- 
bunal dont  le  feul  nom  rempliffoit  ces  peuples  d'effroi.  Ces  a£t.es  de 
tyrannie  fouleverent  tous  les  efprits ,  &  aliénèrent  tous  les  cœurs  ;  mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  l'indignation  de  tout  le  peuple  ,  ce  fut  le  choix 
qu'il  fit  du  Duc  d'Albe  pour  Gouverneur  des  Païs-bas.  Celui-ci  fît  tant 
par  fes  cruautés  qu'il  caufa  une  révolte  qui  a  fait  perdre  à  l'Efpagne 
une  partie  de  ce  beau  &  riche  pays. 
Eiu  Portugal.  Pendant  que  les  Efpagnols  s'eftorçoient  de  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir les  provinces  révoltées  des  Païs-bas ,  l'ambitieux  Philippe  fit  valoir 
des  droits,  fort  équivoques  à  la  vérité,  fur  la  fouveraineté  du  Portugal; 
mais  ces  droits  étoient  appuyés  par  une  puiffante  armée  ,  compofée  des 
meilleures  troupes  de  l'Europe  &  commandée  par  le  fameux  Duc  d'Al- 
be, un  des  plus  grands  généraux  de  ce  tems.  Aufli  Philippe  n'eut -il 
pas  de  peine  à  attacher  ce  beau  fleuron  à  fa  couronne.  Il  eût  été  d'une 
fage  politique  de  ménager  le  peuple  nouvellement  conquis  pour  l'accou- 
tumer au  joug  efpagnol  ;  mais ,  loin  de  prendre  qe  tempérament  ,  on 
fembla  prendre  à  tâche  de  le  provoquer,  de  le  vexer  &  de  fomenter  la 
haine  qu'a  toujours  eu  la  nation  portugaife  pour  l'efpagnole.  Une  con- 
duite fi  imprudente  eut  les  fuites  qu'elle  devoit  naturellement  avoir  ;  les 
Portugais  fe  révoltèrent  &  placèrent  fur  le  trône  le  Duc  de  Bragance  , 
qui  dès-lors  regarda  l'Efpagne  comme  une  ennemie  dont  il  avoit  tout  à 
craindre  &  rien  de  bon  à  efpérer.  L'Efpagne  de  fon  côté  fe  voyoit  par 
fa  faute  dans  de  grands  embarras.  Epuifée  par  les  guerres  qu'elle  avoit 
foutenues  &  qu'elle  foutenoit  encore ,  elle  ne  favoit  de  quel  côté  fe  tour- 
ner ,  ni  comment  s'y  prendre  pour  s'oppofer  à  tant  d'ennemis  réunis 
contre  elle.     Pour  comble  d'infortune  ,  la  Catalogne  ,  appuyée  de   la 

France , 
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France ,  leva  l' étendard  de  la  révolte  ;   &  ce  ne  fut  qu'après  bien  dos 
peines  &  du  fang  répandu  qu'elle  parvint  à  l'appaifêr. 

Quelle  fituation  pour  ce  royaume  dont  la  puiflance  avoit  naguère  îns-  Déeahttee  t* 
pire  de  la  jaloufie  à  tous  les  potentats  de  l'Europe  !  Comme  il  étoit  dé- 
chu de  fon  ancienne  fplendeur  !  Ses  fabriques  &  fes  manufactures  étoient 
tombées.  Ses  terres  étoient  en  friche ,  faute  de  bras  pour  les  cultiver  ; 
les  guerres  &  les  émigrations  l'avoient  dépeuplé.  Sans  commerce,  fans 
vaiiléaux  ,  depuis  la  perte  de  la  flotte  formidable  qu'il  avoit  deftinée  à 
l'invafion  de  l'Angleterre ,  expédition  plus  malheureufe  encore  que  mal 
conduite ,  fes  poflefTions  dans  le  vieux  &  le  nouveau  monde  fe  trouvè- 
rent à  la  merci  de  fes  ennemis  qui  abuferent  étrangement  de  fa  détrefle. 
Enfin ,  il  fe  fit  lui-même  des  plaies  incurables  en  châtiant  de  fon  fein  un 
nombre  infini  de  familles  maures  &  juives  ;  procédé ,  qui  dans  une  fem- 
blable  circonftance,  étoit  le  comble  de  la  déraifon  &  de  l'ineptie. 

Avec  les  mines  abondantes  du  Mexique  &  du  Pérou  dont  elle  n'a  celle  Et  pauvreté. 
d'être  maitrelfe ,  l'Efpagne  fe  trouva  G  pauvre  dans  le  tems  dont  nous 
parlons ,  qu'elle  fe  vit  obligée  de  donner  au  cuivre  prefque  la  valeur  de 
l'argent.  Cette  reflburce  ,  toujours  fatale  à  ceux  qni  font  forcés  d'y 
avoir  recours ,  ne  fit  qu'accélérer  fa  ruine.  Une  faillite  honteufe  ,  &  le 
difcrédit  qui  s'enfuivit  ,  ne  furent  pas  encore  le  terme  de  fes  maux  ;  il 
fallut  qu'au  facrifice  de  fon  honneur  &  de  fa  gloire  elle  joignît  l'humilia- 
tion de  s'avouer  vaincue ,  en  demandant  la  paix  à  des  ennemis  à  qui  elle 
l'avoit  refufée  auparavant  avec  hauteur. 

L'Efpagne  avoit  befoin  de  changer  de  maître  pour  fe  remettre  des  blés-    u  petit- fis 
fures  dont  elle  venoit  d'être  accablée,  quand  pour  fon  bonheur  un  Prince  %um££s- 
de  la  maifon  de  Bourbon  fut  appelé  pour  la  gouverner.     Dès  que  le  petit  t"8*e-  a 
fils  de  Louis  XIV.  fut  bien  affermi  fur  le  trône  ,   il  s'appliqua  avec  un 
foin  tout  particulier  à  réformer  les  abus  fans  nombre  qui  s'étoient  gliffés 
&  ,  pour  ainlî  dire ,  enracinés ,  dans  toutes  les  parties  de  la  légiflation 
durant  le  cours  de  l'ancienne  adminiftration.  On  conçoit  aifément  qu'un  tel 
ouvrage  n'étoit  pas  facile,  &  qu'il  n'étoit  pas  de  ceux  qui  peuvent  s'a- 
chever promptcment.     Auffi  n'a-t-il  pas  encore  été  porté  à  fa  perfection, 
malgré  la  bonne  volonté  &  la  fage  conduite  des  Rois  qui  ont  régné  en 
Efpagne  depuis  cette  heureufe  époque. 

Le  Commerce  de  ce  royaume  fe  trouve  aujourd'hui  dans  un  état  que  ^'Commerce, 
l'on  peut  dire  floriflant  relativement  à  ce  qu'il  a  été  durant  le  fiecle  der-  pr/nidêia  "ï.  ' 
nier  &  au  commencement  de  celui-ci.     En  effet ,  l'Efpagne  voit  de  tous  zucuT- 
eûtes  revivre  fon  ancienne  induftrie  ,  qui  lui  promet  un  heureux  avenir. 
Elle  cil  allez  bien  cultivée,  &  fes  productions  naturelles  lui  affurent  un 
commerce  actif  très-important.     Elle  a  djs  fabriques  de  draps,  d'étoffes 
de  foie ,  de  toiles ,  qui  avec  le  tems  &  de  l'encouragement  deviendront  de 
plus  en  plus  lucratives.     Sa  navigation  &  fon  Commerce  s'étendent  d'un 
côté  jufqu'aux  parties  les  plus  reculées  de  l'Europe,  &  de  l'autre  côté  au- 
delà  des  régions  de  l'Amérique,  connues  ce  fréquentées  par  les  autres  na- 
/.  Partie.  C 
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tions  de  l'Europe.     Ses  immenfes   poffeffions  dans  le  Nouveau  Monde  ne 
lui  rendent  pas  encore,  il  efr.  vrai,  tous  les  avantages  qu'il  feroit  poflible 
d'en  tirer  ;  mais  il  n'eft  pas  prouvé  que  les  Efpagnols  ignorent  ces  avan- 
tages, moins  encore  qu'ils  foient  incapables  d'en  profiter.     Au  contraire, 
il  eft  connu  que  leurs  colonies  font  aujourd'hui  mieux  cultivées  qu'elles  ne 
l'ont  jamais  été.     Il  fuffit ,  pour  s'en  convaincre,  de  s'informer  des  re- 
tours qu'elles  ont  faits  à  la  métropole  quelques  années  avant  la  préfente 
guerre.  Au  refte ,  ce  qui  contribue  le  plus  à  encourager  dans  ces  colonies , 
fci  culture  des  denrées ,  c'eft  la  liberté  accordée  par  le  Roi  à  fes  fujets 
d'Europe  de  trafiquer  directement  de  leurs  ports  dans  ceux  de  quelques 
provinces  de  l'Amérique.     Il  refte  encore  à  l'Efpagne  un  pas  à  faire  pour 
rendre  plus  floriffant  un  Commerce  dont  dépend  en  partie  fa  profpérité  ; 
c'eft  de  lever  le  dernier  obftacle  qui  empêche  tous  les  habitans  du  Nouveau 
Monde  de  communiquer  librement  les  uns  avec  les  autres  par  le  Commerce. 
Il  faut  pour  cet  effet  qu'il  y  règne  partout  une  heureufe  concurrence  ;  rien 
de  plus  capable  d'exciter  l'induilrie  &  de  rendre  plus  aétif  un  Commerce  qui 
tend  déjà  à  devenir  confidérable.     Ce  n'eft  pas  tout  :  rien  ne  fait  tant  de 
tort  que  la  contrebande  au  Commerce  des  Efpagnols  dans  les  vaftes  domai- 
nes qu'ils  poffedent  en  Amérique  ;  il  y  a  un  moyen  de  la  faire  ceffer ,  c'eft 
de  diminuer  les  impofitions  exorbitantes  mifes  fur  toutes  les  denrées  & 
marchandifes  ;  car ,  tant  que  la  contrebande  fe  fera  dans  les  colonies  efpa- 
gnoles,  le  commerce  permis  en  fouffrira  ,  &  l'Efpagne  en  tirera  moins  de 
profit  que  les  interlopes ,  qui  rifqueront  tout  plutôt  que  de  renoncer  à  des 
entreprifes,  où,  à  tout  événement,  il  y  a  plus  à  gagner  qu'à  perdre.     Le 
facrifice  ne  feroit  qu'apparent,  &  les  avantages  feroient  réels. 
Cmmiru  des      On  pourroit  fixer  l'époque  de  la  naiffance  des  fabriques  &  des  manu- 
eyi-bus.         factures  dans  les  Pays-bas ,  au  dixième  Siècle.     Les  peuples  de  cette  con- 
trée en  avoient  eu  les  premières  notions  des  Italiens  ;  ils  y  excellèrent  dans 
la  fuite  au  point  de  furpaffer  leurs  maîtres.     Les  foires  franches  qui  fe  te- 
ndent dans  la  plupart  de  leurs,  villes  &  dont  l'origine  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  tems  de  Charlemagne,  contribuèrent  beaucoup,  à  augmenter  leur 
tï/uZ"' 'ffaiQTà induftrie  &  leur  commerce.     De  toutes  les  villes  des  Pays-bas,  Gand',  en 
Flandre  ,    fut    au    commencement  la  plus   riche  &  la  plus   marchande. 
Elle  pofféda   longtems  les  fabriques  les  plus  renommées  ;    mais  une  fé- 
dition ,  qui  y  éclata  au  quatorzième  fiecle ,  en  fit  fortir  un  grand  nom- 
**p*t*  à  Bru-  bre  d'ouvriers  qui  fe  répandirent  en  plufieurs  villes  de  Brabant.     Bruges 
fut  celle  qui  en  profita  le  plus.     Dans  peu  fon  Commerce  devint  fupérieur 
à  ce  qu'avoit  été  celui  de  Gand  dans  fi  plus  grande  fplendeur.     Prefque 
toutes  les  nations  de  l'Europe  y  eurent  des  comptoirs  &  des  magafins  (i); 

(i)  On  compte  parmi  les  peuples  qui,  en  Portugais  ,   les  Vénitiens;  les  Génois  ,  les 

1487,  avoient  des  comptoirs  &  des  magafins  Florentins,  les  Milanois,  les  Allemands,  les 

à  Bruges,    les  Français  ,   les  Anglois  ,   les  Danois  ,   les  Suédois  &  des  villes  Anféati- 

EcoiTois,  les  Cafltllans ,  les  Aragonois,  les  ques.     Voyez  Mémoires  fur  le  Ctmnsrce  des 

Navarois,  les  Catalans,  les  Bifcayens,  les  Hallaniois.. 
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heureufe,  fi  voyant  fes  richefles  s'accroître  tous  les  jours ,  eUenefe  fût 
pas  laide  éblouir  par  la  profperité  !  mais  fon  orgueil  caula  fa  ruine.  Alors 
les  richeflès  du  Commerce  affluèrent  de  toutes  parts  dans  Anvers,  l'Efcaut  npnfedeià-jt 
fut  couvert  de  vaifleaux  qui  y  abordoient  de  toutes  les  parties  de  l'Euro-  ™rs- 
pe,  &  l'on  vit  fouvent,  en  même  tems,  plus  de  deux  mille  cinq  cens 
vaifleaux  dans  fon  port,  occupés  à  décharger  ou  recharger  des  marchandi- 
fes.  L'Efpagne  étoit  alors  en  poiïeffion  des  dix  -  fept  provinces  des  Païs- 
bas.  Charle-quint,  qui  en  avoit  fait  la  réunion  à  cette  couronne,  refpefta 
leurs  privilèges  &  s'en  trouva  bien.  Cette  fage  politique  lui  fit  obtenir 
d'elles  tout  ce  qu'il  voulut.  Elles  l'aidèrent  puifTamment ,  dans  fes  guerres 
prefque  continuelles ,  de  leurs  tréfors  &  de  leurs  troupes ,  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à  la  fplendeur  de  fon  règne.  Aveuglé  par  un  efprit  de  des- 
potifme,  Philippe  II,  fon  fils,  prétendit  au  contraire  gouverner  ces  pro- 
vinces comme  l'Efpagne,&  y  faire  refpecter  fes  volontés  plus  que  les  loix 
du  pays.  Les  Flamands  qui  s'étoient  vus  aimés , carefTés  par  Charle-quint, 
furent  auffi  irrités  que  furpris  de  l'alTervifTement  où  fon  fils  vouloit  les  as- 
Çajétir.  Ils  eurent  la  noble  hardielTe  de  s'oppofer  aux  premiers  actes  de 
defpotifme  de  leur  Souverain.  De  ce  moment  ce  ne  fut  plus  de  la  part  du 
Roi  d'Efpagne ,  &  de  fes  Commandans  en  Flandre ,  que  vexations ,  qu'in- 
juftices,  perfécutions  &  cruautés  de  toute  efpece.  La  torche  furtout  du 
fanatifme  mit  tout  en  combuftion,  &  ce  pays,  naguère  fi  heureux,  n'of- 
frit plus  qu'un  fpeSacle  de  défolation.  Dans  ce  bouleverfement  Anvers 
perdit  fon  commerce,  &  des  dix -fept  provinces  des  Païs-bas,  fept  for- 
mèrent une  République  à  part. 
Ce  font  ces  fept  provinces  qui  dans  le  feizieme  fiecle  ont  formé  &  don-  f,"rnâ,f!on  '.' r* 

,1  «    i      -K  i r  i  i-  i        n         •  ri       *  r  il    •       i       i  Républtqus  des 

ne  le  nom  a  la  République  des  Provinces  -  unies.  Il  s  en  rafloit  de  beau-  ïroyir.cci-unUu 
coup  qu'avant  les  troubles  elles  fufTent  auiîi  riches  &  auffi  fertiles  que  les 
dix  autres.  Des  fabriques  de  toile  &  d'étoffes  de  laine,  une  marine  plus 
étendue  que  puifiante,  une  pêche  qui  occupoit  une  partie  des  habitans, 
d'excellens  pâturages,  mais  une  quantité  de  bled  infuffifante  pour  la  con- 
fommation  du  pays,  tel  efl  le  tableau  des  Sept-Provinces  avant  la  révolu- 
tion ;  mais  peu  après  qu'elles  eurent  fecoué  le  joug  de  la  domination  es- 
pagnole ,  &  même  avant  que  leur  indépendance  eût  été  reconnue ,  elles 
eurent  uue  exiftence  bien  différente.  De  riches  citoyens ,  des  bourgeois 
aifés,  d'habiles  fabriquans  &  manufacturiers  y  accoururent  de  plufieurs 
endroits ,  les  uns  quittant  leur  patrie  à  caufe  des  troubles  qui  y  régnoient , 
les  autres  pour  fe  fouftraire  aux  perfécutions  qu'ils  y  effuyoient  à  caufe  de 
la  religion.  Le  fyflême  du  gouvernement  y  attira  auffi  beaucoup  de  monde. 
On  alla  chercher  dans  la  nouvelle  République  une  liberté  qui  ne  peut  fub- 
fifler  dans  aucun  Etat  monarchique ,  &  de  tous  ceux  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne  s'applaudît  de  cette  démarche.  Avec  la 
liberté  ils  trouvèrent  la  paix  &  le  bonheur.  D'un  autre  côté ,  la  Républi- 
que reçut  à  bras  ouverts  des  enfans  que  la  Providence  fembloit  lui  envo- 
yer, ce  ne  vit  en  eux  que  de  nouveaux  citoyens  difpofés  à  la  défendra 
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contre  fes  ennemis,  à  l'aider  de  leurs  richeffes,  &  a  répandre  l'efprit 
d'émulation  &  d'induftrie  parmi  les  anciens  habitans. 
prfftitol'/Z       Une  conduite  auffi  fage,  foutenue  d'une  législation  &  d'un  gouverne- 
fagefe  d;  'du-  ment  extrêmement  doux ,  fut  le  fondement  de  la  grandeur  &  des  profpéri- 
ycntmint.        t^s  des  Provinces-unies.  D'abord  elles  foutinrent  pendant  près  d'un  demi- 
fiecle  une  guerre  ruineufe  contre  le  plus  puiffant  &  le  plus  riche  Monar- 
que de  l'Europe,  les  Généraux  les  plus  renommés,  &  les  troupes  les  plus 
aguerries.     Cette  guerre  fe*  termina  d'une  manière  auffi  glorieufe  pour  el- 
les, qu'humiliante  pour  la  cour  d'Efpagne ,  dont  elles  avoient  rendu  tous 
les  efforts  inutiles.     Enfuite  elles  fe  melurcrent  deux  fois  avec  une  nation 
puiflante,  qui  d'amie  étoit  devenue  leur  ennemie  par  caprice ,' leur- riva- 
le par  intérêt,  &  leur  alliée  par  befoin.     Durant  ces  guerres  avec  l'An- 
gleterre, &  celles  qu'elle  eut  à  foutenir  contre  d'autres  puiflances,  la 
République  ne  ceflà  d'étendre  fon  Commerce,  &  montra  que  fes  forces 
étoient  à  peu  près  égales  à  fes  relTburces,  &  que  ces  dernières  n'étoient 
pas  moindres  que  celles  des  peuples  les  plus  riches  de  l'Europe. 
et  flirtant  à  fon      Quoique  la  République  fût  redevable  en  grande  partie  de  ce  degré  de 
fplendeur  &  de  force  à  la  fageffe  &  à  la  douceur  de  fon  gouvernement  ; 
rien  néanmoins  n'y  contribua  autant  que  fon  Commerce.     Il  portoit  dès 
lors  fur  trois  colonnes  principales  qui  fe  fôutiennent  encore  malgré  les 
fecoufles  dont  elles  ont  été  fouvent  agitées,  &  qui  les  ont  ébranlées  jus- 
qu'aux fondemens.     Nous  parlons  de  la  pêche  du  hareng ,  du  trafic  des 
épiceries  &  du  Commerce  de  cabotage,  dans  lequel  je  comprens  auffi  ce- 
lui de  fpéculation.     En  expliquant  en  peu  de  mots  la  Situation  a&uelle  de 
ses  trois  objets ,  nous  donnerons  une  idée  du  Commerce  général  des  Pro- 
vinces -  unies. 
Tient àuhartng.      Il  n'y  a  pas  plus  d'un  fiecle  que  la.  pêche  du  hareng  étoit  nommée  la 
Mine  d'or  de  la  République.    Cette  pêche  n'efl  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle 
fut.     On  commença  à  la  faire  dans  les  Païs-bas  au  douzième  fiecle;  mais 
l'art  de  préparer  le  hareng,  de  l'encaquer,  de  lui  donner  ce  fel  fin  qui 
le  fait  tanteflimer,  ne  fut  connu  qu'en  131 6.     Guillaume  Beukelsz  ,  natif 
de  Biervliet  en  Flandres ,  en  fut  l'inventeur.     Il  rendit  un  fervice  fignalé 
à  fa  patrie  en  lui  communiquant  cette  découverte  ;  auffi  fon  nom  effc  con- 
facré  dans  les  annales  des  Païs-bas  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  mérité  de 
la  patrie.     Les  Flamands  relièrent  longtems  en  poiïeffion  de  cette  pèche, 
Les  Brabançons  &  les  habitans  des  Provinces-unies  la  partagèrent  enfuite 
avec  eux.     La  République,   en  connoifTant  tout  le  prix,  fit  tout  ce  qu'el- 
le put  pour  fe  l'approprier  exclufivement.     Si  fes  efforts  ont  été  infruc- 
tueux à  cet  égard ,  ce  n'eft  pas  qu'elle  s'y  foit  mal  prife  ;  c'eft  le  progrès 
des  lumières  qui  en  eft  la  caufe  ;   c'eft  que  les  peuples,  en  avançant  dans 
la  carrière  de  la  civilifation ,  connoiffent  de  mieux  en  mieux  leurs  véri- 
tables intérêts  &  afpirent  tous  à  devenir  riches  &  puifTans.     Les  peuples 
du  Nord  furtout  ont  calculé  les  profits  que  faifbient  les  Hollandois  fur  la 
pêche  du  hareng ,  &  ils  ont  voulu  y  avoir  part  ;  de-là  vient  que  le  béné- 


T'  N    T    R    0    D    U    C    T    I    0    2V.  21 


confidérable    pour   former  par  fon  produit   une  branche  de  Commerce 
très  -  importante. 

Tandis  que  les  iiabitans  des  Provinces-unies  combattoient  pour  le  ur  1-  j£Jg£?LfJl% 
berté  contre  l'Efpagne,  elles  faifoient  tranquillement  leur  Commerce  fous  commerce  de  iâ 
la  protection  des  convois.  Ils  trafiquoient  dans  tous  les  ports  de  l'Eu- L     ■ 
rope  &  furtout  à  Lisbonne ,  où  ils  achetaient  les  épiceries  qu'exigeoit  la 
confommation  des  peuples  à  qui  ils  s'étoient  charges  d'en  fournir.     Maïs 
l'Efpagne  ayant  envahi    le   Portugal  ,  cette   puiflance  qui  continuoit  à 
être  en  guerre  avec  la  République,  défendit  à  celle-ci  l'entrée  de  tous 
les  ports  du  Portugal.    Cette  interdiction  tourna  à  l'avantage  des  Provin- 
ces-unies.    Les  vaiffeaux  deftinés  à  aller  prendre  leur  cargaifon  à  Lis-     set  vaige*u» 

.  i-      o  î  j       l'y    J  •      i  vont  dans  ï  lntc 

bonne,    prirent    directement  la   route  de  1  Inde  pour  y  avoir  les  iriar-  chercher  les  mar- 
ehandifes  qu'on  leur  avoit    imprudemment   refufées  en  Portugal.     D'à-  f^fff/jf^ 
bord  phxfieurs  fociétés  particulières  rirent  ce  Commerce  ;  mais  les  Etats-  pomgai. 
Généraux  voyant  qu'elles  fe  nuifoient  plus  les  unes  les  autres,  qu'elles  ne 
profitaient  de  la  liberté  dont  elles  jouiiîoient ,  jugèrent  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt de  la  République  de  réunir  toutes  ces  fociétés  en  une  feule ,  fous  le 
nom  de  Compagnie  générale  des  Indes   Orientales.     Cette  Compagnie, 
fagement  dirigée ,  forma  en  peu  de  tems  de  grands  établiffemens  dans : 
l'Inde  &  vint  à  bout  d'en  chaffer  les  Portugais  en  leur  enlevant  tout  le 
Commerce  des  Epiceries ,  dont  ils  avoient  joui  longtems  exclufivement. 
Elle  porta  fon  Commerce  dans  le  Malabar ,  fur  la  côté  de  Coromandel , 
dans  le  Bengale ,  dans  le  Golfe  Perfique ,  dans  la  Mer  Rouge^  en  Chine , 
au  Japon ,  enfin  dans  les  principaux  Etats  voifins  du  détroit  de  la  Sonde , 
&  furtout  dans  l'if  le  de  Java  où  elle  fonda  la  capitale  de  fes  vafr.es  domai-      Ft>mtothm  de 
nés  dans  l'Inde.     Elle  eut  à  foutenir  durant  quelque  tems  l'inimitié  &  la  aTdomaZes^ 
concurrence  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orientales ,  qui  cepen- la  Rn>iMique 
dant  ne  lui  fut  redoutable  que  vers  la  fin  du  dernier  fiecle ,  où  le  gouver-  da"s 
nement  de  la  Grande  Bretagne  prit  la  réfolution  de  la  protéger.     Outre 
cette  puilTante  &  dangéreufe  rivale ,  elle  eut  encore  pour  concurrens  les 
Français  ,    les  Danois  ,    les  Suédois  &  quelques  autres  peuples  dont  le 
Commerce ,  quoique  peu  confidérable  dans  l'Inde ,  ne  laifia  pas  de  porter  ' 
un  grand  préjudice  à  celui  de  la  Compagnie  1  Iollandoife.     Malgré  tant  de 
rivaux,  elle  fe  foutient  encore  avec  éclat,  quoiqu'à  l'exception  de  l'article 
des  épiceries ,  fes  affaires  ne  foient  ni  aufîi  étendues,  ni  aufïï  lucratives 
qu'elles  l'étoient  autrefois, 

(i)  Les  habitans  des  Provinces-unies  em-  Le  bénéfice  de  cette  pêche  eft  diminué  dail- 

ployoient  à  cette  rè-;he,  dans  le  tems  qu'elle  leurs  confilL-rablement ,  depuis  que  les  peu-' 

étoit  le  plus  floriflante,  environ  1500  Buyfes,  pies  du  Nord,  qui  en  font  une  affez  éten- 

dont  chacune  faifoit  trois  voyiges  par  an.  Le  due,  vendent  à  vil  prix  leur  harecg. 


sombre  en  eu  à  peine  aujourd'hui  de  250. 
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Cammme  Je  Depuis  près  de  trois  fiecles,  le  Commerce  de  Cabotage  a  été  florifTint 
dans  la  République.  Prêter  des  navires  aux  autres  nations  pour  tranfpor- 
ter  leurs  marchandifes  d'un  port  à  l'autre  de  l'Europe ,  faire  pour  elles  le 
Commerce  d'outre-mer ,  leur  porter  les  denrées  dont  elles  manquent  & 
acheter  le  fuperflu  des  leurs ,  tel  a  toujours  été  &  effc  encore  le  fyfïeme 
des  fujets  de  la  République  des  Provinces  -  unies.  Nous  ne  prétendons 
pas  infinuer  que  le  Cabotage  effc  une  fource  de  richefles  auffi  féconde 
qu'elle  le  fut  autrefois.  Peu  de  perfonnes  ignorent  que  ce  Commerce 
cil  déchu  de  plus  de  moitié  depuis  le  commencement  du  dernier  fiecle. 
Semblable  à  un  grand  fleuve  qui  ramafTe  les  eaux  dans  un  lit  étroit 
mais  profond  ,  le  Commerce  fe  concentra  pour  un  tems  dans  les  Sept 
Provinces  ,  parmi  lefquelles  la  Hollande  fut  celle  qui  acquit  le  plus  de 
confidération.  Pendant  longtems  il  n'y  eut  aucune  nation  chez  qui  elle 
ne  fît  le  cabotage ,  &  l'on  conçoit  allez  l'immenfe  bénéfice  qu'elle  en  de- 
vait retirer.  Les  Anglais  furent  les  premiers  à  montrer  qu'ils  pouvoient 
aifément  fe  pafTer  du  fecours  des  Hollandois  pour  faire  leur  Commerce- 
Le  fameux  aéle  de  navigation,  publié  en  Angleterre  fous  le  protectorat 
de  Cromvel ,  interdit  l'entrée  des  ports  de  ce  royaume  aux  navires  qui 
ne  feront  point  chargés  de  marchandifes  du  crû  du  pays  auquel  ils  anpar- 
tiennent.  D'autres  nations  en  s'adonnant  à  la  navigation  fe  font  mis  en 
état  de  fe  palier,  en  tout  ou  en  partie  ,  des  vaiflèaux  Hollandois  pour 
faire  leur  Commerce.  Le  fyftême  actuel ,  adopté  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe ,  effc  d'augmenter  leur  marine  marchande ,  &  par  ce  moyen  leur 
Commerce  actif.  Il  effc  clair  que  l'exécution  de  cefyffcéme  ne  peut  qu'être 
préjudiciable  à  la  Hollande.  Cependant  fon  commerce  fe  foutiendra  , 
tant  qu'elle  fera  feule  maitreffe  de  celui  des  épiceries  ,  qu'elle  veillera 
avec  foin  à  la  culture  des  denrées  dans  fes  établifTemens  de  l'Amérique, 
&  qu'enfin ,  des  immenfes  capitaux  qu'elle  poffede ,  elle  en  appliquera  une 
partie  au  Commerce  de  fpéculation  ,  &  l'autre  partie  à  faire  des  crédits 
aux  autres  nations.  La  Hollande  effc  comme  un  entrepôt  où  fe  trouvent 
des  marchandifes  de  toutes  les  efpeces  qu'on  puifTe  imaginer  ,  la  plus 
grande  partie  venant  du  dehors  ;  comme  un  marché  où  l'on  effc  afiuré 
de  vendre  une  infinité  d'effets  dont  il  feroit  difficile  de  fe  défaire  partout 
ailleurs,  &  comme  le  lieu  intermédiaire  des  deux  extrémités  de  l'Europe, 
où  l'on  peut  &  même  l'on  doit  très-fouvent  placer  les  fonds  deffcinés  à 
palier  d'un  pays  à  un  autre.  Tel  effc  le  tableau  du  Commerce  que  fait 
aujourd'hui  la  Hollande,  &  c'eft  d'après  ce  tableau  que  nous  avons  formé 
&.  fhivi  le  plan  de  cet  ouvrage. 
f  te  Commerce  L'Angleterre  n'avoit  qu'un  Commerce  extrêmement  borné  avant  le  fei- 
^"îec'Zfr  '^zieme  fiecle,  encore  fe  faifoit-il  prefque  tout  par  des  étrangers,  les  mar- 
»vant  h  ic  fie-  chands  nationaux  ne  formant  encore  alors  qu'un  corps  de  fort  petite  im- 
portance. Pour  y  faire  quelque  trafic  que  ce  fût ,  il  falloit  une  permiffion 
du  Roi,  &  il  n'y  avoit  que  des  fociétés  qui  fe  chargeoient  d'ouvrir  un 
Commerce  direcT:  dans  quelque  partie  du  monde,  qui  puiTent  l'obtenir.  On 
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conçoit  combien  cotte  reftriction  dut  retarder  les  progrès  du  Commerce. 
Les  Marchands  nationaux  étoient  divifés  en  deux  compagnies;  l'une  cotn- 
pofée  de  Marchands  Boutiquiers ,  l'autre  de  Marchands  Aventuriers.  Ceux- 
ci  empruntaient  leur  nom  du  Commerce  de  mer  ou  d'aventure  dont  i.'s 
s'occupoient.  Chacune  de  ces  deux  compagnies  fe  fubdkïfoit  en  différen- 
tes fociétés  ou  aflociations  particulières ,  diftinguées  par  les  genres  de  né- 
goce qu'elles  faifoient.  Le  Marchand  devoit  fe  faire  recevoir  membre  de 
quelqu'une  de  ces  fociétés  ;  mais ,  quoiqu'afïujetti  aux  règles  de  fa  compa- 
gnie, il  lui  étoit  libre  de  faire  en  fon  propre  &  privé  nom  le  Commerce 
dont'il  avoit  fait  choix ,  fans  rendre  compte  à  perfonne  de  fes  gains  ou  de 
fes  pertes. 

Cependant  il  étoit  impoflible  que  le  Commerce  de  la  nation  profperfit ,     Le  Comm 

,  r  r  i  .  .       a         »       T  national  jouit 

celui  des  étrangers  y  étant  favonfe  d  une  manière  toute  particulière.  Les  dls  p>i,._ 
villes  Anféatiques  furtout,  qui  en  pofledoient  les  principales  branches ,  «g»*^ 
n'étoient  tenues  de  payer  qu'un  pour  cent ,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  fortie 
du  royaume,  pour  tout  droit  des  marchandises  chargées  fur  leurs  propres 
navires  :  privilège  important  dont  elles  jouiflbient  depuis  le  treizième  fie- 
cle.  Henri  III.  le  leur  avoit  accordé  pour  fe  libérer  de  quelque  argent 
qu'il  leur  devoit.  Il  eft  fans  doute  furprenant  que  ce  Prince  n'ait  pas  fait 
réflexion  fur  l'inconféquence  de  telles  franchifes  accordées  à  des  étrangers, 
&  qu'il  n'ait  pas  vu  le  préjudice  qui  en  réfultoit  pour  le  Commerce  natio- 
nal &  pour  lui-même  ;  mais  ce  qui  feroit  incroyable ,  fi  la  chofe  n'étoit 
conftatée  par  l'hiftoire  du  tems,  c'eft  qu'un  pareil  abus  ait  été  toléré  par 
fes  fucceileurs  pendant  plus  de  trois  fiecles.  Il  eft  hors  de  doute  que  les 
villes  Anféatiques  furent  toute-puiffantes  en  Angleterre  jusqu'au  règne  ji prenait 
d'Elizabeth.  Heureufe  époque  pour  les  Anglois  qui  ,  jufqu'alors  connus  \^bahI'"M 
feulement  pour  une  nation  belliqueufe  &  turbulente ,  montrerait  tout  d'un 
coup  une  activité  étonnante  pour  le  Commerce ,  &  beaucoup  d'habileté  à 
profiter  des  circonflances  qui  le  pouvoient  favorifer.  Un  torrent  retenu 
longtems  par  de  fortes  digues  ne  fe  répand  pas  plus  promptement  fur  les 
campagnes  voifines  quand  il  s'eft  fait  une  ilïue,  que  les  Anglois  fe  répan- 
dirent fur  toutes  les  mers  connues,  quand  ils  en  eurent  la  liberté.  Ils 
embrafferent  à  la  fois  toutes  les  branches  de  Commerce ,  &  parcoururent 
le  globe  d'un  bout  à  l'autre ,  déployant  dès  lors  cet  efprit  entreprenant , 
audacieux  &  ferme  qui  devoit  leur  faire  acquérir  l'empire  de  la  mer..' 

Lès  premiers  ports  que  fréquentèrent  les  Navigateurs  Anglois  en  débu-     p. 
tant  dans  la  carrière  du  Commerce,  furent  ceux  des  Païs-bas.     On  les  vit  £'; 
enfuite  dans  ceux  de  l'Allemagne,  puis  dans  la  Mer  Baltique,  &  fuccefli-  /i»k 
vement  dans  la  Mer  Blanche  où  ils  découvrirent  le  port  d'Archangel.     Ils 
formèrent  dans  tous  ces  lieux  des  faclories  qui ,  au  commencement ,  leur 
furent  d'une  grande  utilité:  ils  donnèrent  un  foin  tout  particulier  au  Com- 
merce du  Nord,  qui  leur  eft  indifpenfable ,  à  caufe  des  matériaux  néces- 
faires  à  leur  navigation  ,  foutien  de  leur  puiflànce  &  de  leurs  richefles. 
Les  Anglois  cultivèrent  aulîi  avec  fuccès  le  Commerce  d'Efpagne  &  celui 
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du  Levant  ;  mais  rien  n'égale  la  richeiïe  de  celui  dont  ils  font  en  pofTefTion 
dans  le  Portugal  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle.     De  toutes  les 
caufes  qui  ont  contribué  à  donner  la  prépondérance  à  l'Angleterre ,  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  que  c'eft  ce  Commerce  qui  y  a  le  plus  contribué. 
Nous  ne  ferons  cependant  pas  difficulté  de  reconnoître   que  le  fameux 
a&e  de  Navigation,   dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  fut  la  fource  de  leur 
puiffance ,  qui  s'étendit  prodigieufement  par  les  établifTemens  qu'ils  vinrent 
à  bout  de  former  dans  les  deux  Indes.     Occupons  nous  pour  un  moment 
de  cet  objet. 
lit  pir.itrent       Lorfque  les  Anglois  pénétrèrent  pour  la  première   fois  dans  les  Indes 
dÔ"LaSaks.des    Orientales,  ils  y  trouvèrent  deux  nations  Européennes,  (les  Portugais  & 
les  Hollandois)  qui  s'y  faifoient  la  guerre,  l'une  prétendant  avoir  le  com- 
merce exclulif  de  ces  vaft.es  régions ,    l'autre  voulant  abfolument  y  avoir 
part.     Les  Anglois  fe  déclarèrent  auflitôt  pour  le  fyftéme  des  Hollandois  ; 
mais  ,   par  une  bizarrerie  dont  la  cupidité  peut  feule  rendre  raifon ,  ils 
effrayèrent  autant  d'oppofition  des  uns  que  des  autres  :  ils  eurent  à  fe  dé- 
fendre &  contre  les  Portugais  qui  étoient  encore  redoutables ,  &  contre 
les  Hollandois  qui  le  devenoient  de  plus  en  plus ,  à  mefure  que  leur  puis- 
fance  s'afFermiifoit  fur  les  ruines  de  celle  de  leurs  ennemis.     Cependant  ils 
tournèrent  leurs  premières  vues  du  côté  du  Golfe  Perfique ,  où  ils  aidèrent 
les  Perfes  à  fe  rendre  maîtres  de  la  ville  d'Ormuz  qui  fe  trouvoit  alors 
fous  la  puiffance  des  Portugais  ;  après  quoi  ils  s'établirent  à  Bender-Abaffi , 
appelée  autrement  Gomron ,  ville  fituée  dans  ce  même  Golfe  Perfique. 
De-là  ils  étendirent  leur  Commerce  &  formèrent  divers  étab'iflemens  dans 
les  autres  parties  de  l'Afie ,  dans  la  Mer  Rouge ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar, fur  celle  de  Coromandel,   dans  le  Bengale,  à  la  Chine  &  jufqu'au 
Japon.     Mais  ils  ne  purent  jamais  parvenir  à  faire  aucun  Commerce  dans 
ce  dernier  Empire,  d'où  les  Hollandois  ne  contribuèrent  pas  peu  à  les 
faire  exclure. 
EtMfement       Pour  pouffer  le  Commerce  de  l'Inde  avec  plus  de  vigueur,  on  forma, 
A'»™  compagnie en  Angleterre,  au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle,  une  Compagnie 
4C  comm'.Tce.     ^_  l'inilar  de  celle  qui,  peu  d'années  auparavant,  s'étoit  établie  en  Hol- 
lande.    Les  premières  opérations  de  cette  Compagnie  furent  allez  heureu- 
fes     &  il  eft  vraifemblable  qu'elle  n'auroit  pas  tardé  à  devenir  riche  & 
puiffante ,  fi  elle  n'eût  pas  été  traverfée  par  des  ennemis  favorifés  tantôt 
par  le  Roi ,  tantôt  par  le  Parlement ,  &  formant  ouvertement  des  cntre- 
prifes  qui  dévoient  nécefTairement  entraîner  fa  ruine.     Ce  qui  lui  donna 
lieu  fujtout  de  croire  fa  chute  inévitable  &  prochaine,  ce  fut  lorfque  fes 
ennemis  fe  réunirent  pour  former  une  nouvelle  Compagnie,  avec  la  fanc- 
tion  du  Parlement.     Dans  une  crife  fi  menaçante  l'ancienne  Compagnie  ne 
vit  point  d'autre  moyen  de  rétablir  fes  affaires  que  de  réunir  fes  intérêts 
à  ceux  de  la  nouvelle ,  de  forte  que  les  deux  fociétés  n'en  formèrent^  dé- 
formais qu'une.     Depuis  cette  époque  les  Anglois  font  devenus  extrême- 
mement  puiffans  dans  l'Inde.     La  conquête  qu'ils  y  ont  faite  en  dernier 
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Eeu  du  royaume  de  Bengale,  joint  aux  divers  établiffemens  qu'ils  y  ont 
formés  depuis  près  de  deux  fiecles ,  les  ont  rendus  maîtres  du  Commerce 
de  prefque  toute  cette  partie  de  notre  globe,  &  l'on  peut  dire  que  celui 
qu'y  font  les  autres  nations  de  l'Europe  ,  n'eft  rien ,  comparé  à  celui 
Ânglois. 

L'Angleterre  penfa  auffi  à  fe  faire  des  établifTemcns  dans  le  nouveau 
Monde.     La  Barbade ,  ifle  la  plus  au  vent  de  celles  qui  forment  l'archipel 
de  l'Amérique  méridionale,  fembla  d'abord  attirer  prefque  tous  les  regards 
de  cette  nation.      L'affluence  des  perfonnes  qui  vinrent  s'y  établir  fut  fi 
grande,  qu'en  peu  de  tems  on  y  compta  plus  de  cent  mille  habitans,  les 
efclaves  non  compris.    Cette  colonie  devint  très-floriffante.    On  la  vit  dans 
le  tems  de  fa  plus  grande  profpérité  employer  environ  quatre  cens  vais- 
feaux  pour  le  tranfport  de  fes  productions.     La  Jamaïque  lui  fut  néan- 
moins préférée,  lorfque  les  Anglois  en  eurent  fait  la  conquête  fur  les  Es- 
pagnols ,  &  l'on  y  vit  accourir  la  plupart  des  meilleurs  colons  &  des  plus 
riches  habitans  de  la  Barbade.     Il  en  fortit  auffi  beaucoup  pour  aller  s'é- 
tablir à  Antigoa,  Nevis,  St.  Chriflophe,  Montferrat  &  dans  plufieurs  au- 
tres ifles  que  les  Anglois  s'étoient  appropriées  à-peu-près  dans  le  même 
tems ,  &  qu'ils  confervent  encore.     Toutes  ces  ifles  furent  bien  peuplées 
&  firent  un  brillant  commerce  dans  le  dix-feptieme  fiecle.     Elles  étoient 
dans  l'ufage  de  fournir  à  l'Europe  une  partie  des  fucres  qu'elle  confom- 
moit ,  &  débitoient  en  outre  une  portion  affez  confidérable  de  leurs  den- 
rées dans  la  Grande-Bretagne  &  l'Irlande,  où  la  confommation  en  devenoic 
chaque  jour  plus  forte.     Il  vint  même  un  tems  où  les  productions  de  ces 
ifles  eurent  peine  à  y  fuffire  ;  &  ce  fut  un  malheur  pour  elles  ,   parce 
qu'elles  furent  par-là  hors  d'état  de  continuer  cette  branche  de  Commer- 
ce avec  le  refte  de  l'Europe.     Il  faut  avouer  cependant  qu'en  augmentant 
la  culture  de  leurs  denrées ,  elles  auraient  pu  conferver  une  partie  de  ce 
Commerce,  fi  l'Angleterre  elle-même  n'y  eût  mis  un  obftacle  très-grand, 
i°.  en  obligeant  les  ifles  d'envoyer  leurs  productions  quelconques  dans  la 
métropole,  d'où  enfuite  elles  pouvoient  être  exportées   chez  les  autres 
nations  de  l'Europe  ;  2°.  en  impofant  des  droits  de  fortie  affez  confidéra- 
bles  fur  ces  mêmes  productions  lors  de  leur  exportation  des  ifles.     Nous 
ne  difcuturons  pas  ici  fi  l'Angleterre  eut  tort  ou  non  de   gêner  ainfi   le 
Commerce  de  fes  colonies  de  l'Amérique  méridionale.     Voyons  comment 
une  partie  confidérable  du  continent  de  l'Amérique  feptentrionale  a  ac- 
quis l'état  floriflant  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Ce  païs  fut  d'abord  peuplé  par  des  hommes  perfécutés  pour  caufe  de 
religion,  qui,  opprimes  dans  leur  patrie ,  traversèrent  une  mer  immcnfc 
pour  aller  chercher  un  afyle  où  ils  puflent  vivre  &  penfer  librement  ;  où 
ils  n'euffent  pas  à  craindre  d'être  troublés  ou  moleftés  par  perfonne  dans 
leurs  travaux  ;  où  ,  en  un  mot ,  il  leur  fut  poilible  de  jouir  tranquillement 
des  fruits  qu'une  honnête  indultrie  pouvoit  leur  procurer.  Ces  premiers 
colons  ne  furent  que  des  Anglois,  des  Eeouois,  des  Irlandois  de  aucres 
/.  Partie.  D 


Le<  Anglois 
s'ttablif  m  dar.i 

il  tau 
M  net. 


Ctmmeni  ?  A- 
nitrique  fcpitt- 
trionalc ejl  deve- 
nue Ji  Jlorifantt. 


âtf 


INTRODUCTION. 


Le  C<  Ion  Ir'bo- 
r'uux  tioitve  11 
ter  rein  propre  h 
taute  forte  dt 
froduBions. 


Commerce  de 
France,  fort 


fujets  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  il  s'y  joignit  "en  peu  de  tems  des  Al- 
lemands, des  Français  ,  des  Flamands  &  d'autres  nations  ,  tous  guidés 
par  les  mêmes. motifs,  ou  au  moins  à  peu  près  femblables.  Il  y  vint  en- 
fuite  fur  des  vaiiTeaux  d'Angleterre  trois  clafTes  d'hommes  :  la  première 
comprenoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  libres  de  l'un  &  l'autre  fexe 
&  de  tout  état ,  qui  s'expatrioient  pour  chercher  un  bien-être  qu'elles  n'a- 
voient  pu  trouver  dans  leur  pays  natal ,  ou  dans  celui  qu'elles  abandon- 
noient.  La  féconde  claffe  étoit  compofée  d'Engagés:  c'étoient  des  jeunes 
gens  qui  s'engageoient  volontairement ,  ou  que  l'on  enlevoit  par  rufe  pour 
lus  vendre  aux  habitans  de  l'Amérique  pour  quelques  années  de  fèrvitude. 
Le  tems  expiré ,  l'Engagé  devenoit  non  -  feulement  libre ,  mais  citoyen , 
&  fouvent  même  compagnon  du  maître  qu'il  avoit  fervi,  qui  fe  faifoit  un 
plaifir  de  lui  témoigner  ainfi  fa  reconnoifiànce  des  foins  &  des  peines  qu'il 
s'étoit  donnés  pour  bien  faire  valoir  fon  domaine.  Dans  la  troifieme  claiTe 
étoient  des  hommes  repris  de  juftice ,  dont  la  peine  de  mort ,  qu'ils  méri- 
toient  probablement,  avoit  été  commuée  en  celle  d'un  exil  ou  d'un  efcla- 
vage  de  quelques  années  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

Les  habitans  de  ce  continent  commencèrent  de  bonne  heure  à  cultiver 
les  terreins  dont  ils  avoient  eux  -  mêmes  fait  choix.  Ils  y  femerent  du 
froment,  du  ris,  d'autres  grains  &  légumes  d'Europe,  du  tabac,  du  lin, 
du  chanvre,  &  tout  réuflît  parfaitement.  Us  y  trouvèrent  en  abondance 
des  bois  de  toute  efpece  &  propres  à  tous  les  ufages,  pour  le  chauffage, 
la  marquetterie ,  la  charpente,  &  la  conftruction  des  vaiiTeaux.  De  tant 
de  riches  productions  les  Américains  en  firent  pafler  une  partie  en  Euro- 
pe &  entamèrent  ainfi  un  Commerce  avantageux  &  lucratif  avec  l'ancien 
continent.  La  Grande  Bretagne  à  qui  ces  bons  &  pailibies  colons  don- 
noient  le  nom  de  mère,  en  tira  des  fervices  importans,  pendant  qu'ils  lui 
furent  fournis.  Son  Commerce  &  là  navigation  prirent  de  nouveaux  ac- 
croiifemens ,  tant  par  le  trafic  des  denrées  des  colonies ,  que  par  l'abon- 
dante pêche  de  morue  qu'elle  faifoit  fur  leur  cotes.  En  un  mot ,  ce  fut 
avec  leurs  fecours  qu'elle  parvint  à  dominer  fur  toutes  les  mers. 

Il  a  fallu  bien  des  iiecles  à  la  France  pour  fe  perfuader  que  le  Commerce- 
en1:  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  acquérir  de  h  puiifance  &  des 
richefles.  Nous  ofons  avancer  que,ïi  dans  tous  les  tems  elle  s'en  i'ùt  occu- 
pée férieufemeut,  avec  tous  les  avantages  qu'elle  a  naturellement  par  de- 
vers elle,  on  lui  eût  vainement  contefté  le  premier  rang  parmi  les  puiiïances 
de  l'Europe.  Il  n'étoit  pas  poifible  qu'il  ne  fe  fît  abfolument  aucun  Commer- 
ce dans  un  païs  auifi  abondant  en  denrées  de  toute  efpece,  aafli  riche  & 
peuplé  &  d'une  aufii  grande  étendue  qu'eft  la  France.  Dans  les  fiecles  les 
plus  barbares  Marfeille  n'a  pu  perdre  le  fouvenir  qu'elle  a  joué  très-  long- 
tems  dans  cette  carrière  un  rôle  très-brillant.  Piuiieurs  villes  de  Provence 
&  de  Languedoc,  placées  furies  côtes  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  de 
tout  tems  a  été  le  théâtre  des  plus  fameux  navigateurs ,  n'ont  pas  manqué 
d'entretenir  quelque  relation  entre  elles.    Ii  en  a  été  de  même  de  quelques 
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ports  fur  l'Océan,  tels  que  Bordeaux,  Savonne ,  Nantes,  la  Rochelle, 
Vannes,  Rouen  &  autres.  Mais,  à  proprement  parler,  le  Commerce 
s'étendoit  peu  ou  point  hors  du  royaume;  les  fruits  ou  marchandées  dont 
l'exportation  étoit  permife,  étoient  enlevés  par  des  i  vs  qui  n\ 

toient  que  le  tems  nécefTaire  peur  completter  la  cargaifbn  de  leurs  navires. 
D'ailleurs,  ce  Commerce  fe  trouvoit  extrêmement  gêné,  tant  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  que  dans  les  ports.  Il  n'y  avoit  point  de  gentilhomme 
qui  n'extorquât  des  marchands  des  droits  exorbitans  fur  les  marchandifes 
qui  paffoient  fur  leurs  terres,  &  il  falloit  quelquefois  renouveler  ces  paie- 
mens  vingt  fois  dans  un  court  trajet  ;  encore  les  marchands  fe  trouvoient- 
ils  fort  heureux  d'en  être  quites  à  ce  prix.  Il  réfultoit  de  pareilles  vexa- 
tions qu'il  y  en  avait  peu  qui  parvinrent  à  faire  fortune.  Jaques  Cœur  cft 
peut-être  lé  feul  qui  ait  réuffi  à  amaffer  de  grandes  richeil "es.  Son  nom  ell 
devenu  auffi  fameux  par  le  bonheur  qui  l'accompagna  dans  toutes  f^s  en- 
treprifes  de  Commerce,  que  parjes  injuftices  qu'il  eiïuya  de  la  part  de  fbn 
Roi  &  de  fa  patrie.  Le  préjugé  barbare  contre  la  profeflion  de  négo- 
ciant', préjugé  qui  régna  toujours  en  France,  ne  contribua  pas  moins  que 
les  vexations  de  la  noblefle  à  tenir  le  Commerce  dans  un  état  de  langueur. 
Louis  XI  &  fes  fucceffeurs  ont  fait  ceiTer  les  vexations ,  mais  le  préjugé 
fubfifte  encore ,  malgré  les  déclarations  honorables  des  derniers  Rois  de 
France  en  faveur  des  négocians. 

Lorfqu'après  avoir  été  longtems  défolée  par  les  guerres  civiles,  la  Fran- 
ce eut  le  bonheur  d'être  gouvernée  par  un  Monarque  &  des  miniftres 
éclairés,  on  la  vit  tout  d'un  coup  jeter  de  l'éclat  par  le  Commerce  &  par 
la  marine  qu'elle  s'étoit  créée  en  très-peu  de  tems.     Elle  forma  des  manu- 
factures &  des  fabriques  en  tout  genre ,  dont  les  progrès  ne  furent  pas 
moins  rapides  qu'étonnans.     Ce  fut  dans  ce  tems  qu'elle  fe  mit  en  polies- 
fion  de  donner  le  ton  à  l'Europe  pour  les  modes,  le  goût  pour  la  parure  &    - 
l'habillement.     Comme  elle  excelloit  furtout  en  cette  partie,  &  que  fes 
nombreux  atteliers  la  mettoient  en  état  de  fournir  à  toute  l'Europe  tous 
les  brillans  colifichets  du  luxe ,  il  eft  aifé  de  concevoir  quelle  abondance 
de  richelTes  la  France  dut  attirer  chez  elle  par  ce  moyen ,  dans  un  tems 
où  ces  objets  ne  fe  trouvoient  nulle  part  ailleurs.     Il  n'eût  tenu  qu'à  elle 
de  conferver  plus  longtems  qu'elle  ne  fit  cette  fource  d'opulence.     Um 
politique  inconlidérée,  peut-être  cruelle,  la  détourna  en  grande  partie. 
La  revocation  de  l'édit  de  Nantes,  qui  obligea  tant  de  familles  induftrieu-   **£***« <i>" m 
fes  à  fortir  du  royaume,  fut  l'époque  de  la  décadence  des  fabriques  &  des    tf™ YdiYÉdit% 
manufactures  de  la  France.     L'ouvrier  habile  en  portant  fon  talent  chez    x"""- 
l'étranger,  mit  celui-ci  non-feulement  dans  le  cas  de  fe  pafier  de  ce  qu'il 
droit  de  la  France  pour  fon  ufage,  mais  de  fe  former  lui-même  de  nouvel- 
les branches  de  Commerce.     Le  mal  étoit  irréparable  pour  la  France:  ce 
qu'elle  put  faire  de  mieux,  après  la  faute  faite,  ce  fut  de  veiller  avec  foi» 
à  conferver  préeieufement  chez  elle  les  habiles  arciites  en  tout  genre  qui 
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lui  reftoient.  Le  nombre  en  étoit  encore  affez  grand  pour  pouvoir  fournir 
à  une  partie  de  l'Europe  les  étoffes  de  fil,  de  foie  &  de  laine,  à  la  fabri- 
cation defquelles  fes  atteliers  ont  été ,  &  font  conftamment  occupés. 

A  l'exemple  des  autres  nations,  les  Français  voulurent  auffi  avoir  des 
ctabliffemens  dans  les  Indes  orientales.  Malgré  le  peu  de  fuccès  de  leurs 
premières  expéditions ,  ils  ne  défefpérerent  point  de  parvenir  un  jour  à 
partager  avec  les  Portugais ,  les  Hollandois  &  les  Anglois  les  riches  bénéfi- 
ces que  leur  promettoit  le  Commerce  de  l'Afie.  Ils  penferent  d'abord 
qu'en  fe  rendant  maîtres  de  l'ifle  de  Madagafcar  ils  pourroient  y  former 
leur  établiffement  principal.  La  fituation  du  lieu  fembloit  convenir  parfai- 
Ktaïufemtntâtt  tement  à  leur  deffein.  Mais  l'entreprife  ayant  échoué,  ils  fe  tournèrent 
Find^i',ÛTtauï  ^a  c°c^  ^L1  continent,  s'établirent  à  Surate,  &  fe  répandirent  de  cette 
ville  dans  tous  les  ports  les  plus  fréquentés  de  l'Inde,  où  ils  formèrent  di- 
vers établiflemens.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  faire  le  détail  des 
révolutions  qu'à  éprouvé  le  Commerce  des  Français  dans  cette  partie  du 
monde  ;  il  nous  fufiira  de  dire  qu'ils  y  ont  été  moins  heureux  que  les  Hol- 
landois &  les  Anglois ,  leurs  compétiteurs.  Ils  y  ont  cependant  joué  un  rôle 
auffi  brillant  que  ceux-ci  ;  mais  ils  ont  fu  fi  peu  profiter  de  leurs  avanta- 
ges ,  que ,  de  leurs  anciennes  pofTelfions ,  il  ne  leur  refle  plus  que  deux 
petites  ifles ,  plus  propres  à  fervir  de  places  d'armes  en  tems  de  guerre , 
qu'à  attirer  pendant  la  paix  le  Commerce  important  qui  fe  fait  dans  le  beau 
païs  qu'arrofent  l'Indus  &  le  Gange. 
ri  d»in  Ws  in-  Les  Français  ont  été  plus  heureux  en  Amérique.  Les  progrès  de  l'in- 
duitrie  &  du  Commerce  n'y  furent  pas  à  la  vérité  auffi  rapides  que  dans 
les  ifles  angloifes  ;  mais  les  colonies  françaifes  eurent  cela  de  particulier , 
qu'ayant  une  fois  acquis  la  liberté  dont  des  mauvais  principes  de  gouver- 
nement les  avoient  longtems  privées ,  elles  devinrent  tout  à  coup  floriflàn- 
tes.  Les  premiers  habitans  des  Ifles  françaifes  n'étoient  rien  moins  que 
cultivateurs.  C'étoient,  pour  la  plupart,  ou  des  Aventuriers,  gens  plus 
capables  de  manier  l'épée  que  de  faire  ufage  du  foc  &  de  la  charrue ,  ou 
des  Engagés,  qui,  au  fbrtir  d'un  dur  efclavage,  fous  lequel  ils  avoient  gé- 
mi plufieurs  années,  cherchoient  à  s'en  dédommager  dans  l'ufige  d'une 
liberté  fans  borne.  Leur  caractère  connu,  il  eût  été  d'une  fage  politique 
de  les  ménager,  de  les  encourager  au  travail  en  ne  leur  impofant  que  des 
droits  très-légers,  &  leur  laiffant  la  liberté  de  difpofer  de  leurs  denrées; 
mais,  loin  de -là,  on  les  en  dégoûta  en  les  afïujétifiànt  au  monopole  des 
compagnies  exclufives  &  aux  vexations  révoltantes  des  traitans.  Cette  er- 
reur du  gouvernement  les  fit  déferter  en  foule  ;  ils  quittèrent  leurs  habita- 
tions pour  embraffer  un  nouveau  genre  d'occupation  plus  analogue  à  leur 
caraclere.  La  plupart  fe  firent  Flibufliers  ou  Boucaniers.  Une  pareille 
vocation  indique  aflèz  qu'avec  des  hommes  de  cette  trempe  la  culture  des 
colonies  dut  être  extrêmement  bornée.  La  cour  de  France  s'occupa  enfin 
férieufement  d'un  objet  fi  important ,  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  & 
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pour  exciter  le  travail  &  l'induftrie  des  colons  de  fes  Ifles  de  l'Amérique, 
elle. diminua  leurs  charges  &  leur  donna  une  liberté  honnête.  La  France 
eut  bientôt  lieu  de  s'applaudir  de  cette  fage  conduite.  La  culture  fut  foi- 
gnée  &  profpéra  fenfiblement.  Les  colons ,  qui  fe  voyoient  largement  ré- 
compensés de  leurs  travaux  ,  redoublèrent  d'émulation  &  d'activité  ,  & 
pour  leur  coup  d'elTai,  enlevèrent  aux  ifles  angloifes,  le  Commerce  qu'el- 
les faifoient  de  leurs  denrées  dans  une  partie  de  l'Europe  ;  &  ce  Commer- 
ce eft  reflé  depuis  aux  colonies  fr  inçaifes. 

Le  Canada  &  d'autres  varies  régions  de  l'Amérique  feptentrionale  ont  £f  Canada  en* 
auffi  fait  partie  des  poffeffions  de  la  France  dans  le  Nouveau  Monde  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  qu'il  en  ait  réfulté  un  grand  bien  pour  fon  Commerce  ; 
peut-être  même  n'en  a- 1- elle  pas  retiré  de  quoi  la  dédommager  des  foins 
&  des  dépenfes  que  lui  coûtoit  leur  confervation ,  fi  l'on  en  excepte  la  pê- 
che de  morue  dont  le  bénéfice  fut  autrefois  confidérable ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui prefque  entièrement  perdu.  L'occafion  fe  préfente  de-  la  faire 
revivre;  les  Bafques  &  les  Bretons,  qui  la  regrettent  fenfiblement , n'auront 
pas  befoin  d'être  encouragés  pjur  la  reprendre,  &  fe  porteront  avec  ar- 
deur à  réparer  une  perte  à  laquelle  le  gouvernement  de  France  n'a  pas  eu 
moins  de  part  que  la  jaloufie  des  Anglois. 

Quand  on  confidere  le  Commerce  que  fait  la  France  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde ,  on  ne  peut  affez  s'étonner  du  peu  d'étendue  de  fa  naviga- 
tion, qui,  pour  le  moins,  devroit  être  double  de  ce  qu'elle  eft.  Les  Fran- 
çais font,  avec  leurs  propres  vaiffeaux,  le  Commerce  de  leurs  colonies  de 
l'Amérique ,  celui  de  leurs  établiffemens  dans  l'Inde  &  en  Afrique ,  celui 
du  Levant  &  une  partie  de  celui  d'Efpagne.  Le  refte  du  Commerce  du 
royaume  fe  fait,  au  moins  en  plus  grande  partie,  par  des  vaiffeaux  Hol- 
landois,  Danois,  Suédois  &  d'autres  pavillons  du  Nord,  &,  ce  qui  eft 
plus  étonnant  encore,  par  des  vaiffeaux  Anglois,  lefquels,  durant  la  paix, 
y  font  une  partie  du  Commerce  de  cabotage.  Il  eft  vrai ,  &  nous  devons 
le  dire,  que  le  pavillon  français  a  recommencé  à  fe  montrer  dans  la  Mer 
Baltique  avant  la  guerre  actuelle.  Ce  début  n'eft  rien  en  lui-même;  mais 
il  nous  donne  lieu  de  prévoir  les  progrès  que  la  navigation  de  ce  peuple 
va  faire  déformais  dans  une  mer  fi  peu  connue  &  fi  peu  fréquentée  de  fes 
navigateurs,  &  qu'il  eft  cependant  intéreffant  qu'ils  connoiffent ,  par  toute 
forte  de  motifs.  La  France  fait  parfaitement  ce  qui  convient  le  mieux  à 
fes  intérêts  ;  auffi  fommes-nous  perfuadés  qu'elle  ne  reftera  pas  en  fi  beau 
chemin ,  &  qu'elle  ne  négligera  aucun  des  moyens  propres  à  porter  fa  na- 
vigation au  plus  haut  point  de  confidération  où  elle  puilïe  atteindre. 

Après  que  les  villes  Anféatiques  eurent  été  obligées  de  céder  aux  fujets 
de  la  République  des  Provinces-unies  le  premier  rang  qu'elles  avoient  long- 
tems  occupé  fur  le  théâtre  du  Commerce  de  l'Europe,  elles  fe  retranchè- 
rent dans  la  Mer  Baltique  dont  le  trafic  refta  encore  quelque  tems  dans 
leurs  mains.  Les  Etats  qui  bordent  cette  mer,  ou  qui  font  baignés  par 
celle  du  Nord,  font  une  partie  de  l'Allemagne,  la  Pologne,  la  Prufle,  la. 
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Ruffie,  la  Suéde,  le  Danemarc  &  la  Norvège.  Les  peuples  de  tous  ces 
Etats  n'apprirent  à  fe  paffer  du  fecours  des  villes  Anféatiques  &  enfliite 
de  celui  des  Hollandois ,  que  Iorfque ,  devenus  plus  éclairés ,  &  prenant 
ceux-ci  pour  modèles,  ils  fe  furent  mis  en  état  de  les  imiter. 

Les  Danois  &  les  Norvégiens  furent  les  premiers  à  fe  réveiller  de  l'es- 
pèce d'aifoupifTement  où  ils  étoient  tombés ,  depuis  qu'épuifés  par  leurs  iri- 
curfions  dans  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe ,  qu'ils  ravagèrent  &  défq- 
lerent  pendant  longtems ,  la  crainte  de  dépeupler  entièrement  leur  pays , 
leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de  ne  plus  abandonner  leurs  foyers.  Ils 
n'eurent  pas  plutôt  connu  les  avantages  du  Commerce,  qu'ils  donnèrent 
au  leur  toute  l'étendue  dont  il  pouvoit  être  fufceptible.  Après  avoir  pris 
connoifTance  des  principaux  ports  de  l'Europe  ;  ils  formèrent  le  projet  de 
fe  rendre  maîtres  du  trafic  de  la  Mer  Baltique.  Le  port  de  Copenhague 
fembloit  affez  commode  pour  fervir  d'entrepôt  aux  denrées  &  marchan- 
difes  tant  du  Nord  que  du  Midi ,  &  fa  fituation  ne  pouvoit  être  meilleu- 
re pour  la  communication  des  peuples;  mais  au  moment  que  cette  belle 
entreprife  alloit  être  exécutée ,  la  concurrence  des  autres  nations  ,  des 
Hollandois  furtout,  la  fit  échouer.  Les  Danois  réunirent  mieux,  quoi- 
qu'avec  de  grandes  difficultés,  à  foutenir  le  Commerce  des  Indes  &  de 
la  Chine ,  qu'ils  commencèrent  à  faire  au  fiecle  dernier.  Us  formèrent 
dans  le  Tanjaour,  fur  la  côte  de  Coromandel,  un  petit  établiflement  qu'ils 
nommèrent  Tranquebar ,  &  bâtirent  pour  le  défendre  une  fortereffe  qu'ils 
appelèrent  Damborg.  Peu  de  tems  après  ils  firent  de  façon  qu'ils  s'éta- 
blirent dans  quelques  ifles  de  l'Amérique,  où  la  culture  eft  fi  bien  ftrgnée, 
que  les  denrées  qui  en  proviennent  forment  aujourd'hui  une  des  plus  im- 
portantes branches  du  Commerce  de  Dannemarc.  Au  refte ,  ce  royaume 
encourage,  autant  qu'il  peut ,  les  fabriques,  les  manufactures ,  la  pèche, 
la  navigation ,  le  trafic ,  &  la  culture  des  terres  de  fa  domination ,  tant 
en  Europe  qu'en  Amérique;  tandis  que,  d'un  autre  côté,  en  impofant 
des  droits  confidérables  fur  les  marchandises  étrangères ,  ou  même  en  en 
défendant  l'entrée ,  il  tache  de  diminuer  une  importation  qui,  quand  elle 
eft  trop  abondante,  rend  le  Commerce  moins  actif  que  paffif,  &  occa- 
fionne  à  l'Etat  qui  le  fouffre  un  épuifement  de  forces  qu'on  peut  regarder 
comme  l'époque  de  fa  décadence. 

La  Suéde  tient  à  peu  près  la  même  conduite  que  le  Danemarc  pour 
donner  de  l'activité  &  de  la  vigueur  à  fon  Commerce  &  le  porter  au  degré 
de  perfection  dont  il  eft  fufceptible.  Plus  riche  que  le  Danemarc  par  les 
productions  de  fon  cru,  fon  commerce  doit  auffi  être  plus  étendu  &  plus 
avantageux.  Il  l'efi  en  effet.  La  Suéde  a,  comme  le  Danemarc,  une  com- 
pagnie qui  fait  le  Commerce  de  la  Chine  &  un  trafic  conlidérable  en 
Europe.  Elle  a  une  marine  auffi  bien  montée,  une  pêche  auffi  importante, 
d'aufli nombreufes  &  d'auffi  bonnes  fabriques;  &  fon  fol, fins  être  bon, lui 
rend  néanmoins  dans  les  bonnes  années  furfifamment  pour  fa  propre  contam- 
ination.   La  Suéde,  il  eft  vrai,  n'a  ni  colonies,  ni  établiffemens  hors  do 
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chez  clic;  mais  elle  ne  doit  pas  envier  au  Danemarc  cet  avantage  qui  efl 
amplement  compenfé  par  la  grande  quantité  de  mines  de  fer  &  de  cuivre 
qu'elle  poflede,  par  les  productions  naturelles  du  païs,  comme  bois,  gou- 
dron &  autres  articles  très-recherchés  par  les  autres  nations  européennes. 
Enfin  la  Suéde  a  dans  fa  nombreufe  population  de  grandes  refïburces  pour 
augmenter  fon  Commerce  &  fa  Navigation  ;  &  elle  n'a  befoin,  pour  deve- 
nir une  puiflance  riche  &  formidable  ,  que  d'augmenter  plus  qu'elle  n'a 
fait  fon  agriculture. 

La  Ruffie,  fortie  du  fein  de  la  barbarie  depuis  moins  d'un  fiecle,  doit  R^!:rcs  *' 
en  plus  grande  partie  au  Commerce  le  brillant  rôle  qu'elle  joue  aujourd'hui 
parmi  les  puiffances  de  l'Europe.  Pierre  le  grand,  ce  génie  vafte  qui  fit 
luire  le  flambeau  de  la  raifon  parmi  un  peuple  greffier  &  ignorant,  en  le 
civilifànt ,  s'occupa  auffi  des  moyens  de  l'enrichir.  Dans  les  voyages  en 
Hollande  &  en  Angleterre  il  avoit  été  témoin  de  la  confidération  &  des 
richeffes  qu'une  nation  peut  acquérir  par  cette  voie  ;  il  voulut  que  la  fienne 
employât  les  mêmes  moyens  pour  parvenir  aux  mêmes  fins.  Ce  fut  par 
cette  raifon  qu'il  alla  fonder  la  capitale  de  fon  Empire  dans  les  marécages 
de  l'Ingrie  fur  la  Neva  ,  fon  defTein  étant  d'en  faire  le  centre  du  Commer- 
ce de  fa  nation.  Bientôt  l'on  vit  voltiger  dans  le  port  de  Petersbourg  les 
pavillons  de  toutes  celles  de  l'Europe  qui  voulurent  partager  avec  l'Anglois 
&  le  I  Iollandois  le  riche  Commerce  que  ceux-ci  faifoient  dans  ce  pays , 
fans  même  le  connoître.  La  Ruifie  n'avoit  ni  fabriques ,  ni  manufactu- 
res, *  ni  prefque  aucun  établiflement  utile,  non-feulement  pour  les  chofes 
d'agrément,  mais  même  pour  celles  qui  font  d'une  néceffité  indifpenfable 
clans  une  fociété  civilifée.  Elle  fut  en  former  de  toute  efpece ,  en  attirant 
chez  elle  des  artiftes  en  tout  genre  &  des  ouvriers  habiles.  Dès  qu'elle 
avoit  allez,  pour  fa  confommation ,  d'une  marchandife  quelconque ,  quelle 
tiroit  auparavant  du  dehors,  elle  en  défendoit  fur  le  champ  l'entrée  ,  ou 
elle  faifoit  bien  vite  perdre  l'envie  à  l'étranger  de  lui  en  apporter  davan- 
tage ,  en  mettant  des  droits  fi  exorbitans  fur  fa  marchandife ,  qu'elle  n  î  pou- 
voit  plus  foutenir  la  concurrence  avec  celle  qui  fe  fabriquoit  dans  le  pays. 
Tel  a  été  le  principe  qui  a  dirigé  le  Commerce  de  la  Ruffie  depuis  la  révo- 
lution arrivée  dans  fon  fyftême  politique  ;  de  forte  que ,  de  purement  pas- 
fif  qu'il  étoit  auparavant ,  il  efl:  devenu  fort  actif.  Si  la  culture  &  l'ex- 
portation du  tabac,  qui  depuis  peu  commencent  à  y  avoir  lieu,  continuent 
à  prendre  faveur,  il  n'efl  pas  douteux  qu'il  acquerra  encore  plus  d'im- 
portance. 

La  Prufle  ne  doit  qu'aux  heureufes  circonftances  qui  lui  ont  fait  acqué-      c  . 
rir  la  prépondérance  fur  la  Pologne,  1a  plus  grande  partie  de  fon  Com-  Pn 
merce,  qui,  à  fon  tour,  n'a  pas  peu  contribué  au  haut  point  d'élévation 
où  ce  royaume  cil  parvenu.     La  Pruffe,  à  la  vérité,  a  quelques  articles 
de  fon  propre  cru  ,   afTez  recherchés  des  peuples  commerçons  ;   mais  la 
quantité  en  efl  fi  petite,  que  l'exportation  en  feroit  de  peu  de  conféquenee 

*  Nors  devons  di.e    cependant  qu'elle  a    ter  en  perfection  lis  peaux  de  vache. 
poffedéde  teins  iinmefliomi  le  feciet  d'appiè- 
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fans  les  productions  de    la  Pologne  qui    l'augmentent    cohfidérablement. 
Avant  la  malheureufe  époque  de  fon  démembrement,  celle-ci  pofîedoitune 
belle  province,  connue  alors  fous  le  nom  de  Prufle  polonoifc,  &  aujour- 
d'hui fous  celui  de  Pruffe   ducale  ou  Prufle  occidentale  ,   &  en  outre  la 
principauté  de  Warmie ,  nommée  Ermlanàt  par  les  naturels  du  pays.    Son 
Commerce  principal  &  celui  de  ces  deux  riches  provinces  fe  faifoit  à 
Dantzick,  ville  anféatique,  qui  conferVoit  encore  alors  quelques  reftes  de 
fon  ancienne  fplendeur  fous  la  protection  des  Rois  de  Pologne.     Mais  les 
chofes  ont  changé  de  face  depuis  que  la  Prufle  polonoife  &  la  principauté 
de  Warmie  font  paffées  dans  les  mains  du  Roi  de  Prufle.     Dantzick,  res- 
ferré  de  tous  côtés  par  les  Prufliens,  à  force  d'être  vexé  par  eux  ,  a  per- 
du une  partie  de  fon  Commerce,  qu'Elbing  &  Conigsberg,  villes  apparte- 
nantes au  Roi  de  Prufle ,  lui  ont  enlevé.     Il  nous  femble  cependant  que 
ce  Prince ,  d'ailleurs  fi  éclairé  &  fi  habile  à  profiter  de  ce  qui  peut  favori- 
fer  fes  intérêts,  s'eft  trompé  dans  fes  mefures  pour  rendre  le  Commerce 
de  plus  en  plus  floriflant  dans  fes  Etats  ,   lorfqu'il  a  jugé  convenable  d'y 
former  une  fociété  maritime  avec  plufieurs  privilèges  qui  font  autant  d'at- 
teintes à  la  liberté  du  Commerce  de  fes  fujets ,  qui  s'en  dégoûteront ,  ou 
au  moins  ne  le  porteront  pas  auflî  loin  qu'ils  le  pourraient  faire  fans  cette 
entrave. 

Le  Commerce  des  villes  d'Allemagne ,  tant  dans  l'intérieur  que  dans  les 
ports  fitués  fur  la  Mer  Baltique  &  fur  celle  du  Nord ,  a  éprouvé  fi  peu 
de  variation  depuis  la  décadence  delà  Hanfe  Teutonique,  que  nous  cro- 
yons inutile  de  nous  y  arrêter.  Nous  obferverons  feulement ,  que  les  peu- 
ples de  cet  Empire  tâchent  aujourd'hui  de  fe  furpafler  les  uns  les  autres 
par  leur  induflrie  &.  leur  application  au  Commerce.  On  y  a  établi  dans  le 
cours  de  ce  fiecle  ,  des  fabriques  &  des  manufactures  en  tout  genre  ; 
&  la  culture  des  terres  n'y  eft  pas  moins  regardée  comme  un  objet  pro- 
pre à  contribuer  à  la  puiflance  &  à  la  richefle  des  nations  qui  y  donnent 
leur  foin. 

Tel  eft  le  tableau  abrégé  que  nous  avons  cru  devoir  faire  des  révolutions 
principales  arrivées  dans  le  Commerce  des  peuples  de  l'Europe.  Nous 
allons  maintenant  expliquer  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  mot  Commerce , 
&  jeter  un  coup  d'œil  rapide  fur  fes  opérations  &  fes  effets. 

Le  mot  Commerce ,  dans  fon  acception  générale ,  fignifie  toute  commu- 
nication quelconque  entre  les  hommes.  Si  c'eft  le  goût  ,  le  penchant 
qui  les  attirent  les  uns  vers  les  autres ,  c'eft  un  Commerce  d'amitié  ;  ^  fi 
c'eft  par  ennui  qu'ils  fe  recherchent ,  c'eft  un  Commerce  de  plaifir ,  d'a- 
mufement  ;  mais  fi  c'eft  l'utile  &  le  nécefllùre  qu'ils  cherchent  mutuelle- 
ment, c'eft  un  Commerce  d'intérêt  ;  &  c'eft  celui  dont  nous  prétendons 
parler  dans  cet  ouvrage. 

Ce  Commerce  a  pour  objet  toutes  les  chofes  qui  font  à  l'ufage  de  1  hom- 
me, foit  telles  que  la  nature  les  a  données,  foit  après  y  avoir  fait  quelque 
changement,  En  le  confidérant  fous  ce  point  de  vue ,  on  voit  d'abord 
quelle  étendue  immenfe  il  embrafle.     Le  Commerce  eft  pouflé  fi  loin  au- 
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jourd'hui  ,  qu'on  peut  le  comparer  à  un  arbre  dont  les  rameaux  couvrent 
tout  le  globe.  Le  Commerce ,  conïidéré  en  grand ,  fe  divife  en  Commer- 
ce aclif,  ou  d'exportation,  &  en  Commerce  paffif  ou  d'importation.  Le 
premier  confifte  à  envoyer  hors  de  chez  foi  les  denrées  ou  marchandifcs 
dont  on  efl  furchargé  ,  &  l'autre  à  faire  venir  du  dehors  celles  dont  on 
manque.  Lorfque  l'exportation  &  l'importation  font  égales  ,  ou  à  peu 
près,  on  dit  qu'il  y  a  équilibre  (i)  dans  le  Commerce.  Si  les  marchandi- 
fes  importées  font  plus  coûteufes  que  les  marchandifcs  exportées  ne  don- 
nent de  bénéfice ,  alors  un  tel  Commerce  efl  nuifible  &  préjudiciable  à  la 
nation  qui  le  fait;  au  lieu  que  celle  dont  l'exportation  furpaffe  l'importa- 
tion ,  augmente  d'autant  fes  richeffes  &  fa  puilfance.  De-là  fouvent  dépend 
la  profpérité  ou  la  décadence  des  Etats. 

S'il  efl  vrai ,  comme  perfonne  n'en  doute ,  que  le  Commerce  foit  re- 
connu avoir  une  fi  grande  influence  fur  le  bonheur  des  peuples ,  qu'il  n'y  en 
ait  point  qui  ne  s'y  appliquent  d'une  manière  toute  particulière ,  encoura- 
gés &  protégés  par  leurs  gouvernemens  refpeclifs  ;  quelle  efl  donc  l'in- 
conféquence  &  l'abfurdité  de  ceux  qui ,  en  avouant  les  avantages  immen- 
fes  qui  en  réfultent,  flétriflent  en  quelque  façon  l'état  de  Commerçant,  en 
prétendant  qu'un  gentil-homme  ne  peut  le  prendre  fans  déroger  &  s'avi- 
lir? (2)  Cela  vient  probablement  de  ce  qu'ils  ne  font  point  de  diflinction 
entre  un  Commerçant  &  un  Marchand,  &  que  confondant  l'exercice  de 
l'un  avec  celui  de  l'autre,  ils  n'envifagent  celui  du  premier  que  fous  un 
faux  jour.    Mais  voyons  ce  que  c'efl  qu'un  Commerçant ,  &  quel  efl  le 


(1)  Comme  le  Commerce  aftif  &  le  Com- 
merce pafllf  répréfentent  le  débit  &  le  crédit 
de  la  dette  d'une  nation ,  l'un  &  l'autre  peu- 
vent s'appliquer  à  chaque  genre  de  Commer- 
ce. Il  y  en  a  trois  qui  ont  principalement 
lieu  dans  chaque  Etat  :  on  les  nomme  Com- 
merce interne,  Commerce  externe ,  &  Commerce 
de  long -cours.  10.  le  Commerce  interne  eft 
celui  qui  fe  fait,  foit  par  terre,  foit  par  les  ca- 
mus de  communication  &  les  rivières,  dans 
l'intérieur  d'un  royaume  ou  d'un  Etat  quelcon- 
que. 20.  le  Commerce  externe  eft  celui  qui 
a  lieu  par  la  voie  des  ports  de  mer  entre 
deux  païs  voifîns  l'un  de  l'autre.  30.  le  Com- 
merce de  long  cours  eft  celui  qui  s'exerce  en 
p^ïs  lointains  ,  comme  par  exemple  ,  entre 
l'Europe  &  l'Amérique ,  ou  entre  l'Europe 
&  les  Indes  ou  l'Afrique  &c. 

Outre  ces  trois  genres  de  Commerce,  qui 
font  généraux  parce  qu'ils  ont  lieu  dans  tout 
Etat  commerçant;  il  y  en  a  divers  autres  qui , 
relativement  à  ceux-ci,  doivent  être  confidé- 
rés  comme  particuliers ,  attendu  que  ce  font 
les  individus  qui  s'en  occupent  pour  leur 
avantage  perfonne!.  Tels  font  le  Commerce 
en  gros ,  le  Commerce  en  détail ,  le  Commerce 
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de  spéculation ,  le  Commerce  de  commiffmn,  le 
Commerce  en  efpeces ,  ou  de  l'argent  en  natu- 
re  ,  le  Commerce  d'effets,  ou  de  papier  négo- 
ciable, &  plufieurs  autres  dont  il  nous  fem- 
ble  fuperflu  de  faire  ici  l'énumération. 

(a)  11  n'y  a  point  de  païs  où  la  profeflïon 
du  Commerce  foit  eftimée  comme  en  Hol- 
lande.   Le  Négociant  y  eft  honoré,  &  con- 
fédéré comme  membre  d'un  corps  qui  eft  le 
plus  ferme  appui  de  la  République.   En  cette 
qualité  le  chemin  des  honneurs  &  des  pre- 
mières dignités  de  l'Etat  lui  eft  ouvert.    Il 
peut  d'ailleurs  s'allier  aux  familles  patricien- 
nes qui  font  en  poffeffîon  des   emplois  les 
plus  diftingués  de  la  République,  et  qui,  in- 
dépendamment de  cela  ,  ne  dédaignent  pas 
d'exercer  le  Commerce  &  d'y  faire  élever 
leurs  enfans.    En  Angleterre  on  fuit  à  peu 
près  les  mêmes  maximes   qu'en    Hollande , 
relativement  au  Commerce;  mais  en  France, 
en  Efpagne,  en  Portugal  &   en  Allemagne, 
il  fubfifte  toujours  contre  cette  profeffion  un 
préjugé  barbare  qui  détruit  en  partie  les  bons 
effets  des  encouragemens  qu'on    y  accorde 
d'ailleurs  à  ceux  qui  s'y  appliquent. 
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genre  d'occupation  qu'embraffe  fa  profeffion  quand  il  s'y  tient  flriftement. 
Le  nom  de  Commerçant  (i)  pourroit  être  donné  à  toutes  les  clafTes  de 
Marchands;  mais  l'ufage  a  prévalu  ,  (&  cet  ufage  efl  bien  raifonnable) 
de  ne  le  donner  qu'à  ceux  de  la  première.  Un  Commerçant  félon  nous 
efl  un  homme  qui  fait  le  Commerce  de  fpéculatiott  non-feulement  dans  la 
ville  dont  il  efl  habitant,  mais  partout  où,  par  une  correfpondance  fuivie, 
il  entretient  des  liaifons  d'intérêt.  Ses  opérations  peuvent  avoir  deux 
objets,  favoir  le  trafic  de  marchandifes  proprement  dites,  &  le  Commer- 
ce de  papier.  Nous  ne  difconvenons  pas  que  le  Commerce  de  papier  ne 
foit  furtout  l'affaire  du  Banquier  ;  mais  il  efl  vrai  auffi  que  le  Négo- 
ciant travaille  en  banque  ,  lorfqu'il  ne  trouve  pas  mieux  à  placer  fon 
argent,  comme  le  Banquier  fpécule  en  marchandifes  quand  il  voit  jour  à 
en  retirer  un  bénéfice  honnête.  Au  refle,  il  n'y  a,  dans  l'une  &  l'autre 
de  ces  opérations,  rien  de  bas,  rien  de  méchanique;  tout,  au  contraire, 
y  porte  l'empreinte  de  la  grandeur ,  comme  celle  du  génie.  Dé  quelles 
vafles  connoiiTances  n'a  pas  befoin  un  Commerçant  qui  veut  faire  de 
grandes  entreprifes?  il  doit,  pour  ainfi  dire,  connoître  toutes  les  nations 
qui  font  Commerce,  en  quelque  genre  que  ce  foit;  faifir  le  moment  où 
le  cours  des  événemeus  y  entraîne  des  variations  pour  en  profiter,  pré- 
voir même  les  révolutions  politiques ,  afin  d'être  prêt  à  en  tirer  avanta- 
ge dans  l'inflant  qu'elles  arrivent.  En  un  mot,  le  champ  de  fes  opéra- 
tions ,  c'efl  le  monde  entier.  Le  Commerce  en  grand  exige  donc  de 
grandes  lumières  ,  &  par  conféquent  beaucoup  d'étude  &  d'application. 
Celui  qui  le  fait  arec  diftinclion  a  donc  droit  à  la  plus  grande  confidéra- 
îion  :  pour  la  lui  refufer,  il  faut  n'être  pas  de  notre  ficelé  &  tenir  encore 
à  des  préjugés  à  .peine  pardonnables  dans  des  liecles  de  barbarie. 


fi)  Les  Commerçant  font  partout  diftin- 
gués  par  des  noms  relatifs  aux  genres  de  tra- 
fic qu'ils  font.  Ces  noms  font  principale- 
ment ceux  de  Marchand,  Négociant,  Ban- 
quier, Fabricant,  Boutiquier  &  Détailleur. 

Le  nom  de  Marchand,  quoique  terme  gé- 
rerai, fe  donne  particulièrement  à  ceux  qui 
ne  travaillent  que  dans  un  feul  article  de 
Commerce,  comme  Marchand  de  bled,  Mar- 
chand de  bois ,  Marchand  de  vin  ,  Se. 

Le  Négociant  efl  un  homme  qui  fpécule , 
on  pour  fon  compte,  ou  par  commiffion  d'un 
autre,  dans  la  marchandise  ouïes  marchandi- 
fes qui  femblent  lui  offrir  le  plus  de  bénéfice. 


Le  Banquier  s'occupe  principalement  dg 
Commerce  de  Change. 

Le  Fabriquant  entretient  des  métiers  d'é- 
toffes de  foie ,  de  laine ,  de  coton  &c. 

Le  Boutiquier  eft  un  Marchand  qui  achetts 
pour  l'ordinaire  de  la  première  main  les  mar- 
chandifes dont  il  fait  l'objet:de  fon  Commer- 
ce, qu'il  vend  enfuite,  foit  dans  fa  boutique, 
foie  dans  fon  magafin  ,  tant  en  gros  qu'en 
détail. 

Enfin  ,  le  Dêtailleur  achette  de  féconde  , 
de  troifieme,  fouvent  de  quatrième  main,  di. 
verfes  marchandifes  qu'il  vend  dans  le  plus 
grand  détail  au  peuple. 
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JL  our  être  bon  Négociant ,  il  ne  fuffit  pas  à  beaucoup  près  de  poiïeder 
îa  théorie  du  Commerce,  il  en  faut  faire  une  étude  pratique,  étude  qui 
exige  d'autant  plus  d'application  que  les  branches  du  Commerce  font 
aujourd'hui  prodigieufement  multipliées ,  &  que  chacune  mérite  d'être 
étudiée  avec  attention  ,  afin  de  pouvoir  l'exercer  avec  connoiffance  de 
caufe.  Un  Négociant  qui  médite  une  entreprife  ,  a  befoin  ,  pour  en 
alTurer  la  réuflite ,  premièrement  de  connoître  les  productions  du  païs 
où  il  fe  propofe  de  commercer  ,  &  leurs  qualités  refpeftives.  Il  doit 
enfui  te  favoir  fe  rendre  raifon  des  circonftances  qui  peuvent  en  augmen- 
ter ou  diminuer  le  prix  ;  enfin  il  doit  être  bien  informé  des  frais  du 
tranfport  de  ces  productions,  des  droits  de  douane  ,  des  frais,  des  frets, 
des  affiirances  &c.  &c.  Pour  acquérir  ces  connoiffances  ,  le  Négo- 
ciant doit  fe  procurer  de  bons  &  fréquens  renfeignemens  des  villes  de 
Commerce  où  l'on  trouve  à  meilleur  marché  ,  &  néanmoins  de  bonne 
qualité,  les  marehandifes  qui  font  l'objet  de  fes  fpéculations.  C'efr.  de-là 
que  réfulte  le  bon  fuccès  des  affaires  ;  auffi  le  fpéculateur  prudent  en 
fait-il  la  bafe  de  fon  fyftême  de  Commerce.  Outre  ces  renfeignemens 
pour  l'achat  des  marehandifes ,  il  doit  en  avoir  auffi  pour  s'en  procurer 
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AvAKT-Paores.  un  débit  avantageux ,  &  l'on  fent  combien  tout  cela  exige  de  foin ,  d'at- 
tion ,  de  vigilance  &  d'application  de  fa  part. 

La  méthode  que  nous  allons  fuivre  diffère  de  celles  des  Auteurs  qui 
nous  ont  précédés  dans  cette  carrière.  Nous  l'avons  choifïe  comme  un 
moyen  de  rendre  notre  ouvrage  utile  à  un  plus  grand  nombre  de  Négo- 
ciais, &  de  faciliter  leurs  opérations  de  Commerce.  Notre  marche  fera 
aufll  fimple  que  facile.  Nous-  traiterons  dans  ce  premier  livre  ,  qui  a 
pour  objet  le  Commerce  des  Provinces-Unies,  des  productions  particuliè- 
res de  chaque  province ,  de  leurs  prix  actuels  &  des  frais  que  peut  coû- 
ter leur  tranfport  en  d'autres  païs  ;  &  nous  garderons  la  même  méthode 
à  mefure  que  nous  parlerons  des  autres  Etats  commerçans. 

En  raifonnant  fur  les  productions  d'un  païs  quelconque,  nous  en  ex- 
pliquerons les  qualités ,  autant  qu'il  dépendra  de  nous  ;  nous  aurons  foin 
aulfi  de  faire  obferver  en  palfant  certaines  circonftances  qui  en  peuvent 
faire  baiffer  ou  hauffer  les  prix ,  &  nous  détaillerons  les  frais  d'embarque- 
ment des  principales  marchandifes  de  chaque  païs ,  en  diftinguant  ceux 
qui  font  ordinaires  &  fixes ,  de  ceux  qui  font  extraordinaires  ou  fujets  à 
varier.     Nous  ne  parlerons  au  relie ,  que  fuperficiellement  des  marchandi- 
fes qui  ne  font  point  l'objet  principal  du  Commerce  de  chaque  endroit , 
ainfi  que  de  celles  qui  y  viennent  du  dehors.     Il  eft  plus  naturel  de  faire 
mention  de  celles-ci  quand  nous  parlerons  des  endroits  qui  les  produifent. 
Cependant  nous  ne  pourrons  pas  nous  difpenfer  de  nous  écarter  un  peu 
de  notre  plan  principal,  quand  nous  traiterons  du  Commerce  de  la  Hollan- 
de, &  furtout  de  celui  de  la  ville  d'Amfterdam,  à  caufe  du  prodigieux 
trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  les  chofes  qui  font  fufceptibles  d'être  com- 
mercées.     Amfterdam  eft  comme  un  marché  pour  les  nations  qui  man- 
quent de  débouchés  chez  elles  pour  leurs  productions;  elles  les  envoient 
à  ce  rendez-vous  général  des  peuples  commerçans ,  avec  l'affurance  qu'el- 
les y  feront  vendues.     Nous  comptons  parmi  ces  productions ,  les  laines 
d'Efpagne,  la  cochenille,  le  quinquina  ,  le  tabac  &  d'autres  denrées  de 
l'Amérique  ,  des  bleds  &  d'autres  denrées  du   Nord  ,    tous  articles  de 
Commerce  plus  courans  à  Amfterdam  qu'en  aucune  autre  partie  du  mon- 
de ,  &  dont  par  conféquent  il  eft  convenable  de  parler  en   traitant  du 
Commerce  de  cette  ville. 

Tel  eft  le  plan  que  nous  nous  propofons  de  fuivre  relativement  à  l'ob- 
jet du  Commerce-pratique  dont  il  eft  queftion  dans  cette  première  partie 
du  Traité  Général  de  Commerce.  L'ordre  des  matières  y  fera  égale- 
ment fuivi  fort  Amplement.  En  commençant  par  le  Commerce  des  Pro- 
vinces-unies ,  nous  ne  faifons  que  nous  conformer  aux  Auteurs  qui  avant 
nous  ont  traité  du  Commerce  général.  Ils  ont  placé  à  la  tête  de  leurs 
ouvrages  le  commerce  des  Hollandois,  comme  le  plus  confidérable  qui 
fe  falfe  depuis  longtems  en  Europe  ;  &  ils  ont  eu  raifon;  c'eft  une  forte 
d'hommage  rendu  à  ce  peuple  induftrieux,  fage  &  laborieux,  dont  l'ha-  ■ 
bileté,  en  fait  de  Commerce,  ne  fauroit  être  trop  exaltée. 
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4es  Provinces-Unies ,  qui  forment  la  Republique  de  Hollande  ,  font 
au  nombre  de  fept,  favoir  la  Hollande  ,  la  Frife  ,  Groningue  ,  l'Over- 
Iflel,  la  Gucldre,  Utrecht  &  la  Zélande;  mais  aucune  n'égale  la  première, 
tant  pour  le  Commerce  &  la  Navigation ,  que  pour  les  richefTes.  Leur 
iituation  refpeclive  eft  néanmoins  très-favorable  pour  foire  le  Commerce. 
urées  de  plufieurs  côtés  par  la  mer,  elles  ont  encore  l'avantage  d'ê- 
tre  arrofées  par  le  Rhin  &  la  Meufe.  Ces  deux  grands  fleuves,  en  fe 
partageant  en  différens  bras ,  communiquent  leurs  eaux  à  une  infinité  de 
iofies  larges  &  profonds  dont  le  pays  eft  entrecoupé ,  &  en  arrofant  & 
fertilifant  les  terres  facilitent  le  tranfport  des  marchandifes  d'un  lieu  à 
un  autre.  A  ces  avantages  nous  devons  en  ajouter  un  autre  non  moins 
confidéràble  ;  c'efl  celui  d'un  grand  nombre  de  beaux  canaux  ,  qui  font 
autant  de  communications  faciles ,  commodes  &  peu  coûteufes  d'une  ville 
à  une  autre. 

Les  productions  propres  des  Provinces-Unies ,  font  en  petit  nombre  & 
peu  importantes.  Un  peu  de  froment,  des  fèves,  des  haricots,  du  ta- 
bac ,  du  lin  ,  de  la  cire  ,  de  la  garance  ,  du  beurre  &  des  fromages  ne 
font  point  des  articles  capabjes  de  les  enrichir,  furtout  lorfque  les  quanti- 
tés en  font  modiques.  Mais  les  habitans  de  ces  provinces  ont  l'art  de 
tirer  un  très  -  bon  parti  de  ces  articles ,  en  s'en  fervant  pour  alfortir  les 
marchandifes  qui  leur  viennent  de  divers  païs  étrangers ,  &  qu'ils  expé- 
dient en  d'autres  puis  étrangers.  Cependant  les  Provinces-Unies  ont  en- 
core d'autres  articles  de  Commerce  qui  leur  font  propres,  foit  qu'ils  vien- 
nent de  leurs  colonies  dans  les  deux  Indes,  foit  qu'ils  foient  le  produit  de 
l'induffarie  !  leurs  habitans.  Tels  font  les  épiceries  &  les  autres  marchan- 
difes de  l'Inde,  les  denrées  de  l'Amérique,  les  produits  des  pèches  du  ha- 
reng, de  !:  .  de  la  morue  ,  ceux  des  fabriques  &  des  manu- 
factures. Nous  devons  traiter  de  chacun  de  ces  objets  féparément  ; 
nous  le  de  la  manière  la  plus  fuccin£te  &  en  même  tems  la  plus 
claire  qu           .    . 

5   i.   Compagnie  des  bides  Orientales. 

Le  L  des  Indes  Orientales  a  été  regardé  depuis  près  de  deux       compagaicJes 

îleeles  comme  l'un  des  plus  importans  des  Provinces-Unies.  hduôrm 

La  Zélande  le  commença  en  1592.    Ses  premières  expéditions  ne  fit- 
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rent  pas  heureufes  ;  mais  ,  loin  de  fe  rebuter  ,  elle  redoubla  d'activité 
pour  en  faire  de  nouvelles ,  &  les  autres  provinces ,  furtout  la  Hollande , 
s'emprefferent  d'entrer  dans  h  même  carrière.  Ce  fut  au  moment  de  la 
plus  forte  éffervefcence  des  efprits  pour  ce  Commerce,  que  les  Etats  Gé- 
néraux trouvèrent  à  propos  de  réunir  toutes  les  fociétés  particulières  qui 
s'étoient  formées  en  différentes  provinces ,  en  une  feule  fociété  ou  Com- 
pagnie ,  à  laquelle  ils  accordèrent  nombre  de  privilèges  importants  par 
leur  Oélroi  du  20  Mars  1602,  qui  devoit  durer  20  années  confécuti- 
ves.  Cet  Octroi  a  été  renouvelé  depuis  en  1622,  1647,  1665,  1698, 
1717,  1741,  &  1762.  A  chacun  de  ces  renouvellemens ,  la  Compagnie 
a  dû  payer  aux  Etats  Généraux  de  grandes  fommes  d'argent ,  dont  l'une 
portant  l'autre  peut  faire  un  objet  de  trois  millions  de  florins  pour  chaque 
nouvel  Octioi. 

Le  premier  fonds  de  4a  Compagnie  ne  fut  que  d'environ  fix  millions  & 
demi  de  florins ,  argent  de  banque.  Les  provinces  de  Hollande  &  de  Zé- 
Iande  en  avancèrent  la  plus  grande  partie  ;  mais ,  comme  la  direction  de  la 
Compagnie  fut  alors  partagée  en  fix  départemens  qu'on  nomme  Chambres  , 
nous  croyons  convenable  de  rapporter  ce  que  chacune  de  ces  chambres 
contribua  pour  fa  part  au  premier  fonds  de  la  Compagnie. 


La  Chambre  d'Amffcerdam  s'intéreffa  donc  pour, 
Celle  de  Middelbourg,  pour 
Celle  de  Delfc,  pour 
Ceile  de  Rotterdam ,  pour 
Celle  de  Hooni ,  pour 
.Celle   d'Enkhuifen,  pour 


fl. 


3674915 
1333882 
470000 
177400 
266868 
53677S 


Total  du  premier  fonds 


Bco  fl.  6459840 


Ce  fonds  fut  divifé  en  actions,  chacune  de  3000  florins,  qui  valurent  en 
peu  d'années  cinq  fois  autant  &  même  d'avantage.  Comme  la  hauffe  & 
la  baiffe  des  actions  efl  le  fur  thermomètre  de  la  fituation  des  affaires  de  la 
Compagnie ,  nous  donnerons  le  détail  fuivant  des  révolutions  qu'ont  éprou- 
vé les  mêmes  actions  aux  époques  fuivantes. 


1723 
1724 

I725 
1726 
1727 
1728 
1729 

ï730 
ih1 


depuis 


654  jufqu'à 

631 

1732 

603   ... 

654 

1733 

6r4  .  .  . 

660 

1734 

658  .  .  . 

563 

1735 

560  .  .  . 

658 

i73<$ 

655     ■   •  • 

612 

1737 

628  ... 

679 

1738 

7ï5     ... 

650 

1739 

692  ... 

742 

1740 

depuis 


779  jufc 

m'a  71 1} 

644  ..  .  788 

754  • 

■   •  <547 

645  • 

•  7H 

756    • 

•  •  675 

532  • 

.  •  5861 

585  • 

■  •  534 

494  • 

-  •  572 

506     .  . 

•  403 
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1741  depuis 
1742 

'  74 .3 
1744 
I74'5 
1746 

1747 
1748 

1749 
1750 
I75i 

1752 
1753 
1754 
i?55 
1756 
1757 
1758 

1759 
1760 
1761 


39 1 
403 
35o 

407 

47°) 
368 

434 
3<>6 
423 
489 
603 
580 

555-s 
5*5i 

4°4i 

555Î 

458 

386; 

414 

39o 


J:; 


(qu'à 


439 

1762 

depuis 

r\  <■>  13 

0-6  . 

35o 

1-63 

.  .  . 

407 

434 

1764 

.  .  • 

3-4 

464  J 

1765 

«  »  • 

4.06 

420 

1766 

.  .  • 

593 

45o 

1767 

.  .  • 

58oî- 

3^9 

1768 

.  .  . 

5iS 

455 

1769 

.  .  . 

472 

495 

1770 

1  •  • 

412 

594 

1771 

.  .  . 

3H 

575 

1772 

.  .  . 

3^9 

54<*1 

1773 

.  .  . 

323 

534 

1774' 

•  .  • 

3'S6 

5°7l 

1775 

.   .  . 

34o 

407à 

1776 

.  .  . 

340 

446 

1777 

•  •  • 

355 

5°7ï 

1778 

.  .  . 

380 

39<î 

1779 

«  .  > 

357 

417 

1780 

jufcju'au 
JMois  de 

J328 

378 

Mars 

335 


fqu 


353i 

d.06 

5*5 
546 
503 
455 
410 

325 
386 
326 
3^3 
363 
357 
359 
382 
340 
322 
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Le  dividende  que  la  Compagnie  a  payé  chaque  année  aux  intérelTés  ou 
actionnaires ,  a  éprouvé  auiTi  des  révolutions  conildérables.  Tels  font  ceux 
qu'elle  a  pu  partager  aux  intérelTés  depuis  le  commencement. 


En 

Pi 

En 

P? 

J605  en  argent           :            : 

15 

163 1  en  argent              l            ! 

I7l 

1606    .    .    dit, 

75 

1632  aucune  répartition. 

1607    .    .    dit, 

40 

1633  en  argent  en  deux  fois 

325 

1608     .     .    dit, 

20 

1634  aucune  répartition. 

1609    .     .    dit, 

25 

1635  en  argent  &  girofie  en  trois  fois 

45 

3610    .     .     dit, 

50 

1636  en  girofie  en  deux  fois 

25 

161 1  aucune  répartition. 

1637  tout  de  même 

40 

IÛ12  en  argent 

57* 

1638  en  argent  en  deux  fois         . 

35 

161 3  &  14,  aucune  répartition. 

1639  aucune  répartition. 

1615  en  argent 

42e 

1640  en  argentée  en  girofle  en  deux  fois, 

40 

1616    .    .    dit, 

62i 

1641  en  girofle  en  deux  fois 

40 

I617, 18  &  19,  rien  du  tout. 

1642  en  argent              .           . 

50 

I620  en  argent 

37i 

1643  en  girofle  en  deux  fois 

15 

1621  &  22,  rien  du  tour. 

1644  en  arg.  &  girofle  en  deux  fois   . 

45 

1623  en  doux  de  girofie-           • 

25 

1645  aucune  répartition. 

1624  aucune  répartition. 

1646  en  argent  en  deux  fois 

47i 

1625  en  argent             .           i 

20 

1647  aucune  répartition. 

1626  aucune  répartition. 

1648  en  argent           .               . 

25 

1627  en  argent              .           ; 

I2i 

1649    •    •    d't»             . 

30 

3628  aucune  répartition. 

1650    .    .    dit,           .               , 

.20 

1C29  en  argent            .             ; 

25 

1651     .    .    dit, 

15 

1630  aucune  répartition. 

1G52    .    .    dit,              , 

25 

40 
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1653  en  argent  \ 

1654  .    .    dit, 

1655  .    .    dit,  . 

1656  .    •    dit,       _        . 

1657  aucune  répartition, 

1658  en  argent 

1659  .    .    dit,  .  . 

1660  .    .    dit,  .  • 
16.61     .    •    dit,               .  « 

1662  aucune  répartition. 

1663  en  argent  .  • 

1664  aucune  répartition. 

1665  en  argent 

1C66  &  67  aucune  répartition. 
1663  &  69  en  argent,  par  an 

1670  .    .    dit,  . 

1671  .    .    dit,  en  deux  fois 
J672    .    .    dit,  en  une  fois    . 

1673  en  obligations  fur  la  Hollande     , 

1674  &  75  aucune  répartition. 

1676  en  argent 

1677  &  78  aucune  répartition. 

1679  en  obligations  fur  la  Compagnie 

1680  .    .    dites      .... 

1681  .  .  dites  .... 
Î682  .  .  dites  .... 
1683  &  84  aucune  répartition. 

1685  en  argent 

1686  .    .    dit, 

1687  .    .    dit, 

1688  &  89,  dit,  par  an 

1690  .    •    dit,  .  . 

1691  •    •    dit, 

1692  .    .    dit,  •  . 


Pi 


En 


i2§  1693  &  94  en  argent  par  an    •       * 

15     1695      •    •      dit, 

12!  1696      .     .      dit, 

S7i  1697  en  obligations  fur  la  Compagnie 

1698      .    .      dit,  en  deux  fois 
40     1699  en  argent,  en  deux  fois        . 
I2j   1700      .     .      dit,  en  une  fois 
40     1701    &    2,    dit,  par  an,  à 
25     1703 jufqu'àn, dit,  par  an,  à 

1712      .    .      dit, 
30     1713      •    •      dit, 

1714      .     .      dit, 
27 i   I7isjufqu'à20,dit,  par  an,  à 


40 
60 

15 

33* 

25 

I2i 

25 

33i 

40 

12a 

20 

331 

40 

20 


1721 

1722 

1723 
1724 
I72S 
1726 

1727 
1728 


dit, 
dit, 
dit, 
dit, 
dit, 
dit, 
dit, 
dit, 


i729Jufqu'à  35,dit,  par  an,  a 

1736      .    .      dit, 

1737, 38 & 39,  dit, par  an,  à 

i740j'ufqu'à43,dit,  par  an  à 

1744  &  45  ,   dit,  par  an,  à 

1746, 47 & 48,  dit,  par  an  à 

I749jufqu'à  52, dit,  par  an  à 

1753  •  •  à  57. dit,  par  an,  à 

1758  .  .  à  64, dit,  par  an,  à 

1765  ....    dit, 

1 766 jufqu'â 6p,dit ,  par  an,  à 

1770  ....    dit, 

1 7 7 1  jufqu'à 79»dit ,  par  an,  à 


pf 
20 

25 
15 
15 

30 

3> 

25 

25 

25 

15 

30 

331 

40 

333 
3o 
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15 
20 

25 
20 

15 
2  5 
20 
15 

ni 

15 

20 

25 
20 

15 

17* 
20 

15 
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Il  réiulte  de  cet  expofé  que  les  premiers  aéHonnaires  ont  gagné  très- 
gros  fur  les  capitaux  dont  ils  étoient  participans ,  lôrfque  les  affaires  de 
la  Compagnie  étoient  le  plus  floriffantes;  mais  qu'aujourd'hui  les  profits 
font  confidérablement  diminués ,  les  a&ionnaires  aéhieîs  retirant  à  peine 
un  intérêt  ordinaire  des  fommes  pour  lefquelles  ils  font  intéreiTés  dans  la 


première 

fon  argent  qu'environ  2^  p?  par  an. 

Il  n  y  a  point  de  Compagnie  des  Indes  en  Europe  qui  ne  donne  a  fes 
actionnaires  de  plus  grands  avantages. 

Les  établiiTemens  de  la  Compagnie  Hollandoife  dans  les  Indes,  font  très 
coniidérables.     Voici  ceux  qui  méritent  que  nous  en  falTions  mention. 

Batavia  eft  une  puiflante  &  belle  ville ,  qui  fut  fondée  par  les  Hollan- 
dois  fur  les  ruines  de  Jacatra  dans  la  grande  lue  de  Java.  Elle  eft  cenfée 
la  capitale  des  Etats  que  poffede  la  Compagnie  dans  les  Indes  Orientales , 
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les  principaux  Officiers  y  faifant  leur  réfidence.    L'ifle  de  Java  n'appar-   Coinmcs  os* 
tient  cependant  pas  entièrement  à  la  Compagnie;  l'on  peut  néanmoins  dire   uRNTE^CES" 
qu'elle  en  efl  la  maîtrefTe,  parce  quelle  tient,  pour  ainfi  dire,  fous  fa  dé-      compagnie  de, 
pendance  les  Rois  de  Motaran ,  de  Bantam  &  de  Japara.   Au  refte,  Japara  i»»"Oruatsiu. 
efl;  un  port  franc,  où  toutes  les  nations  de  l'Europe,  trafiquant  dans  l'Inde, 
vont  faire  librement  leur  Commerce. 

jimboine,  Orna,  Honimoa  &  NoeJJa  - Laoct ,  font  quatre  Ifles  fituées  a 
environ  120  lieues  à  l'Orient  de  Batavia,  dont  la  Compagnie  efl  en  poffes- 
fion  depuis  1638.  C'efl  dans  ces  quatre  Ifles  que  croît  le  Giroflier.  Les 
autres  Ifles  des  environs  feroient  auffi  propres  pour  la  culture  de  cet  ar- 
brifTeau.  Mais  la  Compagnie  ne  voulant  pas  qu'il  y  ait  de  girofle  au-delà 
de  ce  qu'il  faut  pour  la  confommation  ordinaire ,  elle  a  un  foin  tout  parti- 
culier de  faire  arracher  tous  les  girofliers  qui  croifT-nt  hors  des  quatre  Is- 
les  deftinées  à  leur  culture.  Elle  paye  auffi ,  pour  cet  effet,  au  Roi  de  Ter- 
nate,  la  fomme  de  18  mille  Rixdalespar  an. 

Banda  &  quelques  autres  Ifles  de  l'Archipel  de  S.  Lazare ,  à  environ 
24  lieues  de  diflance  des  Moluques,  produifent  la  noix  mufeade,  que  la 
Compagnie  empêche  également  qu'on  cultive  ailleurs. 

Ceylan  efl  une  Ifle  confidérable  au  Sud-Elt  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 
vis-à-vis  le  Cap  Comorin.  La  Compagnie  n'en  poffede  que  les  côtes, 
C'efl -là  cependantoù  croît  la  meilleure  Canelle.  Colombo  &  Negombo 
font  les  ports  principaux  de  l'ifle. 

C'efl  fur  les  côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel  principalement,  que  la 
Compagnie  fait  fes  achats  de  poivre.  Elle  y  poffede  les  villes  de  Cochin , 
Cananor,  Coulan  &  Negapatan;  le  Fort  de  Gueldre  &  plufieurs  bureaux 
&  faclories,  répandus,  pour  l'avantage  de  fon  commerce,  fur  l'une  & 
l'autre  côte. 

Indépendamment  de  cela ,  la  Compagnie  a  des  comptoirs  en  divers  lieux 
de  l'Afie  ,  où  elle  fait  un  trafic  confidérable  par  un  débit  prodigieux , 
non-feulement  d'épiceries,  mais  encore  de  beaucoup  d'autres  marchandi- 
fes,  qu'elle  prend  tant  en  Europe  que  dans  l'Inde.  Elle  en  tire  de  retour 
de  riches  marchandifes  qu'elle  vend  en  partie  dans  l'Inde  même;  après 
quoi  elle  vient  répandre  en  Europe  ce  qui  lui  en  refte.  C'efl  furtout  dans 
le  Bengale,  où  elle  poffede  diverfes  loges,  dont  la  principale  fe  nomme 
Ougll,  qu'elle  a  un  grand  débouché  d'épiceries.  Elle  y  vend  en  outre  des 
draps.,  du  vif-argent,  du  vermillon,  del'étain,  du  cuivre,  du  plomb,  de 
l'ambre,  du  Corail,  du  bois  de  fandal  &  d'autres  articles.  Elle  en  tire 
beaucoup  de  foie ,  dont  la  qualité  efl  regardée  comme  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  des  Indes;  des  étoffes  de  foie;  du  Coton  &  des  étoffes  de  co- 
ton; du  falpétrc,  du  mufe,  de  la  rhubarbe  &  de  l'amphion.  Ce  Commer- 
ce, quoique  confidérable,  n'efl  cependant  guère  avantageux  à  la  Compa- 
rée ,  les  Irais  énormes  qu'il  occafionne ,  abforbant  le  médiocre  bénéfice  qui 
en  réfulte. 

Il  nous  refle  maintenant  à  parler  des  divers  païs  que  fréquentent  les 
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vaifleaux  Hollandois  en  Afie,  d'Inde  à  Inde,  &  à  rendre  compte  en  pet 
de  mots  de  la  nature  du  Commerce  qu'ils  y  font. 

Slam  efl  un  Royaume  aflez  étendu  ,  fi  tué  dans  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde, 
où  la  Compagnie  entretient  une  fa&orie  ou  comptoir ,  d'où  elle  va  faire 
les  achats  del'étain  de  Ligoa,  en  conféquence  du  privilège  exclufif  dont 
elle  efl:  en  pofllflion.  Elle  en  tire  aufli  du  plomb,  du  bois  de  Siampan, 
des  dents  d'éléphant,  des  peaux  de  cerf,  de  l'or  &  de  la  porcelaine; 
contre  des  épiceries  &  les  autres  articles  qui  compofent  les  aflbrtimens 
défîmes  pour  le  Bengale.     Achem  efl  la  capitale  de  ce  Royaume. 

Pegu,  autre  Royaume  faifant  partie  de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange ,  produit  de  l'or ,  de  l'argent ,  des  faphirs  &  des  rubis.  La 
Compagnie  y  envoie  des  épiceries ,  du  bois  de  Sandal ,  des  toiles  de  co- 
ton, de  l'amphion  &  d'autres  marchandifes. 

La  Chine  efl;  un  des  plus  vaftes  Empires  de  l'Orient.  Le  port  de  Can- 
ton y  efl;  ouvert  à  tous  les  peuples  commerçans  de  l'Univers.  La  Compa* 
gnie  y  a  un  comptoir ,  ou  loge ,  qui  y  fait  le  Commerce.  Elle  y  importe 
clés  épiceries,  des  toiles,  des  ferges,  des  étamines,  de  l'ambre,  du  corail-, 
d^s  dents  d'éléphant,  du  bois  de  fandal;  elle  en  exporte  de  l'or,  du  vif- 
argent,  de  l'acier,  du  fer.  du  cuivre,  de  l'étain,  des  étoffes  de  foie,  & 
des  foies  en  nature ,  des  camelots ,  du  coton ,  des  pierres  précieufes.  Mais 
les  principaux  articles  de  ce  Commerce  font  du  thé,  de  la  porcelaine ,  des 
papiers  peints ,  &  des  ouvrages  verniffés,  que  fournit  ce  riche  païs. 

Le  Japon  efl;  un  autre  grand  Empire  de  l'Afie ,  dont  l'entrée  efl;  défen- 
due à  tous  les  étrangers.  Les  Hollandois  même,  qui  feuls  ont  la  permiflion 
d"y  trafiquer ,  ne  peuvent ,  fous  des  peines  grieves ,  franchir  un  pont  qui 
fert  de  communication  entre  la  ville  de  Nangazaqui  &  une  petite  Ifle  où 
l'es  Hollandois  font  obligés  de  faire  leur  Commerce.  Ce  Commerce  con- 
fifte ,  d'une  part ,  à  vendre  aux  Japonois  des  épiceries ,  des  draps ,  de  la  foie 
&  des  étoffes  de  foie,  de  la  laine,  du  chanvre,  des  toiles,  du  fucre,  du 
mufe,  du  vif  argent,  des  merceries  de  la  Chine,  beaucoup  de  peaux  de 
cerf  de  Siam ,  des  dents  d'éléphant  &  plufieurs  autres  marchandifes  ;  & 
d'une  autre  part,  à  acheter  d'eux  de  l'argent, du  cuivre  &  de  la  porcelaine. 
Quoique  l'or  abonde  dans  cet  empire,  il  efl;  défendu  d'en  exporter.  La 
ville  de  Malaca,  que  poffede  la  Compagnie  dans  l'Inde,  efl  le  rendez-vous 
des  vaifleaux  qui  reviennent  du  Japon. 

Le  Royaume  deTankin,  fitué  dans  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange,  fournit  à  la  Compagnie  une  grande  quantité  de  foie,  du  bois  d'a- 
Joè's  &  du  mule  ;  &  la  Compagnie  lui  porte  en  retour  les  marchandifes  qui 
ont  le  plus  de  cours  dans  le  Bengale  &  dans  les  autres  échelles  de  l'Inde. 

Sumatra  efl:  une  des  Ifles  du  détroit  de  la  Sonde,  où  la  Compagnie,  qui 
efl;  feule  en  pofleflion  du  Commerce  de  ce  païs ,  à  plufieurs  loges  qui  y 
achettent  beaucoup  de  poivre, de  la  mine  d'or  ,  du  camphre  &  du  benjoin; 
&  qui  y  vendent  du  fel  &  des  toiles.  Bornéo  &  plufieurs  autres  Ifles  du 
même  détroit  ont  aufli  un  Commerce  ouvert  avec  Batavia  &  les  autres  éta^ 
bliflemens  de  la  Compagnie. 
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Surate,  port  fameux  de  l'Inde,  fitué  dans  le  Royaume  de  Guzarate,fait   Commb*c^dm 
<an  Commerce  très-actif  &  très-important.     La  Compagnie  y  aune  loge,   i-nT*"' 
ou  comptoir,  qui  y  débite  des  épiceries,  des  draps,  de  l'écaillé  de  tor-     compagnie  du 
tue,  du  camphre,  du  vermillon,  de  l'étain,  du  benjoin  &  plufieurs  au-  ln,ia ° """aU:u 
très  articles.     Elle  en  tire  des  foies  &  des  étoffes  de  foie,  du  coton,  des 
agathes,  de  l'indigo,  du  gingembre,  de  l'amphion,  du  fulpêtre  &  de  la 
lacque. 

Gomron,  ou  proprement  Bender-Abafft ,  ville  de  grand  Commerce  du 
Golfe  Perfique,  eft  également  fréquentée  par  les  vaiffeaux  de  la  Com- 
pagnie, qui  y  a  une  loge  ou  comptoir ,  dont  l'établiffement  a  pour  ob- 
jet non-feulement  de  trafiquer  dans  les  ports  du  même  golfe ,  mais  aufîî 
de  faire  le  commerce  de  Perfe;  la  Compagnie  ayant  pour  cet  effet  à  Ifpa- 
han ,  un  comptoir  qui  relevé  de  celui  de  Gomron ,  ou  au  moins  qui  lui  eft 
fubordonné.  Comme ,  en  vertu  d'une  convention  faite  avec  les  Rois  de 
Perfe ,  la  Compagnie  ne  paye  aucuns  droits  d'entrée  ni  de  fortie  des  mar- 
chandifes  dont  elle  trafique  dans  ce  royaume ,  elle  eft  obligée ,  par  manière 
de  compenfation ,  d'acheter  à  un  prix  fixe  quelques  centaines  de  balles  de 
foie  de  216  fë  pefant  chacune.  La  Compagnie  y  débite  des  épiceries , 
des  draps,  de  l'indigo,  de  l'anis,  du  fucre,  du  vermillon  ,  de  l'encens, 
du  vif- argent,  du  bois  de  Siampan,  du  cuivre,  de  l'étain  ,  du  plomb, 
des  toiles  &  d'autres  marchandifes.  Elle  en  tire,  outre  les  foies,  des  per- 
les, des  turquoifes,  des  rubis,  des  laines  de  Caramanie,  &  furtout  de  ces 
beaux  tapis  &  de  ces  riches  étoffes  d'or  &  d'argent  fi  artiftement  travail- 
lées &  fi  fort  recherchées  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Mocca,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fituée  fur  la  mer  rouge,  eft  l'entre- 
pôt du  Commerce  que  la  Compagnie  fait  dans  cette  province.  Les  autres 
ports  fréquentés  par  fes  vaiffeaux,  font  ceux  de  Baffora,  Zebit,  Adem, 
&Mafcatté,  villes  de  l'Arabie.  L'importation  qui  s'y  fait,  confifte  en  épi- 
ceries, &  l'exportation  donne  du  café  qui  paffe  pour  le  meilleur  de  l'uni- 
vers; de  la  mirrhe,  de  l'encens,  diverfes  gommes,  de  la  caffe,  de  la  man- 
ne, du  beaume,  du  fang  de  dragon,  de  l'aloè's  &  plufieurs  autres  drogues 
&  aromates. 

La  Direction  de  la  Compagnie  en  Europe ,  eft  divifée  en  fix  chambres , 
dont  l'adminiftration  eft  confiée  à  foixante-fix  directeurs.  La  Chambre 
d'Amfterdam,  comme  la  plus  confidérable,  porte  le  nom  de  Chambre  Prê- 
fidiale.  Elles  eft  adminiftrée  par  vingt -quatre  Directeurs:  les  Bourgue- 
maîtres  de  cette  ville  en  choilifTent  dix  -  huit  ;  des  fix  autres ,  il  y  en  a 
quatre  nommés  par  les  villes  de  Dordrecht,  Haerlem,  Leyde  &  Gouda, 
ik  deux  par  les  Provinces  de  Gueldre  &  de  Frife.  Les  dix-huit  premiers, 
dont  chacun  doit  au  moins  pofféder  deux  actions ,  font  à  vie  &  jouifTent 
d'une  penfion  de  3000  florins  par  an ,  argent  de  banque.  Les  fix  autres,  qui 
font  en  charge  feulement  pendant  trois  ans, ont  1200  florins  par  an  ;  il  fuirit 
qu'ils  aient  une  feule  action  dans  la  Compagnie.  Il  y  a ,  outre  les  Direc- 
teurs, quatre  hauts -participans  jurés,  qui  peuvent  donner  leurs  avis  dans 
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Eommercb  des   certaines  dL;libcrations  où  ils  ont  le  droit  d'aflifter.     Ils  ont  pour  honoraire 
unies!"''""        200  florins  chaque  année.     Les  principaux  officiers  de  cette   chambre 
~cnmp^r.ië  du  font  deux  avocats ,  un  premier  teneur  de  livres ,  neuf  autres  teaeurs  de 
haies  orientales.  jjvres  ?  plufieurs  fous-teneurs  de  livres ,  des  commis  ou  clercs ,  un  méde- 
cin, un  apothicaire,  un  conftmcteur  de  vaifleaux  &  une  infinité  de  perfon- 
nés  de  clafles  inférieures ,  dont  le  nombre  eft  au  moins  de  douze  à  treize  cens, 
La  Chambre  de  Middelbourg  eft  la  féconde  en  rang.     Ses  Directeurs 
font  au  nombre  de  treize,  dont  douze  font  nommés  par  les  villes  de  Zélande  ; 
le  treizième  eft  choifi  par  la  Province  de  Gueldre.  Celui-ci  n'a  que  douze 
cens  florins  par  an  d'appointement  ;  ceux  -  là  en  reçoivent  deux  mille  cinq 
cens.  Deux  hauts-participans  jurés ,  qui  ont  aufïî  féance  dans  les  aflem- 
blées ,  reçoivent  par  an  chacun  deux  cens  florins.     Au  fervice  de  cette 
chambre  font  un  premier  teneur  de  livres ,  onze  afliflans ,  un  avocat ,  un 
notaire ,  un  procureur ,  un  conitrucleur  de  vaifleaux  &  nombre  d'autres 
employés.. 

La  Chambre  de  Delft ,  troifieme  en  rang ,  eft  compofée  de  fept  Di- 
recteurs, dont  fix  font  nommés  par  la  régence  de  cette  ville  &  le  feptieme 
par  la  province  d'Over-YfTel.  Ils  ont  par  an  un  falaire  de  quatorze  cens 
Burins  chacun.  Elle  entretient  deux  teneurs  de  livres,  un  caiflier,  un 
clerc ,  un  garde  -  magazin ,  un  maître  de  pilotage  ,  un  conftructeur  de 
vaifleaux  &  plufieurs  autres  officiers  &  ouvriers. 

La  chambre  de  Rotterdam ,  quatrième  en  rang ,  e£t  adminiftrée  par 
huit  Directeurs;  cette  ville  en  nomme  fept,  &  celle  de  Dordrecht  le  hui- 
tième. Leurs  honoraires  font  auffi  de  douze  cens  florins  par  an.  Elle  a 
au  furplus  un  teneur  de  livres ,  un  fous  -  teneur  de  livres ,  un  clerc ,  un 
garde  -  magazin  ,  un  conftructeur  de  vaifleaux  &  divers  autres  em- 
ployés. 

La  chambre  de  Hoorn,  cinquième  en  rang,  eft  régie  par  fept  Directeurs, 
à  chacun  defquels  cet  emploi  vaut  également  douze  cens  florins  par  an. 
Les  fix  premiers  appartiennent  à  la  ville  même  de  Hoorn  ;  le  feptieme  eft 
député  par  celle  d'Alkmaar.  Un  haut  participant -juré  y  a  féance  dans 
certaines  occafions,  &  il  jouit  d'un  bénéfice  de  deux  cens  florins  par  an. 
Les  officiers  qu'elle  entretient  font  quatre  teneurs  de  livres ,  un  caiflier , 
deux  clercs,  un  conftructeur  de  vaifleaux,  un  maître  d'équipages,  un 
examinateur  des  pilotes  &  divers  ouvriers. 

La  chambre  d'Enkhuifen -,  qui  eft  la  dernière  en  rang,  a  auffi  fept  Di- 
recteurs ,  dont  les  appointemens  font  également  de  douze  cens  florins. 
Six  font  choifis  par  la  régence  de  cette  ville  ;  le  feptieme  eft  nommé 
par  le  corps  des  nobles  de  la  Province  de  Hollande.  Il  y  a  en  outre  un 
haut  -  participant  ,  qui  affifte  aux  délibérations  des  Directeurs ,  &  qui 
jouit  de  deux  cens  florins  par  an.  Deux  teneurs  de  livres ,  un  affiftant , 
un  caffier  ,  un  garde  -  magafin ,  un  conftructeur  de  vaifleaux,  un  maî- 
tre d'équipages  &  un  examinateur  des  pilotes  font  les  principaux  officiers 
SU  fervice  de  cette  chambre. 
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Dans  chacune  des  fix  chambres  on  équipe  un  certain  nombre  de  vais- 
feaux,  on  nomme  les  officiers  &  les  matelots  qui  y  doivent  fervir,  on  rè- 
gle les  marchandifes  dont  les  cargaifons  doivent  être  compofées ,  &  on 
fait  toutes  les  autres  difpofitions  qui  y  font  requifes.  Mais  pour  la  direc- 
tion générale  de  toutes  les  chambres,  il  y  a  trois  fois  l'an  une  aflèmblée 
formée  des  dix-fept  Directeurs ,  à  laquelle  eft  confiée  la  direction  géné- 
rale &  fuprême  des  affaires  de  la  Compagnie.  Huit  Directeurs  font  dé- 
putés pour  cette  aflèmblée  par  la  Chambre  d'Amfterdam ,  quatre  par  cel- 
le de  Middelbourg ,  un  par  chacune  des  quatre  autres  chambres ,  &  le 
dix-feptieme  alternativement  par  l'une  de  ces  dernières.  L'afTemblée  des 
dix-fept  Directeurs  tient  fes  féances  ,  tantôt  à  Amftcrdam  pendant  fix 
années  confécutives  ,  tantôt  à  Middelbourg  pendant  deux  autres.  La 
première  féanee  a  pour  objet  la  vente  des  épiceries  &  les  dividendes  à 
faire  aux  intéreffés.  Dans  la  féconde  l'on  délibère  fur  les  ordres  à  envoyer 
dans  Finde  en  réponfe  aux  dépêches  qu'on  en  aura  reçues.  Dans  la  troi- 
fieme  l'on  règle  les  ventes  qui  fe  font  régulièrement  dans  les  mois  d'Octo- 
bre &  de  Novembre.  L'on  fixe  auffi  le  nombre  de  vaiifeaux  à  envoyer 
aux  Indes  ,  dont  enfuite  l'expédition  regarde  chacune  des  chambres 
refpeôtives.  Les  principaux  officiers  qui  font  à  la  tête  du  gouvernement 
des  Etats  de  la  Compagnie  dans  l'Inde ,  dont  nous  parlerons  ci-après ,  font 
nommés  aufii  par  l'aflemblée  des  dix-fept  Directeurs. 

Indépendamment  de  cette  aflèmblée ,  il  y  a  un  collège  de  dix  Directeurs , 
qu'on  peut  regarder  comme  le  Confeil  de  la  Compagnie  ;  il  s'affemble  de 
tems  à  autre  à  la  Haye,  où  il  délibère  fur  les  affaires  de  la  Compagnie, 
examine  les  rapports  qui  viennent  des  Indes ,  minute  &  note  les  ordres  à 
envoyer  ;  mais  l'on  ne  doit  confldérer  les  réfolutions  de  ce  collège ,  qu'en  qua- 
lité de  Amples  avis  qu'il  donne  à  la  Compagnie ,  attendu  qu'elles  n'ont  aucu- 
ne force,  tant  qu'elles  ne  font  point  appuyées  de  l'approbation  de  l'aflem- 
blée des  dix-fept  Directeurs.  Ce  même  Collège  tient ,  dans  les  cas  requis , 
des  conférences  touchant  les  affaires  de  la  Compagnie  avec  les  Députés 
des  Etats-Généraux.  Ces  conférences  ont  furtout  lieu ,  lorfque  la  Com- 
pagnie fe  trouvant  engagée  dans  une  guerre  ou  dans  quelque  différent 
important  avec  une  nation ,  foit  Européenne ,  foit  Indienne ,  elle  a  befoin 
de  l'appui  de  leurs  Hautes-Puiflances. 

Quand  il  faut  nommer  un  Directeur ,  les  intéreffés  s'aflemblent ,  &  à 
la  pluralité  des  voix  défignent  trois  fujets ,  dont  un  enfuite  eft  choifi  Di- 
recteur par  les  Magiftrats  de  la  ville  à  qui  ce  droit  appartient  dans  cha- 
cune des  chambres  refpectives.  Cette  formalité  n'a  pas  lieu  pour  la  no- 
mination de  tous  les  Directeurs  ;  il  y  en  a  qui  font  choifis  &  envoyés  dans 
certaines  chambres  par  les  villes  particulières ,  ou  par  ceux  à  qui  ce  droit 
appartient  :  il  faut  avoir  au  moins  vingt-cinq  ans  pour  pouvoir  être  nom- 
mé Directeur.  Il  n'eft  pas  permis  d'ailleurs  que  deux  parents  au  troi- 
fieme,  mjme  au  quatrième  degré,  foient  enfemble  Directeur*  d'une  mê- 
me chambre, 
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provinces- °KS       Voilà  pour  la  direélion  de  la  Compagnie  en  Europe.  Il  nous  refte  main- 
vmti.  tenant  à  dire  deux  mots  du  gouvernement  qu'elle  a  établi  pour  conferver 

compagnie  des  les  Etats  dont  elle  efl  fouveraine  dans  les  Indes.  Ce  gouvernement  eft 
nenta  es.  comp0fé  ju  Gouverneur  général ,  du  Direéleur  général ,  du  Major  géné- 
ral, &  de  cinq  Confeillers  ordinaires,  indépendamment  d'un  nombre  in- 
déterminé de  Confeillers  extraordinaires  qui  n'ont  point  de  voix  dans  le 
Confeil ,  lors  même  qu'ils  y  affilient.  Cefb  le  Confeil ,  compofé  des  huits 
premiers  membres,  qui  nomme  les  autres  officiers,  foit  pour  le  civil,  foit 
pour  le  militaire ,  qui  font  au  fervice  de  la  Compagnie.  Ce  Confeil  décide 
de  la  guerre  ou  de  la  paix  dans  l'Inde ,  règle  la  quantité  &  la  qualité  des 
marchandifes  à  envoyer  dans  les  Provinces-unies,  expédie  enfin  les  vais- 
feaux  défîmes  tant  pour  l'Europe  que  pour  les  échelles  de  l'Afie.  Les 
vaifTeaux  deflinés  pour  l'Europe ,  font  divifés  en  deux  flottes ,  dont  l'une 
part  de  Batavia  vers  la  fin  de  l'année,  &  l'autre  quelques  mois  après. 
Lorfque  la  première  arrive  au  Cap  de  bonne  Efpérance,  elle  s'y  arrête 
pendant  un  ou  deux  mois ,  &  en  part  fouvent  fans  attendre  que  l'autre 
flotte  y  arrive.  Le  retour  des  vaifTeaux  de  l'Inde  a  lieu  dans  les  ports 
de  Hollande  &  de  Zélande  vers  les  mois  de  juin  ou  de  Juillet.  Le  nom- 
bre n'en  efl  point  fixe ,  (i)  non  plus  que  la  quantité  des  marchandifes 
qu'apportent  les  deux  flottes  en  Europe. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  compagnie  fait  deux  ventes  générales 
chaque  année;  la  première  en  Avril  &  Mai,  confiftant  en  épiceries;  la 
féconde  en  Novembre  &  Décembre ,  où  l'on  vend  toute  forte  de  marchan- 
difes des  Indes  excepté  la  canelle ,  le  poivre  &  le  macis ,  dont  la  vente  ne 
fe  fait  qu'une  fois  l'an  ;  &  le  doux  de  girofle  &  la  noix  mufeade ,  qu'on 
peut  acheter  tous  les  jours  dans  les  magazins  de  la  Compagnie.  Ces  ven- 
tes fe  font  par  enchère  ,  c'efl-à  -  dire  que  les  marchandifes  fe  vendent 
par  parties,  ou  lots,  qu'on  nomme  Kaveling,  au  plus  offrant  &  dernier 
enchérifTeur  ;  de  manière  que  chaque  forte  de  marchandife  vaut  tantôt 
plus  tantôt  moins ,  fuivant  qu'elle  ell  plus  ou  moins  recherchée  des  ache- 
teurs. Le  doux  de  girofle  &  la  noix  mufeade  font  les  feuls  articles  aux- 
quels la  Compagnie  elle-même  fixe  des  prix  ;  mais  cette  fixation  n'efl  fai- 
te que  pour  un  an ,  la  Compagnie  fe  réfervant  le  droit  d'en  prolonger  le 
terme ,  &  de  hauffer  ou  de  bailfer  les  prix  comme  elle  le  trouvera  conve- 
nable. Elle  ne  fixe  point  de  prix  à  la  canelle ,  qui ,  de  même  que  le  doux 
de  girofle  &  la  noix  mufeade ,  efl  un  article  dont  elle  fait ,  pour  ainfi 
dire ,  le  commerce  exclufif ,  parce  qu'elle  auroit  lieu  de  craindre  de  fe 
voir  enlever  une  partie  de  ce  commerce  par  les  autres  peuples  de  l'Euro- 
pe trafiquant  dans  l'Inde ,  qui  en  effet  ne  manqueraient  pas ,  dans  un  tel 
cas ,  de  faire  venir  en  Europe  de  fortes  parties  de  la  canelle  ordinaire  , 
qui  croît  dans  plufieurs  .contrées  de  l'Afie ,  &  qui  à  caufe  de  la  modicité 
du  prix  auroit  la  préférence  fur  la  bonne  canelle  ,  chez  les  nations  où  il 
fe  fait  une  forte  confommation  de  cette  pré cieufe  écorce.    Mais  la  Corn- 

(i)  II  eft  ordinairement  de  trente  navires. 
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fvagnie  fuit  une  règle  bien  fage  à  cet  égard.     C'eit  de  ne  jamais  expofer  comme 
en  vente  qu'autant  de  Canelle  quelle  croit  en  pouvoir  vendre.     Elle  en  i>-r. 


ne»  DEJ 
CES- 


foutient,  par  ce  moyen,  le  prix,  qui ,  fans  cette  précaution  ,  bauTeroit  ^gjjjgjj^ 
confidérablement ,  furtout  û  la  Compagnie  vendoit  à  la  fois  toute  la  ca- 
nelle qu'elle  a  dans  fes  magafins.  Nous  montrerons  mieux  comment  la 
Compagnie  règle,  une  année  portant  l'autre,  la  quantité  d'épiceries  qu'elle 
juge  à  propos  de  vendre ,  par  le  détail  fuivant  de  ce  qu'elle  en  a  vendu 
pendant  les  cinq  dernières  années ,  favoir. 


En  1775  ,  il  a  été  vendu  ^ 
dans  les  iix  chambres, les  epi 
ceries  fuivantes  : 


400000  ffi  Canelle 
90000  tS  Macis  ,    ou    fleur 
de  Mufcade 
8297  Balles  Poivre  brun    - 

En  1776. 

400000  0?  Canelle      -     -     - 

1 00000  f§  Macis      ... 

10667  Balles  Poivre  brun    - 

En  1777. 

400000  fê  Canelle 
80000  ©  Macis 
10000  Balles  Poivre  brun    ■ 

En  1778. 

350000  fê   Canelle 
85000  fê  Macis     - 
9546  Balles  Poivre  brun     • 

En  1779. 

300000  ffi  Canelle      -    -     • 
80000  $  Macis 
12300  Balles  Poivre  brun 

Il  doit  être  vendu  cette  année 
1780. 

250000  8?  Canelle     -     -    - 
80000  fê  Macis 
9459  Balles  Poivre  brun    ■ 


Middelbourg. 


24  Avril. 

20O0OO 

45000 
3780 

6   Mai. 

200000 

50000 

5820 

21   Avril. 

2O0O0O 
40000 
4375 
27   Avril. 

175000" 

42500 

3920 

12  Avril. 

150000 
40000 

5350 

17  Avril 

125000 

40000 

!   3l7o 


1  Mai.   j 


IOOOOO 


22500 
2020 


IOOOOO 

25000 

2600 


IOOOOO 

20000 
28.00 

4  Mai. 

87500 
21250 

3i3o 

19  Avril. 

75000 

20000 

3750 

24  Avril. 

62500 

20000 

3690 


Delft. 

Rotterdam. 

Hoorn. 

9  Mai. 

11  Mai. 

16  Mai. 

25000 

25000 

25000 

5<Î25 
683 

5625 

400 

5625 
654 

10  Avril. 

2  Mai. 

13  Mai. 

25000 

6250 

354 

25000 

6250 

5IO 

25000 

6250 

488 

15  Avril. 

17  Avril. 

S  Mai. 

25000 

5O0O 

761 

25000 

5000 
757 

25000 

5000 

690 

12  Mai. 

14  Mai. 

19  Mai. 

21875 

5325 

400 

21875 

5325 

6l2 

21875 

5325 
I48-4 

27  Avril. 

29  Avril. 

+  Mai. 

I8750 

5000 

640 

I8750 

5000 
750 

I8750 

5000 

73° 

2  Mai. 

5  Mai. 

9  Mai. 

15625 

5000 

583 

I5<525 

5000 

780 

- 

15625 

5000 
376 

Enkhuyzc. 
18  Mai. 

25000 

5625 
760 

15  Mai. 

25000 

6250 

895 

7  Mai. 

25000 

5000 

635 

21  Mai. 

21875. 
5"325" 

6   Mai. 

I8750 
5000 
1080 

il  Mai. 

I5625 

5000 
86© 
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caHMERce  dki       Les  prix  hauts  âc  bas  de  la  canelle ,  &  celui  des  autres  épiceries ,  qui  fu- 
unus?0**"       rent  payés  dans  chacune  des  fix  chambres  pendant  les  cinq  premières  don: 
nous  venons  de  faire  mention ,  font  les  fuivants,  favoir: 


in» 
%_ 
*j 

*i 

»! 

ià 

La  noix  mufcade  a  été  vendue  pendant  les  mêmes  années  à  75  fols  bco.  la  tfr. 
Le  Cloux  de  girofle  a  valu  en  1775  &  I77<5,  -  85  fols  dits. 

Mais  il  vaut  depuis  1777,  feulement  •  *  6s  fols  dits. 

Pendant  les  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  des  mêmes  cinq  dernières  années^ 
il  fut  vendu  dans  les  chambres  refpecïives  de  la  Compagnie  les  marchandifes  fuivan- 
tes,   favoir  : 


Candie, 

Macis 

Poivre 

£/•#//. 

1775.          I7»S.         1777.         1778.         T779- 

I77Î-  .177*. 

17770  I77S.  1779. 

■77*. 

I77«->777.I778- 

I 

Sols  bco. 

Sols  bco.    Sols  bco. 

>oIs  bco. 

Sols  bco. 

J?«  .«■$■% 

*.* 

M- 

.(?•  «■ 

«• 

31 1 

«3{ 

S- 

2< 

A^ferd. 

U2ài(5oi 

117*141 

115*1/"? 

10C  *i4o 

90*1341 

20.  3 

20. 3 

*••  7 

10,  10 

31.  : 

16 

Middelb. 

I IO  à  146 

Ilfiàl».- 

IOi  à  14) 

I«5*13598*lj2 

20.  1 

20. 4 

21.8 

30.  4 

31.  2 

-Si 

12  : 

32  J 

»ï* 

Dclft, 

Iio*  151 

114  * 140 

102* 14: 

iss*  is 3 I9S à  1  ja 

20.  3 

20. 3 

21.  7 

20.  4 

11.  2 

2Si 

22* 

H 

3(  + 

Rotterd. 

118*148 

113*140 

103  * IJ8 

toi* iso  98*131 

26.  2 

20. 3 

21.  7 

30.  4 

21.  2 

Mi 

I 
2JÏ 

>Sj 

=  54 

Hoorn, 

117»  147 

114*132' 

IO? 1146 

IOI *I2J    99l I30 

20.3 

20. 2 

31.8 

20.  4 

2".   3 

»f* 

2if 

*3* 

=4  = 

EukliujrC 

H6àl4û 

114*134 

107*135 

102*130 

99*13°  1 

so.  3 

10.  X 

1..8 

20.  4 

21.    3 

«si 

lll 

xji 

• 

Poivre  blanc 

.         fç 

Gingembre  confit     - 

ffe 

Noix  confites 

pièces 

Cauris 

ffi 

Soya 

bouteilles 

Salpêtre 

S 

Bois  divers 

fg 

Indigo 

ffi 

Curcuma 

te 

Sucre  en  poudre 

.    .« 

Etain 

t§ 

Zinc 

s 

Cardemome 

■» 

Camphre 

te 

Borax 

tfi 

Benjuin 

te 

Catchou 

te 

Sang  de  dragon 

« 

Gommes  diverfes 

.    it 

Poivre  long 

s 

1775 

1776 

1777 

1773 

84993 

84998 

52355 

88991 

10346 

11232 

11 257 

10064 

900 

1000 

900 

800 

125437 

69286 

44357 

-     - 

- 

- 

- 

120 

2374083 

1286217 

2568315 

2350000 

645231 

743842 

806123 

622125 

11364 

12261 

9460 

11 256 

60000 

70000 

65625 

60875 

340657 

91<>975 

533918 

636006 

540000 

840000 

177450 

379705 

209101 

200061 

337520 

34199 

13654 

12997 

6370 

7070 

40253 

50372 

27060 

29200 

6000 

6000 

6000 

6coo 

1496 

3625 

8980 

18625 

8000 

4000 

1200 

1500 

990 

1000 

2496 

-     - 

18184 

214101 

1S431 

14762 

10000 

15000' 

16500 

9011 

1779 

34427 

10881 

1871 

51984 

120 

3098838 

645200 
10538 
61250 

49S289 
484442 

162200 

6783 

26301 

4000 

8625 

2500 

3142 

1582s 

17000 
Cubebe 


DU    COMMERCE.    I.  Part.    Liv.  I. 


4? 


Cubebe  ou  Poivre  à  queue  -      ® 
Rhubarbe  &  autres  racines     -     © 

Sago           -  -     ft 

Anis  étoile           -  fê 
Coquilles  à  Nacre  de  perles,       ps. 

Huile  de  Canelle ,    -         -  onces 

Huile  de  fleur  de  Mufcade  onces 

Huile  de  doux  de  Girofle  onces 

Huile  de  noix  Mufcade  onces 

Diamants          -           -  carats 

Batins  © 

Tamarins           -             •  © 

Vin  du  Cap            -         -  ahms 
Arecque          -         -           futailles 

Soie  en  e'cru  8? 

Fil  de  fleuret            -  -       © 

Fil  de  Coton       -           -  .     fe 

Café  de  Java          -  $ 

Thé  de  diverfes  qualités  -       © 

Porcelaines         -             -  cailles 

Etoffes  de  foie         -       -  pièces 

Toiles  &  étoffes  de  Coton  pièces 

Mouchoirs       -  pièces 

Nanquins          -          -  pièces 


1775 


IOOOO 

101027 

21603 


320 


970; 
3528 

59 

58388 

12000 

78687 
6176000 

3703904 
2557 
3715 

308449 
2700 

35125* 


1776 

IOOOO 

107562 
17812 

6"IJ7 

7000 
240 
360 
256 
384 
549 

3918 

58 

45 

72271 

12000 

77090 

5539250 

3786284 

2066 

7225 

244200 

4060 

3491 1 


1777 

1778 
6850 

8875 

80415 

5724<5 

18348 

17706 

5434 

3431 

4295 

9016 

160 

160 

240 

120 

256 

64 

200 

320 

1339 

130Î 

375oo 

18750 

50000 

120000 

52 

24 

17 

- 

122321 

81498 

12000 

12000 

90750 

7I7I7 

4256250 

4000000 

3921588 

1893329 

2098 

875 

9928 

8676 

299395 

326075 

3000 

6278 

47006 

24186 

Quant  aux  prix  de  ces  marchandifes ,  nous  en  parlerons  fuffifammenc 
ci- après  ,  lorfque  nous  traiterons  du  Commerce  d'Amfterdam  auquel  ap- 
partient cet  objet.  Nous  devons  feulement  obferver  ici,  que  les  prix  des 
marchandifes  quelconques  delà  Compagnie,  font  déterminés  en  argent  de 
banque,  &  qu'avant  d'en  faire  les  ventes ,  l'on  règle  l'agio  qui  fera  comp- 
té, en  cas  que  le  payement  s'en  fafle  en  argent  courant.  Cependant,  aux 
ventes  qui  fe  font  dans  les  chambres  de  Delft ,  Hoorn  &  Enkhuyfen  , 
l'on  flipule  de  faire  le  payement  des  marchandifes  qu'on  y  achette  en  ar- 
gent de  banque  d'Amfterdam  ;  dans  la  Chambre  de  Rotterdam  on,  doit 
payer  les  marchandifes  qu'on  y  achette  en  argent  de  banque  de  Rotter- 
dam ,  &  dans  celle  de  Middelbourg  les  payemens  s'effectuent  en  argent 
courant  effeflif.  La  Compagnie  exige ,  au  furplus  ,  qu'on  lui  paye  les 
marchandifes  qu'elle  vend  dans  chaque  Chambre  refpective,  avant  qu'on 
les  retire  de  fes  magazins  ;  &  l'on  doit  les  faire  retirer  avant  les  trois  mois 
qu'elle  accorde  pour  dernier  terme  des  payemens.  Mais ,  fi  l'on  paye  fur 
le  champ  les  marchandifes  qu'on  achette  de  la  Compagnie,  elle  accorde 
\  p?  de  bénéfice ,  indépendamment  des  autres  rabais  d'ufage  dont  nous 
parlerons  en  leur  lieu.    Enfin  la  Compagnie  paye  elle-même  le  courtage  des 

L  Partie.  Q    • 


1779 
12500. 

58174. 

15607. 

3096. 

7614. 

160. 

320. 

320. 

41. 
18750. 

I20DO. 

52. 

39. 

57313. 
13050. 

IQ8733- 
3710641. 

1848545- 

H3I. 
6136. 

385650. 

5433- 

2791  o- 
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marchandifes  qu'elle  vend  ,  foit  que  l'on  en  faiTe  foi-même  l'achat  ,    foie 
qu'il  ait  lieu  par  l'entremife  de  quelque  courtier. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  Commerce  que  la  Compagnie 
fait,  tant  dans  les  Indes  qu'en  Europe,  nous  femble  fuffifant.  Il  nous  res- 
te ,  avant  de  finir  ce  paragraphe  ,  à  faire  quelques  obfervations  fur  fon 
état  actuel  en  qualité  de  fociété  de  négocians  :  fa  fituation  politique ,  re- 
lativement à  fes  forces  &  à  fa  puiflance  dans  les  Indes ,  n'entre  point  dans 
notre  plan. 

De  toutes  les  branches  de  Commerce  qu'exerce  la  Compagnie  ,  celle 
des  épiceries  efb ,  fans  contredit ,  &  la  plus  importante  &  la  plus  lucrative. 
Le  clou  de  girofle ,  la  noix  de  mufcade  &  le  macis  font  les  articles  qui  ren- 
dent le  plus  clair  bénéfice,  celui  de  la  canelle  étant  confidérablement 
diminué  par  les  frais  énormes  qu'occafionne  ce  Commerce.  Les  relations 
que  la  Compagnie  entretient  avec  le  Japon  doivent  lui  rapporter  aufïï  dé 
très-gros  bénéfices  ,  n'étant  pas  naturel  qu'elle  le  cultivât  depuis  plus 
d'un  fiecle,  fi  l'appât  d'un  gain  confidérable  n'eût  fait  fermer  les  yeux 
fur  les  difficultés  &  les  dangers  de  ce  Commerce.  Pour  les  autres  bran- 
ches du  trafic  des  Indes ,  la  Compagnie  a  une  concurrence  redoutable  à 
foutenir  de  fa  part  des  Compagnies  des  Indes,  établies  en  d'autres  païs, 
qui  le  font  avec  les  mêmes  avantages.  Les  profits  qu'elle  y  fait  ne  doi- 
vent donc  pas  être  de  nature  à  pouvoir  faire  profpérer  long-tems  fes  affai- 
res •  car  les  dépenfes  de  fon  admini fixation  font  en  partie  auffi  fuperflues, 
qu'elles  font  énormes.  Ces  dépenfes,  jointes  aux  non-valeurs  dont  elle 
fe  trouve  préjudiciée  dans  fon  Commerce ,  par  celui  que  font  clandeftine- 
ment  prefque  tous  fes  employés  dans  l'Inde ,  font  les  vraies  caufes  de  fa 
décadence. 

Nous  avons  déjà  obfervé ,  au  refle ,  que  la  Compagnie  paye  aux  Etats 
Généraux  ,  à  chaque  renouvellement  d'Octroi ,  une  fomme  d'environ 
trois  millions  de  florins.  Elle  paye  encore  tous  les  ans  1 6000  florins  pour 
tous  droits  de  fortie  des  marchandifes  que  fes  vaiffeaux  tranfporcent  d'Eu- 
rope aux  Indes.  Ceux  qu'elle  paye  également^  fur  les  marchandifes  ve- 
nant des  Indes  en  Europe ,  font  fixés  par  un  tarif  qui  en  détermine  &  les 
valeurs  &  les  droits  qu'elles  doivent  payer.  Les  autres  frais  &  dépen- 
fes de  la  Compagnie ,  nous  font  connus  en  partie ,  mais  il  eft  impoliible 
de  juger  d'après  cela  des  dépenfes  que  la  Compagnie  fait  pour  conferver 
fes  vafles  pofleifions  en  Aile  ;  dépenfes ,  qui  étant  toujours  ou  prefque 
toujours  les  mêmes ,  tandis  que  les  bénéfices  font  incertains ,  doivent  ren- 
dre la  balance  de  ceux-ci  plus  ou  moins  défavantageufe. 

g  2.     Compagnie  des  Indes  Occidentales.- 

Les  Commencements  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  furent  à- 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 
Diverfes  focictés  de  négocians,  formées  pour  faire  le  Commerce  en  Afri.» 
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que  &  en  Amérique ,  furent  reunies  enfui  te  en  une  feule  Société  ou  Com- 
pagnie, par  un  Octroi  du  gouvernement,  accordé  en  1621.     Mais  le  fort 
de  ces  deux  Compagnies ,  de  même  que  le  genre  de  leur  Commerce ,  fu- 
rent très-différens.   Nous  venons  de  donner  une  idée  des  affaires  de  l'une  ; 
&  nous  allons  parler  ici  de  celles  de  l'autre.      Son  premier  fonds,  lurs  de 
là  réunion ,  étoit  de  fept  millions  &  deux  cents  mille  florins ,  partages  en 
actions  de  fix  mille  florins  chacune.     L'Adminiitration  en  fut  divifée  en 
cinq  Chambres.     Celle  d'Amfterdam  participoit  au  fonds  pour  quatre  neu- 
vièmes ;  celle  de  Zélande  pour  deux  neuvièmes  ;  celles  de  lu  Meufe ,  la 
Nord-Hollande  &  la  ville  &  Province  de  Groningue  chacune  pour  un  neu- 
vième.    Ces  cinq  Chambres  étoient  gouvernées  par  foixante  &  quatorze 
Directeurs  ;  la  première  par  vingt ,  la  féconde  par  douze  ,  &  les  trois  au- 
tres chacune  par  quatorze.    Dix-huit  de  ces  Directeurs,  dont  huit  étoienc 
d'Amflerdam ,  quatre  de  Zélande ,  &  les  fix  autres  tirés  deux  à  deux  des 
autres  trois  Chambres,  formoient,  avec  un  député  des  Etats- Généraux  , 
le  Confeil  de  la  Compagnie.    C'eft  ce  Confeil  qui  étoit  chargé  de  la  direc- 
tion générale  des  affaires  de  la  Compagnie  ;  &  les  Cchambres  refpectives 
etoient  tenues  de  fe  conformer  à  fes  décidons. 

Les  richeffes  immenfes  qu'accumula  cette  Compagnie  en  peu  de  tems, 
feroient  incroyables,  fi  l'on  ne  favoit  qu'elle  les  dut  plutôt  au  produit  des 
prifes  que  fes  armateurs  firent  fur  les  Portugais  &  les  Efpagnols,  qu'à  ce- 
lui de  fon  Commerce ,  qui  ne  pouvoit  d'ailleurs  lui  rendre ,    dans  ce  tems- 
là,  que  des  bénéfices  médiocres.   En  effet,  elle  arma  à  la  fois  jufqu'à  huit 
cents  vaiffeaux  pour  la  guerre  &  pour  le  Commerce  ;  &  avec  des  forces 
fi  formidables  elle  enleva  aux  Portugais ,  fans  beaucoup  de  difficulté,  la  plus 
grande  partie  du  Brcfil.     Elle  forma  dans  le  même  tems  fur  la  Côte  d'A- 
frique des  établiffemens  confidérables ,  qui  lui  affuroient  l'avantage  de  Ja 
traite  des  nègres  pour  fes  colonies  de  l'Amérique.     Les  armes  de  la  Com- 
pagnie eurent  les  plus  brillans  fuccès,  &  fes  autres  affaires  profpérerent , 
on  ne  peut  mieux ,  tant  que  la  guerre  dura  entre  la  Hollande  &  le  Portu- 
gal.    Le  Portugal  étoit  alors  dans  la  dépendance  de  l'Efpagne  ;  mais  dès 
que  la  paix  fut  faite  entre  les  Hollandois  &  les  Portugais,  les  chofes  chan- 
gèrent totalement  de  face.     On  reconnut  combien  avoit  été  précaire  la 
fource  d'où  découloient  les  richeffes  que  la  Compagnie  avoit  jufqu'à  cette 
époque  partagées  à  fes  divers  intéreffés.     Elle  penfa  donc  à  économifer  en 
retranchant  une  partie  de  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  conferver  fes 
poffeffions.     Pour  cet  effet  ,  elle  rappela  le  Gouverneur-Général  &  les 
principaux  officiers  avec  la  meilleure  partie  des  troupes  qii  défendoient 
fes  établiffemens  au  Bréfil.     La  perte  qu'elle  ne  tarda  pas  à  faire  de  ce 
riche  païs ,  qui  fut  repris  par  les  Portugais  au  moment  qu'elle  s'y  attendoit 
le  moins ,  lui  montra  &  la  faute  qu'elle  avoit  commife  par  fon  imprudence 
&  la  difficulté  de  regagner  fon  premier  écht ,  dont  elle  s'étoit  laiifé  éblouir 
lorfqu'elle  auroit  pu  en  tirer  les  plus  grands  avantages.     Dès  ce  moment 
fes  affaires  allèrent  de  mal  en  pis ,  &  en  1 674  elle  fut  entièrement  dùToute 
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par  l'autorité  des  Etats-Généraux,  qui  jugèrent  convenable  de  former  une 
nouvelle  compagnie ,  à  laquelle  ils  accordèrent  les  mêmes  privilèges  dont 
avoit  joui  l'ancienne.     On  obligea  les  intéreffés  aux  fonds  de  celle-ci ,  de 
même  que  fes  créanciers,  de  laifler  fubfifter  leurs  capitaux  dans  la  nou- 
velle Compagnie  pour  y  former  les  fonds  dont  elle  avoit  befoin  pour  com- 
mencer fes  opérations.     Mais  les  capitaux  que  les  intéreffés  &  les  créan- 
ciers repréfentoient  dans  l'ancienne  Compagnie ,  furent ,  relativement  aux 
mêmes  intérefîes  &  créanciers,  confidérablement  réduits  dans  la  nouvelle. 
Il  fut  flatué  ,  en  effet,  que  les  premiers  n'auroient  dans  celle-ci,  que  quinze 
florins  de  capital  au  lieu  de  cent  florins  qu'ils  avoient  eu  dans  celle-là. 
Pour  les  créanciers ,  il  y  en  avoit  de  deux  efpeces  ;  les  uns  étoient  nom- 
més Dépofitears ,  les  autres  proprement  Créanciers.     Les  Dépofiteurs  qui 
avoient  confié  des  dépôts  d'argent  à  l'ancienne  Compagnie ,  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  profpérité  ,  ne  dévoient  repréfenter  dans  la  nouvelle 
que  trente  florins  de  capital  pour  chaque  cent  dont  ils  auroient  été  dépo- 
fiteurs.    Les  créanciers ,  au  contraire ,  qui  avoient  prêté  enfuite  de  l'ar- 
gent à  l'ancienne  Compagnie,  furent  confervés  pour  leurs  créances  dans 
la  nouvelle,  &  il  fut  dit  qu'il  leur  feroit  en  outre  payé  les  intérêts  échus, 
à  raifon  de  2  p°  l'an,  jufqu'au  premier  Janvier  de  1672.     L'Ordonnance, 
qui  rétabliffoit  ainfi  les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes-Occidentales, 
portoit  encore  que ,   pour  donner  une  plus  grande  aciivité  à  la  nouvelle 
Compagnie ,  il  falloit  que  chaque  Intéreffé ,  ou  Participant ,    au  premier 
fonds  de  l'ancienne ,  lui  fournît  en  outre  quatre  florins  pour  cent  dont  il 
auroit  été  intéreffé  dans  le  même  ancien  fonds ,  &  que  chaque  Dépofiteur 
lui  avançât  pareillement  huit  florins  pour  cent  des  fommes  qu'il-  auroit 
dépofées  dans  l'ancienne  Compagnie.     La  nouvelle  Compagnie  acquit  donc 
par  ce  moyen  un  nouveau  fonds  réel,  à  peu  près  de  fix  cents  mille  florins, 
qui  ,  avec  le  produit  d'environ  2500  actions  nouvelles  ,  chacune  de  300 
florins,  pour  lefquelles  elle  trouva  des  fouferipteurs  en  1720,  forma  un 
nouveau  capital  de  douze  cents  foixante-dix-huit  mille  trois  cents  feize 
florins  &  fept  fols,  argent  de  banque.     A  l'époque  du  renouvellement  de 
la  Compagnie ,   on  trouva  que  la  Chambre  d'Amfîerdam  étoit  propriétaire 
d'environ  4  du  premier  fonds,  à  la  place  de  *  qu'elle  y  repréfentoit ,  Se 
par  conféquent ,  que  les  autres  Chambres  n'y  étoient  pas  intéreffées  pour 
la  même  part  que  dans  le  premier  plan  de  la  Compagnie.     Mais  en  Iais- 
fant  fubfifter  ce  même  plan ,  c'eft-à-dire  que  la  Chambre  d'Amfîerdam 
ne  repréfenteroit  dans  l'ancien  capital  que  pour  \ ,  celle  de  Zélande  pour 
2  ,  &  les  trois  autres  Chambres  chacune  pour  , ,  on  y  fixa  les  vrais  capi- 
taux, tant  anciens  que  nouveaux,  dont  chaque  Chambre  étoit  propriétaire, 
fur  le  pied  fui  van  t ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Ancien  capital  de  la  chambre  d'Amfîerdam ,  Bco.  fl.  4522674  :     9  f.  -  d 
Nouveaux  capitaux  de  toutes  les  Chambres        -    12783 16  :    7  -  -  - 

Bco.  fl.  5800990  :  16  f.  -  d 
l'Agio  à  4  p|  -     B32039  :  la  -  8. 
Courant   fl.  6033030  :  8    f.  8  d 
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La"  Direction  actuelle  'de  la  Compagnie  efr.  encore  partagée  en  cinq 
Chambres  ;  mais  le  nombre  des  Directeurs  de  chaque  Chambre  efk  diminué 
depuis  la  diffolution  de  l'ancienne  Compagnie.  La  Chambre  d'Amfter- 
dam  eh  a  dix  fept ,  dont  dix  font  choifis  par  la  ville ,  quatre  par  celles  de 
Harlem,  Gouda,  Utrecht  &  Leyde  &  trois  par  les  Provinces  de  Guel- 
dre,d'Over-YlTel  ,&  de  Frife.  La  Chambre  de  Zélande  n'a  qu'onze  Direc- 
teurs, de  même  que  celle  de  la  Meufe  ;  celle  de  la  Nord-Hollande  en  a 
fix ,  &  celle  de  Groningue  douze.  Chaque  Chambre  entretient  d'ailleurs 
le  nombre  d'Employés  des  divers  états  qui  y  font  requis.  La  Com- 
pagnie a,  au  refte  ,  un  Confcil  compofé  de  dix  membres  ,  dont  quatre 
de"Dire£teurs  de  la  Chambre  d'Amfterdam;  deux  font  celle  de  Zélande  , 
trois  des  trois  autres  Chambres  ,  &  le  dixième  eft  un  député  des  E- 
tats  -  Généraux.  C'efb  dans  l'aflemblée  des  dix  membres  de  ce  Con- 
feil ,  qui  fe  tient  pendant  fix  années  confécutives  à  Amfterdam  &  pendant 
deux  autres  années  en  Zélande ,  qu'on  règle  tout  ce  qui  a  rapport  aux  af- 
faires de  la  Compagnie.  L'Occupation  de  celle-ci  confifte  principalement 
à  lever  les  droits  qui  lui  font  dûs  des  marchandifes  &  des  vaiffeaux  allant 
ou  venant  des  païs  qui  font  compris  dans  fa  conceflion  tant  en  Afrique 
qu'en  Amérique  ;  &  à  veiller  à  l'Adminiftration  qui  eft  établie  dans  chacun 
d'eux.     Nous  parlerons  ci-après  plus- au  long  de  cet  objet. 

Les  Directeurs  &  les  Hauts-Participans  qui  ont  part  à  l'adminiflration 
de  la  Compagnie,  ont  pour  appointements  la  provifiorï  de  dix  pour  cent 
fur  les  répartitions  qu'on  en  fait  aux  intéreffés ,  lors  furtout  que  ces  répar- 
titions n'excèdent  point  la  fomme  de  foixante  mille  florins.  Pour  mieux 
connoître  l'état  des  affaires  de  la  Compagnie  depuis  fon  renouvellement 
jufqu'à  préfent,  nous  donnerons  la  lifte  fuivante  des  dividendes  qu'elle  a 
payés  aux  intéreffés ,  à  commencer  depuis  l'année  1 679  jufqu'à  celle  de 
1772  inclufivement.  Il  faut  remarquer  que  depuis  cette  année  1772, elle 
n'a  rien  partagé  aux  intéreffés.  On  préfume  cependant  qu'elle  leur  fera 
quelque  réparution  dans  celle-ci  (1780).  Voici  la  Lille  des  dividende* 
ou  répartitions  qu'elle  a  faits. 


En  1679  en  argent. 

1680  &  81  point  de  répartition. 

j68*  en  argent. 

1683  point  de  répartition. 

368+  en  argent. 

1685  &  86  point  de  répartition. 

ï68?  en  Récépiffés. 


i  p*  1  En  i688,  80  &  93  point  de  répartition. 

1691  en  récépirTés.  .  5   pi 

S  1691  en  argent,  en  deux  fois.  8 

1693  en  récépifTés.  .  5 

1694  point  de  répartition. 

1695  en  argent.  .        .  4 

1696  point  de  répartition. 
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1698 
1699 

1700 
1701 

1702 

I703 
1704 

I7°S 
J706 
170S 
1709 
1710 
1711 
1712 
1713 
1714 
171S 
1716 

1717 

1718, 

1721 

J722 

1723 

1724 

I72S 

1726 

1727 
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en  récépiffés.             .     . 

S  PS 

En  1728  en  argent. 

3 

point  de  répartition. 

1729  &  30  point  de  répartition. 

en  argent. 

S 

1731  en  argent. 

4 

en  récépiffés.              . 

5 

1732  33  &  34,  point  de  répartition. 

point  de  répartition. 

1735  en  argent. 

2 

en  argent. 

4 

1736  jufqu'à  43  point  de  répartition. 

point  de  répartition. 

1744  en  argent. 

4 

en  argent. 

S 

1745  point  de  répartition. 

dit. 

4 

1746  en  argent. 

2 

&  7  point  de  répartition.' 

1747                   dit. 

3 

en  récépiffés.         .         . 

5 

1748  point  de  répartition. 

point  de  répartition. 

1749  en  argent. 

3 

en  argent. 

4 

1750,516:  52  point  de  répartition 

point  de  répartition. 

1753  en  argent. 

2 

en  argent. 

5 

I754.55.56&57  point  de  répartitior 

. 

point  de  répartition. 

1758  en  argent. 

3 

en  argent. 

4 

1759  point  de  répartition. 

point  de  répartition. 

1760  en  argent. 

3 

en  argent. 

6 

1761  point  de  répartition. 

dit. 

4 

1762  en  argent. 

S 

19  &  20  point  de  répartition. 

1763  point  de  répartition. 

en  argent ,  en  deux  fois. 

8 

1764  en  argent. 

4 

point  de  répartition. 

1765  point  de  répartition. 

en  argent. 

4 

173(5  en  argent. 

Z 

dit. 

4 

j  767  juf  m'a  yi  point  de  répartition 

point  de  répartition. 

1772  en  argent. 

4 

en  argent.                .      . 

4 

1773  jufiju'à  79,  point  de  répartition 

. 

point  de  répartition. 

Quant  aux  actions ,  dont  chacune  repréfente  encore  le  premier  capi- 
tal de  6000  florins,  argent  de  banque  ,  elles  ont  valu  depuis  1723  beau- 
coup au-deflous  de  leur  prix ,  ainfi  qu'on  le  verra  par  la  lifte  fuivante  du 
cours  le  plus  haut  &  le  plus  bas  des  a&ions  de  chaque  année. 


En  1723  deP 

aïs  92 

jufqu'à  86  p| 

En  1739  depuis  41 

Y 

fqu'à  3ljp5 

1724  - 

-  85Î 

- 

-  pii 

1740  - 

-  28 

- 

- 

36 

1725  - 

-  9°i 

- 

-  81* 

1741  - 

-  38ï 

- 

- 

29 

1726  - 

-  -77k 

- 

-  891 

1742  - 

•  sn 

- 

- 

351 

1727  - 

■  83 

- 

-  74ï 

1743  - 

.  36 

- 

- 

2  r>  l 

J"4 

1728  - 

-  72$ 

- 

-  80Î 

1744  - 

-  3IÎ 

- 

- 

3<n 

1729  - 

-  7*\ 

- 

-  69 

1745  - 

-  32 

- 

- 

z6\ 

1730  - 

-  6ç> 

- 

-  92i 

1746  - 

-    25> 

- 

- 

35 

I73i  - 

-  88 

- 

-  741 

1747  - 

•  35' 

- 

- 

3° 

1732  - 

-  75 

- 

-  79\ 

1748  - 

-  30 

- 

- 

33^ 

1733  - 

'  49 

- 

•  75 

1749  - 

-  31J 

- 

- 

40  ; 

1734  - 

-  43 

- 

-  50 

1750  - 

-  35 

- 

- 

53 

1735  - 

-  4iî 

- 

-  47+- 

I75i  - 

-  47; 

- 

- 

32* 

173<5  - 

-  431 

- 

-  38 

1752  - 

-  33* 

- 

- 

2<SJ 

1737  - 

-  3i 

- 

-  44 

1753  - 

-  29$ 

- 

- 

25Î 

*738  - 

-  3it 

- 

-  42 

1754  - 

-    2JS 

- 

- 

23 
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1769  - 

1770  - 
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1758 - 

-  3°ï 

- 

-    26 

1771  - 

33i  " 

29| 
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1759  - 

-   24 

- 

-   33* 

1772  - 

39$  - 

3U 

1760  - 

-  33 

- 

-  29 

1773  "       ' 

3il- 

35tl 

1761  - 

-   27t 
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-  32Ï 

1774  - 

3541  - 

33 

1762  - 

"  35 

- 

-  29 

1775  -       - 

34    - 

29^ 

1763  - 

-  »7i 

- 

-  33 

1776  - 

27I  - 

341 

1764  - 

■  36 

- 

-  32 

1777  - 

3i    - 

28 

1765  - 

-  36 

- 

-  6x1 

1778  " 

29Î  - 

25£ 

1766  - 

-  6i'4 

- 

•  32 

1779  - 

38    -        - 

27 

1767  - 

-  32; 

- 

-  39i 

Voici  quels  font  les  païs  compris  dans  la  conceffion  accordée  à  la  Com- 
pagnie par  fon  Octroi  du  20  Septembre  1674,  prolongé  en  1700,  1730 
&  1762 ,  pour  environ  trente  années  chaque  fois  : 

En  Afrique,  les  forts  de  Gorée  &  de  Naffau  près  du  Cap-verd  ;  ceux 
de  la  Mine  &  de  Naffhu  à  la  Côte  d'or  ;  ceux  d'Axem  ,  Dunobo ,  Aca- 
ro  ,  Sama  &  Bouren.  En  Amérique ,  Surinam  ,  Berbice  ,  Effeqttebe  & 
Demerari  dans  le  continent  ,  &  les  ifles  de  S.  Euftache,  Curaçau,  Aru- 
i>a,  Bonaire ,  Saba  &  partie  de  celle  de  S.  Martin. 

Ce  n'eft  que  depuis  l'an  1730  qu'il  eft  permis  aux  Négocians  des  Pro- 
vinces -  Unies  de  faire  la  traite  des  Nègres  &  le  Commerce  de  la  côte 
d'Afrique ,  moyenant  le  droit  que  chaque  navire  ,  deftiné  pour  faire  ce 
Commerce,  eft  tenu  de  payer  à  la  Compagnie  fuivant  fon  port  ;  droit 
fpécifié  fur  le  pied  fuivant  : 

Un  navire  du  port  de    45  laft ,  doit  payer  ,  fl. 

60  dits. 

80  dits. 

de  110  dits. 

125  dits. 

150  dits. 

Pour  chaque  lafl  en  fus  des  45,  60,  80,  110  ,  125 
navire  peut  jeauger,  il  eft  tenu  de  payer  60  florins  avec  un  quart  de  ra- 
bais ,  indépendamment  des  fommes  fixées  ci-delîus  pour  les  encombre» 
mens  refpeclifs  y  mentionnés.  Les  marchandifes  chargées  à  bord  des 
Navires  deftinés  pour  les  côtes  d'Afrique  ne  payent  aucun  droit  à  la  Com- 
pagnie. Il  en  eft  autrement  de  celles  qui  s'expédient  pour  l'Amérique , 
&  de  celles  qui  arrivent  en  Europe  ;  les  unes  &  les  autres  payent  à  la 
Compagnie  le  droit  de  Récognition ,  &  les  navires  le  droit  de  Laftage  dont 
nous  parlerons  ci-après.  Entrons  maintenant  dans  quelque  détail  touchant 
les  Colonies  Hollandoifes  d'Amérique  dont  nous  avons  fait  mention  ci-defTus. 

Surinam  eft  la  colonie  la  plus  coniidérable  qu'aient  les  Hollandois  en 


Un  dit 

.       de 

Un  dit 

de 

Un  dit 

de 

Un  dit 

de 

Un  dit 

de 

3000. 

3900. 
5100. 

6900. 
7800. 
9300. 
&  150  qu'un 
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p^oMEcïs-DES   Amérique.     Elle  efl  fituée  entre  le  cinquième  &  le  fixieme  degré  de  fe- 
UNtrs  titude  feptentrionale  dans  la  partie  du  continent  de  l'Amérique  méridio 

cnmpagnt,  des  nale  ,  nommée  la  Guyane.  La  rivière  de  Surinam  qui  arrofe  de  fes  eaux 
util.  °if'  *"  les  habitations  de  cette  Colonie  ,  lui  a  donné  fon  nom  ;  celui  de  la  ville 
efl  Paramaribo.  Ce  païs ,  après  avoir  été  occupé  tour  à  tour  par  les 
Français  &  les  Anglois,  demeura  enfin  par  un  article  du  traité  de  Weft- 
minfter,  du  o  Février  16745a  la  Province  de  Zélande,  dont  quelques  ha- 
bitans  avoient  aufïï  été  des  premiers  à  y  former  des  établiffements.  Cet- 
te Province  le  pofleda  en  propriété  ,  quoique  fous  l'autorité  des  Etats- 
Généraux,  jufques  en  1682,  qu'elle  céda  à  la  Compagnie  des  Indes-Occi- 
dentales, la  propriété  de  la  Colonie  pour  la  fournie  de  deux  cent  foixante 
mille  florins  de  Hollande.  Moyenant  cette  ceflion ,  la  Compagnie ,  qui 
étoit  devenue  maitrefle  &  propriétaire  de  cette  Colonie  ,  demanda  & 
obtint  de  leur  Hautes  Puifîances  un  Octroi  le  23  Septembre  de  la  même 
année  1682.  Par  les  II,  III  &  IV  Articles  de  cet  o£troi,  il  fut  flipulé  que 
„  la  Compagnie  feroit  tenue  d'accorder  indiftinétement  à  tous  les  Colons  & 
„  habitans  de  Surinam  ,  de  même  qu'à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  vou- 
„  droient  s'y  établir,  exemptions  &  immunités  des  taxes  pendant  les  pre- 
„  miers  dix  ans  ;  excepté  feulement  les  droits  de  Laftage  &  de  Pefage , 
„  fur  lesvaifTeaux  &  les  marchandifes  qui  s'expédieraient -,  durant  ce  tems- 
„  là,  de  la  Colonie.  Et  que  paffé  les  dix  années,  la  Compagnie  ne  pour- 
„  roit  jamais  mettre  ou  percevoir  aucunes  charges  ou  impofitions  quel- 
„  conques  outre  celles  qui  feront  fpecifiées  ci-aprés  ;  à  moins  que  ce  ne 
„  fût  par  néceffité ,  &  en  même  tems  du  franc  &  libre  confentement  du 
„  Gouverneur ,  &  du  Confeil  de  Police ,  qui ,  à  cette  fin ,  fera  auffi  formé  par 
„  les  Colons  eux-mêmes,  &  des  principaux  habitans  de  la  Colonie.  La 
„  Compagnie  ne  pourra  donc  jamais  lever  que  trois  florins  par  Lafl  pour 
s,  tout  droit  d'entrée  &  de  fortie  fur  chaque  vaiffeau,  de  quelque  capacité 
„  qu'il  fait ,  &  deux  &  demi  pour  cent  pour  droit  de  pefage  fur  les  den- 
„  rées  qui  feront  exportées  pour  les  Provinces  -  Unies ,  de  même  que  fur 
„  celles  qui  pourraient  être  vendues  fur  les  lieux ,  pefées  &  eftimées  aux 
„  douannes  &  délivrées  à  ceux  qui  en  feroient  les  acheteurs.  Et  quant 
„  aux  charges  domefliques  annuelles,  il  ne  feroit  permis  à  la  Compagnie 
„  de  lever  pour  capitation  de  chaque  habitant ,  tant  blanc  que  nègre , 
„  que  cinquante  livres  de  fucre  par  tête." 

Après  que  la  Compagnie  eut  pris  pofîeffion  du  domaine  qu'elle  venoit 
d'acheter  à  Surinam,  elle  prévit  qu'il  faudrait  faire  de  grands  frais  pour 
rendre  florifiante  cette  Colonie  ;  &  ne  fe  fentant  pas  affez  de  moyens 
pour  en  faire  feule  les  débourfés  requis  ,  elle  réfolut  de  vendre  un  tiers 
de  fa  propriété  à  la  ville  d'Amfterdam ,  un  autre  tiers  à  M.  Corneille  van 
AerfTens,  Seigneur  de  Sommelsdyk  ,  &  de  fe  conferver  l'autre  tiers  pour 
elle-même.  Ce  partage  fut  conclu  en  1683  ,  par  un  contrat  figné  par  les 
.trois  Co-intérefTés ,  qui  formèrent  ainfi  la  Société  de  Surinam,  qui  fubfifte 
encore  à  préfent  fous  ce  nom.    Il  fut  convenu  dans  ce  contrat,  que  cette 
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nouvelle  Société  ne  pourroic  avoir  aucuns  vaiffeaux  dans  les  limites  des  con- 
cevions de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  pour  aller  à  la  traite  des  efcla- 
ves,  ni  à  d'autres  endroits  particuliers  ;  mais ,  comme  le  droit  accordé  à  cette 
Compagnie  par  fon  Octroi,  de  fournir  annuellement  à  la  Colonie  de 
Surinam  le  nombre  d'efclaves  requis ,  paffoit  alors  à  la  nouvelle  Société , 
on  régla  que  la  Compagnie  fe  chargeroit  elle-même  de  faire ,  au  nom  & 
pour  le  compte  de  la  Société,  les  équipemens  des  vaiffeaux,  ainfi  que  les 
expéditions  des  Cargaifons,  non-feulement  de  ceux  deftinés  pour  la  traite  des 
nègres ,  mais  encore  de  ceux  qui  apporteraient  en  Europe  les  denrées  de  Su- 
rinam; moyennant  le  droit  que  la  Société  payeroit  à  la  Compagnie  pour  les 
nègres,  de  quinze  florins  par  tête,  &  fous  condition  que  les  vaiffeaux  de  la 
Compagnie  qui  importeroient  des  nègres  à  Surinam  feroient  exemts  du 
droit  de  Laflage. 

Les  dix  premières  années  de  la  Société  de  Surinam  étant  révolues ,  elle 
changea  le  droit  de  capitation  qu'elle  avoit  en  vertu  de  fon  oélroi ,  en  ar- 
gent, au  lieu  du  fucre  dont  faifoit  mention  l'odlroi,  confîflant  en  jo  fuis 
par  tête  au-deffus  de  douze  ans,  &  20  fols  depuis  l'âge  de  trois  jufqu'à 
douze  ,  tant  blancs  que  nègres.  Mais  la  Société  ne  s'y  borna  pas.  Elle 
exigea  enfuite  un  florin  de  plus  par  tête,  tant  des  blancs  que  des  nègres, 
pour  capitation  extraordinaire  deflinée  à  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  nègres  marons ,  &  à  la  défenfe  de  la  Colonie.  Indépendamment 
de  ces  deux  impofitions ,  la  Société  de  Surinam  établit  un  nouveau  droit 
fur  les  habitans  de  la  Colonie  :  il  confifte  à  faire  payer  à  chacun  d'eux  quatre 
pour  cent  fur  les  bénéfices  qu'ils  doivent  déclarer  fous  ferment  avoir  fait 
pendant  l'année.  Aurefte,  la  Société  a  établi  d'autres  impôts  fur  les  den- 
rées qui  fe  confomment  dans  la  Colonie  ;  impôts  qui  font  plus  ou  moins  oné- 
reux aux  habitans ,  &  qui  ne  laiffent  pas  d'y  rallentir  les  progrés  de  l'induftrie. 

Voici  les  droits  que  la  Société  de  Surinam  perçoit  aujourd'hui  fur  les 
marchandifes  &  les  vahTeaux  qui  arrivent  dans  la  Colonie  &  fur  ceux  qui 
en  partent  : 


Les  navires  hollandois  y  payent ,  pour  le  droit  de 
Laflage  ,  ... 

Les  barques  angloifes  qui  y  vont  trafiquer , 

Les  marchandifes  hollandoifes  y  payent ,  pour 
droit  de  Pefage ,  ... 

Les  marchandifes  &  denrées  Angloifes 

Les  Nègres  qui  arrivent  de  la  côte  d'Afrique  y 
payent  .... 

Les  ventes  publiques  des  marchandifes  quelcon- 
ques .... 

Le  Sirop  paye  pour  le  droit  de  fortie , 

Le  Café  paye  pour  le  même  droit,    à  raifon  de 

Le  Cacao  &  le  Coton  ,  dit 

Le  Sucre  ,-  dit 
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pr?v"cm-MS       ^e  tontes  Ies  denrées  qui  font  aujourd'hui  l'objet  de  la  Culture  de  ïâ- 
n-iEs.  Colonie  de  Surinam,  le  fucre  fut  le  premier  cultivé  &  produifit  aux  Co- 

compagnie  des  Ions  pendant  un  certain  tems  des  bénéfices  confidérables.  Dans  la  fuite 
ûiif.  0caden'  ceux-ci  s'appliquèrent  à  la  culture  du  café ,  qui  devint  en  peu  de  tems 
la  branche  de  commerce  la  plus  importante  pour  la  Colonie.  On  commen- 
ça à  y  planter  le  Cacao  en  1733,  &  l'on  peut  dire  aujourd'hui  que  cet 
article  laifle  ■  un  plus  grand  bénéfice  aux  Surinamois  qu'aucune  autre 
denrée  de  leur  païs.  Le  coton  y  fut  auffi  cultivé  pour  la  première  fois  en 
3735;  mais  ori  n'en  retira  pas  à  beaucoup  près  les  profits  qu'on  s'en  étoit 
promis ,  et  cela  vint  de  la  cupidité  des  planteurs  qui  forcèrent  la  culture 
des  cotoniers.  Nous  placerons  ici  un  état  des  exportations  de  la  Colonie 
de  Surinam,  en  Sucre,  Café,  Cacao  &  Coton  pendant  25  ans,  à  comp- 
ter depuis  1750  jufqu'en  1774  inclufivement.. 


Années. 

I750 

I75I 
r-52 

1753 
Ï754 
1755 
1756 

1757 
1758 

1759 
1760 
1761 
1762 

I763 
1764 

1765 
1766 
1767 

176$ 
1769 

1770 

ï77i 

1772 

1773 

1774 


Sucre,, 

Barriques , 

2533°- 
24676. 

23017. 

20639. 

16196. 

15105. 

17989- 
17762. 

12835. 
16831. 

18511- 

20120. 
15806. 

21943- 
20425. 
19922. 
18741. 
20719. 

20783. 
19923. 

I443I- 
19494- 

19260. 

I574I- 
1511a. 


Café, 

m. 

3476938. 
2522881. 
5428081. 
4-142522- 

5766389. 
27441 19. 
5323940. 
8526300. 
6930702. 
10058036. 
936641 1. 

15679956. 
9225412. 

9254345- 
7813990. 

1 2955941. 

13 165006. 

13763467- 
10207596. 

13676847. 

7837974- 
11135132. 
12267134. 
15427298. 
H016518. 


Cacao , 

214189. 
248026. 
244734.. 

215765. 
142284. 

79076. 
129712. 
128482. 

99061. 
101824. 
120 169. 
149102.. 

73494- 
158278. 
121060. 

140778. 
220501. 
265152. 

3975S9- 
233562. 
169487. 
416821. 

354935- 
332229. 
506610. 


Coton         Nombre  des  Navires. 
pour  Amfterdam. 


471310.     227712935.     5262870. 


-  -  . 

37  depu 

is  1750  à  1751; 

- 

41  .  . 

i75i  à  1752. 

-  -  - 

44  -  • 

1752  à  1753. 

7765 

47  -  ■ 

1753  à  1754- 

5594 

46  .  . 

1754  à  1755. 

13 19 

3r  •  • 

1755  à  1756. 

1429 

42  .  . 

1756  à  1757. 

2002 

50  .  . 

1757  à  1758. 

785 

38  •  • 

1758  à  1759. 

11 28 

45  -  • 

•  1759  à  1760. 

15  61 

44  -  ■ 

1760  à  1761. 

"34 

45  - 

1761  à  1762. 

346o 

46  . 

1762  à  1763. 

8828 

68  . 

1763  à  1764. 

34231 

44  • 

.  1764  à  1765. 

5355° 

62  . 

1765  à  1766. 

132109 

66     . 

.  1766  à  1767. 

207215 

65     . 

.  1767  à  17158. 

246202 

50  • 

.  1768  à  1769. 

212997 

63  . 

.  1769  à  1770. 

148188 

47  • 

.  1770  à  1771. 

203945 

62  . 

•  I/7I  à  1772. 

90035 

50  • 

•  1772  à  1773. 

135047 

55     • 

•  1773  à  1774- 

105126 

42  . 

-  1774  à  1775- 

[600650. 

1230  Va 

ifTeaux.. 
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•Cette  immenfe  exportation,  dans  25  années,  ne  concerne  que  la  ville  £™"*"™.BE<' 

cT  Amflerdam,  &  l'on  n'y  a  point  compris  celle  pour  Rotterdam  ,  qui  ne  un.es. 

laifla  pas  d'être  confidérable.     Voici  une  lifte  des  denrées  venues  de  Su-  .cje'^:''  "" 

rinam  à  Amflerdam  &  à  Rotterdam  en  177 1  &  1775,  &  les  prix  de  ces  ,",//. 
denrées  des  deux  dites  années ,  qui  fervira  à  montrer  la  richefle  du  Commer- 
ce de  cette  importante  Colonie. 

1771.     21000000  fô  de  Café,  ont  produit  à  7  f.  la  ».  fl.  7350000. 

24000       barriques  de  Sucre,  à  65  fl.  chacune,  1560000. 

2000000  »  de  Cacao ,  à  9  f.  la  ».         .         .  900000. 

1 000000  »  de  Coton,  à  8  f.  la  ».             .  400000. 

7000       barriques  de  Sirop ,  ont  produit.  269500. 

Item  pour  le  Rhum  ou  Kelduivel.        .       .  269500. 


fL  10749000. 


£775.     20144244  »  de  Café,  ont  produit  à  $\  f-  'a  ».  fl.  5539667:  2  f. 
20255       barriques  de  fucre ,  à  100  fl.  chacune  2025500: 

733338  »  de  Cacao,  à  8  f.  la  ».       .         .       293335:  4 

144428  »  de  Coton,  à  8  f.  la  ».      .         .        57771:  4 

fl.  7916273  :  iof. 


Outre  les  denrées  ci  -  deflus  fpécifiées ,  il  fort  encore  annuellement 
(de  Surinam,)  une  grande  quantité  de  bois  de  charpente  &  de  marque- 
terie, dont  on  ne  fauroit  apprécier  la  valeur,  non  plus  que  celle  de  la 
vente  clandefline  des  denrées  de  la  Colonie,  où  les  barques  Angloifes  en 
prennent  des  charges  prefque  entières.  Enfuppofant  à  peu  près  la  même 
proportion,  telle  qu'elle  a  été  en  1771  &  1775,  entre  ce  qui  fe  déchar- 
ge à  Amflerdam  &  Rotterdam ,  la  fomme  de  la  valeur  de  tout  le  produit 
en  Café,  Sucre,  Cacao  &  Coton,  monte  à  fl.  265,460,000.  en  26 ans; 
ce  qui  fait  par  année  plus  de  dix  millions. 

Au  relie,  nous  devons  remarquer  que,  malgré  l'état  de  décadence  où 
fe  trouve  depuis  plufieurs  années  la  Colonie  de  Surinam ,  il  feroit  poflible 
•d'en  tirer  un  meilleur  parti  qu'on  n'a  fait  dans  les  années  de  fa  plus  grands 
profpérité.  Il  faudrait ,  pour  cet  effet ,  réformer  les  abus  qui  fe  font  glifles 
dans  fon  gouvernement ,  &  y  réprimer  l'ufure  qui  efl  la  principale  caufe 
de  l'état  de  détrefTe  où  fe  trouvent  la  plupart  des  habitans  de  cette  Colonie. 

Berbice,  EJfequebo  &  Denier ari  font,  après  Surinam,  les  Colonies  qui 
fourniflent  le  plus  de  denrées  de  leur  propre  crû  aux  Provinces  -  Unies. 
Derbice  efl  a  vingt  lieues  de  diflance  de  Surinam.  Le  terroir  en  efl  ferti- 
le ,  mais  peu  peuplé  :  la  principale  culture  des  habitans  efl  le  Coton ,  dont 
la  qualité  efl  bonne.  On  y  trouve  la  plante  Orleanne  ou  Rocou  qui  donne  une 
teinture  excellente  après  qu'on  l'a  préparée  à  peu-près  commel'indigo.  Cette 
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Colonie  peut  avoir  une  centaine  de  plantations  de  Coton ,  Cacao  &  Ca- 
fé. On  en  compte  quatre  feulement  de  Sucre ,  dont  la  qualité  eft  infé- 
rieure à  celle  du  Sucre  de  Surinam.  Effequebo  &  Demerari  font  deux 
nouvelles  Colonies,  éloignées  d'environ  30  à  40  lieues  de  Berbice,  qui 
avec  le  tems  deviendront  confidérables.  Elles  fourniiTent  du  Sucre ,  du  Coton 
&  du  Café  en  grande  abondance,  &  comme  leurs  plantations  peuvent  s'é- 
tendre alfez  au  long  &  au  large,  il  ne  leur  manque  que  des  habitans  pour 
rendre  leur  culture  auffi  fioriffante  que  celle  de  Surinam.  Au  reffce,  les  trois 
Colonies  ci-deffus  ont  été  commencées  par  des  Sociétés,  qui,  moyennant 
certains  droits  &  privilèges  que  l'Etat  leur  a  accordés ,  fe  font  chargées 
des  dépenfes  néceffiires  pour  y  faire  les  premières  habitations. 

Curaçau,  Aruba  &  Bonaire,  trois  petites  Isles  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  voifinage  de  la  province  de  Venezuela ,  mieux  connue  fous  le  nom 
de  côte  de  Caraques ,  font  par  elles-même  de  petite  importance ,  leur  ter- 
ritoire ne  produifant  qu'un  peu  de  Sucre ,  de  Coton  &  de  Tabac.  Mais  le  Com- 
merce interlope  qu'elles  font  avec  les  Colonies  Efpagnoles ,  rend  ces  Ifles ,  fur- 
tout  celle  de  Curaçau ,  fort  précieufes  à  la  République  de  Hollande.  St. 
Eufîache  lui  eft  auiîi  très-avantageux  ;  le  Commerce  franc  qu'elle  permet 
à  cette  Ifle  lui  procurant  une  partie  des  denrées  des  Colonies  voifines ,  Fran- 
çaifes,  Efpagnoles,  Angloifes,  &  Danoifes,  que  les  habitans  de  ces  Co- 
lonies y  vont  porter  eux-mêmes.  Ce  Commerce,  qui  mérite  que  nous  en 
Farlions  avec  quelque  étendue,  fera  traité  d'une  manière  convenable  à 
article  d'Amfterdam ,  où  il  trouvera  fa  place  mieux  qu'ici.  Saba  eft  une 
très-petite  Ifle  à  la  vue  de  celle  de  S.  Eufîache ,  à  qui  elle  fournit  des 
légumes  &  d'autres  comeftibles,  dont  les  habitans  de  Saba  tirent  en  plus 
grande  partie  leur  fubfiftance.  La  portion  de  l'Ifle  de  St.  Martin  qu'occu- 
pent les  Hollandois,  eft  affez  bien  cultivée  relativement  à  fa  population 
qui  n'eft  pas  nombreufe.  Le  Sucre  &  quelque  peu  de  Café  font  les  feules 
denrées  qu'elle  produit  ;  mais  les  habitans  Hollandois  de  St.  Martin  poffe- 
dent  une  faline  qui  leur  procure  annuellement  environ  250000  florins  par 
le  Commerce  qu'ils  font  du  fel  qu'ils  en  retirent. 

Les  navires  Hollandois  partant  des  Provinces-Unies  pour  Surinam  & 
pour  les  autres  Colonies  Hollandoifes  du  Continent  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  ne  payent  ni  à  l'Etat  ni  à  la  Compagnie  aucun  droit  de  fortie ,  non 
plus  que  les  marchandifes  dont  ils  font  chargés.  Le  même  cas  a  lieu  au 
retour  des  mêmes  navires  dans  les  Provinces-Unies,  où  ils  font  francs  de 
tout  droit  ainfi  que  leurs  Cargaifons ,  à  l'exception  des  frais  de  port  &  de  ceux 
qu'on  paye  à  la  Compagnie  pour  le  foin  qu'elle  prend  de  la  décharge  des 
Navires,  de  la  répartition  des  Cargaifons  aux  propriétaires  refpectifs  & 
de  la  perception  des  frets  dont  elle  rend  un  compte  exaét  aux  armateurs 
des  Navires.  Les  Navires  &  les  Cargaifons  deftinés  pour  les  Ifles,  payent 
à  la  Compagnie,  ceux-là  le  droit  de  Laflageôc  celles-ci  trois  pour  cent  pour 
le  droit  de  Récognition  ,  ou  proprement  pour  la  permilfion  de  trafiquer 
dans  ces  Ifles.    Au  re  tour  des  mêmes  Navires  avec  des  Cargaifons ,  la 
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Compagnie  retient  un  pour  cent  fur  les  frets  de  celles-ci  qu'elle  recouvre   Commerce  bes 
pour  compte  des  armateurs  des  i\avires,  ce  elle  le  fait  payer  en  outre,   vîmes. 
pour  le  droit  de  récognition ,  trois  pour  cent  fur  le  montant  des  denrées 
d'Amérique,  qui  d'ailleurs  doivent  payer  un  pour  cent  à  l'Etat. 

§.  III.  Pêche  du  Hareng ,  de  la  Morue  &  de  la  Baleine. 

Les  habitans  des  Provinces-Unies  s'adonnent  aujourd'hui  principalement 
à  trois  fortes  de  pêche ,  favoir  celle  du  Hareng ,  celle  de  la  Morue  &  celle 
de  la  Baleine.  Les  pèches  de  hareng  &  de  la  morue  font  plus  anciennes 
de  plusieurs  fiecles  que  celle  de  la  baleine.  Il  fera  bon  d'entrer  ici  'dans 
quelques  détails  fur  chacune  de  ces  pêches. 

Celle  du  hareng  commença  à  devenir  une  fource  de  richeffes ,  lorfqu'au  Peehe  d* 
commencement  du  quatorzième  fiecle  on  inventa  en  Flandre  la  manière  de  1Iare"£' 
préparer  ce  poiffon.  La  République  de  Hollande,  fans  doute  plus  per- 
îuadée  dj  cette  vérité  que  les  autres  puiflances  maritimes ,  fut  à  peine 
formée ,  qu'elle  y  donna  des  foins  tout  particuliers.  On  en  peut  juger 
par  les  fages  réglemens  qu'elle  fit  alors  &  qui  font  encore  aujourd'hui  dans 
toute  leur  vigueur.  Voici  en  précis,  à  quoi  font  tenus  les  pécheurs,  en 
vertu  de  ces  réglemens ,  lors  qu'ils  vont  à  la  pêche  du  hareng. 

Ils  fortent  des.  ports  de  leur  armement  vers  le  folflice  d'été  &  fe  rendent 
fur  les  côtes  d'Angleterre  à  la  hauteur  de  Hitland  &  Fairhil,  où  ils  ne 
peuvent  pas  jeter  leurs  filets  avant  le  24  Juin,  qui  efl  le  jour  fixé  pour 
commencer  la  pêche.  Un  mois  après  les  pêcheurs  viennent  continuer  leur 
pêche  aux  environs  de  Bookenes  où  ils  demeurent  fept  femaines.  De-là 
ils  s'approchent  à  la  hauteur  de  Yarmouth ,  où  la  pêche  continue  pendant 
foixante  douze  jours.  Ce  troifieme  période  écoulé ,  les  pêcheurs  jettent 
leurs  filets  vers  la  fin  de  Novembre  au  voifmage  des  côtes  de  Hollande, 
où  ils  finiffent  d'ordinaire  l'année.  Le  hareng  qu'on  prend  depuis  la  St. 
Jean ,  jufqu'au  25  Juillet ,  efl;  encaqué  avec  du  gros  fel ,  &  on  ne  peut  en 
vendre  que  dix  jours  après  cette  opération.  Le  hareng  qu'on  prend  au 
commencement  d'Août  efl  feulement  foupoudré  en  mer ,  &  enfuite ,  lorf- 
qu'on  le  porte  à  terre,  falé  &  encaqué  avec  beaucoup  de  foin,  afin  qu'il 
foit  en  état  de  fe  conferver  mieux  &  plus  long-tems.  Il  efl  flataé  d'ail- 
leurs par  les  ordonnances ,  que  les  harengs  foient  bons  &  falés  à  tems , 
que  le  fel  foit  de  la  qualité  requife  &  en  quantité  fuffifante  ;  enfin ,  que 
les  barrils  où  on  les  encaqué,  lefquels  doivent  être  marqués,  n'aient  aucun 
mauvais  goût.  Il  efl  défendu  aux  pêcheurs  d'en  vendre  fur  mer  aux 
étrangers,  &  d'entrer  dans  une  autre  port  que  celui  de  leur  armement. 
Il  y  a  des  peines  très-rigoureufes  contre  les  pilotes,  les  pécheurs,  les  en- 
caqueurs  Se  tonneliers  de  hareng,  qui  feront  convaincus  d'avoir  vendu 
aux  étrangers  leurs  uflenciles  ou  leurs  barques  pour  cette  pêche ,  ou  de 
s'être  engagés  à  leur  fervice  pendant  un  tems  quelconque. 

Tout  le  monde  connoît  le  hareng,  &  fait  fans  doute  que  c'efl  «1  Doiflbc 
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CoMMEncE  des  de  paflage  qui  marche  en  troupes  innombrables  avec  une  célérité  furprenan- 
te;  il  fe  montre  vers  le  folftice  d'été  fur  les  côtes  d'Ecoffe,  d'où  il  s'ap- 
.proche  enfuite  de  celles  d'Angleterre,  &  en  part  à  la  fin  de  l'année  pour 
les  atterrages  d'irlande.  De-là  il  va  jeter  fan  frai  dans  la  mer  du  Nord ,  & 
y  refle  jufqu'à  l'année  fuivante.  Les  bâtimens  dont  on  fait  ufage  pour 
la  pêche  du  hareng,  nommés  Buyfes  &  Hoekers,  font  du  port  de  vingt  à 
trente  last ,  ayant  pour  tout  équipage  treize  à  quatorze  perfonnes  le  Pilote 
y  compris,  &  pour  uflenciles  de  pêche  environ  quarante- cinq  filets.  Le 
nombre  de  Buyfes  &  de  Hoekers  qui  s'emploient  à  préfent  à  la  pêche  du 
hareng  ne  va  pas  au-delà  de  deux  cents ,  dont  chacune  fait  par  an  deux  ou 
trois  voyages;  &  il  y  a  toujours  une  vingtaine  de  Jagers  ou  de  vieilles 
Buyfes  qui  fuivent  les  bâtimens  pêcheurs  pour  tranfporter  le  hareng ,  que 
prennent  ceux-ci ,  dans  plufieurs  ports  des  Provinces-Unies ,  où  les  pre- 
miers arrivés  vendent  extrêmement  cher  ce  pohTon. 

Il  feroit  inutile  de  faire  une  plus  longue  digrefïion  touchant  la  pêche  du 
hareng  &  le  commerce  qui  s'en  fait  en  Hollande.  L'une  efl  affez  connue , 
&  l'autre  efl  maintenant  d'une  trop  petite  importance  pour  mériter  que 
nous  en  parlions  davantage.  Il  efl  bon  néanmoins  que  nous  difions  un 
mot  d'une  autre  pêche  de  hareng  qui  fe  fait  dans  le  Zuiderzée,  dont  la 
préparation  efl  différente  de  celle  de  la  grande  pêche  des  Côtes  d'Angle- 
terre. Elle  confifle  à  fumer  ce  poiffon  dans  un  degré  convenable  &  qui 
ne  puiffe  lui  donner  aucun  mauvais  goût.  C'efl  furtout  à  Harderwyk^ 
qu'on  excelle  dans  cette  partie  ;  &  malgré  la  grande  réputation  des  ha- 
rengs, qu'on  prépare  aux  environs  de  Yarmouth  en  Angleterre,  les  ha- 
rengs-fores,  tel  efl  le  nom  qu'on  donne  au  hareng  fumé  de  Harderwyk, 
font  tout  auffi  bons  &  auffi  délicats. 

La  Morue  que  les  Hollandois  nomment  Cabiljau  lorfqu'elle  efl  fraîche, 
Stokvis  lorfqu'on  l'a  fait  fécher  ,  &  Aberdaan  quand  elle  efl  falée,  fe  pêche 
à  la  hauteur  de  l'Iflande ,  Ifle  de  la  mer  du  Nord  appartenant  au  Danne- 
marc.  Cette  morue  efl  à  peu  près  femblable  à  celle  que  les  Français  & 
les  Anglois  vont  pêcher  fur  les  bancs  de  terre  neuve  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  &  qui  efl  connue  fous  les  noms  de  Morue  feche  &  de  Morue 
verte ,  fuivant  la  préparation  qu'on  fait  fubir  à  ce  poifTon.  Il  part  pour 
cette  pêche,  de  divers  ports  des  Provinces-Unies,  une  centaine  de  bâti- 
mens ,  une  année  portant  fautre ,  y  ayant  eu  des  années  où  le  nombre  a 
furpafTé  i505  &  d'autres  où  il  a  été  au  deffous  de  50.  Cette  pêche,  de 
même  que  celle  du  hareng ,  telle  qu'elle  a  lieu  aujourd'hui ,  fe  confervera 
toujours  à  peu  près  dans  le  même  état ,  attendu  que  les  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies en  font  eux-mêmes  la  plus  forte  confommation.  Il  n'en  fera 
pas  de  même  de  la  pêche  de  la  baleine  qui  efl  fufceptible  d'accroiffement 
ou  de  diminution  en  raifon  des  cireonftances  &  furtout  des  progrés ,  petits 
ou  grands,  que  d'autres  nations  peuvent  faire  dans  le  même  genre  d'indu- 
ftrie.  Voyons  maintenant  les  gradations  de  cette  pêche  en  HoJ- 
fende  depuis  fon  origine. 
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Les  Peuples  qui  habitent  la  Cantabrie  Françaife  &EfpagnoIe,  connus  commerce  du 
fous  les  noms  de  Bafques  &  de  Bifcayens ,  parmi  lefquels  nous  compre-  vw> 
nons  principalement  les  habitans  de  la  Province  de  Guypuzcoa,  furent  Pechedem 
les  premiers  Européens  qui  entreprirent  la  pêche  de  la  Baleine ,  peu  de  Bak""' 
tèms  après  la  découverte  de  l'Amérique ,  ou  peut-être  même  avant  :  tou- 
jours eft  -  il  vrai  qu'ils  furent  feuls  en  pofTeffion  de  cette  pêche  jus- 
qu'au commencement  du  dix  -  feptieme  fiecle  ,  qu'il  fe  forma  en  Hol- 
lande &  en  Zélande  diverfes  fociétés  de  négociants  qui  armèrent  pour 
cette  pêche,  après  s'être  procurés  des  Bafques  &  des  Bifcayens  eux- 
mêmes,  les  renfeignemens  requis.  Les  premières  entreprifes  réuffirent 
parfaitement  ;  ce  qui  porta  les  Etats  -  Généraux  à  former  une  Compa- 
gnie à  laquelle  ils  accordèrent  un  Octroi,  en  1614,  qui  fut  enfuite  re- 
nouvelé en  161 7 ,  pour  quatre  ans;  en  1622,  pour  douze  ans;  &  en 
1633,  pour  huit  ans.  A  chaque  renouvellement  d'Oêlroi ,  Leurs  Hau- 
tes Puifïànces  faifoient  une  nouvelle  défenfe  à  tout  particulier  d'entre- 
prendre la  même  pêche  pour  fon  compte.  Malgré  cette  faveur  & 
les  autres  encouragemens  que  la  Compagnie  du  Nord  reçut  de  l'E- 
tat ,  elle  ne  put  fe  foutenir  long  -  tems ,  &  fut  obligée  de  fe  diflbudre , 
laiffant  ainfi  aux  fpéculateurs  la  liberté  dé  continuer  la  pêche.  Dès- 
lors  elle  prit  une  nouvelle  activité  ;  plusieurs  fociétés  de  négociant 
s'unirent  pour  la  faire  à  frais  communs ,  &  le  Commerce  qui  s'enfui- 
vit  acquit  une  fplendeur  où  il  s'eft  Soutenu ,  à  quelque  chofe  près  y 
pendant  plus  d'un  fiecle,  comme  on  le  verra  ci -après. 

La  Baleine  fe  pêche  dans  les  régions  les  plus  feptentrionales ,  telles 
que  les  côtes  delà  nouvelle  Zemble,  de  Groenland,  de  Spitzbergue,  & 
de  l'Ifle  des  Ours.  Elle  eft  nommée  Baleine  ou  Cachalot  fuivant  l'efpece 
à  laquelle  elle  appartient.  La  Baleine  proprement  dite  n'a  pour  défen- 
fes  qu'une  longue  barbe  qu'on  nomme  fanons  dont  il  fe  fait  un  grand 
Commerce  ;  au  lieu  que  le  Cachalot  eft  pouvu  de  longues  dents  qui  res- 
semblent à  l'ivoire  &  qu'on  emploie  à  divers  ufages.  On  tire  de  la 
baleine  &  du  cachalot ,  outre  les  fanons  &  les  dents  ,  de  l'huile  , 
qui  eft  l'objet  principal  de  cette  pêche,  &lefperme,  dont  le  Commer- 
ce eft  plus  profitable  qu'utile.  Les  plus  groffes  Baleines  fe  pren- 
nent à  la  hauteur  de  Spitzbergue,  celles  de  Groenland  &  du  Détroit 
de  Davis  n'étant  pas  à  beaucoup  près  fi  groffes.  On  y  pêche  aulïï  le 
Narval  qui  eft  un  monftre  marin  de  la- grandeur  du  bœuf.  Il  eft  re- 
cherché à  caufe  de  deux  grandes  dents  dont  fes  mâchoires  font  garnies , 
qui  font  auffi  eftimées  que  l'ivoire  pour  la  blancheur  ainfi  que  pour  la 
finefTe.  La  pêche  du  chien  marin  à  également  lieu  dans  les  mêmes  pa- 
rages, moins  pour  l'huile  qu'en  en  tire,  que  pour  les  peaux  de  ces 
monftres  dont  on  fait  grand  cas. 

On  divife  la  pêche  de  la  Baleine  en  deux  parties,  dont  la  principale 
eft  comprife  fous  le  nom  de  pêche  de  Groenland;  l'autre  eft  la  pêche 
du  décroit  de  Davis,    Les  Navires  qu'on  emploie  à  ces  deux  pêches, 


64.  TRAITÉ     GÉ  NLÉ  R  A  L 

•cohmmce  oEi  font  des  flûtes  &  des  galiotes  du  port  depuis  ioo  jufqu'à  160  Iaft.  Ils 
p^,<.nces"  font  pourvus,  chacun,  de  quatre,  cinq  ou  fix  chaloupes,  &  montés 
■  pcéiùae  la  ùa-  d'un  équipage  d'environ  quarante  -  deux  hommes  y  compris  le  Capitaine 
htnt.  qui  eft  nommé  Commandeur.     Les   navires  deftinés  pour  le  détroit  de 

Davis,  mettent  à  la  voile  à  la  fin  de  Février  &  au  commencement  de 
Mars;  les  autres  ne  partent  qu'en  Avril.  Le  retour  de  ces  navires  à 
ordinairement  lieu  aux  mois  d'Août  &  Septembre.  Comme  cette  naviga- 
tion eft  fujette  à  de  grands  dangers,  &  le  fuccès  de  la  pêche  très -in- 
certain, attendu  que  quelques  navires  peuvent  périr  dans  les  glaces  ou 
revenir  fans  avoir  pu  prendre  de  Baleines ,  ordinairement  les  fpéculateurs 
dans  cette  pêche  s'intérefTent  fur  divers  arméniens  afin  de  divifer  les  rif- 
ques  de  l'expédition ,  à  moins  qu'ils  n'aiment  mieux  fe  faire  couvrir  de 
ces  rifques  par  quelque  affurance. 

La  République  a  tâché,  en  tout  tems  &  par  tous  les  moyens  poffi- 
bles,  d'encourager  la  pêche  de  la  Baleine,  qui  fit  des  progrès  fenfibles 
dès  qu'elle  eut  été  affranchie  des  entraves  du  privilège  exclufif  accordé 
à  la  Compagnie  du  Nord.  En  1675  les  Etats  -  Généraux  jugèrent  auffi 
convenable  d'abolir  le  droit  de  deux  pour  cent  impofé  fur  les  retours  de 
la  pêche  faite  pour  le  compte  des  fujets  de  la  République  par  navires 
Hollandois  ;  &  ils  ordonnèrent ,  au  contraire ,  la  levée  d'un  droit  de 
quatre  pour  cent  fur  les  produits  de  la  pèche  de  h  Baleine  qui  pourraient 
être  importés  pour  compte  &  fous  pavillon  étranger  dans  les  Provinces- 
Unies.  Il  eft,  au  refte,  expreffément  défendu  aux  habitans  de  celles-ci, 
fous  diverfes  peines  pécuniaires,  de  fréter  aux  étrangers  des  navires  pour 
la  pêche  de  la  Baleine  ,  &  de  leur  prêter  même  des  chaloupes,  har- 
pons, futailles  &  autres  chofes  quelconques  propres  pour  cette  pêche. 
Ils  font  de  plus  obligés  de  faire  les  retours  du  produit  de  leur  pêche 
dans  quelque  port  de  la  République. 

Les  villes  des  Provinces  -  Unies  qui  font  ordinairement  les  équipemens 

{jour  la  pêche  de  la  Baleine,  font  Amfterdam  &  Rotterdam,  &  les  vil- 
ages  de  Sardam ,  Ryp  &  plufieurs  autres  de  la  Nord-Hollande ,  ou  Frife- 
Orientale.  Le  nombre  des  navires  qui  partent  de  ces  endroits  pour  la 
pêche,  varie  beaucoup  d'une  année  à  l'autre,  &  ces  différences  marquent 
affez  les  "révolutions  auxquelles  eft  continuellement  fujet  le  Commerce 
relatif  à  cette  pêche.  Rien  ne  nous  a  paru  plus  propre  à  jeter  du 
jour  fur  cet  important  objet  que  les  liftes  qui  vont  fuivre.  Dans  l'une 
l'on  voit  le  nombre  des  navires  retournés  de  la  pêche  de  Groenland , 
dans  les  Provinces  -  Unies ,  celui  des  Baleines  qui  y  ont  été  prifes  &  dé- 
pecées &  la  quantité  de  futailles  de  lard  qu'on  en  a  retirées,  enfin  les 
Î>rix  qu'a  valu  l'huile  depuis  1669  jufqu'en  171 8.  L'autre  lifte  contient 
es  mêmes  objets  relatifs  aux  deux  pêches  de  Groenland  &  du  détroit 
de  Davis  depuis  17 19  jufqu'en  1779.  Nous  avons  feulement  ajouté 
dans  cette  dernière  lifte,  la  quantité  du  plus  ou  moins  de  futailles  d'hui- 
le 
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le  qu'a  rendu  le  lard  apporté  par  les  navires  de  l'une  &  l'autre  pêche,  Comwbrcb  des 
Voici  ces  deux  liftes:  vZT*s~ 


l'éMC. 

Pêche  de  Groenland. 

Pêche  de  Groenland. 

Aunles. 

Navires 

Baleines 

Futailles 

Prix  il 

Années. 

Navires     Bileines 

Futailles 

Prix  de 

revenus. 

Dépecées. 

de  Lard. 

r/tuile. 

revenus.    Dépuéts. 

d$  Lard. 

l'huile. 

1569 
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47949     A. 

28 

à  30* 
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97 
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9III      fi 
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794* 

32574      • 

28 
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I725I       • 

50    à    48 
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ioS3i 

45386      . 

23**28 
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42281 

30    à    31 

1672, 

73  &74 

il  n'y  eut  point  de  pêche. 

1698 
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1488* 

5648S       • 
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I67S 
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900e 

38721       . 
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812I 

34916      . 

36 
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145 

784ÏÏ 

34720      . 

3lï 

332* 

1701 
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2071 1 

67317       • 
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49148      . 
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225 
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24104      . 
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126 

79i 

37570      . 
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à  32 
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208 

6+6 

24537       . 
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iC8o 
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1377* 

52631      . 
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à  28 
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130 

651* 

23899       . 

4i    à    42 

1681 

176 

885* 
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à  35 
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52144 

3o    à    27 
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61438      . 
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452 

15349 
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1349S 

43454       • 
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à  32* 
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I28i 

543 1 
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1153* 

44770       . 

29 

à  29* 
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534Ï 
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I383îî 

55699      • 

27 

à  30 

1709 

127 

191* 

8237 

"    65    à    90 

1686 

188 

6C4I 

30532       . 

38 

à  45 
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61 

3379 

;  78  à  i°° 

1687 

194 

621Î 

24398       . 

49 

à  48 

17H 

H7 

630§ 

20589 

.   70    à    3» 

J688 
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34o| 
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52* 

à  52 
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370JÎ 

14103 

.   42e  à    50 

ïô89 

162 

*43Ï 

10020 

575  à  56* 

1713 

94 

25»? 

12854 

.    45    à    6S 

1690 

"7 
2 

825i 

34935      • 

34* 

63 

a  37 

1714 
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1234 
696* 

37700 

.   70    à    45 

J69I 

a  47 

I71 5 
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25839 

•    52    à    42 

1692 

32 

6i* 

2748      . 

65 

à  63 

1716 

153 

534 

20213 

■  48  à  47 
.   42    à    45 

1693 

89 

175 

8480      . 

62 

à  63 

1717 
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391 

14463 

i694 

63 

I64ïi 

7821      . 

60 
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1718 

194 

28i4 

I3UI 

■'  5U  à    57 

Pêche  de  Groenland. 

Pê< 

:he  duD 

étroit 

Produit 

des  deux 

de  Davis. 

pêches. 

'/Inatts. 

Navires 

Haleines        Futailles 

Navires 

Baleines         Futaille* 

Futailles 

Prix  de 

revenus 

Dépecéei 

de  Lard. 

revenus 

•      Dépecées. 

ie  Lard. 

d'huile. 

l'huile. 

1719 

182J 

302Î 

9787 

29 

43 

2420 

18298 

a.  53  à  50 

1720 

169 

317 

13852 

58 

137* 

6977 

31243 

.41    à  60 

1721 

151 

667S 

23155 

107 

64I 

3768 

40374 

.44    à  36 

1722 

18S 

976* 

32455 

67 

125* 

6587 

58S6I 

•39    à  28 

1723 

190 

201 

8991 

45 

lo8i 

607S 

22593 

•    37*  à  37§ 

1724 

172 

223I 

9496 

60 

134 

760O 

24845 

.    35*  à  32* 

1725 

145 

127 

■ï        I049S 

80 

247 

z 

I289S 

32819 

•    33*  à  34J 

1726 

108 

133 

6234 

m 

in! 

7089 

19794 

•46    à  47 

1727 

loi 

2253 

9920 

loi 

1781 

9856 

29361 

.    45J  à  47 

1728 

loi 

165 

7202 

90 

I9S5 

10879 

26994 

.    47*  à  4<5i 

1729 

93 

H33 

5058 

9i 

121J 

7367 

18633 

•  56    à  54 

•  47*  à 49{ 

I730 

86 

S7 

1995 

83 

2>3* 

H420 

19326 

1731 

66 

48 

2640 

98 

255 

I42I2 

24358 

•   45    à  43 

1732 

39 

IOO 

S        3812 

137 

218 

II929 

43610 

•   37 i  à  43 

I.  Partie. 
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Pêche  de  Groenland. 


Pêche  du  Détroit 
de  Davis. 


Produit  des  deu* 
pêche3. 


Années.       Navires 
revenus. 


Baleines 
Dépecées. 


1733 

66 

227§ 

1734 

94 

100 

1735 

84 

271 

Hi6 

100 

588 

1737 

108 

5334 

1738 

122 

3595 

1739 

133 

678 

1740 

154 

552îï 

3741 

H3 

176 

1742 

126 

517 

1743 

138 

862 

1744 

148 

I3"ï 

1745 

153 

3625 

1746 

140 

8ioè 

174? 

128 

644* 

1748 

93 

278Ï 

J749 

«4 

412* 

1750 

116 

532* 

1751 

«7 

mn 

1752 

117 

440* 

1753 

Iï8 

541 1 

3754 

135 

<553t£ 

1755 

152 

676* 

1756 

160 

529î 

1757 

159 

4H» 

1758 

151 

305  * 

3759 

1-33 

427 

1760 

139 

377 

3  761 

138 

287* 

1762 

138 

124 

1763 

128 

565 

3764 

127 

193 

3765 

130 

394 

3  766 

136 

157* 

3767 

132 

99$ 

3768 

133 

392| 

1769 

ni 

972* 

Ï770 

10S 

438* 

1771 

IJO 

I05f 

1772 

93 

54<5î! 

3773 

9i 

195 

1774 

82 

281 

1775 

88 

86 

1776 

84 

363 

2777 

73 

245* 

1778 

«4 

252Î 

1729 

59 

1261 

Futailles 
de  Lard. 

966S 

4536 

1079I 

21023 

13757 
13662 

19818 
19788 
6112 
I883I 
23095 
37428 

13707 
25826 
2I43S 

6839 
14562 
15330 

7056 
14788 
13427 
17987 
16763 
II578 
13695 
10539 
I44I4 
I37I5 
11 600 

4765 

14497 

7900 

12816 

5209 

4r64 

9428 

18784 

11319 

3319 

15443 

8443 

9158 

3055 

8464 

6423 

4896 

4457 


Navires 
revenus. 

118 

93 

101 
02 
88 
74 
58 
33 
34 
48 

49 
39 
31 
4° 
35 
1 

4i 
44 
45 

42 
43 
S<5 
29 
26 

21 

8 

23 
15 
23 
27 

35 
38 
35 
32 
33 
36 
42 
45 
40 
38 
43 
48 
47 
39 
45 
47 


Baleines 
Dépecées. 

I35Î 

229* 

224 
26-51 

150* 
ÏI4l 

Si* 
H3i 
1361 
50 
75* 
482$ 
206i 
217 

131* 

206 
58 
661 

107I 

100 

18 

41 
40 
10 

66 
39 
78 
70 
65* 
132 
31 
82 

33 
80 

207  § 
155* 

85* 

38 

239* 

249* 

179 

20 

144* 

178* 

54* 

36 


Futailles 
de  Lard. 

7033 
I2042 
IO976 
I3B56 

7412 

5614 
2  546 
4603 
6537 
2653 
3740 
8195 
8814 
9252 
5846 

9839 
2629 

3459 
4450 
4404 
1016 
1909 
1908 

475 
2868 
1797 
3615 
3151 
2773 
57" 
1632 
3873 
1476 
3462 
8729 
6899 
381 S 
1808 
10350 
10414 
7821 

981 
6359 
8105 
2616 
2203 


Futailles 
d'huile. 

24945 

23767 

31564 

5H9S 

30572 

27749 

3'546 

359SI 

18575 

31527 

39816 

67304 

33048 

52098 

4H09 

10367 

34999 

2696I 

15365 

28284 

26787 

286S5 

27850 

19251 

20744 

20i586 

23937 
25793 
22021 

III73 
30036 

I399I 
25002 

9983 
11233 

27022 

38470 

22285 

7285 

380/3 
27466 

24993 
5934 
22056 
21220 
1097s 
9856 


Prix  de 
l'huile. 

fl.  37$ à  40 
38  à  41 
41  ^  37 
25*  a 
24  à  27 
25*  à  35 

34*?  33i 
44  ?  52 


5  75 

?54* 
a4l 
?  35 
?39l 

à3* 
à  46 

K 

à  45* 
à  48 
à  63 
à  54 
à  47$ 
à  40 
à  56 
à  49 
à  62 
à  66 
à  60 
à  52 
à  60 
à  75 


50 

58 

39* 

33* 

34* 

34 

35 

60 

55 
41 
45 

58 
50 
49 
49 
55 
52 
60 

57 

57* 

5^ 

04 

S»*  à  70 


56 
52 
52 
54 
48 
40 
45 
50 
50 
59 
60 
65 
80 

62i 

60 

72 


à  72 
à  7» 
à  72 
à  67 
à  64 
à  54 
à  54 
à  72 
à  80 
à  69 
à  66 
à  80 
à  63 
à  57 
à  66 
à  68 
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La  Futaille  d'huile,  qu'on  nomme  Oiiardcelen,  contient  environ  18  Ste- 
tans ,  ce  qui  fait  î  \  barrique  ordinaire  ;  mais  l'huile  fe  vend  à  Amfter- 
dam  par  Barrique,  ou  Fat,  de  12  Stekans,  &  les  prix  ci-deflus  font 
relatifs  à  cette  mefure. 

En  voilà  allez ,  fuivant  nous ,  pour  montrer  l'état  actuel  des  principa- 
les pêches  dont  s'occupe  une  partie  des  habitans  des  Provinces  -  Unies. 
La  pêche  du  hareng  a  toujours  été  nommée  Grande  Pêche,  &  celle  de 
la  baleine  Petite  Pèche.  L'une  &  l'autre  font  beaucoup  déchues.  Nous 
montrerons,  lorfque  nous  traiterons  du  Commerce  de  Dannemarc  &  de 
Suéde,  que  ces  deux  peuples  ont  principalement  contribué  à  diminuer 
les  pêches  de  la  Hollande.  Il  convient  maintenant  de  parler  de  l'état 
actuel  des  Manufactures  des  Provinces  -  Unies. 

g.  IV.  Manufactures  &  Fabriques  des  Provinces  -  Unies. 

Les  Provinces-Unies  n'ont  pas  aujourd'hui  de  Manufactures  &  de  Fabri- 
ques qui  travaillent  principalement  pour  l'Etranger.  La  main  d'œuvre  y  effc 
trop  chère  à  caufe  des  impofitions  exorbitantes  dont  les  denrées  de  pre- 
mière confommation  font  furchargées.  L'abondance  d'argent  fait  monter 
à  un  fi  haut  -  prix  toute  efpece  de  marchandife  ,  que  le  pauvre  com- 
me le  riche  font  forcés  d'y  faire,  chacun  relativement  à  fon  état,  une 
dépenfe  beaucoup  plus  grande  qu'on  n'en  fait  communément  en  d'au- 
tres païs.  De-là  il  s'enfuit  naturellement ,  que  les  habitans  de  ces  Pro- 
vinces, malgré  leurs  capitaux  nombreux,  malgré  leur  induftrie,  &  malgré 
même  l'économie  la  plus  raflinée,  ne  font  pas  en  état  de  fournir  à  l'étran- 
ger des  étoffes  quelconques  de  foie ,  de  laine ,  de  coton  ni  de  quelque  es- 
pèce que  ce  foit ,  à  aulîi  bon  marché  qu'un  païs  qui ,  avec  des  moyens 
&  de  ÎLndufîrie ,  aura  en  outre  l'avantage  de  ne  pas  payer  aufli  cher  la 
main  d'œuvre. 

Voilà  aufli  pourquoi  les  Provinces-Unies  ne  font  maintenant  plus ,  gé- 
néralement parlant,  avec  l'étranger,  de  Commerce  qu'on  puiffe  nommer 
actif ,  en  marchandées  de  leurs  Fabriques  &  Manufactures.  Elles  en  ont 
cependant  un  grand  nombre,  qui  s'occupant  de  tous  les  genres  poflibles 
d'induflrie,  procurent  au  commerce  de  ces  Provinces  ,  une  infinité  de 
chofes  qui  font  maffe  dans  la  circulation  intérieure  des  mêmes  Provinces, 
ainfi  que  dans  les  exportations  du  Commerce  étranger.  Sans  entrer  dans 
un  long  détail  touchant  cet  objet ,  nous  dirons  feulement  que  les  marchan- 
difes  fabriquées  dans  les  Provinces-Unies ,  qui  forment  autant  de  branches 
de  Commerce,  font  des  draps  &  ratines,  quelques  étoffes  de  foie,  des 
toiles  peintes ,  des  toiles  blanches ,  du  papier ,  du  fucre  raffiné ,  du  tabac 
préparé  en  feuille ,  en  poudre  &  râpé  ;  de  d'huile  de  lin ,  de  noix  &  de 
navets,  enfin  des  drogues  de  différentes  efpeces  pour  la  médecine  &  la 
teinture.  Il  y  a  dans  les  Provinces-Unies  quantité  de  Moulins ,  de  Fabriques  & 
des  Manufactures  conltamment  occupés  à  fabriquer  quelqu'un  de  ces  objets. 
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Commbrcr  des       H  y  a ,  à  Amflerdam  fur  tout ,  plufieurs  Fabriques  de  draps  qui  travaîî- 
un"esNC£S"       lent  principalement  pour  fubvenir  aux  demandes  qu'on  leur  en  fait  pour 
— Manujaauta  le  Commerce  du  Levant.    Il  y  en  a  auffi  d'étoffes  de  foie,  dont  la  majeu- 
e  Fàbfiiùu.      re  partie  ell  deflinée  pour  l'Allemagne.     La  ville  d'Utrecht  efl  en  ré- 
putation de  fabriquer  les  plus  beaux  draps  noirs  que  l'on  connoiffe.     Les 
draps  &  les  ratines  de  Leyde,  font  extrêmement  eflimés,  tant  en  Hol- 
lande qu'en  France  &  en  d'autres  païs.     La  ville  de  Harlem  efl  renom- 
mée pour  les  blanchifferies.     On  y  apporte  des  païs  étrangers,  fur-tout 
de  l'Allemagne,  des  toiles  en  écru  qui,  au  moyen  de  l'apprêt  qu'on  fait 
leur  donner ,  acquièrent  une  blancheur  éblouiffante ,  qui  en  fait  le  prin- 
cipal mérite ,  &  qu'on  voit  rarement  dans  les  toiles  blanchies  ailleurs. 

Les  raffineries  de  fucre  font  fort-communes  dans  la  Hollande.     On  en 
compte  dans  la  feule  ville  d'Amfterdam  plus  de  cent  qui ,  une  année  por- 
tant l'autre ,  travaillent  environ  cent  quarante  à  cent  cinquante  boucauts 
de  fucre ,  dont  une  affez  grande  partie  pafle  dans  l'Allemagne  &  dans  le 
Nord.  Les  Papeteries  &  le  plus  grand  nombre  des  Fabriques  &  Manufac- 
tures font  dans  la  Nord-Hollande ,   ce  païs  étant  plus  propre  pour  les 
moulins  &  autres  machines  hydrauliques  que  la  Hollande  méridionale ,  à 
caufe  des  rivières  &  ruiffeaux  qu'on  y  trouve  à  chaque  pas.     Le  terroir 
de  la  Nord-Hollande  étant  auffi  meilleur  pour  les  pacages  que  pour  d'au- 
tres productions,  on  y  fait  une  plus  grande  quantité  de  fromages  qu'ail- 
leurs, &  la  plupart  de  ceux  qui  s'expédient  pour  l'étranger  viennent  de- 
là.  Le  beurre ,  connu  fous  le  nom  de  beurre  de  Frife ,  fort  également ,  en 
plus  grande  partie,   de  la  Nord-Hollande.     Il  n'eft  pas  tout-à-fait  aufli 
délicat  que  celui  de  Leyde  ;  mais  on  en  fait  prefque  autant  de  cas  que  de 
celui  d'Irlande. 

La  préparation  du  tabac ,  tant  en  feuille  qu'en  poudre  &  râpé ,  efl  une 
branche  d'induflrie  des  plus  importantes  des  Provinces-Unies.  Le  Com- 
merce qui  en  réfulte  efl  fort  étendu.  Il  peut  être  confidéré  comme  un 
flux  &  reflux  par  la  quantité  immenfe  de  tabac  qui  s'y  importe  de  l'étran- 
ger, &  par  celle  qui  s'en  exporte  pour  l'étranger.  Cet  objet  &  plufieurs 
autres,  qui  font  relatifs  au  Commerce  des  villes  principales  des  Provinces- 
Unies,  feront  traités  ci-après  avec  l'étendue  convenable.  Nous  allons 
parler  maintenant  du  Commerce  d'Amflerdam  ,  &  enfuite  de  celui  de 
Rotterdam,  deux  villes  de  la  Province  de  Hollande,  qui  font  prefque  tout 
le  Commerce  des  Provinces-Unies,  l 
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CHAPITRE      IL 
COMMERCE    D'AMSTERDAM. 

§.  I.  Defcrïption  de  la  Fille  d'Amfïerdam  &?  de  [es  principaux  Eîablijjement 
de  Commerce. 


A. 


_^mfterdam  eft  une  des  villes  les  plus  belles  &  les  plus  opulentes  de  commercb  ms 
l'univers.     Elle  eft  fituée  fur  l' Y  dans  la  partie  Méridionale  de  la  Province  un°^nces' 
de  Hollande.     La  rivière  d'Amftel,  dont  elle  tire  le  nom  d'Aw/leldam  ou  commerce  ù' An- 
Aniflelredam  d'où  eft  dérivé ,  enfuite  celui  d'Amfterdam ,  la  traverfe  pref-  !i!Tdam' 
que  par  le  milieu  &  contribue  beaucoup  à  rembellifTement  &  aux  commo- 
dités de  la  ville.  Percé  de  toutes  parts  de  Canaux  qui  traverfent  d'un  bout 
à  l'autre  les  principales  rues ,   ce  qui  facilite  infinement  le  tranfport  des 
marchandifes  du  port  aux  magazins  &  des  magazins  au  port ,  Amfterdam 
ne  femble  avoir  été  bâti  que  pour  être  te  trône  du  Commerce.     Tout  y 
paroît  deftiné  à  cet  objet  feul ,  cet  objet  feu!  étant  ce  qui  donne  à  cette 
ville  tout  fon  éclat,  &  même  fon  exiftence.  Les  maifons  desnégociansyfont 
placées  prefque  toutes  fur  des  Canaux  &  bâties  à  peu  de  chofe  près  fur 
un  même  plan.     Elles  ont  pour  l'ordinaire  une  grande  cave  bien  propre  Se 
un  ou  deux  greniers  capables  de  contenir  beaucoup  de  marchandifes.   Il 
y  a  en  outre ,  pour  ce  même  effet ,  plus  de  deux  mille  magazins  répan- 
dus dans  différents  quartiers  de  la  ville. 

Les  édifices  ou  bâtimens  publics  qui  méritent  le  plus  notre  attention  , 
font  les  fuivants  :  h' Hôtel  de  Ville ,  dont  les  caves  &  les  fouterrains  ren- 
ferment le  tréfor  de  la  Banque,  efl  l'un  des  plus  fuperbes,  &  celui  qui 
excite  d'avantage  la  curiofité  des  étrangers  qui  font  quelque  féjour  à  Am- 
fterdam. Ce  vafte  &  magnifique  édifice  contient ,  indépendamment  des 
diverfes  chambres  de  juftice ,  plufieurs  bureaux  deftinés  pour  les  affaires 
du  Commerce,  dont  les  principaux  font:  la  Banque,  la  Chambre  d'AfTu- 
rance  &  la  Chambre  des  Infolvables.  La  Bowfe  eft  un  vafte  bâtiment 
dont  les  galeries  &  l'enclos  peuvent  contenir  jufqu'à  cinq  mille  perfonnes. 
C'eft-là  où  fe  rafîemblent  tous  les  jours,  excepté  les  fêtes  &  dimanches, 
depuis  midi  &  demi  jufqu'à  deux  heures ,  les  Banquiers ,  Négocians , 
Marchands ,  Courtiers  &  autres  perfonnes  quelconques  qui  ont  à  traiter 
d'affaires  de  Commerce.  Il  y  a  en  outre  une  bourfe  particulière  où  fe 
raffemblent  tous  les  jours  depuis  dix  heures  &  demi  jufqu'à  midi  les  Mar- 
chands &  Courtiers  en  grains.  Il  y  a  trois  poids  publics  qui  font  con- 
ftamment  occupés  à  pefer  les  marchandifes.  Enfin  les  Magazins  de 
l'Amirauté  &  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  font  des  édifices 
afTez  beaux  &  en  même  tems  utiles  pour  le  Commerce. 
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PttowNcÈs-1'"       Les  environs  d'Amfterdam  réunifient  aufïi  l'utile  &  l'agréable.     L'on  y 
ijmf<'.  voit  de  belles  maifons  de  campagne  qui  frappent  agréablement  la  vue  par 

commt,ciW/im-  Ja  variété  &  la  fymétrie  des  objets,  que  la  nature  &  l'art  y  ont  raffemblés, 
&  qui  renferment  communément  dans  l'intérieur  quelque  manufacture  ou 
fabrique,  qui  procure  au  propriétaire  induftrieux  les  moyens  de  fournir  à 
une  partie  de  fa  dépenfe.  Un  grand  nombre  de  moulins  à  vent  qu'on 
voit  auffi  répandus  d'un  coté  &  d'autre  fur  la  Campagne  fervent  à  divers 
ufages,  furtout  à  fcier  des  planches,  dont  il  fe  fait  à  Amflerdam  un 
Commerce  très  important.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  faire  rémunération  des 
fabriques  en  tout  genre  qu'il  y  a  dans  la  ville  &  les  environs  d'Amfterdam  ; 
mais ,  indépendamment  de  l'impoflïbilité  de  remplir  cette  tâche  parfaite- 
ment, cet  objet  nous  mènerait  plus  loin  que  nous  le  permettent  les  bornes 
de  cet  ouvrage.  Nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  feulement 
les  efpeces  de  fabriques  &  manufactures  qui  contribuent  à  en  rendre  le 
Commerce  plus  floriflant. 

Les  fabriques  d'étoffe  font  des  draps, des  ferges,  des  étanimes, des  bas, 
des  bonnets,  des  camelots  &  autres  étoffes  de  laine,  de  poil  de  chèvre 
<&  de  chameau;  des  fatins,  brocards,  taffetas,  velours,  pannes,  armoï- 
fins  &  autres  étoffes  de  foie  ;  &  des  étoffes  de  coton  qu'on  peint  avec  un 
goût  fupérieur.  Il  y  a  des  manufactures  de  tapifferies  de  haute  liffe  &  de 
baffe  liffe,  de  tentures  de  laine,  de  cuirs  dorés  &c.  Les  manufactures  de 
chapeaux  y  font  en  grand  nombre.  Les  Raffineries  de  fucre ,  de  fel ,  de 
camphre ,  d'alun ,  de  fouffre ,  de  vermillon ,  de  borax ,  &  plufieurs  au- 
tres ont  toujours  de  l'occupation:  celles  de  fucre  s'élèvent  jufqu'à  cent 
quatre.  Les  autres  fabriques  font  de  l'eau  forte ,  de  la  colle ,  du  favon , 
de  l*eau-de-vie  de  grains,  des  ancres,  des  cables,  des  canons,  de  la 
poudre  à  canon.  Les  tanneries  y  font  en  grand  nombre  ;  enfin  les  manu- 
factures ,  en  tout  genre  ,  qu'on  trouve  dans  les  villes  principales  de 
l'Europe,  font  innombrables  à  Amflerdam. 

Le  port  de  cette  ville  efl  magnifique.  Il  efl  formé  en  demi-lune  & 
peut  contenir  plus  de  quatre  mille  navires ,  qui  pour  l'ordinaire  fe  rangent 
clans  certains  compartimens  formés  d'eflacades  à  diflance  de  la  terre  d'u- 
ne portée  de  fufil,  n'y  ayant  que  les  plus  petits  bâtimens  qui  puiffent  être 
rangés  le  long  &  tout  près  des  quais  de  la  ville.  Ces  eftacades  font  faites 
de  groffes  poutres  &  fervent  tant  à  brifer  les  vagues  de  J'Y,  qu'à  empê- 
cher que  les  navires  s'entre-dommagent  par  le  choc.  Les  ouvertures  qu'on 
y  a  pratiquées  pour  l'entrée  des  bâtimens,  fe  ferment  la  nuit  par  de 
groffes  pièces  de  bois  garnies  de  fer ,  qu'on  nomme  en  Hollandois  Boomen. 
Pendant  le  jour  des  Commis  de  l'Amirauté  y  font  de  garde ,  pour  vifiter 
Ce  qui  entre  dans  la  ville  &  ce  qui  en  fort,  afin  de  prévenir  les  fraudes 
qu'on  pourroit  faire  dans  le  payement  des  droits.  Par  le  moyen  de  huit 
éclufes  l'on  fournit  de  l'eau  à  une  partie  des  Canaux  de  la  ville,  les  autres 
la  recevant  de  la  rivière  d'Amflel.  Quelque  fur  &  quelque  étendu  que 
foit  ce  port,  il  efl  néanmoins  certain  que  fa  fituation  le  rend  incommode 
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Si   défectueux.     Les     grands   navires,  pour  peu  qu'ils  foient  chargés,  gj™^"" 
ne   peuvent   ni  y  entrer  ni  en  fortir,  à  caufe  du   peu  de   profondeur  unir*. 
des    eaux    du  Pampus ,  &  les  petits  ne  peuvent  le  faire  qu'à  la  haute  Commerce  <t An* 
marée.     Le  Pampus  eft  un  bas-fond  bourbeux  à  deux  lieues  de  la  Ville,  ^"  ' 
fitué  à  l'embouchure  de  l'Y,  &  qui  s'étend  à  deux  ou  trois  lieues  dans  le 
Zuiderzée.     Pour  charger  &  décharger  les  marchandifes  l'on  fe  fert  de 
bateaux  de  diverfes  grandeurs ,  dont  la  ville  d'Amfterdam  eft  abondam- 
ment pourvue. 

Les  principaux  établiffemens  de  Commerce  qu'il  y  a  à  Amflerdam  &  qui 
font  autant  de  moyens  d'exercer  avec  facilité  le  négoce  tant  pour  le  com- 
merçant Hollandois  habitué  au  train  des  affaires  de  fon  païs ,  que  pour  le 
négociant  étranger  qui  ne  faifant  que  s'y  établir  n'en  connoît  pas  encore 
tous  les  ufages;  font, d'un  coté,  les  Courtiers,  les  Cargadors ,  les  Convoy- 
loopers ,les Schuytenvoerders &  les  IFaagdragers ,&  d'un  autre  coté, les  Caïf 
fiers  &  la  Banque. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Courtiers,  les  uns  jurés  nommés  par  le  Magiftrat, 
les  autres  non-jurés  exerçant  cette  pofeffion  fans  aucune  autorité.  Les 
premiers  peuvent  travailler  dans  quelque  branche  de  Commerce  que  ce 
foit  ;  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  le  Courtage  dans  le  même 
genre  d'affaires  dont  ils  font  eux-mêmes  Commerce.  Les  féconds  peu- 
vent, au  contraire,  travailler  de  l'une  &  l'autre  manière  en  marchandifes 
ou  autres  objets  de  Commerce  quelconques  ;  mais  en  cas  de  différend  fur 
quelque  marché  qu'ils  auroient  arrêté  comme  Courtiers  avec  des  négo- 
ciais ,  ils  ne  font  pas  crus  en  juftice  &  leur  marché  refte  nul.  Le  nombre 
des  Courtiers  non-jurés  eft  confidérable  &  furpaffe  de  beaucoup  celui  des 
Courtiers  jurés  :  le  nombre  de  ceux-ci  n'eft  que  de  cinq-cents  parmi  les 
Chrétiens  &  de  cinquante  parmi  les  Juifs. 

Les  Cargadors  font  aufli  des  Courtiers  qui  s'occupent  à  trouver  aux 
navires  qui  fe  mettent  en  Cueillette  pour  un  port ,  les  marchandifes  né- 
ceffaires  pour  former  leur  chargement  ;  ou  plutôt  ils  raffemblent  les  mar- 
chandifes que  plufieurs  négocians  ont  à  expédier  pour  un  même  port  & 
en  compofent  le  chargement  du  navire  qu'ils  ont  deftiné ,  ou  qu'ils  peuvent 
deftiner  pour  un  tel  voyage.  Us  ont  foin  en  outre ,  lorfqu'un  navire  ar- 
rive de  quelque  port ,  chargé  de  marchandifes ,  de  faire  la  livraifon  de 
celles-ci  aux  propriétaires  ou  confignataires  refpectifs,  qui  leur  en  payent 
les  frets.  On  compte  aujourd'hui  à  Amfterdam  trente-trois  Cargadors 
chrétiens  &  cinq  juifs.  Chacun  d'eux  fe  borne  aux  affaires  du  départe- 
ment dont  il  a  fait  choix. 

Les  Convoy - loopers  font  des  commis  au  fervice  des  négocians,  pour 
Iefquels  ils  font  à  l'Amirauté  les  déclarations  des  marchandifes  qui  arrivent 
ou  qui  s'expédient  ;  ils  en  acquittent  auffi  les  droits  &  en  procurent  les 
Convois  ou  paffe-ports  requis.  Il  y  a  à  prefent  vingt  -  quatre  Convoy-loo- 
pers,  qui  fervent  prefque  toutes  les  maifons  de  Commerce  d'Amfterdam, 
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Et  en  fus  de  600.  fl.  à  10  f.  p.  100  flor. 

Les  Schuytenvoerders  font  des  maîtres  de  bateaux  qui  s'emploient  égale» 
ment  au  fervice  des  négocians ,  non-feulement  à  faire  tranfporter  les  mar- 
chandifes  de  ceux-ci  des  magazins  aux  navires  &  des  navires  aux  magazins  ; 
mais  encore  à  veiller  à  l'arrivée  &  au  départ  des  navires ,  afin  de  faire  favoir 
quand  ceux-ci  entrent  &  fortent  du  Texel  ou  du  Vlie,  deux  entrées 
du  port  d'Amfterdam.  Les  bateliers  vont  tous  les  jours  chez  leurs  pa- 
trons refpeclifs  leur  donner  ces  informations  &  recevoir  leurs  ordres. 

Les  IFaagdragers  font  des  porte  -  faix  publics  nommés  par  le  Magiflrat , 
en  la  fidélité  desquels  on  a  la  plus  grande  confiance.  Ils  font  divifés  en 
plufieurs  Sociétés,  plus  ou  moins  nombreufes,  félon  qu'il  y  en  eft  befoin  ; 

chaque 
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chaque  focieté  étant  au  fervîce  de  divers  ne'gocians  dont  les  affaires  font   ^™"".DM 
fufcëptibles  d'une  augmentation  ou  diminution  confidérable.     Le  devoir    iiwib».  , 

des  porte- faix  eft  de  recevoir  du  bateau  les  marchandifes  qui  arrivent  &  Cam 
de  les  mettre  en  magazin,  &  lorfqu' elles  ont  été  vendues  de  les  retirer  lu 
magazin,  les  porter  à  l'un  des  poids  publics,  les  y  faire  peler  &  en  déli- 
vrer la  note  du  poids  &  des  frais  de  pefage  au  vendeur,  une  femblal  te 
note  devant  être  délivrée  à  l'acheteur  par  les  porte-faix  qui  font  à  \  n 
fervice.  Les  porte-faix  regLnt  leurs  comptes  avec  leurs  patrons  quatre 
fuiî  feulement  par  an. 

Les  Caiffiers  font  des  perfonnes  d'une  réputation  bien  établie  &  d'une 
probité  reconnue  .  à  qui  les  négocians  &  d'autres  particuliers  riches  confient 
des  fommes    considérables    d'argent    comptant.      Lorfque  ceux-ci   ont  à 
payer  des  Litres  de    change  en  argent    courant,   ou  un    compte  d'une 
fomme  un  peu  forte,  ils  en  indiquent  le  rembours  au  moyen  d'une  affi- 
gnation  fur  leurs  caiffiers  refpectifs,  qui  font  t_nus  d'y  faire  honneur  à  la 
préfentation.    La  provifion  ordinaire  qui  fe  paye  aux  cailïiers  eft  de  \  pour 
cent  que  ceux-ci  retiennent  fur  l'agio  de  l'argent  de  banque  qu'on  fait  écri- 
re en  leur  faveur  à  la  Banque,  ou  qu'ils  portent  fur  le  compte  des  fommes 
qu'ils  ont  touchées  en  argent  courant.  Il  y  a  cependant  des  maifons  opulen- 
tes qui  ne  payent  à  leurs  caifïïers  que  i  par  mille  &  même  que  7'5  pour  cent  ;  ce 
qui,  pour  le  dire  en  paffant ,  ne  laiffe  cependant  pas  que  d'être  très-profi- 
table aux  caifiîers,  qui,  au  moyen  des  fommes  que  ces  maifons-là  leur 
confient ,  trouvent  d'ailleurs  à  gagner  quelque  chofe  dans  le  Commerce 
d'argent  courant  contre  de  l'argent  de  banque,  que  ces  mêmes  caiffiers 
font  chaque  jour,  comme  nous  le  dirons  ci-après.     Les  cailïiers  font  au- 
jourd'hui en  tout  cinquante -quatre,  dont  un  feul  eft  juif.    Comme  ce  font 
eux  qui  font  prefque  tous  les  payemens  en  argent  courant ,  ils  font  inté- 
refles  à  fe  faciliter  réciproquement  les  opérations,  &  fe  fervent  pour  cela 
en  général  du  Rîsçontre  qui  eft  le  moyen  le  plus  fimple  ainfî  que  le  plus 
commode  &  le  plus  aifé.     Le  rifeontre  eft ,  comme  tout  négociant  doit  le 
favoir,  un  échange  de  billet  contre  billet,  de  lettre  de  change  contre  let- 
tre de  change,  ou  autrement  un  troc  d'un  effet  ayant  une  valeur  réelle 
contre  un  autre  effet  ayant  auffi  une  valeur  réelle,  lors  même  que  les  deux 
effets  font  différens,   c'eft-à-dire  quand  l'un  eft  une  lettre  de  change  & 
l'autre  une  iimple  affgnation  ou  billet  au  porteur. 

La  Banque  d' Amfterdam  eft  un  établiffement  non  -  feulement  auffi  utile , 
mais  encore  plus  fur  que  les  caiffiers ,  pour  le  négociant  qui  ne  peut  s'em- 
pêcher de  confier  à  quelqu'un  fon  argent  pour  les  payemens  qu'il  a  à  faire. 
Comme  la  Banque  mérite  d'être  particulièrement  connue,  nous  en  donne- 
rons la  dcicription  fuivante,  que  nous  tâcherons  de  rendre  auili  courte  & 
en  même  tems  auffi  claire  qu'il  eft  poflible. 
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g  IL  Banque  et An:flerdam. 

Cobimmct  Dts  Parmi  tant  de  facilités  introduites  dans  l'exercice  &  les  opérations  du 
fw'<NCES"  Commerce ,  &  qui  font  autant  de  moyens  pour  lui  donner  une  nouvelle 
commerce d'jm-  activité ,  l'on  doit  confidérer  comme  une  des  principales ,  l'établiiTement 
jitrdam.  ^es  Banques.     Cette  confidération  jointe  à  celle  de  l'avantage  qui  refulte 

de  ces  fortes  d'établifTemens ,  pour  concourir  à  la  fixation  du  prix  &de  la  valeur 
des  efpeces ,  engagea  la  ville  d'Amfterdam ,  dont  le  Commerce  avoit  déjà 
pris  de  grands  accroiflemens ,  à  formev  vers  le  commencement  du  dernier 
fiecle  ,  la  Banque  dont  nous  allons  donnrr  la  defeription.  Nous  remarque- 
rons d'abord  que  ce  que  la  Banque  d Amfterdam  a  de  particulier ,  &  en 
quoi  elle  diffère  de  prefque  toutes  les  autres,  c'efh  qu'elle  eft  purement 
dépositaire  &  ne  paye  point  d'intérêt  de  fon  dépôt;  celui-même  qui  y 
dépofe  des  efpeces,  pour  les  retirer  enfuite,  étant  tenu  au  payement 
d'une  certaine  rétribution ,  ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après. 

La  ville  d'Amfterdam ,  de  l'autorité  des  Seigneurs  les  Etats ,  lors  de 
l'établiiTement  de  la  Banque,  qui  fut  fait  le  31  Janvier  1609,  s'érigea  en 
caiiïier  perpétuel  de  fes  habitans,  en  prenant  d'eux  l'argent  deftiné  au 
payement  des  lettres  de  change.  En  conféquence ,  il  fut  ordonné  que  le 
payement  des  lettres  de  change  ne  pourroit  fe  faire  qu'en  Banque,  à 
moins  que  la  fomme  ne  fût  au-defîous  de  fix  cents  florins,  qui  furent  enfuite 
réduits  à  trois  cents ,  perfonne  ne  pouvant  écrire  une  moindre  fomme  en 
Banque ,  fans  payer  fix  fols  ,  n'y  ayant  que  les  Compagnies  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  qui  aient  ce  privilège,  foi:  pour  recevoir, 
foit  pour  payer.  Il  réfulta  donc  de  cette  difpofition,  que  la  Banque 
devint  bientôt  la  dépositaire  &  l'agent  prefqu'univerill  du  Commerce  de 
la  ville. 

Tous  les  payemens  s'y  font  par  un  fimple  tranfport ,  ou  afïignation  des 
uns  aux  autres,  comme  cela  fe  verra  ci-après.  Ainfi ,  celui  qui  efl;  créan- 
cier fur  les  livres  de  la  Banque ,  cefie  de  l'être ,  dès  qu'il  a  aliîgné  fa  par- 
tie à  un  autre,  lequel  efh  couché  pour  créancier  à  fa  place,  &  ainfi  con- 
fécutivement,  des  uns  aux  autres,  les  parties  ne  faifant  que  changer  de 
nom,  ce  qui  conflitue  un  payement  réel  &  effectif. 

Il  faut  remarquer  ici  que,  quoique  par  l'ordonnance  de  l'établiiTement 
de  la  Banque ,  cité  ci-deffus ,  le  payement  de  toute  lettre  de  change  tirée 
de  l'étranger  &  qui  fe  négocie  fur  l'étranger,  doive  fe  faire  dans  la  Ban- 
que :  cependant  cette  ordonnance  eft  fans  vigueur  ;  attendu  que  de  plu- 
fieurs  parties  de  l'Europe  &  de  l'Amérique,  on  tire  fur  Amflerdam  paya- 
ble en  argent  courant  effectif ,  &  que  le  payement  de  ces  lettres  de  change  fe 
fait  ainfi  hors  de  la  Banque,  &  peut  s'exiger  légalement.  Toutes  les 
lettres  de  change  tirées  d'une  partie  de  l'Allemagne,  de  la  Norwege,  de 
Dannemarc ,  de  la  Suéde ,  d'une  partie  de  la  Mer  Baltique  &  de  toute  la 
Ruffie,  ne  font  payables  qu'en  argent  courant,  &  fe  payent  fansl'entre- 
mife  de  la  Banque. 
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La  bafe  du  crédit  de  la  Banque  effc ,   i°.  la  refponfabilké  de  la  ville  d'Am-    commerce  dei 
fterdam  pour  les  Tommes  qui  y  font  dépofées  ;  2°.  la  loi  qui  prohibe  tout   t4'FVs'NC 
arrêt  juridique  quelconque ,  direcl:  ou  indirecl ,  fur  les  fommes  appartenan-   commue  „••.  .*• 
tes  à  qui  que  ce  foit,  &  exiftantes  dans  la  Banque;  3°  la  certitude  mo-  P"'1'""- 
raie  qu'a  le  public ,  que  le  dépôt  de  la  Banque ,  repréfenté  fur  le  crédit 
des  comptes  des  divers  propriétaires,  exifte  en  entier  en  efpeces  effecti- 
ves dans  la  Banque  même,    &  pourrait  être  réalifé,    fi  quelque  événe- 
ment extraordinaire  exigeoit  la  diffolution,  ou  la  liquidation  de  cet  éta- 
bliffement. 

Pour  fe  faire  une  idée  claire  de  la  Banque  d'Amfterdam ,  i!  faut  la  con- 
fidérer  comme  un  établiffement  fimple  &  nullement  compliqué,  non-feu- 
lement dans  l'objet  de  fon  inftitution,  mais  auffi  dans  les  détails  de  fon 
adminiftration.  'Recevoir,  Garder  &  Payer,  cil  l'objet  de  Tinftitution  de- 
la  Banque.  En  donnant  un  détail  de  ces  trois  opérations,  &  de  la  ma- 
nière dont  elles  fe  font,  on  fera  connoître  qu'elle  efl  la  nature  de  cet 
établiffement. 

La  Banque  ne  reçoit  point  dans  fon  dépôt  toutes  les  efpeces  qui  ont 
cours  dans  les  Provinces  de  la  République ,  ni  toute  forte  de  monnoies 
étrangères.  Elle  en  fait  une  diftinétion  fondée  fur  le  titre  &  la  valeur  in- 
trhfeque  des  efpeces.  Elle  reçoit  auffi  fous  certaines  conditions  &  à 
raifon  des  titres  refpeftifs,  des  lingots  d'or  &  d'argent,  fur  le  pied  de' 
340  florins,  le  marc  d'or  fin,   &  de  23  florins,  le  marc  d'argent  fin. 

Les  efpeces  que  la  Banque  reçoit ,  font  d'or  &  d'argent ,  celles  d'or , 
font  des  Ducats  de  Hollande ,  des  Louis  de  France , _  &  des  monnoies  de 
Portugal,  &  par  parties  au  moins  de  500,  à  1000  pièces  mifes  en  facs, 
dont  les  poids,  de  même  que  les  titres  refpecïifs  des  efpeces,  font  fixés, 
comme  nous  le  marquerons  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage ,  à  qui 
cet  objet  appartient. 

Les  efpeces  d'argent  que  la  Banque  reçoit ,  confiftent  en  Piaftres  d'Ef- 
pagne ,  Colonnes  &  Mexicaines ,  vieilles  &  neuves ,  entières ,  ou  en  demi- 
pièces,  &  des  Ducatons  &  Rixdalers,  par  parties  mifes  en  facs,  ayant 
le  poids  &  le  titre  requis.  Elle  reçoit  aulfi  provifionnellement  depuis 
cudque  tems,  des  Piftoles  d'or  &  des  pièces  de  i  d'argent  de  Lunne- 
bourg ,  ainfi  que  des  Ecus  neufs  de  France ,  à  raifon  de  leurs  poids  & 
titres  refpecïifs. 

La  Banque  ne  reçoit  les  Florins  effectifs  de  Hollande  qu'avec  une  por- 
tion égale  de  Ryders,  monnoie  d'or  de  la  République,  de  14.  Florins 
courans,  &  fous  la  déduction  de  4"  pour  cent  ;  déduction  qui  a  lieu  à  peu  de 
chofeprès,  fur  toutes  les  efpeces  d'or  &  d'argent  que  reçoit  la  Banque. 

Il  efl;  donc  aifé  de  voir  par-là ,  que  la  Banque  ne  fe  chargeant  des 
Efpeces  qu'elle  reçoit,  que  fur  le  pied  d'environ  cinq  pour  cent  au-delà 
du  montant  des  comptes  ouverts  au  crédit  des  propriétaires ,  l'argent  de 
Banque  doit  avoir  néceffairement ,  une  fupériorité  de  valeur  proportion- 
née à  celle  de  l'argent  courant.     C'eft  cetie  différence  de  valeur  qu'oa 
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Owmïrce  des  nomme  Agio,  différence  qui  varie  chaque  jour  fuivant  que  les  payemens  à 
îw"NtE5  f^re  dans'le  Commerce  exigent  une  plus  grande  quantité  d'argent  de  Ban- 
ûmZrccfsim.  que,  ou  d'argent  courant  (ou  de  Coiffe).  Deux  Commiffaires  vaquent 
fitrtiam.  tous  les  jours ,  excepté  les  Samedis  &  les  tems  de  l'année  où  la  Banque  eft 

fermée ,  à  la  recette  des  efpeces  qui  font  comptées ,  pefées ,  &  mifes 
dans  un  fac ,  en  préfence  du  porteur ,  qui ,  lorfque  c'efl  de  l'or ,  met 
fon  cachet  fur  le  fac:  on  lui  délivre  enfui  te  un  Récépiffé,  en  vertu  du- 
quel, on  peut  en  tout  tems,  retirer  les  mêmes  efpeces,  moyennant  le 
payement  du  droit  de  garde ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Les  récépiflé's 
de  la  Banque  font  des  billets  imprimés  de  la  teneur  fuivante ,  aux  change- 
rons des  noms  &  des  fommes  près. 

An  1780,  le  31  Mars. 

7".  A.  Neiram  a  porté  dans  la  Banque ,  mille  Louis  d'or  au  foleil  à  dix 
florins  quatorze  fols  chacun ,  fous  condition  qu'il  les  retirera  dans  l'efpace 
de  fix  mois,  &  payera  à  la  Banque  '  pour  cent;  ou  qu'à  défaut,  après 
ce  tems  expiré,  ils  demeureront  échus  à  la  Banque,   au  prix  ci-desfus 

défigné. 

fl.  10700.  N.    N. 

Ces  récépiiTés  portent  le  nom  des  efpeces  qui  y  font  fpécifiées ,  comme , 
Récépiffés  de  Louis,  Récépiffés  de  Ducats,  Récépiffés  de  Piaflres,  Récé- 
piffés  de  Rixdaks  &c.  On  peut  les  négocier,  comme  nous  le  dirons 
tout  à  l'heure. 

Le  montant  des  efpeces  portées  à  la  Banque ,  eft  fur  le  champ  couché 
au  crédit  du  compte  du  porteur ,  qui  peut  le  même  foir  en  difpofer  &  en 
faire  les  tranfports,  à  qui  il  juge  à  propos,  en  délivrant  au  teneur  des 
livres  de  la  Banque ,  un  billet  dans  la  forme  qui  fera  expliquée  ci  -  après. 

Il  eft  effentiel  d'obferver  que  les  récépiffés  dont  il  eft  queflion  ci- 
deflus,  font  mention  du  tems  de  fix  mois,  terme  dans  lequelon  doit  reti- 
rer de  la  Banque  les  Efpeces  qui  y  ont  été  dépofées ,  ou  faire  prolonger 
de  nouveau  les  récépiffés  pour  fix  autres  mois,  puifqu'à  défaut  de  cette 
précaution ,  fuivant  la  teneur  de  ces  billets ,  les  efpeces  doivent  apparte- 
nir à  la  Banque  pour  le  prix  qu'elle  en  a  payé  lors  de  leur  réception. 

On  paye  à  préfent  à  la  Banque  pour  la  garde  des  efpeces  &  des  matiè- 
res pendant  fix  mois ,    favoir  : 

Pour  des  lingots  d'or  &  d'argent.  _  .  .         .         \  pourcent. 

Pour  toute  efpece  d'or  &  d'argent  (depuis  1776).  \      dit. 

Excepté  les  Ducatons  pour  lefquels  on  ne  paye  que  |       dit. 

Ce  payement  ne  fe  fait  que  lorfqu'on  retire  les  efpeces ,  &  en  cas  de 
prolongation ,  lorfqu'on  fait  prolonger  les  récépiffés  pour  fix  autres  mois. 
Ces  récepiifés  des  efpeces  dépofées  dans  la  Banque ,  font  dans  le  Com- 
merce des  effets  négociables  &  fujets  aux  mêmes  révolutions  que  1  -> 
efpeces  qu'ils  réprefentent ,   dont  le  prix  n'eft  pas  fixé  par  la  loi,  tels 

que 
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que  les  Ducats,  Louis  d'or,   Piaftres  &c.  qui  font  fujets  à  bailler,  ou  £™v!™™.DE' 
hauflêr  de  prix  dans  le  Commerce.     Il  fuffira  d'ajouter  relativement  à  la   untfs. 
garde  des  efpeces  dépofées  à  la  Banque,  qu'elle  fe  fait  fous  la  direction  CwnmtTttA'Am- 
des  Bourguemaîtres  par  des  Commiffaires  nommes  pour  cet  effet.    Voyons  ^erdam' 
maintenant  comment  fe  font  les  payemens  en  Banque ,  &  à  quelles  forma- 
lités ils  font  affujettis. 

La  Banque  a  pour  fon  ufage  plufieurs  livres  où  chaque  particulier  pro- 
priétaire d'une  partie  du  dépôt,  a  fon  compte  ouvert  en  débit  &  crédit, 
avec  un  folio  ou  numéro  particulier.  Ces  livres  font  tenus  par  plufieurs  te- 
neurs de  livres  &  autant  de  contre-teneurs  de  livres  ;  &  il  y  a  en  outre 
quelques  autres  commis  pour  le  fervice  de  la  même  Banque.  Ces  livres 
font  tenus  en  florins,  fols  &  deniers.  Le  premier  livre  ayant  par  exem- 
ple 1000  folio,  le  fécond  commence  à  1001 ,  &  ainfi  de  fuite.  Chaque 
teneur  de  livres  tient  un  de  ces  livres,  qui  font  auffi  tenus  en  double  par 
les  contre-teneurs  de  livres ,  afin  de  pouvoir  non-feulement  prévenir  les 
erreurs  qui  peuvent  facilement  fe  gliffer  ;  mais  auffi  pour  les  reconnoître 
par  la  confrontation ,  lorfqu'on  procède  à  la  clôture  &  balance  des  comp- 
tes qui  fe  fait  deux  fois  l'année.  Ces  livres  étant  foldés,  font,  après 
chaque  balance ,  dépofés  dans  lus  archives  de  la  Banque. 

Chaque  particulier  qui  fe  fait  ouvrir  un  compte  dans  les  livres  de  la 
Banque,  eft  débité  à  l'ouverture  de  ce  compte  de  fl.  10,  que  la  Banque 
retient  à  titre  de  rétribution  une  fois  pour  toutes ,  tant  que  le  compte 
refle  ouvert.  Il  en  coûte  d'ailleurs  deux  fols  pour  chaque  partie  dont  on 
difpofe  fur  fon  compte,  &  la  Banque  débite  chaque  compte,  du  montant 
entier  du  produit  de  cette  fomme,  lorfqu'elle  fait  la  clôture  de  fes  livres 
chaques  iix  mois. 

On  difpofe  des  fommes  dont  on  eft  créditeur  fur  les  livres  de  la  Banque  par 
un  fimple  tranfport  qu'on  fait  faire  de  fon  compte  à  celui  à  qui  l'on  veut  cé- 
der ces  fommes,  par  le  moyen  d'un  billet  imprimé  qu'on  remet  à  l'un  des  te- 
neurs des  livres  de  la  Banque,  &  qui  eft  à  peu  près  de  la  teneur  fuivante: 

Fol°.  1641.  Meilleurs  les  Commiffaires  de  la  Banque,  il  vous  plaira  payer 
à  Jean  Lapurra  ,  la  fomme  de  deux  mille  trois  cents  flo- 
rins, cinq  fols  &  huit  deniers.  Fait  à  Amfterdam  le  31  de 
Mars  1780. 

/'  2300:  5  f.  8  d.  T.  A.  Neiram. 


Le  folio  coté  en  tête  eft  le  numéro  du  compte  de  Neiram  par  le  moyen 
duquel  les  teneurs  de  livres  peuvent  trouver  le  même  compte  dans  leurs 
livres.  Jean  Lapurra  eft  le  nom  de  celui  à  qui  Neiram  doit  paver,  &  la 
fomme  que  celui-ci  doit  payer  à  celui-là  eft  défignée  dans  le  billet;  au 
moyen  de  ce  billet  cette  Comme  eft  tranfportée  le  même  jour  du  compte 
de  Neiram  fur  celui  de'  Lapurra;  c'eft-à-dire  que  le  compte  du  premier 
eft  débité  de  il.  2300.  j  f.  8  d.  &  celui  du  dernier  crédité  de  la  même 
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pr1*"™". DE'  f°mme>  ^ont  Lapurra  peut  difpofer,  non  le  même  joui*;  mais  le  lende- 
uw°e'sNC  main  ,  de  la  même  manière.     Il  en  faut  feulement  excepter  les  tems  des 

Commtrced'Jm-  ouvertures  de  la  banque,  qui  ont  lieu  plufieurs  fois  l'année,  comme  nous 
(itrdam.  je  ^rons  cï-après  :    car  alors  il  efl  permis  de  difpofer  fur  le  champ  des 

fommes  qui  entrent  en  banque  pendant  les  trois  premiers  jours  qui  fuivent 
l'ouverture  de  la  Banque. 

Lorfqu'on  a  des  lettres  de  change ,  ou  tout  autre  objet  à  payer  en  ar- 
gent de  Banque ,  fi  l'on  n'a  point  pour  y  fatisfaire  une  fomme  fuffifante 
en  banque  ;  mais  feulement  de  l'argent  effectif  en  caifTe ,  on  peut  tous 
les  jours ,  fans  être  obligé  de  porter  les  efpeces  à  la  Banque ,  échanger 
l'argent  courant,  contre  l'argent  de  banque,  avec  des  Caiffîers  &  Cour- 
tiers, qui  font  ce  Commerce,  au  cours  de  l'agio  qui  efl,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ,  la  différence  du  prix  de  l'argent  de  banque  &  de 
l'argent  courant. 

Il  en  efl  de  même  lorfqu'on  a  des  payemens  à  faire  en  argent  courant , 
&  que  l'on  veut  pour  cet  effet  difpofer  des  fommes,  ou  d'une  partie  de 
celles  qu'on  a  au  crédit  de  fon  compte  à  la  banque.  On  peut  tous  les 
jours  vendre  &  échanger  de  la  même  manière  de  l'argent  de  Banque , 
contre  l'argent  effectif,  au  cours  de  l'agio  du  jour.  Ce  Commerce  fe  fait 
chaque  jour  ouvrable  de  l'année,  dépuis  10  heures  jufqu'à  midi,  fur  la 
place  defa  maifon  de  ville,   où  efl  le  dépôt  de  la  banque. 

La  Banque  efl  ouverte  chaque  jour  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à 
trois  heures  après  midi,  tems  après  lequel  la  Banque  efl  fermée  &  ne 
vaque  plus  à  aucune  opération  pour  le  public.  Paffé  onze  heures  jufqu'à 
trois  heures,  on  n'efl  plus  reçu  à  faire  écrire  des  parties,  qu'en  payant 
fix  fols  pour  chaque  partie;  fi  la  partie  efl  au-deffous  de  /300,  on  paye 
de  même  fix  fols ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dès  le  commencement. 

Lorfqu'on  difpofe  volontairement  ou  par  erreur,  au  delà  de  la  fomme  dont 
on  efl  créditeur  fur  fon  compte  à  la  Banque ,  les  billets  qu'on  donne  ne  paffent 
point,  &  on  efl-  condamné  à  payer  3  pour  cent  de  la  fomme  dont  on  a 
difpofé  de  trop  ;  mais  11  le  même  foir  il  entroit  fur  le  compte  de  quel- 
qu'un, une  fomme  fuffifante  pour  faire  face  à  celle  dont  il  auroit  difpofé, 
l'amende  feroit  feulement  de'|  pour  cent. 

Tous  les  commis  de  la  banque  font  payés  des  deniers  de  la  ville ,  &  tout 
ce  qui  fepaye,  pour  la  correélion  des  comptes,  le  retardement  d'heures, 
l'argent  des  parties  &  les  amendes ,  efl  au  profit  des  pauvres. 

Il  faut  obferver  que  fi  celui  qui  doit  écrire  quelque  partie  en  banque, 
ne  peut  y  aller  lui-même  porter  le  billet,  &  qu'il  foit  obligé  d'y  envoyer 
quelqu'un  à  fa  place ,  il  doit  pourvoir  celui-ci  d'une  procuration  qu'on  obtient 
des  teneurs  des  livres  de  la  banque.  Cette  procuration ,  qui  coûte  32  fols, 
doit  être  renouvelée  chaque  fois  qu'on  emploie  un  nouveau  commis  ou 
agent  pour  cet  effet,  ou  que  l'on  change  la  raifon  fous  laquelle  efl  un 
compte  en  banque  ;  &  en  outre  toutes  les  années. 
La  Banque  fe  ferme  deux  fois  l'année,  au  milieu  de  Janvier  &  de  Juil- 
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iet,  &  refte  fermée  pendant  quinze  jours.     C'eft  à  ces  deux  époques  que    Cmwwciiim 
les  Commiflàires  font  folder  &  balancer  les  livres ,  &  en  font  former  des    uWie». 
nouveaux.  La  Banque  fe  ferme  aulfi  aux  fêtes  de  Pâques,  de  l'Afcenfion,       Bague  fjm. 
de  la  Pentecôte  &  de  Noël,  lorfqu'on  célèbre  des  jeunes  publics  &  au 
commencement  de  la  foire  d'Amfterdam,  qui  fe  tient  vers  le  22  Septem- 
bre,  &  la  Banque  demeure  fermée  à  ces  époques  6  à  8  jours. 

Après  l'ouverture  de  la  Banque,  à  la  fuite  des  deux  fermatures  defti- 
nées  à  la  balance  des  livres ,  tous  ceux  qui  y  ont  des  comptes  ouverts , 
doivent  faire  une  note  de  ce  qui  leur  eft  dû  pour  folde  de  leurs  comptes. 
Dans  cette  note ,  ils  doivent  marquer  les  folio  de  leurs  comptes  au  livre 
de  la  Banque,  le  nombre  des  parties  dont  ils  ont  difpofé  dans  le  dernier 
femeftre ,  &  la  fomme  dont  ils  font  créditeurs  pour  folde  de  compte  avec 
la  Banque,  &  l'on  demande  à  l'un  des  Commiflàires  qui  vaque  à  cet  effet, 
fi  l'on  eft  d'accord  avec  les  livres  de  la  Banque  fur  l'un  &  l'autre  de  ces 
objets.  Le  Commiflaire  répond  fi  l'on  eft  d'accord  avec  les  livres  de  la 
Banque;  &  fi  l'on  ne  l'eft  point,  il  faut  faire  un  extrait  du  compte  que 
l'on  tient  dans  fes  livres,  lequel  extraie  on  remet  aux  teneurs  des  livres 
de  la  Banque,  qui  le  confrontant  awe  leurs  livres  découvrent  l'erreur  qui 
pourroit  avoir  été  commis  de  part  ou  d'autre.  Cette  vérification  doit  fe 
faire  néceflairement  dans  l'efpace  de  fix  femaines  après  l'ouverture  de  la 
Banque,  fous  peine  de  25  florins  d'amende,  dont  le  compte  de  ceux  qui  y 
manquent  eft  débité.  On  peut  envoyer  pour  faire  cette  vérification , 
une  perfonne  chargée  de  procuration,  ainfi  que  pour  les  billets  pour 
écrire  la  partie ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus. 

Lorfqu'il  furvient  quelque  différend  entre  des  négocians,  au  fujet  de 
quelque  partie  de  Banque,  la  chofe  eft  décidée  fommairement  par  deux 
ou  trois  Commiflàires  du  Corps  des  Magiftracs. 

Après  ce  détail  où  nous  avons  cru  devoir  entrer  touchant  la  Banque. 
d'Amfterdam ,   nous  allons  indiquer  les  époques  dans  lefquelles  X Agio,  qui , 
comme    nous  l'avons  déjà   dit  ,    établit    la    différence    de    l'argent    de 
Banque  avec  l'argent  courant,  a  fouffert  des  altérations  extraordinaires  de- 
puis i'établiflement  de  la  Banque. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  Banque  d'Amfterdam  ne  fe  chargeant  dey 
efpeces  qu'elle  reçoit ,  que  fur  le  pied  d'environ  cinq  pour  cent  au-delà 
du  montant  des  comptes  ouverts  au  crédit  des  propriétaires,  il  en  doit  né- 
ceflairement réfulter  dans  l'argent  de  Banque  une  fuperiorité  de  valeur 
proportionée  fur  l'argent  courant.  Nous  dirons  cependant  que  dans  le 
cours  ordinaire ,  l'agio  atteint  rarement  cette  proportion.  Il  eft  au  con- 
traire prefque  toujours  au-deflbus  du  pair,  &  oq  fa  vu  fouvent  diminuer 
extraordinaircment,  foit  par  des  accidens,  qui  arrivent  de  tems  à  autre, 
comme  une  grande  rareté  d'efpeces ,  foit  à  caufe  des  crifes  qui  fur- 
vienn^nt  quelquefois  dans  le  Commerce,  où  un  diferédit  général  fait  fer- 
mer toutes  les  bourfes. 

Cela  arriva  en  1703  à  la  fuite  du  grand  nombre  de  faillites  qui  fe  fucce- 
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p°ov'nces.DS'   clerent  rapidement  &  qui  firent  trembler  les  plus  fortes  Maifons  d'Amfterdara. 
Unik5.  On  vit  alors ,  ce  qui  ne  s'étoit  encore  jamais  vu ,  tomber  l'agio  à  '  pour  cent 

Commerce  Am-  au-deffous  de  la  valeur  de  l'argent  courant.  La  mêmechofe  à  peu  près  étoit 
arrivée  en  1672  lorfque  l'armée  francaife  s'étant  approchée  de  la  ville, 
prefque  tout  le  monde  la  regard  oit  comme  devant  bientôt  être  la  proie 
de  l'ennemi.  Les  propriétaires  des  fonds  de  la  Banque,  faifis  de  cette 
même  crainte ,  facrifierent  de  bon  cœur  435  pour  cent  fur  leurs  capi- 
taux, pour  réalifer  en  efpeces  les  fommes  dont  ils  étoient  créditeurs  dans 
la  banque.  Il  y  a  eu,  d'autre  part,  des  occafions  où  l'argent  de  banque 
a  furpalfé  le  pair  de  fa  valeur  en  argent  courant,  c'eft-à-dire  que  l'Agio 
a  valu  plus  que  5  pour  cent.  En  1693  ,  il  fut  de  12  à  13  pour  cent  à  caufe 
d'une  réduction  qui  fe  fit  dans  les  Provinces-Unies  de  la  monnoie  qu'on 
nomme  Schelling  de  la  valeur  de  6  fols,  qui  fut  fixée  à  54  fols;  mais  cette 
haufle  dura  fi  peu ,  qu'on  vit  tomber  la  même  année  l'Agio  à  2  pour  cent. 
Avant  de  finir  l'article  de  la  Banque,  nous  remarquerons  qu'indépen- 
damment des  deux  Cornrniflaires  choifis  du  corps  de  la  Magiflrature ,  qui 
tour  à  tour  affilient  tous  les  jours  à  la  Banque  ;  celle-ci  a  quatre  teneurs 
de  livres ,  deux  fous-teneurs  de  livres  &  un  contre-teneur  de  livres.  Elle 
a  encore  un  efTayeur,  deux  receveurs  des  efpeces  &  matières  d'or  &  d'ar- 
gent, qui  ont  auffi  fous  eux  quelques  adjoints;  enfin  deux  meffagcrs  & 
umaide.  Les  frais  de  la  banque  ne  vont  pas ,  une  année  portant  l'autre  ,  à 
28000  florins.  Les  bénéfices  qu'elle  fait,  tant  pour  le  droit  de  deux  fols 
par  partie,  que  pour  celui  du  dépôt  des  fommes  qu'on  lui  donne  à  garder, 
font  plus  ou  moins  forts  &  ne  montent  pas  à  la  dépenfe.  Mais  d'un  autre 
coté  la  Banque  gagne,  fur  les  avances  qu'elle  fait  annuellement,  entre 
120000  à  150000  florins;  ce  qui  fait,  année  commune,  135000  florins, 
ou  à  peu  près. 

Il  y  a  aufli  à  Amfterdam  une  Banque  d'emprunt ,  ou  Lombard ,  qui  prête 
fur  gages ,  de  quelle  nature  qu'ils  foient ,  depuis  les  plus  petites  fommes 
jufqu'aux  plus  fortes.  Elle  cft  pour  le  compte  de  la  ville  qui  en  eft  ga- 
rante. Comme  cet  établifiement  n'a  prefque  aucun  rapport  avec  notre 
objet  principal  qui  eft  le  Commerce  général ,  nous  allons  maintenant  nous 
occuper  de  celui  qui  fe  fait  dans  la  ville  d'Amfierdam. 

§  III.  Commerce  a" Amfïer dam,  confidéré  fous  fes  divers  rapports. 

Le  Commerce  d'Amfterdam  s'étend  dans  les  quatre  parties  du  monde, 
&  embraiïè  toutes  es  branches  de  Commerce  que  l'on  puifie  imaginer. 
En  Europe,  il  n'y  a  point  de  port  tant  foit  peu  confidérable  qui  ne  foit 
fréquenté  par  les  navires  Hollandois ,  qui  y  portent  diverfes  marchandifes 
et  qui  en  rapportent  d'autres  de  retour  dans  leur  païs.  Dans  prefque 
toute  l'Afie  &  dans  la  partie  de  l'Afrique  fituée  fur  la  mer  Méditerranée, 
&  fur  l'Océan  jufqu'aux  Isles  du  Cap  verd,  les  Hollandois  ont  des  comp- 
toirs ou  loges,  &  leur  pavilloa  eit-accueilli  partout  avec  autant  d'égards 
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de  diftinction  que  celui  de  quelque  nation  commerçante  que  ce  foit.     Les  £™VM™™.D" 
Côtes  de  l'Afrique  au-delà  du  Cap-Verd  font  également  fréquentées  par   uN-R<. 
les  Hollandois  qui  y  font  librement  la  traite  des  Nègres  au  moyen  des   Commerce *m- 
divers  établifTemens  qu'ils  y  ont,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs. 
Les  Hollandois  font  aulTî  un  Commerce  indirect  très-étendu  par  la  voie 
de  l'Hîe  de  Curacau  &  de  celle  de  St.  Euftache ,  avec  les  peuples  qui 
font  en  pofleflion  des  Ifles  &  du  continent  de  l'Amérique,  où  ils  (les  Hol- 
landois )  ont  aufli  quelques  Colonies  dont  les  productions  augmentent  la 
malle  du  Commerce  des  denrées  de  cet  Hémifphere. 

Quand  on  confidere  les  rapports  immenfes  qu'un  Commerce  aufli  vafte 
eft  capable  de  procurer  à  Amfterdam ,  on  efb  moins  furpris  de  voir  raflèm- 
blées  dans  cette  ville  les  marchandifes  que  produifent  les  climats  les  plus 
reculés  du  globe.  L'univers  entier  eft  pour  les  Hollandois  comme  un 
champ  fertile  dont  la  pofleflion  à  la  vérité  appartient  aux  nations  qui  en 
font  maitrefles ,  mais  dont  ils  favent  s'approprier  une  partie  des  fruits  par  le 
Commerce  ;  tandis  que  d'un  autre  côté  la  Hollande  ,  &  furtout  la  ville  d' Am- 
fterdam ,  eft  pour  les  nations  étrangères  comme  un  marché  toujours  ou- 
vert où  elles  font  fùres  en  tout  tems  de  fe  défaire  avantageufement  d'un 
fuperflu  de  marchandifes  dont  le  débouché  feroit  difficile ,  peut-être  même 
impoflible  ailleurs.  Ces  nations  favent  aufli  qu'il  n'eft  aucune  marchandife , 
de  quelque  efpece  qu'elle  foit,  qu'elles  ne  foient  affurées  de  trouver  en 
Hollande.  Quoique  la  plupart  des  articles  ne  foient  pas  des  productions 
du  païs ,  ils  peuvent  néanmoins  entrer  dans  la  clafle  des  marchandifes  pro- 
pres des  Provinces- Unies  par  Ieschangemens  qu'ils  fubiflent  dans  les  mains 
de  ce  peuple  habile  &  laborieux ,  qui  par  ce  moyen  en  augmente  confidé- 
rablement  &  quelquefois  même  en  double  &  triple  la  valeur  première. 
Les  divers  peuples  de  l'Europe  n'ignorent  pas  que  la  Hollande ,  en  faifant 
un  fi  prodigieux  Commerce,  accumule  des  richefles  immenfes,  qui  la  mettent 
en  état  de  pouvoir  leur  donner  le  crédit  qui  leur  eft  néceflaire  afin  qu'elles 
puiflent  commercer  les  unes  avec  les  autres ,  &  elles  en  profitent  ;  tandis- 
que,  d'un  autre  côté,  leurs  Souverains  refpectifs  empruntent  des  fommes 
énormes  des  fujets  de  la  République  des  Provinces-Unies  pour  fubvenir 
aux  frais  des  guerres  ruineufes  qu'ils  fe  font. 

Le  Commerce  d' Amfterdam ,  confidéré  fous  ces  rapports ,  fe  divife  en 
quatre  parties  principales  ,  que  nous  croyons  pouvoir  défigner  fous  les 
noms  de  productions  du  païs ,  productions  des  Colonies,  productions  étrangères, 
&  Commerce  local.  Nous  comprenons  dans  le  nombre  des  productions  du 
païs ,  non-feulement  le  froment ,  les  fèves ,  les  haricots ,  le  tabac ,  le 
lin,  la  cire,  le  beurre  &  les  fromages;  mais  encore  l'huile  de  baleine,  la 
baleine  coupée,  l'huile  de  lin  &  de  navets,  les  toiles,  les  draps,  les 
étoffes  de  foie,  &  autres  articles  qu'il  convient  de  rapporter  à  l'induftrie 
Hollandoife.  Les  productions  des  Colonies  font  principalement  ,  d'un 
côté,  la  canelle,  le  poivre  brun,  le  clou  de  girofle,  h  noix  mufeade,  le 
thé  &  d'autres  articles  des  Indes  Orientales  ;  &  d'un  autre  côté ,  le  fucre , 
/.  Partie.  L 
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province?-""   le  caf^  '   le  coton  '  le  cacao  &  d'autres  denrées  de  l'Amérique.     De  tou- 
u'mf'.  tes  les  denrées  étrangères ,    nous  ne  ferons  mention  ici  que  des  laines , 

Ca"r7àmCetAm'   de  la  9ocneniI,e  »  de  l'indigo,  du  quinquina,  du  tabac,  du  lucre,  du  café, 
des  vins  &  des  eaux -de -vie. 

Le  Commerce  local  peut  être  fubdivifé  en  trois  branches  que  nous  com- 
prenons fous  les  noms  de  Commerce  de  Cabotage,  de  Commerce  d'Affurances 
&  de  Commerce  à" Emprunts  &  de  Crédits.  De  chacune  "de  ces 
trois  branches  de  Commerce ,  il  en  dérive  pluûeurs  autres  que  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  quand  il  en  fera  tems  ,  afin  de  ne  pas  outrepafTer 
les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites. 

Mais ,  avant  d'expliquer  chacune  des  quatre  parties  principales  du  Com- 
merce d'Amfterdam ,  il  convient  que  nous  donnions  la  lifte  de  la  plupart  des 
marchandifes ,  tant  du  païs  qu'étrangères ,  qu'on  trouve  à  acheter  en  cette 
ville,  &  qu'on  y  peut  aulTi  débiter  à  des  prix  proportionnés  à  leurs  quali- 
tés refpeélïves ,  c'eft  à  dire  en  tant  que  bonnes ,  médiocres  &  mauvaifes , 
chacune  dans  fon  efpece.     Ces  différences  dans  les  qualités  font  qu'il  eft 
très-difficile  de  pouvoir  en  fixer  les  prix,  &  ce  qui  eft  le  plus  grand  ob- 
ftacle  à  cette  fixation,  c'eft  qu'à  Amfterdam,  plus  que  partout  ailleurs,  les 
prix  varient ,  &  confidérablcment ,  d'un  moment  à  l'autre.  Tel  article  qui 
vaut  tel  prix  quand  on  Tachette ,  en  vaut  un  autre  quand  on  le  revend,  quoi- 
que ce  foit  quelquefois  dans  le  même  jour  &  peut-être  de  la  main  à  la 
main.     Au  refte ,  il  ne  faut  que  connoître  un  peu  le  Commerce  pour  ne 
pas  ignorer  qu'il  arrive  en  tout  tems  des  changemens ,  plus  ou  moins  fubits 
«Se  confidérables,  dans  les  prix  des  marchandifes.    Ces  changemens  ont  lieu 
auffi-bien  pour  la  hauffe  que  pour  la  baille  des  prix ,  fmvant  les  circonftan- 
ces  qui  les  occafionnent  ;  mais ,  comme  ces  circonftances  dépendent  de  la 
rareté  ou  de  l'abondance  actuelle  ou    prévue  de   la    marchandife,   fans 
compter  les  autres  caufes  acceffoires  qu'il  eft  plus  aifé  de  fe  réprefenter 
que  de  détailler,  nous  invitons  le  négociant  à  fuivre  les  règles  que  fon 
expérience  pourra  lui  fuggérer  à  cet  égard.     Nous  avons  mis  à  côté  des 
prix ,  hauts  &  bas ,  des  marchandifes  détaillées  dans  la  lifte  qui  va  bien- 
tôt fuivre,  les  conditions  d'ufage  pour  la  tare  &  les  rabais.     Ces  condi- 
tions font  à  la  vérité  fufceptibles  de  quelque  variation  ;  mais  ce  n'eft  que 
lorfque  les  deux  parties  contractantes  dans  un  marché  quelconque  trou- 
vent convenable  de  faire  entre  elles  des  conditions  nouvelles,  étrangères 
à  la  règle  générale.     Enfin ,  on  trouvera  dans  la  même  lifte  des  marchan- 
difes ,  les  droits  que  celles-ci  payent  aujourd'hui ,  tant  à  leur  entrée  à  Am- 
fterdam lorfqu'elles  arrivent  de  quelque  païs  étranger  ,  qu'à  leur  fortie  de 
cette  ville.     Voici  cette  lifte. 
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Prix   des  Mar- 

thaniifts. 


Acier  de  Dantzig  &  de 
Suéde,  les  100  ffl 

Acier  de  Stormarie  ,  la 
bote  de  9  billes, 

Agnelins  d'Efpagne,  la- 
vés, les  100  ffl 

Agnelins  d'Efpagne,  en 
fuin  ,  les  ico  ffl 

Agnelins  de  Pologne, 
la  ffl, 

Alun  de  Rome,  les  icoffl , 

Alun  de  Liège,  les  100 ffl, 

Alun  de  Smirne ,  les 
100  ffl 

Alun  d'Angleterre,  les 
ico  ffl 

Alun  de  Dannemarc&de 
Suéde,  les  100  ffl 


Arriéres ,    les 
Ion- 


Tart. 


Amandes 

100  ffl 
Amandes    douces 

gués,  les  100  ffl, 
Amandes  de  Fr.  d'Efp. 

&  d'Italie,  les  100  ffl- 
Amandes  de  Barbarie ,  les 

100  ffl, 
Ambre  gris,  l'Once,     - 
Ambre  noir,  l'Once,    - 

Amidon,  les  100  ffl,     - 

Anis     d'Efpagne  ,     les 

100  ffl 
Anis  d'Italie,  les  Icoffl 
Anis  de  Magdebourg ,  les 

100  ffl 
Argent -vif,  ou  Vif-ar 

gent,  la  ffl,      -    bco 
Avoine  à  bralTer  des  li 

queurs,  le  lafl 
Avoine  pour  les  chevaux 

le  lait, 
Azur    ou    bleu  de  Saxe 

FFC,  les  icoffl 

Dit ,  FC ,  les  100  ffl 

Dit,  MC ,  les  100  ffl 


Rabais 
pour 
Von 
Poids. 


Rabais 

peur 

prompt 

paye- 

mtnt. 


Droits  de  t 'Amirauté  fans  la 
prime. 


Droits 
d'entré' 


2  On  le  vend  par 
fl.  9  à    il]     barrils. 

1  les  obiilesfont 
fl-  I7à    18.$      ii<5  m, 

fl.8oài20.]HPS&lesta-l 

y    reurs  taxent  l 
fl.ooà    80. j     larefaaion.: 
5  p|  &  la  refae 
tion. 


■    IPS 

-    1  dit. 
"]2:m.l 


Pour 
IOO  ffl 

ICO  ffl 


11. 


Droits  dé 
for  lie. 

d.    fl.    f.    d. 


6     - 


f.  12  à 

^•3<5  à 
lî.+oà 
fi- 30  à 

fl.  18  à 
fl.  40  a 

fl.  20  à 
fl.  24à 

fl.    8  à 

fl.  2  à 
fl.  IO  à 

fl.  19  à 
fl.  18  à 

fl.  14  a 

fl.  33  à 

fli.  45à 

ffl.  32  a 

fl.  38  à 
fl.  30  a 
fi.  20  à 


10  2 

48. 

3°- 


j  P-  c- 
is  m. 


^•1  bal.    -  ij 
j 


40. 

45- 

35- 
21. 

45- 
24. 

26. 

14 

3' 

12 


y 


ffl  par  Sac  & 

l'on  tare  les  ^  2  pî 

futailles. 


2  p?    100  ES    -    6 


environ  2  pi 
dit , 


6pï 
l'on    tare 
cabas. 


les 


3  dit. 

2  dit. 

2  dit. 
3  2  die. 


idit. 

2  dit. 

2  dit. 
2  dit. 


■i 


on    tare 
barrils. 


les 


"     1ldit' 

1  dit,    1  dit. 


100  ffl 

100  ffl 

100  ffl 
ico  ffl 

100  fl. 

100  ffl 


12 
10 


20. 
20. 


8  PS 
6  pi 
?  l'on     tare 
i     barrils. 


1 


-  5    * 

fr.p.l'Efp. 

-  5    ' 


I     - 


l  -  iiivà1  baL  -u  -  1 


-    6 


S 

10 
10 


les 


■^,2  die.    a  dit.    100  ffl    -  10  - 


J 


34-   - 

"•) 

44.J 
1 


100  fl. 


3  " 


1  dit.    1  laft.     1  16  -    franche 


45.  -.32  ffl  par  barril  ' 


32- 
25.  J 


pefânt  envi-  }l  ^1C* 
ron  400  ffl     j 
L  2 


1  dit.    100  fl. 


3   "    - 
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rrix  des  Mar- 
chandifes. 


Tare. 


Baleine,  (fanons  de)  de  4 

te ,  les  100  te    - 
Baleine  coupéj  de  |  à  v 

d'aune,  les  100  te 
Banilles ,   le  paquet   de 

50  gonfles, 
Badins  de   Cuivre  ,  les 

100  te 

Beaumes  divers,  la  te    - 

Beurre     fdeLeyde.lestogj 
de  Hol-«{  de  Delft,  die 

lande.     |^de  riife ,  dit 
Beurre  d'Irlande  ,     les 

ioo  te 
Bled  Sarrazin  ,  le  Iafl, 
Bœuf  falé  de  divers  païs , 

les  100  te 
Bois  de  Fernambouc,  les 

100  te,  -       bco. 

Bois  de  Sapan  de  Eima, 

les  100  tS ,  bco. 

Bois  de  Caliatour ,   les 

100  te,  -  -  bco. 
Bois  de  girofle ,  la  fi?  bco. 
Bois  de  Campeche  &  de 

Brefil ,  les  ioo  te 
Bcis  de  St.  Martin,  les 

100  te , 
E.us  jaune,  les  100  te, 
Lois  d'Aloës,   fin,  la  te 

dit  commun ,  la  te 

Bois  de  Rhodes,  la  te 
bois  de  Nefretique,  la  te 
Bois  de  Sandal  jaune  , 

la  te, 
. — -  dit  blanc,  les  100  te 
Bois  de   SaiTafras  ,    les 

100  te 
Eorax  brut,  la  te,  bco. 

Borax  rafiné,  la  te,      -    f. 

Boulets  à  Canon  ,  les 
300  te  -  -   fl. 

Brai,  le  Lad  de  13  bar- 
lils.  -  -  «£ 


Rabais    Rabais  Droits  de  f Amirauté  fans  la 
prur        pour  prime, 

bon  prompt 

Poids,     paye-  J)rnits  Droits    dt 

tntnt.  d'entrée.       Jortie. 

Pour         fl.    f.    d.     fi.   f.    d. 


fl.  ioo"  à  140.  ! 
fl.    80  à  135J 
fl.      6  à    20.      - 
62  à    63.     - 

4  à    5.î1,0Vare 

*        •'S     vafes. 
llï   ÎÎV™    tare 


a. 

a. 
a. 
a. 

a. 

a. 
a. 
a. 
a. 


p. 
fi. 

& 

i. 

r. 

r. 


ti. 

fi. 
f. 


les 


les 


I- 
1- 


20  à    25. 
14  à    18. 


20  p2 


t  l'on    tare 
24  à   33.J     barrils. 


22  à  24.  J 

11  à  13. > 

16  à  17.J 

8  à  9. 


les 


l- 


fl.      6  à    10 


1 


12  a  23.I 
4  a      7.J 

6  à  20.  \ 

iïà  ah 

6  à  10. 

8j  à  oc. 

18  à  14. 

20  à  2j. 

12  à  15. 

15  à  16. 

22  à  25.? 

12  à  13. 

40  a  47. 


10  p! 
3  PS 


2  dit.     100  fl.    12 


1  dit.  100  fl.  3  - 

2  dit.  ico  te  -  5 
1  dit.  100  fl.  3   - 

1  dit. 


1  dit.    300  te    16   - 

1  dit. 

I  dit. 


I  dit. 


2  dit.    2  di: 


2  dit.    2  dit.  j 


;  100  fl.       2 


15  ri 

l'on   tare 
Caifles. 


1  dit.    2  dit. 


2  dit.  I  dit.  -, 

?  l  dit.  idit.  >I00fi-  4  ' 

■     -  1  dit.     100  te  -  I 

.     -  I  dit.     1  lafl:  3  - 


2    - 


10 


1   10 


5.  10  - 

-    I    - 

2.  10  - 
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Cacao  divers,  la  î£ 

Gaffé  des  Indes,la  f§  bco. 

Càffé  du  Levant,  la  f$ 
Caffé  des  Ifles,  la© 

Camphre  rafiné,  la  tl 

Canelle  de  la  lettre  rou- 
ge, la  fg         -    bco. 

Canelle  de  la  lettre 
noire,   la  (S    -    bco. 

Câpres,  les  ioo  fi? 

Cardamome,  la  fi? 

CalTefifque,  les  ioo  Q> 

Caffialignea ,  la  fi? 

Catchou,  ou  Cachou, 
la  fi?  -      bco. 

Cauris,  la  fit  bco. 

Cendres  calcinées  ,  ou 
Potafche,  les  ioo  fi? 

Cendres  Caflaudes  ,  ou 
Weedafche )\cs  ioo  fi? 

Cerufe,  les  100  fi? 

Chanvre  net  de  Riga  , 

les  300  fi? 
— —  dit,  de  2e.  &  3e. 

force,  les  300  fi? 
■  de   Konigsberg  , 

les  300  fl? 
— —  de    Sr.     Peters- 

bourg,  les  300  te 
— — — ■  de   Même! ,    les 

300  fi? 
Chaudrons  de  Cuivre , 
les  100  EB 


Prix  des  Mar-  Tari.  Rabais    Rabait  Droits  de  f amirauté,  fans  U 

chandtfcs.  pour       pour  prime. 

bon  prompt 

Poids,     paye-  Droits  Drnits  dt 

ment.  d'entrée.       Jortie. 

Pour        fl.    f.    d.    fl.     f.    d. 

fi-4*.«4«3BÊ.î  -  -  -  -  »■*■- 

f.    8à     9-}  ^futaniM1"]1^*    Idit'    IootS   '   I0    "  franc- 

fi1?  à    ^i      -"       -       '■  }   '    '   2dit-    I00të  "    IO    _   fraDC- 
^oà   45i1?unt^1rees,leS^dk.   idit.    ,oofl.   3    -         *    -    - 

-.  17  0?  par  fu-"] 
f.  02  à  iro.  !  ron  en  Cuirs.  (  T,  j  c       ,       P       , 

f  20  m  par  fu-  Y  '   •  u  d-     -    *  franche  franche 

f.  91  à  105. J  ron  en  toile.J 

fl.  20  à    65.       33  pi  2  dit.  2  dit."]. 

f.  28  à    85-  7  l'on  tare  les  f  | 

fl.  14  à    15.  > cailles, &  les  > 2 dit.  2 dit.  1 

f.  12  à   48.  ) futailles,       j  fioofl.   3    .     •  2    ■     - 

ÉJJ  £  :   :   :    :  :l-^- 

^^te^^fn,^, ........ 

«  h4  «.j        j    ps  j 

a     o  j.    »„  ?  l'on  care  les?     j-      »  Aif     -     «» 

fl'   Sa    I2'i    futailles,     Ildlt-   2dlt-    loogg    l     -    ■   '    4- 

fl.  50  à   60. 


fl.  48  à  26 

fl.  50  à  25.  { 

fl.  45  à  30. 

fi.  30  a  28.- 

fl. 60  à  65 


1  l'on  tare  les 
f-  cordes  ou 
l'emballage. 


s>idic.    l  di:.     300  W 


-   2  dir.     icofS 


Cinabre,  la  »  -  $  40  à    48.J  ^^T,  IeS  J  1  dit.   3  dit.     lootê   3 


-    10 
1     - 


Cire  jaune  du  pais  ,  les 

100  ts 
dite  de  Dcvcnte-, 

les  100  fi? 


—  dite  du  Nord, 
ico  H? 


les 


->  l'on   tare  les^ 

fl.  90  à    92- 1  boucaux ,    à|     -    -  idit.") 

1  moins      que  1 

fl.  89  a    91.  fl'on  ne  pefe  f  -    -  i  dit.  |> 

|  la  Cire  fépa-  |  | 

fl.  90  a    9<5.J  rement.        J  1  i  die.  1  dit.  j 


franche  franche 


M 


86 


TRAITÉ     GÉNÉRAL 


Prix  dis  Blar- 
ehandifes. 


Tare. 


Cire  jaune  de  Barbarie, 
les  ico  ©         -        - 

Cire  blanche,  la  © 

Citrons  falés,  la  barri- 
que  , 

Cloux  de  fer  defig,  60, 
58,  50,  36,  30,  24, 
16,  14  ,  12  &  10  ©pe- 
fant   le  millier ,    les 


fl. 
f. 


>fl. 


85  à  po- 

20  à  23' 

18  à  22. 

10  à  12." 


Rabais 
pour 
bon 
Poids. 

Ratais 

pour 
prompt 
paye- 
ment. 

Droits  de  F  Amirauté  fans  U 
prime. 

Droits          Droits  de 
d'entrée.       for  lie. 

Pour        fl.    f.    d.      fl.  f.    d. 

2  dit. 

2  dit. 

-    franche   franche 

i  dit. 

I  dit. 

100  ©   3     -     -    •   15    - 
franche  pour  Efpagne 

- 

I  dit. 

100  fl.     3   10  -    -  10    - 

100©  -  -J 

de  8,7><5,5,4. 

3,  2j,    li&  I    ©,  dit     fl.   I2,20&24. 


de  |  ©  pefant  le 
millier,  les  100  ©     -    fl. 

■  de  J  ©  dit,  fl. 

de|  ffi  dit,         -    fl, 

Cloux  defer  en  facs  de 
10  milliers,  le  fac,    -     f. 

Cloux  de  girofle ,   la 
livre         -  bco.     f. 


26  à    28. 
32  à    36. 

65  à     70. 


35  à     70.J 

ojp.1780.  S    boucaux,     5 


7  l'on  tare  les? 
.1780.5 


2  dit,  1000©  5  -  -  1  10  - 
Tous  les  cloux  défîmes 
pour  l'fifpagne  font 
francs  de  droits  quel- 
conques à  l'entrée  &  à 
la  fortie. 

-    -    franc       franc 


Cochenille,  la  ©poids 

d'Anvers          -         -  £ 

Cole  du  païs,  les  100©  fl. 
Cole  d'Angleterre,   les 

100  ©           -             ■  A. 

Cole  de  poiffon  ,1a©,  f. 

Coloquinte,  la  ©,      -  f 

Cordages  de  chanvre  , 

les  300  ©                  -  fl. 

Coton  de  Curaçau ,  la  ffi  § 

dit,  des  autres  Co- 
lonies Holl.  la  ©,    -  § 

—  dit, des  IflesFran- 
çaifes  ,1a©       -        -  § 

—  dit  du  Levant ,  la  ©  § 

Crin  du  païs,  les  100  ©  fl. 

Crin  du  Nord  long,  les 

100  ©,           -           -  A- 

dit ,    court  ,    les 

100  ©            -           -  A- 

Cubcbe,  la  ©,      -      -  f. 


-,  On   augm.  4^ 
!    Pï  au  poids  It»  „• 
.  >  de  la   ville  f   '  p< 

V2dit, 


30  à    36. 

J    d'Amftcrd.  J 

20  à    27.  ;„  , 

(1  on  tare  les 

35  à    40.  [  ^tailles 
6  à    50.  "  -        -       -       1  dit. 

"^  l'on   tare  les"] 

36  à    40.  >   futailles    &  >  2  dit. 

J    les  cailles.   J 


IOO©    I.  10  -      I.  10  » 


2  pi 

ip; 

1  dit."j 

1  dit.  f-ioofl.    3 
1  dit.J 


50  à    62. 
50  à    8o-1 


35  h  4°->      6pï 

25  à  36.  | 

20  a  35. J 

,  ,„  ?  l'on  tare  les"! 

4°à  42-  i    facs               j 

40  à  45.7        6p; 

30  à  32.  -J 

10  a  l2-i   caiffea.         i  2  dlt- 


1  dit.    1  dit.    iooffi    5    ■ 

2  dit.    1  dit.     100©    -   8 


5.1  dit.    1  dit.    ioofl.    2    • 


IJ 


3    * 


1  dit.    icofl.   3    - 


DU    COMMERCE.    I.  Part.  Liv.  I. 


S? 


Prix  des  Mar-  Turc.  Rabais    Rabais 

chsndifes.  pour        pour 

bon  prompt 

poids,      paye- 
mmt. 


Droits  de  C Amirauté  fans  la 
prime. 


Droits 
d'entrée. 


Cumin,  les  zoo»       -   fl.  *5  à  30]  ^^dc 
Cuirs  de  Ruflîe,  la  fÇ  -    f.  10  à  15.   - 
Cuirs  préparés   dupais, 

la  te,  -  -    f.    oà  10.    - 

Cuirs    dits    étrangers  , 

la  tf ,  -  -    f.    8  à  12.   - 

Cuirs  de  veau,  blancs  , 

la  ffi,  -  -    f.  10  à  16.   - 

Cuir?  à  femelle  du  pai's, 

la  ES  -  -    f.    8  à  11.    - 

Cuivre  rouge  de  diverfes 

fortes,  le's  100  fê        -    fl.  50  à  60.    - 
Cuivre  jaune  ,    ou  lai- 
ton, les  100  tè  -   fl.  60  à  65.   - 
Cuivre  du  Japon  ,    les 

locfê,  bco.    fl- 6j  à  70.   • 


12  f§  par  bal.  ?      ,.  ,-,. 

-      $  2  dit.    2  dit. 


-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 


Curcuma,   les  100  të,   A- 45  à  52.0  l'on  tare  les  7  .  jV        ,-, 
Dattes,  les  100  fè       -  fl.  35  à  40.$   barrils,        iIQlt'   l  ûlN 


Draps  &  ratines  de  Hol- 
lande, favoir; 

Drap  noir  pour  hom- 
me, l'aune,  fl. 

■  dit,  l'aune  fl- 
1           dit,  l'aune  fl. 
— —  dit     pour     Da- 
me l'aune                      fl. 

■  dit,  l'aune  fl- 
Drap    écatlate    &  cra- 

moifi  ,  fin  ,  l'aune        fl. 
'  dit  ,   pour  man- 

teau, l'aune  fi. 

■  dit  ,  extra  fort 
pour  Dame  ,  l'aune      fl- 

Draps  de  couleursà  l'An- 
gloife,  l'aune  fl. 

■  ■  -  dits,  l'aune  fl. 

—  dits,  l'aune  A* 

Draps     verd  ,     bleu  ,v 
paille,  rubin,  pompa-] 
dour  &  entoutes  cou-  Ifl. 
leurs  teintes  en  pie- 1 
ce,  l'aune  -       J 


larg. 
A  un. 


3*  a  6 
3i  à  61 
52  à  Ci 

4*  à  5! 
4*  à  5i 

4H   7 

6  à  Cl 

5*  à  j| 

4*  à    5 
5  à  si 

Si  h    6 


9Î 


long. 
Aun. 


5<5à62. 


4  v^  4 

î&'- 
4  '-"-  + 


Droits 
de/ortie. 


Pour 
ICO  f§ 

2  cuirs 

IOO  fl. 
IOO  fl. 

loops. 

100  fl. 

100  8> 

100  tè 

IOO  fê 

ioofl. 


ç&y 


4  Pï   1 
)-comp. 
tant 
ou 
fans 
rabais 
à  9 
mois , 
de  ter- 
me. 


4*à«.      4&* 


fl.   f.    d.      fl.    f.  ê. 

-  IO    -      -     -     8 

-  I    -     -    -    8 
francs  pour  Efp. 

...     2    -  - 


6 
I 

6 

4 


2 
I 
2 
8 


-  10  -     -  10  - 
franc  pour  Efpag. 

-  4   -      "  ,8  - 

franc  pour  Efpag. 
3    -    .     2    -    - 


6  fl 


ss 


TRAIT 


e 


GENERAL 


Prix  des  Mar- 

larç. 

long. 

Rabais 

Rabais 

Droits  de  VAmiranti  fans  la 

cha»  dif  es. 

Aun. 

Aun. 

pour 
bon 

pour 
prompt 

prime. 

poids. 

paye- 
ment. 

Droits           Droits 
d'entrée.        de  [unie 

Drap  bleu  teint  en  lai- 
ne, l'aune 

■  dit,  l'aune, 
Drap  de  Caftor,  l'aune, 
«           Dit,  l'aune, 

■  Droguet  de  Ca- 
ftor, l'aune, 

— —  Ratine  frifée  en 
toutes  Couleurs,  l'aune 

•— —  Dite,  l'aune 

»  Ratines         fines 

ecarlate  &  Cramoifi 
l'aune 

— —  Dites,  l'aune 

»  Ratines   à    Cou- 

leurs, l'aune 

— —  Ratines  ecarlate 
&  Cramoifi  fin ,  l'aune , 

»  ■  Droguetsrayésen 
toutes  Couleurs, l'aune 

»  Droguet  figuré  à 

fimple  ouvrage,  l'aune 

— —  Droguet  figuré  à 
double  ouvrage,l'aune 

■  Droguet  uni  ap- 
prêté comme  un  drap , 
l'aune       -         -       - 

— —  Droguet  marbré, 
l'aune, 

■  Droguet  à  flam- 
mes, l'aune 

Draps  Camelots  façon 
de  Bruxelles  en  toutes 
Couleurs  ,  l'aune 

Draps  étrangers ,  l'aime 


fl.  4Î  à  6h 
fi-  jèà  7- 
fl.  6\k  64. 
fl.  6J  à  7. 
fl.  $à 
g  45  à  58. 

fl.  4i  à  4i- 
fl.  Si  à  5t. 


fl.  Si  à  jl. 
f.  5*  à    6. 

f.  36  *  38. 
f.  44  à  46. 
f.  4c  à  42. 
f.  42  à  44. 
f.  44  à  4$. 

f.  43  à  45. 
f.  44  à  46. 

f.  44  à  46. 


;&  s  36a 48 


56"  à  40 


45370 


f.  25  à  30.     H       35  à  3o 
Div.  prix.      Divers. 


Pour 


fl.  f.  d. 


fl.    1.  <L 


I 


Comp- 
tant, 
nu 
}>  fans       t 
raliais    | 
à  9 
mois 
de  ter- 
me.     J 


<5fl. 


•    8 


Tare. 


Drogues  pour  la  mede 
cine; 

■  Agaric,  mondé, 

la  m 

■  Aloës  de  Barba- 
de,  la  fë 

■  ditEpatique,la  fg 
»— —  ditdeMocca,  lattë 
■■■    ■■  dit  Succotrin  ,1a  fS 


f.  16  à  22.1  "j 

j  l'on  tare  les 
f.  10  à  12.  >-  vafes ,     les  >. 
f.  18  à  20.  î    Cailles,  &c.  | 

r.  6  à  s.  I 

f.  12  à  80.J  > 


1  pj    2p:    ïoofl.  3 


Drogues 


DU    COMMERCE.    I.    Part.    Liv.    I. 

lare. 


Prix  det  hiar- 
thandifss. 


Drogues  pour   la    mé- 
decine; 
m. Ainoinum,  la  ffî,     f.  70  à   Ro. 

■  ■  yinis  é'oilé  la  tS,     f.  20  à    24. 
■  ■   Antimoine   cru  , 

les  ico  t&        -         -    fl.  23  à    24. 

— — .  oit  préparé,  la®,     f.  12  à    13. 

.  Arfenic  blanc  ou 

jaune,  lesiooft,  fl.  10  à    12. 

m^ Baume  de  Toulu, 

la  fij,  -  -     f.  70  à  160. 

____  dit   de    Copaû  , 

la  fê,  -  -     f.  15  à    16. 

„ dit  de  la  Mec- 
que ,  la  t&,        -        -     !*•  11  à    12. 

—  dit  du  Pérou, la©    fl.    4  a    4Ï 
,. -  Bezoar  oriental , 

l'once  -  -    fl.  20  à    30. 

. Bezoar  occiden- 
tal, l'once        -         -    fl.    8  à    12. 

1 Bithume  de  Judée 

la  ffi,  -  -     f-  18  à    20. 

., Canelle  blanche, 

lesicpfê,        -  -    fl.  18  à    2j. 

. CdntharideSjlafô     f.  85  à    90. 

. Carabe     blanc  , 

la  ffi,  -  -     <"•  3*5  à    70. 

.  dit  jaune,  la  ÉB       f.    9  à    20. 

Cendre  bleue,  latë     f.  6j  à    8j. 

— —  Minéral  de  Cina- 
bre, la  t§,        -        -    A.  12  à    13. 

■ Civette      d'Am- 

fterdam  ,  l'orce         -    fl.  28  à    30. 

■  Corail  blanc,  la  12     f.  3c  à    32. 

i dit  rouge  ,  'a  É& ,     f.    6  à    12. 

1  Diûair.Ck  fleur  de 

Didtam  ,  la  Éfe  ,  f.    8  à    16. 

. Eau-  force ,  la  ffi ,     1.  13  à    10. 

.  Efpntde  vitnol, 

la  fe,        -        -        -     f.    5  à      7. 

.  .  ■-  tfpricde  foufre, 
la  fB,         -        -        -     f.    8  à      9- 

..  Efquinante      en 

paille,  la  te,      -       •     f.  56  à    80. 

m——  Rfquine  ,  en  na- 
ture, les  100  t&,       -    fl.  16  à    20. 

—  —  dit  monuéjlatê       1'.    û  à    10. J 
7.  Partie. 


Rabais    Rabais        Droits  dé  V Amirauté  fans  ht 
pour        pntr  prime, 

bon  prun.pt 


poids.      payt- 
ment. 


tour 


Drntts  Droits   de 

d'entrée.       fortii. 

fl.    f.    d.      fl.  f.  d. 


On  tare  les') 

►  vafes  ,    les|»ià2pï  2p*    IOO  fl.     3   ■ >   • 
cailles,  &  c.  J 


s    ' 


M 


PO 


TRAITE     GÉNÉRAL 


Prix  des  Mai» 
thaiiiijit. 


Droeues  pour  la  mé- 
decine ; 

Gomme     Galba- 

num,  la  tg,  -    f.  20  à  24. 

• dite  Afla-fœcida  , 

la  tê ,  -  -    f.  18  à  20. 

■ ditedeBdellium, 

la  Ê& ,  -  -    f.  ij  à  16. 

— —  dite  Copale  mon- 
dée ,   la  fg ,  -    f.  20  à  60. 

■  dice,  dite,  en- 
forte,  les  100  ÉÊf,  fi.  40  à  60. 

• dite   d'Ellemni  , 

la  fg,  -  -    f.    8  à  14. 

— —  dite    Opopone  , 

la  fg,  -   fl.   3  à  3*. 

»  dite    Sarapaine  , 

la  {g,  -  -    f.  24  à  28. 

■  dite  de  Tacama- 

hac,  la  Ég,         -        -   fl.    2  à    6. 
•<  dite      Euforbe  , 

les  100  fg,         -        -    fl.  30  à  35. 

■  dite    Sandarac  ,' 

les  100  fg  ,        -        -   fl.  36  à  40. 

■  dite  Gute,  la  fg,    fl.  3*  à  4I 


Tare. 


Rabait 
pour 
bon 
poids. 

Rabais 
pour 
prompt 
paye- 
ment. 

Droits  de  t  Amimutl  fans  lé 
prime. 

Droits          Droits   de 
d'entrée.      /ortie. 

Pour         fl.  f-  d- 

fl.  f.  <L 

On  tare  les"! 


dite  lacque  ,  la  tî5,    f.  10  à  34.  ^vafes  ,       les  V 1  à  2  pj  2  pj    IOO  fl.     3 


dkeMirrhe  com 

mune,  la  tg,  -    f.  28  à  32. 

-  dite  fine  en  lar- 
mes, la  fg,       -         -    f.  56  à  80. 

dite  Mnflic,  lafg    f.  28  à  36. 

dite  d'Adragant, 

la  fg ,  -  -    f.  24  a  26. 

dite  d'Ammo- 
niac, la  fg,  -    f.  12  à  20. 

— —  Graine  de  Lau- 
rier, les  100  fg,        •    fl.    8  à    9. 

— —  dite  de  Vermil- 
lon ,  la  fg ,  -    fl.  41a    5. 

-  Huile  d'Anis,  la®    fi.    9  à  10. 

dite  de  Carabe , 

la  fg,  -  -   fl.  16  à  22. 

: dite  de   Laurier, 

les  100  fg ,        .        .    fl.  34.  à  38. 

dite  de  Vitriol, 

lagt,  -  -    f.   j  à   7. 


I  cailles  ,     les  J 
futailles  &c.J 


DU    COMMERCE.    I.  Part.    Liv.  I. 


$i 


Prix  des  maf 

t.'/UlluiJÏS. 


Tart. 


Drogues  pour  la  mé- 
decine; 

m Marcafîite  d'arg. 

les  ico  lt> , 

. Mercure    doux, 

la  16, 

—  Pieds  d'Elan  , 
la  pièce, 

— —  Précipité  rouge 
oubîanc,  la  t#, 

.  Racine     Angéli- 

que, les  ioo  fê , 

-.  diteContrajerve, 
la  të, 

'  dite  Hipoquana, 

la  ffi, 

■  due  d'Iris  ,  les 
ioo  tfi , 

— —  dite  Mechiocan, 

la  fg, 

.■dite  Perabrava,® 
— —  dite     Serpentine 

de  Virginie  ,  la  tê 
.  dite  Zedouar,  la  Éê 

— —  Reflne  de  Jalap ,  d. 
dite     de      Scam- 

monée,  la  t£, 
■■         Rhubarbe ,     la  fÇ 

■  Rognon  deCaftor, 
Salk pareille,  la {6 
Sang  deDragon,  d. 

■  Scamonée  d'Aiep, 
.  dite  de  Smime ,  d. 

Sel  Ammoniac,  d. 
•  Sel  d'iplum  d'An- 


gleterre, les  ioo  ©, 
- —  Sementine,  la  t& 

—  Séné ,  la  te  , 

—  Sirop  d'A  lkermès , 

Sperme  de  balei- 
ne, la  le, 

—  SpicaNardi,lafô 
SubliméiCorroilf, 


Suc  de 

les  ioo  ES, 


réglhle, 


fl. 
f. 
f. 


f.  170  à 
f.  15  à 
fl.     5  a 


fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
f. 

fl. 
f. 
f. 
f. 

f. 

fl. 
fl. 


H 

2 
11 

3 
9 

4 
25 


Raiais    Rabais 

Droits  de  T  Amirauté  fans  la 

pour        pour 

prime. 

bon          prumpt 

Poids,      paye- 

Droits           Droits 

nitnt. 

d'enliic.       [ortie. 

Pour 


i* 


fl.    f.     d.    fl.     f.    d. 


55* 

70  à 

5à 

60  à 

30  a 

16  à 

74  a 

25  à 

24  à 
5  à 


65. 

75- 

6. 

100. 

40. 


6à 
1(5  à 
14  à 
20  à 

20  à 
4à 
2à 


3°- 

28. 

6. 

J80. 

2>. 

81. 

16. 

4- 
6. 

3- 

8. 

16. 

6. 

3°- 

7- 
34- 
22 

25- 

25- 

5- 
3- 


On  tare  Ies-\ 

vafes,     les 
l  caifles ,  les  \>i  à  2  P;  2  p| 
futailles , 
&c. 


loofl.   3   •  •   2   • 


fl.   24  a    30.  J 


M  * 


5* 


T  Pv  A  I  T  É 


GENERAL 


Prix  des  maf 
ChandïftsK 


Tare. 


Drogn<4S    pour   la   mé- 
decine; 
— —  Tamarins,       les 
■  ico  fë 

■  i        Terpentine,  die. 
.  Terre  mérite,  d. 

■  ■  ■  Turbith,  la  tB, 
-  Tutie,  la  {&,     - 
— —  Ver  diftilié,  la  ffi 
i  Vitriol,  les  100  té 

Yeuxd'écievifle, 


fl.  40  a 
fl  45  à 

f.    8 

f.50 
26 


la  §6 
Eau  de 


de 


dé- 


fi, 
f. 


vie  de  vin   oe> 
France  &  d'Efpagne,  ^ 


ij 


les  30  Viertels 
Dite    de     grains  , 

128  mingles. 
Encens  fuivanc  la 

lité,  les  100  tê> 


les" 


fl.  28 


qua- 


-   fl.3<5à 


Rabais 

Rabais 

Droits  de  r Amirauté  fans  la 

pour 

pour 

prime. 

bon 

prompt 

Poids. 

paye- 

Droits         Droits  dt 

ment. 

d'entrée,      fortie. 

Pour 


fl.    f.    d.    fl.    f.    d. 


3°-' 
45- 
50. 

3°- 
12. 

60. 

40. 


On  tare  les  va- 
(es,  les  cais- 
fcs,les  futail 

lCS,    CiC. 


* 


16. J 

1 
12.^ 

J 
35- 
60} 


On    jauge 
Pièces, 


,es] 


on   tare   les 
futailles, 


à2p!   2-p§     100 fl.         3  -    -  2 


1  dit.    T22Viert.    11  10  -  8 


-    1 


2  pg  2 


dit. 
dit. 


3oViert. 
ioc  fl. 


35  - 
3  ' 


-   1   10 


•     9 


Etoffes  de  Soie  de  Hol- 
lande, lavoir; 
Velours  noir,  l'aune  de 

Brabant.  -         -  fl. 

Dit  Croilé,  dite,      _    -  fl. 

DitCouleursordin.,dite,  fl 

Dit  Cramoifi  fin,  dite,  fl. 

Dit  Ponccau  tin,  dite,  fl. 

Faly  ouGros  de  Napl.,d.  fl. 

Pou  de  Soie,  dite,  fl. 

Gros  de  Naples,  dite,  f. 

Ras  de  Chipre,dite,    -  f.  55 
Gros  de  Tours  noir  & 

Gor^oran  ,  dite ,       -  f.  36 

Armoifins  noirs,  dite,  f.  36  à 

Dits,  pour  doubl.  dite,  f.  32  à 

Ras  de  St.  Maur,  dite,  fl.  i\  à 

Ras  de  Comtefle,  dite,  fl.  q\  à 

Ras  de  Reine,  noir,  d.  1".  jo  a 

Ras  de  St.  Cyr,  dite  ,   -  f.  50  à 

Satin  noir  tout  foie ,  dite,  f.  60  à 

Die,  fans  aprêt ,  dite,  f.  90  à 
Dit,  mi -foie,  dite,     •    1.55  a 


larg. 
Aux. 


long. 
Aun. 


M 

9. 

IO.  J 


ï| 


8. 

6. 

7°'?    1 
70.5    ' 


45  à  50 

25  à  100 
25  à  100 

75  a   80 

?  1  à  i|    24  a  50 
loo.i  I4&  1536  a  50 

5°-j  ia       20  à  30 

6 

6 

60. 

70. 


I    |ài  70  a  80 

|  50  à  80 

|ài  70  a  80 

[£"1*-'  50?  6o 

6o.j 


'■  J"ii&iJ70&  80 


1  6    11.   f 

,  4P*.  I 

>i  3  m.  J> 

«Pi  H 

comp-    I 

tant.    J 


100  fi. 


-    *     10    ? 
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Prix  des  mar~ 

larg. 

long. 

Rabais 

Pjibals 

chandifei. 

dun. 

Au». 

pour 
bon 

pour 

prompt 

poids. 

paye- 
tient. 

Droits  de  f  Amirauté  faut  prl- 


Droit 
d'entré  t. 


Droit 

defortie. 


Etoffes  de  foie  de  Hol- 
lande, favoir; 

Croifé  économique, 
l'Aune  de  Brabant. 

Die ,  mi  -  foie  làliné,  d. 

Hollandoife,  dite,     - 

Drap  de  foie,  noir,dite, 

Dit,  léger  &  fort,  dice, 

Perpetuanes  fortes,dir. 

Dice,  forte  Iégere,dite, 

Peau  de  poule,  dice, 

Cioifé  noir,  dice,     - 

Croifé  fatiné ,  dite ,  - 
Etoffes  de  foie  des  In- 
des, favoir-, 

Romals ,  la  pièce,  bco. 

Alegias,  dice,       bco. 

Armoifins,  dite,  bco. 

Damas,  dite,      bco. 

Gorgorans,  dice,  bco. 

Satins,  dice,        bco. 

Luflrines,  dite,  bco. 

Lampas,  dite ,     bco. 

Grifettes,  dite,   bco. 

Peking,  dite,       bco. 


Fer  en  barres  d'Efpagne, 
de  Suéde  ,  de  Ruflie, 
les  ioo  ftî 

Fer  de  Liège  en  verge, 

Fer  blanc,  les45ofeuil. 

Fèves  pour  chevaux, 
leLast, 

Figues  en  barrils  ,  les 
ioo  É6, 

Figues  en  cabas,  les 
ïoo  Êê , 

Fil  à  cables ,  les 300  ft" , 

Fil  à  voiles,  les  100  f£ 

Fil  de  Coton  ,  de  Le- 
vant,  la  ffi , 

Fil  de  Coton  de  Tutu- 
corin ,  la  të ,        bco. 

Fil  de  Coton  de  Java  , 
la  8?,        -  bco. 

Fil  de  Bengale, d.  bco. 


Pour 


fl.  r.  d.     c.  f.  d. 


f,  40  a 
f-  S  5  à 
f.  5<5  à 
f.  75  à 
f.  60  à 

f-75à 
f.  60  à 

f.ôjà 
f.  40  à 
f.  60  à 


50-1 

60.  > 

70.  J 

65.  I 
8j-  > 
6J. 

70J 

5°? 
8o.5 


J  à  1  50    60,-x 
1J&1I-  70&80, 


ï&» 


70  à  80, 


>  - 


ij&ij  60  à 80,. 


à  6  m. 

«Pi  » 
comp- 
tant. 


100  fl. 


fl.  17 
fl.  14 
fl.  II 
fl.  62 

fl.54 
fl.  71 

fl.  64. 
fl.  72 
fl.  50 

fl.  44 


26'. 

LT- 
24. 

93-7 
93.5 

7*« 

70. 

73- 
51. 
66. 


Cobits. 

ai 

2     &2| 


Cobits, 

25  à  26,-. 


2 
2 
2 
2 
là 


21 
21 

38  à  45. 

3<5  à  45. 

45 

38 

45 
40 

Tare. 


I 


IPI 


10  • 


ioofiY    1 


10 


fl.    6  à 

7-   - 

,     .     . 

2  dit.    1000 f§ 

I 

fl.    6  à 
fl.45à 

71-  - 
58.   - 

... 

2  dit.    ioooffi 
1  dit.   les  450  f. 

I 
1 

jj  16  à 

18.   - 

... 

franc 
1  dit.   le  lafl: , 

po 

5 

fl.  20  à 

22. 

10  pi         2  pg 

2  dit.  lebarr. 

- 

fl.  22  à 
fl.  41  à 
fl.  27  à 

24. 
60.   - 
36.   . 

4  ffi  p.  Cabas.      2  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 

2  dit.   le  cab. 
1  dit.     10ÔÉ8 
1  dit.     iooffî 

5 

1 

f.  16  à 

28. 

8  pi             2  dit. 

1  dit.-. 

t  100  fl. 

A  35  à 

f.45à 
f.  25  à 

40. 

5°-> 
30- J 

il  fg  p.  fac,    j 

>i  dit. 
2  W  p.  fac»    { 

! 

5    - 


2    - 


-  15  - 

-  12  - 
psgne. 

franc. 

-  2  8 

-  1  • 

-  6  - 


I    -    » 


M3 


94 


TRAITE 


GÉNÉRAL 


Prix  des  mar- 

chanJifes. 


Tare. 


Ratait 

Rabais 

Droits  de  V Amirauté  fans 

pour 

pour 

prime. 

bon 

prompt 

poids. 

paye- 

D~^t           Droit  de 

ment. 

d'entrée.       [ortie. 

Pouc 


a.  r.  d. 


a.  r.  <i. 


On  trouve  d'ailleurs,  à  Amfterdam,  toutes  fortes  de  fils  de  Coton 
des  Indes,  depuis  28  fols  jufqu'à  10  fl.  bco  la  "85.  Les  afibr- 
timens  font  marqués  des  lettres  initiales  A,  B,  C  &  D,  qui 
fervent  à  en  diftinguer  les  qualités. 


Fi  1  de  Carde  N9.  ocoooo , 


les  ioot&, 

fl. 

64  à    66. 

—  dit,        N<\ 

oooeo , 

fl. 

58  à    60. 

—  dit,        No. 

0000, 

fl. 

jo  à    52. 

—  dit,        N°. 

000, 

fl. 

4:>  à    48. 

—  dit,        N°. 

co, 

fl. 

41  à    43. 

—  dit,        NJ. 

0, 

fl. 

35  à    37 

—  dit,        No. 

i, 

fl. 

33  à    34- 

—  dit,        N°. 

I 
2    9 

fl. 

32  à    33 

—  die,         N°. 

I , 

fl. 

28  a    29. 

Fil  de  fer,  N<\ 

OOO, 

le  Mafis, 

f. 

45  à    4° 

—  dit,        N". 

00, 

f. 

4-î  à    47. 

—  dit,        N°. 

0, 

f. 

40  à   45. 

—  dit,        N°. 

T 

4  S 

f. 

39  il    4.1.  ï 

—  dit,        No. 

T 

s  9 

f. 

37^   39. 

—  dit,        N°. 

1, 

f. 

34  a   36. 

—  dit,        N°. 

2  à  11 , 

f. 

35à    32. 

—  dit,        N'\ 

[2  à  20, 

f. 

3i  à   30. 

FildeCuiv.N". 

00, 

ks  IO08? 

fl. 

74à    75. 

—  dit,        N°. 

0  à  2C, 

fl. 

69  à    70. 

Fil  de  laiton,  N°. 

00, 

les  100  16 

fl. 

70  à    72. 

—  dit,       NA. 

0  à    J, 

fl. 

68  à    Oo. 

—  dit,        No. 

là  ij, 

fl. 

65  à    58. 

—  dir,        N". 

2  à  10, 

fl. 

60  a    j4 

—  die     Manicorde    & 

Dordille,  dit 

- 

fl. 

6j  à    70.- 

Froment   de   Pologne, 

.                   -v 

lelaft, 

- 

ffl. 

115  à  150. 

de  PruiTe  &  Pomer. 

ffl. 

1 15  à  130. 

de  Vcoriande 

1 

ffl. 

110  à  124. 

de  Bovelande 

y                * 

ffl. 

120  a  130. 

de  F'ife, 

ffl 

120  à  135. 

de  Zélamie; 

- 

ffl. 

1 ,0  à  160 

de  Groningue, 

ffl. 

112  a  !2 4. 

de  Magdebourg, 

ffl 

112  à  1 20. 

de  Flandre  ÔcBrabant, 

ffl. 

124  à  156.. 

2PI 


100  ffi     -  12  -     -   10  « 

franc  pour  PEfpagne. 


1  p§    1  laft.    6  •  *    franc» 
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Prix  des  Man. 
chandifes. 


Tari. 


Garance  fine  de  Zélande, 
les  ioo  &, 

—  dite  non  robée, 

Garance  inférieure , 

Garance  courte  ou  mule , 
les  100  t6, 

Gingembre  blanc  ,     ra- 
cle ,  les  ioo  ffi  , 

Gingemb.bleu,  les  ioofB 

Gingemb.  confie  la  h7    c. 

Graine  de  chanvre,   le 
barril 

Graine  de  lin  à  huile, 

Duc  pour  femer,le  lait 

Graine  de  choux  ,  k  lad 

Harengs  falcs  de  Hollan- 
de,le  laft  de  12  barrils. 

Huile  de  bai.  les  i2Stek. 

Huile  de  har.  les  6  Stek. 

Huile  de  lin  &  de  navec- 
te,  l'Annule  t2oMing. 

Huile deC  ainrcl'Aam, 
de  123  Mingles, 

Hu.le  de  Caiielle,  l'on- 
ce ,  -  bco. 

Huile  de  fleur  de  mus- 
cade, bco. 

Huile  de  doux  de  gi- 
rofle, bco. 

Huile  d'Olive  d'Italie,  le 
tonneau  de  717  irnng. 

Dite   d'Efpagne,   dit 

Indigo  deGuatimale,laf§ 

Indigo  des  Indes  la  (g  bc. 
Indigo  des  Ifles,  la  ff?, 

Laines  d'Efpagne  afïbr- 

ties  R.  F.  S.  à  la  t& 
Leonefasà.  Segnvias,  i^co. 
Dites  Segovianas ,  bco. 
Dites  Sorias  Segovia- 
nas ,  -  bco. 
Dites  div.  de  Caft.,  bco. 
Dites  d'Aragon,  bco. 
Dites  de  Navarre,  bco. 


fl. 
f. 

r. 

r. 

r. 
1: 


tare  les 
futailles. 


Rabais 

pour 

bon 

poids. 


]    2   PJ 


R?br.is 
pour 
prompt 
paye- 
ment. 


fl. 


fl. 
fl. 

S 

fl. 
fl. 
c£ 
c£ 

fl. 

fl. 
fl. 

fl. 


5  a      12. 

]  environ  4  pr1 
fJo  à    6$.  !>felon  les  bal    j»  -     - 
28  à    3J.J  les.  J 

3°  à  ôoffilobarr.,      1  dit, 


7  à 
10  à 
30  a 

160  à 
6-;  à 
2jà 


6. 
9- 

36. 


.Sol" 

70.V  On 
je. S  les 

.1 


mefure? 
fui  ai  îles.  S 


3-f  a    26'  !  On  jauge  les? 
1   futailles.       » 


fl.    42  a    4j.j 


25  à 

52  à 

32  a 

90  à 
6j  à 


27- 


55 


ï 


33- 


J 

3- 

j.On  jauge  les* 
JjJ   futailles      S 

"  S  30tËp.  furoni 
85  à  147.?  on  tare  les? 
7B  a  i38.i   futailles.      5 


2  dit, 
1  dit, 


52  à 

50. 

45  à 

48. 

35  à 

40 

25  à 

3° 

20  à 

24 

13  à 

20 

"1  On  s'accor-* 
Je  pour  la  ta- 
re, entre  [e 
■vendeur  & 
|  l'acheteur,  & 
I  les  tareurs 
jeftiment  la 
J  réfaction. 


24  &  pour 
175  * 


2  dit 

i  die 

1  dit, 
I  dit, 
1  dit, 
1  dit, 

I  dit, 
1  dit, 

1  dit', 


Droits  de  V Amirauté  fans   la 
prime. 


Droits 
d'entril. 


Droits 
de  fortit. 


Pour 


a.  r.  a.      n.  r.  4. 


1  dit,        100  fl,      3  - 


100  ft 

100  É§ 

1  lad 
1  laft 
1  barr. 
I    laft 

I   laft 


1  10  ■ 

2  -    ■ 

4    -    ■ 
1  xo  ■ 

franc, 


-  4  - 

1  10 

10   •  • 

10  -  - 

-  2  » 
10  -  • 


24   Stek.     3    -    -     -   10  - 
Pêche  Hollandoife  franche, 

1  Aarn       9   -    -  franche 


1  dit,         100  fl.       3 


2    -    • 


franc      franc 


2r 


mois 

1  P§ 


100  w 

-  15  - 

1  10 

ou 

la  balle 

•  15  - 

1    - 
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TRAITE    GENERAL. 


Prix  des  mar° 

c/iandifes. 


Laines  d'Efpagne  aiïbr- 
ties  R.  F.  S.  a  la  8?. 
Dites  Segovianas  de 
Cadiz,  -  bco. 
Dit.  Efparragoffas ,  bco. 
Dites  Cazeres,  bco. 
Dit.  d'Andaloufie,  bco. 


Tare. 


On  s'accor-' 
de  pour  la  ta- 
re .  entre  le 


Rabais 
pour 
ion 
poids. 


Rabais 
pour  le 
prompt 
paye- 
ment. 


Droits  de 

prime. 


Pour 


ÎAmirauti  /ans    U 


Droit 
d'entrée. 


r. 

f. 

r. 


35  à    38 
32  à    35- 

21  à    30. 


^vendeur 
■  "acheteur,  &. 
es      tareurs 
eftiment     la 


f.    20  à    2j.J réfaction 

1  14  p§  &  l'on") 
Laines dePortugal,  bco,     f-    22  à    30.  ^-'accorde       ? 

J  pour  la  tareJ 
1 


1 


45  a 
60  à 


60  7 
70.5 

f.   70  à    75  ? 


f.    6|à     8 

fl.    55  a    60." 

B.    30  à    4° 


38  à  4° 
45à  50 
25  à 


Laines    de    Pologne  & 

d'AHem.  les  100  8?,        A-    34  à 
LainedeCaramanie  ,div. 

couleurs,  la  fô, 
Laine  d'Angleterre,  la  fê 

Laine  de  Vigogne,  la  ffî 

Lin  Serancé,  l'écheveau 

de  1  W 
Lin  de  Riga,  de  ire  forte, 

les  300  W  y       -        -    tl. 

—  dit, de  2  ce  3e.  dite,    fl. 
Lin      de      Konigsberg 

de  ire  forte,  dit.       -  fl. 

—  dit,  de  2e  ce  3e  forte,  d.  fl. 
LindeMemelde  iref.  d.  fl. 

—  dit  de  2e    forte,      -  fl. 
Macis  ou  fkur  de  mus- 
cade, la  Et,          bco.  $ 

Manne,  la  S>,        -      -     f- 

Mèche,  les  100  ff ,      -  fl. 

Miel  de  Bord.,  letierçon  fl. 

—  de  Bayorme  &  îvlor- 
laix,  les  100  Éft,         -  fl. 

—  de  St.Ma!o,les  ioofê     fl. 
Miel  'du  païs  &  de  Ham- 
bourg, 300  fé,  -    fl. 

Minium,  les  100  !6,  -  fi. 
Mitraille  de  Cuivre,  les 

100  fè,  -  -  fl. 

M<>rue,dit  St nkvis tàit  fl. 

Mule,  l'once,  -  -  fl. 
JNoix  de  galle   d'Alep  , 

les  100  f#,  -        -  fl. 

—  dites,  de  Smirne ,  dites  fl. 


37- 
60 


J  P§ 

JP" 

par  Suron 


&  ^2485  pour 

17J  m 

2  pi 

2  dit, 
2  dit, 


21  mois 
&  1  pi 


y  21  mois 


j 


14  à    20  fS  7 


6c  1  pi 

15  mois 
&  I  pi 

I  Pi 
1  dit, 

1  dit, 


100  m 

ou 
a    balle. 


la  balle 
le  furon 

100  fl. 


On    déduira  ^ 
la    tare    des 
nates  &  des 
50  à    60.  j'eordes,  &  |  <" 
à  1  p|  de  re 
faftion. 


3°-J 


H  dit,       1  dit,       100  6? 


22 

15  a 

6  à 

35  à 

10  à 
9a 

28  à 
pa 

35  ? 
7a 

18  à 


42 


5°- 


On  tare   les- 
futailles,     j 


2  dit, 


tI  l  Env.4pl    l     2  dit, 


-,  On   tare 
33.5    barrils. 

ri    r\- 


les 


I  dit,  -j 

Idit,    >  I00fl' 

1  dit,       100  ffî 

2  dit, 


10. 


50. 
22. 


30  à    50. 
20  à   4j. 


-1  1 

6ff  >>pnrbal-  > 
I4ffj    le,      J 


I  dit, 

1  dit, 

2  dit, 


dit, 
dit, 


I  dit, 
1  dit, 
I  dit, 


icc  ffl 

100  ffl 

ICO  ffi 

ICO  fl. 


15 

1J 


-  15 

-  15 

10    - 


6  Aaras      6    - 


-  3 

-  1 

3   " 


Droit 

defvrlie. 


fl.  r-  J-     fl.  f.  d. 


2  dit,       100  t*       -  12 


I  10 

1    : 


I  10  - 

1  10  - 

-  10  - 

-  10  - 


Noir 
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S>? 


Noix  mufcade  ,  la 
te  ,  -  bco. 

Opium,  la  fl?,        •       f 

Orge ,  le  lait , 

Papier  royal  &  impérial , 
la  rame  , 

—  die,    médian ,    dite, 

—  dit,  pour  lettres,  d. 

—  dit ,  pro  patria ,  &  aux 
armes  de    Venife ,    d. 

Peaux  de  bœufs  feches  de 
Buenofayres,  de  iS  à 
40  ffi,  la  t§, 

—  de  Caraques,  de  16  à 
25  ffi,  la  tê , 

—  de  la  Havane,  de  42 
à  38  fff ,  la  fÊ  , 

—  de  St.  Domingue,  de 

15  à  22  Éê,  la  ffi 

—  de  Dantick  &  de  Po- 
logne, la  ffi, 

Peaux  de  Vache  en  poil 
de  Dannemarc,dei2à 

16  të ,  la  tê 

Peaux  de  bœuf  Talées,  du 

pai's,  de  65  à  70  tfc ,  la  të 
Peaux  de  Vache  falées, 

dupaïs,  de  60  à  65  të, 

la  ffi, 
Peaux  falées  d'Irlande, 

les  ioo  të , 
Peaux  de  Caftor,  la  të , 
Peaux  de  chiens  marins, 

la  pièce , 
Pipes  à  fumer,  la  grofle 

de  12  douzaines, 
Planches  de  Chriftiania, 

le  grand  cent  de  126 

pièces, 
de  Coperwick,  les  132 
de  Wefterwick,  les  124 
de  VVibourgde  12 pieds, 

les  120, 

—  dites  de  9  pieds, dit. 
Plomb ,  les  100  fê , 


trix   des    mar- 
chandifes. 


Tare. 


Rabais 

Rabais 

Droits  de  P Amirauté  fans  lu 

pour 

p  ur 

prime. 

bon 

prompt 

poids. 

piyc- 

Droits            Droits 

mir.t. 

d\  ntrée.        de  for  lie. 

Tour 


f.  75  à 

fl.    6  à 
ffl.  60  à 

fl.  16  à 
fl.  9  à 
fl.    5  à 

A.  5*  à 


f.  6  k 

f.  fil  à 

f.  5  à 

f.  Jà 

f.  5  à 


l  On  »"  Ics?  1  dit.  1  dit.    - 
—  5    futailles,     j 

6\.    -  .  -    2  dit  1  dit.      ICO  fl. 

75 1  dit.   -      - 


fl.  f.  a.  fl.  r.  d. 

franche  franche 

3    -    -  2    -    - 

défend,  franche 


1 
28. 
12. 

7- 

7-j 


1  dit.    100  Ram.     10 


1  10  - 


71- 

7- 

6}. 

6. 


1  të  par  peau. 


f.  31  à     4. 


f-    3à    3i 


'  .8  f§  par  peau. 


•  2  pï     ip?     100  fl.       2 


fl.  15  a    17. 

fl.    8  à     9.   3  f§  par  Balle    1   pS   1  dit.     100  fl. 


f.    4  a  12.   - 

f.  15  à  28.   . 

fl.  4°  à  50. 

fl. 55  à  60. 

fl.  60  à  65.  r 


fl.  95  à  100, 
fl.  55à    75- J 
£  27  à    30. 


-  1  dit.      100  fl. 

-  1  dit.  -      -      • 


3 
2 


2   • 

1    • 


N 


I  dit.     ioo  fl.       3 


1  dit.     100  8       -   3 


8 


-  * 


93- 


R  A"  I   T   É     G   É   N   £   R   A   L 


Prix  des  Mar- 
çiiaailifti. 


Tare, 


Rf.bais 

Rabais 

Droits 

de  C  Amirauté  fans  U 

pour 

pnur 

prv: 

te. 

bun 

prn  ';ipt 

PMs. 

pnye~ 

Dmits           Droits  de 

ment. 

u"cntrie.       fort:.. 

Plumes  de  Cignc  »    fui- 

vanc  le  poids. 
Plumes  d'oie,  de  diver- 

fes  qualités,  le  millier, 
Plumes  à  lit,  la  f$, 
Poil  de  chameau  d'Alep, 

la  fg  , 

—  dit  de  Sm'rrne,  lafê', 

Poivre  blanc,  la ft,  bco. 
Poivre  brun,  la  fê,  bco. 

Poivre  long,  la  Si, 

Poix  rafinée,  jaune,  les 
ioo  8? , 

—  dit,  brune  ,  dites,    - 
Pots  de  Fer,  dites, 


Pour 


f.    d. 


fl.    2  à 
f.  18  à 

f.  28  à 
f.  30  à 

§24  à 
%  24  a 

f.  18  à 


100.  J 
20.    poidsdesfacs     1 


40. 
60. 


12  p§ 

14  pi 


?  1  dit, 


26.^3ft>?  par  bal-"! 

2j.  rjœsie.     f 


fl.  8  à 
fl.  9  à 
fl.    6  à 


?  0,n   tare   les 
'l    futailles, 
"1 

10.  J 
7.     - 


2 dit,    1000  p.     -    I    -     -    I     - 
1  dit.     100  ffi.      1   -    -      15- 

1  die,     100  fl.      2    -    -     3    -    « 

"ï   100  f§.     6    -    -^ 
idit,  avenant  par  navire  ^franche. 
J     étranger.  J 


?  2 die,    idit,     100  fl.      3 

} 


2  dit, 


Poudre  à  Canon,   dites,   fl.  30  à 

Prunes  longues,  dites, 
Prunes  rondes  &  courtes, 


I 


Quinquina,   la  f§, 
Raifins  deCorinthe,  les 

100  g? 

Raifins  longs,  dites, 
Raifins  ronds,  dites, 
Ris  d'Europe,  dites, 

Ris  de  la  Caroline,  dites, 


25  à 
6  à 

f.  20  à 

fl.  n  à 
fl.  17  a 
fl.  6  à 
tf  3°  à 
J)4o  à 


„    ?  Oh   tare   les7 
4al    barri Is.         f    '     " 
26.  18  pg  2  dit, 

15.         10  dit.         2  dit, 
,    ?  On  tare   les?     ,. 
6o-i    Cailles.       32dlt> 


idit,     iiaft,       1  10  -      1    -    - 

idit,    1000 fS.      1    -    •      1    -    - 
Franc  pour  PEfpagne. 

idit,     100  ffi.     4    -    -      -  10  - 

a  du  j   IO°  ®*      "   a    8      "    I    3, 
Idit,      100  fl.       32---' 


13 

18 


11  p? 

12  p° 


?.dk,n 
4dit.^ 


RocQU,ouOrfca7z«,lafë.,  f.  £o  à 

Saffran,  la  W,  -  fl.  16  à 

■  Salpêtre,  le6iooÉ§,  bco.  fl.  28  à 

Savon  d'Alic,  les  100 ffî.  fl.  30  à 

—  de  Marfeille&  Gènes,  fl.  32  à 


45.    4.  tê  par  fac   2  dits 
_    ?  On   tare   les?  ,  j- 
80'1    banils,       ildlc» 
^2op§,&3à4^ 
1P°    de    Plus;ldi 
;  pour  la  tare  ;         ' 
J  des  futailles.  J 
-vytB  par  fac  de  y 

ao.ijoffi&iPil   .     . 
20#  fpar    fac    de  >  ' 

J25f6  J 

,  7  On   tare   les? 
3°T  futailles,     (,   '     ' 

?    30    ffi    par. 
32,5     caiffe, 

ya-ffi  plus  que  f»2dit, 
35.  j-k  poids  des  1 

J  .caiffes.  j 


2  dit,     100.  fë; 

1  dit  »    1  panier 

2  dits"~) 


idit, 


^>  100 

J 


3 
6 


•  3 
-   2 


2    - 


i  dit  s .  100  fl.       3 


3 dit,      la  tê.       2 


idit,     100 fë.       -  ïo  -     2    - 


2 dit, .  100  fB.     1 


-  15 
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Prix  des  Mar- 
chandifcs. 


Tare. 


Rabais 

Rabais 

Droits  de  F  Amirauté  fans  la 

pour 

peur 

prime. 

bon 

prompt 

poids. 

paye- 

Droits          Droits  de 

ment. 

d'aitrte.       [ortie. 

<£   85  à  100. 


c£   50  à  75.  )> 

<£   65  à  75- 

e£   45  à  65. . 

e£  120  à  130.    . 

m.    60  à  90.  I 

ffl-    60  à  80.  ! 

ffl.  60  à  75. r 

ffl-   65  à  80.  1 

ffl-    68  à  78. J 

§    15  à  19.   tar.  les  fut. 

g   3«à  37-5"       10  p| 

5  3°  à  33- J 
<?    ^,  -  „,.?  On   tare  les 

6  34  a  35-1    barriis. 


Sel  d'Iviça  &  la  Mata, 
le  Cent  de  404maaten. 

—  de   Cadix  &  St.   Lu- 
car,  dit 

—  deSetubal&Lisb.  dit. 

—  de  France,  le  môme 
Cent , 

Sel   raffiné  du    païs  ,  le 

dit  Cent, 
Seigle  de  Pologne  &  de 

Prufie ,  le  laft , 

—  de  Pomer.  &  Magdeb. 

—  d'Archangel j  dit,     - 

—  de  Flandre  &  de  Brab. 
Seigle  Séché,  dit, 
Sirop  blanc,  la  t&, 
Sirop  brun  du  païs,   les 

ico  ffi, 

—  dit,  de  France, 

—  dit  de  Hambourg,    - 

Soies  d'icalie,   favoir: 
Organfins  de  Turin  de 

22  à  <|C  d. ,  la  fg,     -  jj    80  à    58. 
de  Bergamo  fopraff.  fi- 

landadi  Cala,  la  t&,  g 

dite  de  1,  2,  &  3  forte.  $ 

de  Brefcia,  1,  2  &  3  f.  tf 

de  Milano,  1 ,  2  &  3  f.  g 

deModene,  1,  2  &  3  f.  S 
<je  Venife ,     iiaffano, 
Vérone,    Cafîigliano 

&Friul,Sopraff.  laffix  g 

dite,  i,2&3 forte, la tg  g 
dite    Miglioratd  ,    les 

100  H?,           -            -  fi 

de  Bolog.,  fopralT.  la  fg,  g 

dit  de  1,2  &3  forte  la  tg,  {$ 

de  Rimini,  1.  2  &  3  f.  fi 

de  Roveredo,  1.2&3I".  g 

Peliad  lCopofini,lat6.  fi 

dito,    ordinari ,  la  fg,  g 

Trama  de  Milan  fop.  ,  g 

dite  de  1 ,  2  &  3  forte,  g 
■    Soies    d'Efpagne,    di- 

verfes ,  la  té,          -  J>    40  à    20. 


Pour 


fl.  f.    d. 


fl.  f.  A. 


-    1  dit,      1  Cent       6 


-     -    -     I  dit, 

1  Cent       150     -     3    -  ■ 

-     -    -     1  dit,      1   laft      4-    •   -  franche 

-     -     •     2  dit,  -, 

»  2 dit,      2  dit, 

>iStekan    •  12  -     •   t 

_ 

67  à 
62  à 
58  à 
58  à 
62  à 


64  à 
60  à 

5°à 
63  à 
66  à 
56  à 
j6à 
40  à 

37  à 
56  à 
54à 


65. 

52- 
5i- 

52. 

53- 

66. 
52- 


48 

70. 

54- 
49. 
4°- 
39- 

58. 
47- 


les  prix  fe 
règlent  au 
poids  d'An- 
vers ,  qui 
pefe  4  p| 
moins  que 
celui 
d'Amfter- 

■  dam,  &  l'on 
accorde 
pour  la  tare 
fur     100    à 

149  fg,  3  te 

parballejfur 
150a  199  tB, 
5  dit  ;  &fur 
200  té  &  en 
fus ,  6  dit. 


2  ffi  par 
balle. 


^mois 
>&  1  pi 


1  fg,  10 
p|  de  ta- 
re par 
eau    & 
15  p|  par 
terre. 


N  2 


100 


TRAIT 


E     GÉNÉRAL 


Prix  d'S    Mai- 
chaniifa. 


Tan. 


Rabais 
peur 
bon 
poids. 


Râlais 
pour 
prompt 
paye- 
ment. 


Droits    de  VAmiraut!  {ans  la 
prime. 


Droits 
ti'enirie. 


Droits 
de  l  or  lie. 


Pour 


fl.  f.  d.       fi.  f.  J. 


So;e;   du    Lcvnnt,   dite 
Scherbqffi,  la  t£, 
dite  Ardaffine,    la  0s, 
les  autres  fortes, la $, 

Soie  Tanny   de  Bengale 

A,  B.C.  D.  la  05  bco. 

dite  E.  &  F,  la  S?  bco. 

dite   Tanna  Bamia,    A 

&  B.  la  SI,  bco. 

dite  /2dapangia,ou  Cabef- 

fe  de  More,  Ah.  d.    co. 

dite  MB  &  CC, ou  Barïga 

de   More-,  la  (5,     bco. 

Soie  de  la  Chine,  ie&  2e 

bco- 

bco. 


6 

30 

a 

38- 

M 

'-7 

à 

32- 

li 

38 

à 

20. 

J?20    à 

fî  16  6c 

S  17  à 

fisoà 


19. 
12. 

18. 


les  prix  fe  re-~\ 
glent  au  poids  j 
d'Amfterdam  ,  l,, 
&  la  tare  4  M»  1 
par  balle  fans 

J   cordes.  J 

1 


Uim. 


forte,  la  0?  ,  bco-  J?  41 

Soie  de  Canton,  d.  bco.  $  zî 

de  D?/7«  'npelot.  bco.  ($  23 
de    Boëliaffe      A,  bco.     I?  24 

dite  BX,D,&é:,  bco.  S  24 

Soufre  brut ,  les  100  fts ,  fl.    5 

Soufre  rafrïné,    dites,  fl.    6 

Suc  de  regliffe,  dites ,  fl.  30  à 
Sucre  du  Brefil ,  dit  Mus 
covade  ,  ce  Sucre  blanc, 

la  «B  ,  -  -  6    9  à 

Sucre  des   Indes -Orien- 
tales ,  dite  ,  bco.  §  12  à 

Sucre  des  Barbades,  dite,  §  10  à 


10. 

38. 
26 
24. 

24^. 
22. 

6. 

7-' 
32. 


il   f&  par   facl 

lorsqu'on      la 
pefe   en  facs  ; 
fans  facs  point 
ue    tare:     les  ? 
prix  au  poids 
d  Anvers 
avec  4   pg 
d'augmenta- 
tion. 


>  la 


1 


On    tare 

futailles. 

dit  , 

dit  , 


i«j 


>iî>oà  240  f§  la"] 


14  J   caifle, 
I3-?  48 


a  pg      1  dit,    100  ffi 

-    2  dit, 
2  dit,    idic, 

1 
2  dit,  ^s"'-0 


ico  ft 

100  fl. 


1 
3 


10 


6    - 
3    • 


1  PS 

2dit, 


Sucre  des  Ifles  Françaifes    §12  a    16.  > 


Sucre  des  Colonies  Holl. 
Sucre  raffiné   la   S, 
Sucre  candi,  blanc,  dite, 
Sucre  candi  brun,  dite, 

Suif  du  pai's ,  les  100  fê, 

Suif  d'Irlande,  dites, 
Suif  de  Kuffie,  dites, 
Sumac,  dites, 


9. 

9 
18 

à 

à 

8, 

19 

à 

§ 

'4 

à 

f!. 

26  à 

fl. 

2R 

à 

fl. 

28 

à 

j 

22 

à 

13  Ç  4»   VS   la   Can.    -       - 
12.    environ  16  p|,    2  dit, 

1  l8Pi'furjooÉ6,-) 

'   &  au  -deflbus  I     ■■  ,. 

deçDoffi9ôffir2dlt'    2dlt- 

J    la  barrique.     J 


12-  18  pS 

19.    tarer    les 
24.? 
iû  S 

On  tare 
futailles. 
30? 
29  S 
2<5.  4  pg 


fut. 


2  dit,    2  dit, 
2  dit,    idit.l 


-1  psr  mer. 
is  - 
|  &  p  r  ri- 
fvieie  ou 
J  pu-  icrre. 
-J    1     10    . 


■\  Sucre  é-    ) 
j-      )>inr>  ffi     ^ranger,     v.01!."? 
2dlf,j  I0°  ro  f  i    -10    .jpa'sfi 


Sucre    d 
au  eu 


11 


iC5|  I  dit,     Idit,] 


18  pi 


2 dit,    idit, 


!>I00 


) 


-   2  dit,    100 
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Prix  d  s  Miir- 
(hanaijes. 


Tare. 


Râlais 
pour 
bon 
Poids. 


Rusait 
pour 
prnmpt 
paye- 
ment. 


Droits  de  t  Amirauté  fans  Is 
prime. 


rtroi's 
d'entrée. 


Droits  d$ 
[ortie. 


173 

14  à 
\i  à 

10  à 
4&8à 

11  à 

13 

22 

9 
2i 


3? 

80 


Tabac  de  Hollande,  en 

feuille,  de  meilleure 

forte,  les  100  fis , 
die  Uytfchot,  dites,     - 
dit  Aard,  dites, 
dit  Zandgoed,  dites,    - 
dit  Zuygers ,  dites, 
Tabac  d'Ukraine,  dites, 
de  Hongrie  .  dites  , 
de  Salonica,  dites , 
d'Allemagne,  dites , 
de  Virginie,  la  r&, 
de  Mariland,  dite, 
de  Suiffent,  dite, 
de  la  Havane,  les  100  ffl 

du  Biefil,  la  Êg 

Tabac  en  Carrotes  ,  les 

icottî,  -  -    fl.      503 

Tabac  en  poudre  &  râpé 

de  Hollande  ,  la  Ë8,         f. 
Tabac  en  poud.  d'El'p.  d.    fl. 

Tartre,  les  ico  tS  ,  fl. 

Térébenthine  de  Venife, 

les  100  fê,                   -  fl. 

Térébenthine     de    Bor- 
deaux ,  les  100  f£,  fl. 

Térébenthine  de  Bayon 

ne,  les  100  fô,            -  fl. 

Thé  Hayfaen ,  la  tê ,  bco  f. 

Hayfaenfchin,  dite,  bco.  f. 

Songlo,  dite,           bco.  f. 

Pekao .  dite  ,           bco  f. 

Soatchon,  dite,      bco.  f. 

Cons,> .   dite,           bco.  f. 

EoeyoaBohé,  dite, bco.  f. 


I30 

32-  i 


ffi 


«Pi 


par]  , 
Mand,     ou  '  or,l,n    { 

l&8p§Mdlt. 
rpour 


pelant 
à  itJoc 


23.  :>  corbeille 

24. 

20. 

12. 

20.^ 

2J- 

35- 
16. 

9- 
11. 

14- 

120. 


1500 


les  co- 
tes. 


■J 


Pour 


ioofl. 


fl.    f.    d.    fl.    f.    d. 


I     • 


8  p§  pour  les 
côtes,  &  la 

réf.     conv.  |>2p:     I  p|     ioofl.    2 
peur  les  fu- 
tailles, 


3  a 


r  a 

2  à 

20  à 


"  J'a  dit 


20. 
8 


26.| 


furon. 
on   tare  les  ?  „  ,,• 
futailles,    13  dit 

18»  par  bal.?     dit 

doubl.  emb.j 

'on  tare  les^ 
futailles,    5 


1  dit. 
idit. 


100  fl 
100  fl. 


2  dit.    100  fl.  5 


dit.    2  dit.    100  ÈB   -     8 


1  -  ■ 

2  -  - 

I    -  • 

-  10  - 


40  à    4J.        20  p§ 

20  à    35.   90  ©  p.  bar.  ^ 


3  dit.    1  dit. -^ 


20  à  36".    120S?  p.  bar.  j 
oj  à  ico. 
5"  à  60. 
43  à  52.    I(J  W  la  , 

45  à  57.  J.    naite 

30  a  52. 

27  à  38. 

21  à  2j. 


J>2dit.    2d 


itJ 


1,100© 


,  1  die.    idit.    100(8    I 


iô 


Toiles  peintes,  ou  Indien- 
nes de  Hollande, 
fond  blanc,  l'aune,  - 

dites  ,  fond  de  coul.  d. 

Chits,  ou  |  perfes,  la 
pièce. 


f. 
f. 


12  à 
14  a 


22. 
25- 


larg. 

Ami. 


long. 
Aun. 


fl.     20  à    40.    >       — 


'2  pj    loofl.    1   5 


l   ' 


10! 


TRAITE 


GENERAL 


Prix  des  Mar- 
clu-.ndifes. 


Toiles  de  Coton  des  In- 
des, favoir; 

CaJJes  y      diverfes,     la 
pièce ,  bco. 

Tdnsjebs ,  dite,  bco. 
Alalmulles,  dite,  bco. 
Nanfouques ,  dite  ,  bco. 
Seerhanddeonat ,  d.  bco. 
Serbattes ,  dite,  bco. 
Terindannes ,  due,  bco. 


fl.  8  .à  33. 
fi.  12  à  47. 
fl.  12  à  40. 
fl.jjà  56. 
fl  38  à  48. 
fl.  44  à  4;. 
fl.  20  a  38. 
fl.  5  a  47. 
fl.  14  à  32. 


Betilles t  dite,        bco. 
Dorias,  dite,  bco. 

Mouchoirs  de  Madras, 

la  pièce  ,              bco.  fl.  45  à  je. 

dits  Paliacat,  dite, bco.  fl.  18  à  38. 

dits  Mazulipatan,bco.  fl.  10  à  26. 

dits,  dite,             bco.  fl.    8  à  22. 

dits  bleu  Burgos,  bco.  fl.  10  à  18. 
dits  impr.  à  deux  faces, 

le  mouchoir  ,       -      -  f.  18  à  22. 

dits,  dit,       -        bco.  f.  ij  à  18. 
Hamans  ,    divers  ,   la 

pièce,          -        bco.  fl.  10  à  25. 

Bazins,  dite,         bco.  fi.  13  a  19- 

Sanas,  dite,           bco.  fl.  11  à  20. 

SologeJJes  ,  dite,      .bco.  fl.  22  à  28. 

Jlder'sja ,  dite ,         bco.  fl.    9  à  10. 

'Mamodies ,  dite ,    bco.  fl.   9311. 

Siltaras,  dite,       bco.  fl.    8  à    9. 

Tuchris  ,  dite,       bco.  fl.    9  à  10. 

Chowtars,  dite,      bco.  fl.    9  à  11. 

slmiertis, dite,        bco.  fl.    8  à  12. 

Lacliorias,  dite,     bco.  fl.    9  à  10. 

J'daukas ,  dite,        bco.  fl.    6  à    7. 

2?a^eraj,dite,       bco.  fl.    6  à  14. 

Sjadra,  dite,          bco.  fl.    7  a    8. 

Morées  ,  dite ,          bco.  fl.    9  à  10. 

Caatjes ,  dite,         bco.  fl.    8  à  22. 

Callama?7ganis, dite,  bco.  fl.    7  à  10. 

Bfroupaates,  dite,  bco.  fl.    7  à    9. 

Dotis ,  dite,           bco.  fl.  n  à  14. 

Gingangs,  dite,      bco.  fl.    6  à  35. 

iWz'fjdite,            bco.  fl.    9  à  10. 

Sirfacca,  dite,       bco.  fl.  22  à  37. 

Sigterman  ,  dije,     bco.  0.26327. 

Thepois,  dite,        bco.  fl.  11  à  12. 


largeur, 

Cotits. 


longueur. 

■  Colas. 


n 


a  3 

à  2] 


40 


1I2J.&3 

2: 


2.2I&3     38 

2      &2 

2 


'4 
Cv2} 


a  40 
32  à  40 
40 


1}  d'aun. 


11 


S  moue. 
10 

8 

8 
10 


2 

II 
2 

1? 
If 
2 

24 
15 
if 
2 

H 
il 

ci 
i5 


à  3Cob.  24C00 
à  2 


à  2 


&2J 

à  2 

&2] 


a  2 


U 


il  a 
xi 

Il   à 


12 


Ci  2}        18 


2  j.  a  40 

24 

23  à  31 
22 

25 

32  &3^5 

28  &3"5 
26  à  32 
2? 

24  &33 
3° 

ni 

21Î&43 
21  &21 
à  25 
à  26 
à  30 


23 

23 

l! 

20 

24 

30 

20 


&30 


Ra'ais 
pour 
prompt 
paye- 
ment. 


Droits  de  l'Amiautê  fans  la 
prime. 


Pour 


Droits 
d'entrée. 

fl.  f.  il. 


Droits 
de  J'unie. 

fl.     f.  il 


.     ti'pf      100  fl.        IJ     •     I 
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Prix  des  Mer- 

ehandijes,  ■ 


largeur. 
Cobiïs. 


longueur* 

CvJi:s. 


Rebais 
piur 
prompt 
paye- 
ment. 


Droits  di  V Amirauté  [ans  la. 
prime. 


Droits 
d^entrée. 


Droits 
/ortie. 


,:: 


CJ:ehs,  la  pièce,  bco.  fl.  7  à 

Photas,  dite,  bco.  fl.    7  à 

Romals  ,dite,  hco.  fl.    3  à 

Chutes ,  dite ,  bco.  fl.    4  a 


Wekanias,  dite,  bco. 
Bherms,  dite,  bco. 
Brawls,  dite,  bco. 

Corroot,  dite,  bco. 

Bajota  ,  dite,  bco. 

Néganepeaux ,  dite,  bco. 
Carras,  dite,  bco. 

Salempouris ,  dite ,  bco. 
Guinées,dhe,  bco. 
uitchiabanas ,  dite,  bco. 
DoitJJbutes ,  dite,  bco. 
Soeffes,  dite,  bco. 

Bandâmes ,  dite  ,    bco. 
Sjappalens ,  dite,    bco. 
Toiles  de  Nanquin  jau- 
nes ,  la  pièce, 
dites  couleur  de  rofe,  d. 
dites  blanches,  dite, 
dites  Grifes,  dite, 
dites  brunes,  dite, 
dites  bleues,  dite, 
Toiles  de  Holl.,  l'aune, 
Rouens  contrefaits,  d. 
Crées  de  Silétie  ,  larges, 
la  pièce, 

dites,  plus  étroites,  ou 
entre -larges  ,  dite,  - 
dites,  plus  étroites,  d. 
Bretag.  contrefaites,  de 
Siléiie,  larges,  dite, 
dites,  étroites,  dite, 
Platil!esroyalles,dite, 
Boccadilles  en  Schock 

entier,  dite, 
Sanglettes,  dite, 
Ba/ins  de  Bruge  ,  dite , 
Coutis,  l'aune, 
Prèffilles,  dite,         fl. 
Toiles  de  Brabant.dite,  fl. 
Toiles  à  carreau,  dite 3 


Tour 


fl.    f.    d.     fl.    f.    à. 


fl. 

3  à 

il. 

6à 

il 

9  à 

fl. 

ii  à 

fl. 

1  à 

il. 

8  à 

fl. 

7  à 

fl. 

7  à 

a. 

14  a 

a. 

6  à 

a 

8à 

a. 

21  à 

a. 

11  à 

a. 

12  à 

r. 

70  à 

f. 

63  a 

r. 

60  à 

r 

54- * 

f 

53  a 

r. 

30  à 

r. 

12  à 

r. 

6  à 

17. 
9. 

39-i 


7- 

7- 

11. 

iî- 
8. 

18. 
11. 
11. 

3i- 

7- 
10. 

25- 
12. 

18. 


2 

2  &  z\ 

diverfes , 

Aun. 

IA 

ifV 

M 

13 

là 

diveries, 

2 
2} 

If   &2 
2 
2 


H- 
62. 

SS-\ 

J2.J 

100. 

10. 


fl.  36  à   38. 


i|  à  i\ 

n 


fl.  30  à 
fl.  26  a 

f.8jà 
f.  60  à 
fl.  14  à 


33- 
29. 

100. 
75- 
19.    I 


M 

1 

à  iï 


17  a 

4à 
4à 

18  à 
$ '10  à 
«I3à 
f.   5  à 


20. 

5- 

6. 

60. 

«3- 
18. 
22. 


ig  a 


20 
30&24 

diverfes 

Aun. 

I^&l8 
18  & 18Î 
23    &24 

5l  &  51 
23Î&  24 
23! &24 

30  (SC36 

diverfes. 

48  6c  50 

24 

3° 

40  &50 

14 


71  à    8 

J 

50  - 
jo  à  6j 

88 


ijp§   100  fl.    1   5 


>  ij 


9\ 


48 


I 

I 
diverfes 

H  i  "if 

ii  à  2 


à  U 


12 
19   à  20 
diverfes 
75  à  110 

90 
diverfes 


roo-  fl.  1  -  -  1  -  '  - 
Les  toiles  de  Pologne, 
de  Brabant,  de  Siléfie, 
I  p§  \  d'Osnabruck ,  &  de  Po- 
méranie  ,  paffant  de 
tranfit  pour  l'Efpagne, 
ne  payent  aucun  droit, 
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T  R  A  I 


i 
T  E 


GÉNÉRAL 


Prix   des  Mar- 
chandifes. 


largeur. 
Aunes. 


Toiles  à  la  rofe,de  ie,  ae  & 
3e  fortes,  les  175  Aunes 


longueur. 
Aunes. 


de  Hollande,        kdlr. 

11  à 

iS. 

7 
g 

à 

1 

6c  à  1 10 

Toiles    CannamaJJos     de 

Brème,  la  pièce, 

£3°  ^ 

35- 

if 

40 

Toiles      de     Brunswick 

pliées  en  rond,  les  100 

aunes. 

fl.  22  à 

25- 

1 

à 

U 

16! 

Toiles    de    Konigsberg , 

les  3  pièces, 

fl.  14  à 

18. 

3 

4 

à 

30 

Toiles    Serpilieres ,    de 

Pologne,  la  pièce, 

f.  70  à 

100. 

U 

40 

Toiles  blanches  de  Rus- 

lle,  l'aune, 

f.    8  à 

10. 

ii 

20 

Toiles  à  voile  de  Ruflie, 

la  pièce, 

fl.  18  à 

25- 

1 

à 

il 

5° 

Toiles  à    voile  de  Hol- 

lande, la  pièce, 

fl.  22  a 

35- 

if 

à 

i| 

50 

Toiles    de    Pomcranie , 

les  100  aunes , 

fl.  24  à 

27. 

i 

à 

H 

' 

Raha't 
peur 
prompt 
paye- 
ment. 


Droits  de  t'J  niraulè  fans  la 
prime. 


Tour 


' I  p|      100  fl. 


Droits 
d'entrée. 


Droits  de 
fortie. 


fl.     f.     d.      11     f.     d. 


I     - 


Tare. 


Verd  de  gris,  ouVerdet 
ia  te, 

Vermillon,  la  te, 

Vin  de  Xerez,les2pipes 
de  Malaga,  dites, 
des  Canaries,  dites, 
de  Pedro  Ximenes,   d 
de  Catalogne  blanc,  d 
dit  rouge,  dites  , 
de  Portugal,  dites, 
de  Corfe,  dites, 
de  Naples,  dites, 
de  Bordeaux, le  tonn. 
des  Hauts  -pais,  dite  , 
de  Hautbrion,  nouv.,  d 
dit,  vieux,  dit, 
de  Médoc,  nouv.,  d. 
dit,  vieux,  dit, 
de  Graves,  nouv.,d. 
dit,  vieux,  die, 


f.  20  à 
f.  40  à 

d£6oà 

^60  a 
de  40  à 

^30  à 
c£2oa 

c£3°à 
<£2oà 

d^25à 

c£  20  à 

dC22à 

^35  à 
cC4oa 
«£30  à 

c*3*& 
«-£30  à 
c£4oà 


îl 


22. 

«•? 

7° 
80 

40.  I 
30.  j 

35-  - 
3°-?  . 
35-5 

3°0 
35- 
5Q- 
60. 
60. 
100. 

45- 
60. 


on    tare 
barrils. 


>  • 


Ratais 
pour 
ben 
poids. 


I  P° 


es 


iP* 
2  dit. 


-  1  dit. 

-  1  dit. 

-  1  dit. 


100  te 


ICC 


apip. 


apip. 
apip. 


1  10 

«    5 


4 
6 


a  10 

1  5 

2  - 


1   10 
6    - 


ipS     iton.     3   - 


Vin 
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Vin  du  Rhône,  le  ton. 

de  Toulon  &  Pic, dit. 

de  Cahors,  rouge,  dit. 

de  Bergerac  &  St.  Foix , 
Vin  muet,  dit, 
Vin  de  Bcziers  &  Fronti- 

gnan,  le  tierçon. 
Vin  de  Confiance  du  Cap, 

rouge,  PAarh,       bco. 

dit,  blanc,  dit,  bco. 
Vin   de  Pierre  du  Cap  , 

rouge,  la  futaille, bco. 

dit,  blanc,  dite,  bco. 
Vin  Pontac  du  Cap,  rou- 
ge, dite,  bco. 
Vin  de  Madère  du  Cap, 

rouge,  dite,  bco. 

dit,  blanc,  dite,  bco. 
Vinaigre  de  Bord. ,  le  tier. 
Vitriol  d'Angl.,les  100É& 
Zinc  ou   Tutenague,    les 

100  8î,  bco. 


Prix  des  Mar- 
chandises,, 


Tare. 


Rabais     Rabais       Droits  de  V  Amirauté  fans  la 


<£   35  à 

5  25  à 
c£  40  à 
£    20  à 

6  15  à 

40."' 

35- 
45- 
40.  > 
20. 

fl.  60  à 

80.. 

fl.  6co  à 
fl.  400  à 

1000. 
600. 

fl.  330  à 

6co. 

fl.  100  à 

150. 

fl.  350  à 

400. 

fl.  200  à 
fl  135  a 
fl.  25  a 
f.  94  a 

300. 
200.  J 
3°- 

IOD. 

fl.    17  à     18. 


p'iur         pour 
b'in  prompt 

poids.      pays- 
ment. 


prime. 


Droits 
d'entré*. 


Droits  de 
futtie. 


Pour 


n.  r.  a.  fl.  f.  a. 


1  p°    1  ton.    3    - 


1  p;    100  fl.    3 


-    -     idit.    iton.     9    8    •    3 
1  p|    2  dit.    100  fl.    3     -    -    2 


2  dit.   100  fl.    3 


Voici  l'explication  des  lignes  des  monnoies  dont  efl  mention  dans  le 
prix  courant  des  marchandées  ci  -  defïiis  : 

e£ ,  lignifie  Livres  Flamandes  de  6  florins  chacune  ;  j) ,  ou  fchelling  , 
ou  Efcalin,  dont  20  font  une  livre;  §,  ou  Gros,  dont  12  font  un  Efca- 
lin  ;  fl  %,  ou  Gros ,  argent  de  Flandre  ou  de  Brabant;  ffl ,  ou  florins  d'or 
de  28  fols;  fl.  ou  florins  de  20  fols;  /*,  ou  fol,  ou  Stuiver. 

La  Prime  que  les  marchandifes  payent  à  l'Amirauté ,  indépendamment 
des  droits  expliqués  ci  -  deflus ,  efl  ordinairement  de  1  p°  de  leur  valeur 
lors  de  leur  importation  à  Amfterdam,  &  de  t  P°  îorfqu'on  en  fait 
l'exportation.  La  Cochenille  ne  paye  cependant  que  \  p|  de  prime  à 
l'entrée  à  Amfterdam ,  &  que  {  p°  à  la  fortie.  Les  marchandifes  arri- 
vant à  Amfterdam ,  foit  de  quelque  port  de  la  Méditerranée ,  foit  de  quel- 
qu'une des  échelles  du  Levant ,  payent ,  outre  les  droits  &  la  prime  or- 
dinaire ,  7  p|  de  leur  valeur ,  pour  le  droit  de  récognition  attribué  à  la 
Compagnie  du  Levant ,  dont  nous  ferons  mention  ci-aprcs.  Nous  ajoute- 
rons encore  touchant  la  prime  dont  il  eil  queftion  ci  -  deflus ,  qu'aujour- 
d'hui, à  caufe  de  la  guerre,  les  marchandifes  la  payent  double,  c'eft-à- 
dire  2  p°  à  l'entrée  à  Amfterdam  &  1  p- .à  la  fortie. 

Les  marchandifes  qui  ne  font  pas  fujettes  à  payer  la  prime  font  les 
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pruvi'nc'es-""  m*vantes  >   favoir  :  en  entrant  à  Amflerdam   toute  forte  de  bleds ,   de 
tw'"  fruits,  la  bière,  &  les  laines;  &  à  la  fortie  de  cette  Ville  pareillement  les 

Comment  <CAm-  bleds ,  l'indigo ,  la  Cire ,  le  beurre ,  le  fromage ,  les  harengs ,  l'ami  ion ,  les 
jitrdam.  épiceries ,    le  tabac  en  carottes  de  Hollande ,  les  huiles  de  graines  ;  l'ar- 

gent vif,  lorfqu'il  eft  defliné  pour  France  ;  enfin  les  toiles  de  Cambrai. 

§  IV.  Commerce  des  Productions  du  Tais. 

Les  Provinces  •  Unies  produifent  fi  peu  de  froment ,  comme  nous 
l'avons  déjà  obfervé ,  que  celui  qu'on  y  recueille  ne  pourroit  pas  même 
fiiffire  à  la  confommation  de  leurs  propres  habitans.  Cependant  ,  ce 
païs ,  naturellement  fi  pauvre  en  denrées ,  fournit  à  divers  peuples  de 
l'Europe  du  froment  de  fon  propre  crû  ainfi  que  du  froment  étranger , 
dont  l'exportation  &  l'importation  font  très-grandes  à  Amfterdam ,  qui  efl 
un  des  premiers  entrepôts  de  grains  de  toute  l'Europe.  Ce  qui  met  cette 
ville  en  état  d'en  fournir  à  différentes  nations  une  auiïi  prodigieufe  quan- 
tité que  celle  qu'elle  vend  tous  les  ans ,  c'eft  d'un  côté  la  nécefîité  où 
font  prefque  toujours  les  peuples  du  Nord  d'envoyer  le  fuperfiu  de  leurs 
denrées  en  Hollande ,  où  ils  font  certains  de  s'en  procurer  avantageufe- 
ment  le  débouché,  &d'un  autre  coté, les  fpéculateurs  &  les  marchands  de 
bled  d'Amfterdam  &  des  autres  villes  de  Hollande ,  qui  en  font  venir  pour 
leur  compte  les  parties  qu'ils  trouvent  occafion  de  faire  acheter  à  bas 
prix  dans  les  marchés  principaux  du  Nord.  Lorfque  nous  traiterons  du 
Commerce  de  Dantzick  &  de  quelques  autres  ports  de  la  mer  Baltique ,  nous 
montrerons  la  manière  dont  les  fpéculateurs  s'y  prennent  d'ordinaire  pour 
parvenir  à  fe  procurer  du  bled  à  meilleur  compte  que  ceux  qui  en  deman- 
dent lors  feulement  qu'on  éprouve  quelque  difette  dans  les  païs  qu'ils  ha- 
bitent. Ici ,  nous  nous  bornerons  à  parler  des  froments  qu'on  recueille 
dans  les  Provinces-Unies,  dont  la  plus  grande  partie  s'expédie  pour  l'é- 
tranger ;  les  Hollandois  trouvant  peut-être  mieux  leur  compte  à  manger 
du  pain  fait  avec  du  grain  venu  de  l'étranger ,  &  qui  leur  tient  lieu  de  celui 
qu'ils  fourniffent  à  plusieurs  nations  de  l'Europe. 

Les  endroits  les  plus  abondans  en  froment  dans  les  Provinces-Unies  font 
la  Zélande,  la  Frife,  le  Bovenland  &  le  Voorland.  Le  meilleur  qui  fe 
tire  de  ces  quatre  difrerens  endroits,  efr.  celui  de  Zélande;  auifi  eft-il  le 
plus  eftimé:  cependant  celui  des  trois  autres  efc  auflî  très-recherché  &,  à. 
quelque  chofe  près,  payé  aufii  cher  par  ceux  qui  en  font  commerce. 
Le  froment  de  Zélande  eft  d'un  grain  plutôt  blanc  que  rouge,  beau,  bien 
nourri,  pefant  environ  128  à  132  8?,  poids  de  troyes  de  Hollande,  le 
fac,  dont  36  font  un  lafT.  Le  froment  de  Frife  &  celui  de  Bovenland  ne 
font  l'un  &  l'autre  ni  auffi  pefants  ni  aufii  beaux  que  celui  de 
Zélande,  vu  que  leur  poids  ne  répond  qu'à  environ  124  a  128  te.  Le 
froment  de  Voorland  eft  de  deux  fortes,  l'un  blanc  &  l'autre  rouge.  Ce 
dernier  eft  plus  eftimé  que  l'autre,  à  caufe  qu'il  eft  &  plus  pefant  & 
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mieux  nourri.  Il  y  a  du  froment  de  Voorland_  qui  ne  pefe  que  ito  à  122 
&  le  fac,  &  peut-être  moins,  &  d'autre  qui  pefe  jufqu'à  128  à  129  fê. 
Comme  'le  froment  le  plus  pefant  rend  en  général  plus  de  farine  que  celui 
qui  pefe  le  moins,  celui-là  fe  paye  mieux  que  celui-ci  aufîi-bien  en  raifon 
de  la  différence  dans  le  poids  que  de  celles  dans  les  qualités  refpeclives.  Les 
prix  du  froment  varient  chaque  jour  ,  &  on  ne  peut  pas  à  cet  égard  fixer 
rien  fur  quoi  l'on  puifle  compter  précisément.  Nous  croyons  cependant  con- 
venable de  donner  le  Compte  fimulé  fuivant  d'un  chargement  compofé 
des  quatre  fortes  de  froment  nommés  ci-deflus,  pour  l'ufage  des  fpécula- 
teurs;  favoir: 

25  laft  de  froment  de  Zélande ,  à  145  A-  d'or,  le  lafl,  font 

Cour.  fl.  5075.  -  - 

25  lad  de  froment  de  Frife  à  130  fl.  dits ,                       -  4550.  -  - 

25  lafl  de  froment  de  Bovenland  à  125  fl.  dits,                 -  4375.  -  - 

25  lafl  de  froment  de  Voorland  à  120  fl.  dits,                 -  4200.  -  - 


100  lafl  de  froment ,  qui ,  au  prix  moyen  de  130  fl.  font  fl.  18200.  - 
— — —ZZZZ^ZZZZ  Rabais  1  p|      fl.       182.  - 


Frais  d'expédition. 

*  Frais  d' Allège,   faéleur  &  ouvriers, 

mefurage  &c. ,    à  4J  fl.  le  lafl , 
Nattes  pour  le  grenier  du  navire  39  fl. 

&  Courtage  6  f.  le  lafl. 
PafTeport ,  ou  convoi  de  l'Amirauté ,  étant 

franc  de  droits , 
Commiffion  d'achat  &  d'expédition ,  fur 

fl.  18543-  à  2  p| 


fl.  18018.  - 


fl.  450.     -  - 
-  69. 

5-    2  - 
370.  18  - 


$95-  •  - 


Fl.  18098:  n  -  Bco.  font  avec  l'agio  de  4;-  pg,cour.  fl.  18913.  - 


La  marque  *  ci  defTus ,  qu'on  trouvera  dans  chaque  compte  fimulé  que 
nous  donnerons  dans  la  fuite ,  défigne  que  ces  frais  ne  font  pas  toujours 
les  mêmes,  étant  fujets  à  varier  ;  attendu  que  félon  que  les  magazins  à 
bled  font  plus  ou  moins  élevés  &  éloignés  du  lieu  où  s'en  fait  le  char- 
gement ,  les  frais  augmentent ,  ou  diminuent.  Nous  obferverons  encore , 
que  lorsqu'on  fait  fécher  le  froment  avant  de  l'embarquer,  s'il  efl  fuffi- 
fant  d'en  faire  fécher  le  i  ou  le  i  du  chargement  ,  les  frais  mon- 
tent à  environ  6  florins  le  lafl,  au  lieu  des  4;  florins  que  nous 
avons  établis  comme  une  proportion  ordinaire  dans  le  compte  ci-deflus. 
Enfin ,  lorfqu'on  fait  l'embarquement  du  froment  en  facs ,  on  compte  pour 
chaque  fae  7  à  8  fols,  &  27  facs  pour  chaque  lafl:.    Les  Frets  fe  règlent 
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en  Hollande  par  lafl  de  feigle,  qui  eft  réputé  du  poids  de  4000  ft;  & 
comme  le  lafl  de  froment  pefe  ordinairement  environ  4400  a  4500  ffî  ,  on 
'commerçât' dm-  paye  toujours  io  p§  davantage  pour  le  fret  du  froment  que  pour  celui  du 
feigle.  Nous  traiterons  l'objet  des  frets  ci- après,  lorfque  nous  parlerons 
du  Commerce  de  cabotage  où  il  trouvera  fa  place  mieux  qu'ici.  Nous 
agirons  de  même  à  l'égard  de  Y  Affurance ,  dont  nous  ne  tarderons  pas  à  parler. 
Les  fèves  pour  les  chevaux,  &  les  haricots  qu'on  recueuille  en  allez 
fortes  quantités  dans  les  Provinces  de  Frife  &  de  Zélande ,  font  deux  ar- 
ticles dont  l'exportation  eft  d'une  certaine  confidération.  Nous  allons 
donner  deux  comptes  fimulés  du  montant  &  des  frais  jufqu'à  bord  du  na- 
vire, d'un  chargement  de  chaque  forte  de  ces  grains,  pour  l'ufage  des 
fpéculateurs  ;  favoir: 

100  Lafl  de  fèves  à  chevaux  à  <£  16  le  lafl,  avec 

1  p|  de  rabais,  cour.  fi.  9504.     -  ~ 

Frais  d'expédition. 
*  Frais  d' Allège ,  faéleur  &  ouvriers ,  mefu- 

rage  &c. ,  à  5  fi.  500. 

Nattes  pour  le  grenier  du  navire  fi.  40 ,  & 


Courtage    30    fl. 


70. 


Paffeport,  ou  convoi  de  l'Amirauté,  étant  franc 

de  droits  5.     2. 

Commiffion  d'achat  fur  fl.  10079.2.  1.  à2p§  201.  12. 


776.  14.  - 


fi.  9S38.  -  f.  bco.,  avec  l'agio  de  4J  p°,font  Corn-,  fi.  1028p.  14. 


100  lafl  de  haricots,  à  6  fl.  le  fac,  dont  36  font 
un  lafl,  avec  1  p§  de  rabais,  cour.  fi.  21384. 

Frais  d'expédition. 

*  Frais  d' Allège,  faéleur  &  ouvriers ,  me- 

furage  &c  ;  à  si  A-  -  --        550.     •  - 

Coût  de  2700  facs  à  7  fl.  945.  &  cour- 
tage fl.  30  -_  -  -  çj$.    -  - 

Paffeport ,  ou  convoi  de  l'Amirauté ,  étant 

franc  de  droits ,  -  -  5.  s.  . 

Commiffion  d'achat  fur  fl.  22914:  2.  à  2  p£      458.  6.  -     1988.     8. 


fi.  22375.  13  f.  bco.  avec  l'agio  de  4J  p|  font  cour.  fi.  23372.      8  f. 


Le  tabac  qu'on  recueille  dans  les  Provinces-Unies,  eft  diftingué  en  cinq 
qualités  qu'on  nomme  en  Hollandois,  Befitgoed,  Uytfckot,  Aard,  Zand- 
goed en  Zuygers.  De  ces  cinq  qualités,  la  meilleure  eft  celle  qui  vient  du 
yoifînage  d'Amersfoort  dans  la  province  d'Utrecht.    Les  autres  qualités 
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fe  recueillent  en  différents  quartiers  des  Provinces  -  Unies ,  où  depuis  peu  cohmbko  dm 
d'années  le  nombre  des  plantations  de  tabac  a  augmenté  confidérablement.  n*™"08*" 
La  raifon  en  eft  toute  fimple  &  naturelle.  La  guerre  de  l'Angleterre  cZ'„,irc:J-An~ 
avec  fes  Colonies  de  l'Amérique  feptentrionale,  a  fait  diminuer  les  quan-  ftudam, 
tités  de  cette  marchandife  qui  venoien:  auparavant  de  cet  hémisphère. 
Cette  diminution  a  dû  faire  rechercher  les  tabacs  qu'on  recueuille  en 
divers  lieux  de  l'Europe ,  &  leurs  prix  en  ont  haufle  en  raifon  &  de  la 
moindre  abondance  &  du  plus  grand  befoin  de  cet  article.  Ces  prix  ne 
fe  font  pourtant  foutenus  hauts  qu'autant  de  tems  que  la  demande ,  caufée 
par  la  rareté  extraordinaire  de  la  marchandife ,  a  continué  avec  force  & 
vigueur.  Tout  le  monde  s'est  empresfé  de  faire  des  fpéculations  fur  cet 
objet  ;  &  ces  fpéculations  en  ramenant  l'abondance  du  tabac  dans  tous  les 
marchés  principaux,  furtout  dans  celui  d'Amfterdam ,  en  ont  beaucoup 
fait  bailler  les  prix:  tel  eft  le  cours  des  entreprises  de  Commerce. 
Les  tabacs  de  Hollande  valent  ordinairement  à  Amfterdam  depuis  4  juf- 
qu'à  17  florins  le  quintal  ,fuivant  la  qualité.  Ces  prix  étoient  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  10  à  40  fl.  &  ils  font  aujourd'hui  depuis  8  jufqu'à 
32  florins.  Comme  les  tabacs  de  Hollande  font  bons  principalement  pour 
faire  des  carottes ,  qu'on  râpe  enfuite  &  qu'on  mêle  avec  du  tabac  fort 
d'Amérique,  ils  font  enlevés  en  plus  grande  partie  pour  la  France,  la  ferme 
générale  ne  pouvant  fe  pafTer  de  cette  marchandife ,  &  en  ayant  aujourd'hui 
plus  de  befoin  que  jamais.  Voici  un  compte  limulé  des  cinq  qualités  de 
tabac  de  I  Iollande ,  en  prenant  un  prix  moyen ,  tel  qu'il  fe  paye  com- 
munément quand  l'Europe  eft  en  paix  ,  ou  au  moins  les  Etats  qui  en 
font  commerce. 

Une  Corbeille  ,  ou  Mand de  tabac,  BeJIgoed,  de  1500  fë       »         -  à  25  fl.  le  quintaL 

Une  dite,         -         -       dit,     Uytfchot       1600       •         -  i  20  dits, 

Une  dite,  -  -      dit,      Aani  1700       ...  à  15  dits, 

Une  dite,  -         -      dit,     Zandgoed     1750  ...  à  10  dits, 

Une  due,  -  -      dit,     Zuigers         1800        -  à    6  dits, 


8350  tS  à  14' A.  prix  moy. 


Tare  de  30  @  pour  chaque  corbeille, 
Qji   n'en  pefe  que  20.  -  - 


150 


8200 
Rabais  pour  les  côtes  8  p|  -  856 


Net       7344  fë  â  14^  fl.  le  q!.       /  1083.     5< 


Rabais  pour  prompt  payement ,  1  p|  -  -  /       10.  17. 

o  S 


Cour.    /  1072.     g. 
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CtMUERea  du    Tranfport  de  I'iutre  part  ... 

I^ZIT"'  Demi- droit  du  poids.  .  i 

CommtrctfAm.  Tareurs. 

fltrdam. 

Frais  d'expédition. 

*  Pour  porter  au  maçafin  &  de«!à  à  bord  du  navire,  & 

autres  menus  frais,  -  -  fl.  15.    . 

Droits  de  fortie  &  pafTeport  de  vifite,  «  56.  3 

Pour  courtage   d'achat  à  5    f.   les  100  fê  -  18.   7 

Pour    commifïïon   d'achat  fur  fl.  1196.  à  2  p*  -  23.18 


cour.  fl.  1072. 

8  : 

fl.  13.     8 

-     -      16 

'                           14- 

4  - 

fl.   1086. 

12    - 

"3- 


Cour.  fl.  1200.     -  - 
Agio  IQ4J  p°- 51.  13.3 

Bco.   fl.    11 48.     6.8 

La  ville  d'Amfterdam  fournit  aux  étrangers  non  -  feulement  du  tabac  en 
feuille  du  païs,  &  fouvent  même  de  celui  qu'elle  reçoit  du  dehors  ; 
mais  encore  du  tabac  en  poudre ,  foit  moulu ,  foit  râpé.  Un  nombre  de 
moulins  de  fon  voifinage  &  des  environs  font  conftamment  occupés  à  en 
préparer  de  l'une  &  l'autre  de  ces  manières.  Le  tabac  en  poudre  efl 
principalement  demandé  d'Efpagne ,  où  l'on  en  fait  paffer  d'affez  fortes 
parties,  préparées  de  diverfes  façons,  &  conféquemment  de  divers  prix. 
Ceux  du  tabac  en  poudre  le  plus  commun  roulent  depuis  5  jufqu'à  8  fols  ; 
&  les  autres  qualités  vont  à  proportion  jufqu'à  12  à  16  fols  la  livre.  Il 
y  a  pareillement  des  tabacs  râpés  qui  valent  depuis  5  fols  jufqu'à  1  &  2 
florins  la  livre ,   fuivant  leurs  qualités  refpe&ives. 

On  cultive  du  lin,  mais  en  petite  quantité,  dans  plufieurs  lieux  des 
Provinces  -  Unies.  La  qualité  en  efl  bonne;  mais  la  quantité  n'en  fuffi- 
fant  pas  pour  les  befoins  des  manufactures  où  l'on  s'occupe  à  en  ferancer 
des  parties  conlidérables,  on  fupplée  à  ce  qui  manque  par  le  lin  étranger, 
dont  il  fe  fait  une  grande  importation  à  Amfterdam.  Ce  lin ,  après  avoir 
avoir  été  ferancé  &  plié  en  paquets  d'une  livre,  efl  mis  en  tonneaux, 
ou  futailles  de  diverfes  grandeurs ,  pour  être  enfuite  expédiés  pour  l'Ef- 
pagne  &  les  autres  païs  où  s'en  fait  la  plus  forte  confcmmation.  Voici 
un  compte  fimulé  de  cet  article  : 

5.  Futailles  contenant  2500  fô  lin  blanc  ferancé  en  paquets  d'une  livre 

de  32  écheveaux.â  6}  f.   la  fg ,  -  -  -  fl.    ?43-   *5. 

5.  Futailles  contenant  2500  fj  lin  brun  ferancé  en  paquets  d'une  livre  de 

de  48  écheveaux,  à  8  f.  la  fg,  -  -  -  Ù.  1000. 

fl.  1843.   15. 
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Tranfportde  l'autre  part                     -                 -               fl.  1843.  15-  •   ^"J™ n" 
Rabais  pour  prompt  payement  1  p|       -       18.     0.  -    unies- 

fl.    1825.     6.   -    perdmn. 

Frais  d'expédition. 
*  Pour  les  futailles,  les  porter  au  magazin  &  de  -là  au  navire,    fl.  50.     - 
Droits   de  fortie   &  paiTeport   de  vifite,  -  -   11.  19. 

Couiuiiffion  d'achat  fur  fl.  1S87.  à  2  p£  -         •  -  37-  i5« 

■  99-    14-  ' 


cour.  fl.  1925.     - 
Agio  104Î  p»  -        -        82.    18. 


Bco.  fl.   1841. 


La  cire  jaune  ne  fe  recueille  pas  en  grande  abondance  dans  les  Provin- 
ces -  Unies  ;  mais  la  qualité  en  eft  bonne  &  fe  prête  volontiers  au  blan- 
chiiTage.  On  en  diftingue  à  Amfterdarn  deux  efpeces ,  dont  l'une  fe  nom- 
me cire  du  païs;  l'autre  venant  en  plus  grande  partie  de  Deventer,  eft 
appelée  cire  de  Deventer.  Voici  un  Compte  fimulé  de  ces  deux  fortes 
de  cire,  dont  l'une  n'eft  pas  moins  eftimée  que  l'autre: 

9.  Boucaux  de  cire  jaune  de  Deventer  pefant 
Brut  7300  8; 

Tare    720   Net  6580  f$  à  90:  fl.  le  quintal      -     fl.  5954.  18.  » 
Rabais  pour  prompt  payement  \  pi     -       29.  15.  - 


fl.5925.    3- 


Boucaux  de  cire  jaune  du  Païs ,  pefant 
Brut     7500     té 

Tare  ,    750   Net  6750  fg  à  fl.  90        fl.  6075.    -  - 
Rabais  pour  prompt  payement  1  p|         60. 15.  - 

fl.    60 14.    5.  - 


Frais  d'expédition. 
Pour  les  boucaux, &  pour  les  porter  à  bord  fl.  115. 
Pour  Pafleport  de  vifite ,  6. 

Pour  Courtage  d'achat,  6  f.  les  100  fg     -  40. 

Pour  Commiflion  d'achat  fur  fl.  12 100.  à  p|    242. 


fl.  11939.    8. 


403. 


fl.  1 1 810  :  18  f.  bco.  faifant  avec  l'agio  de 4J  p|      cour.  fl.  12342.    8.  - 

La  Cire  blanche  vaut  à  Amfterdarn  de  21  à  22  fols  la  livre,  &  l'on 
accorde  1^  p?  de  rabais  pour  prompt  payement. 

La  Hollande  a  toujours  été  renommée  pour  fes  beurres  &  fes  fromages. 
Ces  deux  articles  font  encore  aujourd'hui  la  richelTe  d'une  partie  de  fus 
habitons.    Le  meilleur  beurre  fe  fait  à  Delft,  à  Leyde  &  dans  la  Frife 
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p°KviERe*  DES  occidentale,- ou  Nord-Hollande.  Cette  dernière  Province  donne  la  plus  gran- 
it ^'  de  quantité  de  fromages ,  &  les  marchés  d'Edam  &  de  Hoorn  en  font  tou- 
Cm  McetfJm-  jours  abondamment  pourvus.  Il  y  a  diverfes  qualités  de  beurre; mais  il  n'y 
a  que  c;lle  qu'on  nomme  beurre  d'été  dont  on  fafie  des  expéditions  pour 
les  païs  étrangers.  Les  prix  en  différent  en  raifon  des  qualités  refpe&ives , 
du  plus  ou  moins  qui  fe  fait  de  chaque  qualité  de  beurre ,  &  de  !a  demande 
qu'en  fait  l'étranger.  Il  en  eft.  de  même  du  fromage  dont  on  diftingue  prin- 
cipalement deux  qualités ,  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  d'autres  dans  les  Pro- 
vinces-Unies. Ces  deux  qualités  font  le  fromage  à  croûte  rouge  &  le  froma- 
ge à  croûte  blanche.  La  chair  de  ce  dernier  eft  blanche ,  molle  &  humide , 
au  lieu  que  la  pâte  du  premier  eft  rouffe,  foche  &  d'un  fel  plus  piquant  & 
plus  fin  que  celui  du  fromage  à  croûte  blanche.  Le  beurre  de  Delft  vaut 
aujourd'hui  fl.  30.  les  80  te,  celui  de  Leyde  fl.  28  &  celui  de  frife  fl.  22. 
Le  fromage  à  croûte  rouge  vaut  de  12  à  14  florins  les  100  te,  &  le  fro- 
mage à  croûte  blanche  vaut  ordinairement  1  ou  2  florins  de  moins  ;  mais 
il  vaut  aujourd'hui  plus  que  le  fromage  à  croûte  rouge;  c'eft-  à -dire  15  à 
15^  fi.  le  quintal.  Nous  allons  donner  cependant  deux  comptes  lunules  de 
beurre  &  de  fromage ,  dans  lefquels  nous  établirons  les  prix  au  cours  or- 
dinaire, de  même  que  les  frais  d'embarquement  jufqu'à  bord  du  navire. 

100  Demi-barrils  de  beurre  deFrife,  pefant  4200  te  à  fl   22   les  80  te.  fl.    1155. 

100  dits   de    beurre   de  Leyde,     pefant  4100  fpà  fl.  2S   dites.  fl.   1435.      -     - 

soo  dits  de    beurre  de  Delft,       pefant  4ooctgàfl.  30  dites.         fl.   1500.      -     - 


fl. 


Rabais   pour  prompt  payement  1  p| 


4090. 
40. 


Frais  d'expédition. 
*  Pour  porter  les  300  bar.  à  bord  du  navire  &  \  droit  du  poids ,  fl. 
•Pour  nouveaux  cerclage,  fel  &  préparations  requifes, 
Pour   droits  de   fortie  &  pafllpoit  de  vifite, 
Courtage  à  1   f.  les  80  ffi, 
Commiffion  d'achat  fur  fl.  4310,  à  2  p? 


il.  4049.    2. 


40. 

150. 

63- 

7- 

86. 


14. 


346.    i8-     - 


Cour.  fl.  4396. 
Agio  104J  Pl    -      189. 


Bco.  fl.  4206.  14- 


n.  Caifles  de  fromage  à  croûte  rouge,   pefant  4500  ft?  à  fl.  14.  A-    644-     -  " 

Rabais  pour  prompt  payement  2  p*  fl.       12.  17-  8. 

12.  Caifles  de  fromage  à  croûte  blanche     4PC0  ÊÊi                                    <S3i»     2-  8« 
12.  Caifles   dits,    grands  &  plats,           6200       j-à  12  fl.1320.  -          1306.16. 


pefant     11000  te  j 
Rabais  pour  prompt  payement  1  pj  fl.      13.  4  j 


11.  J9J-.   18    d. 

Frais 
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Tranfport  de  l'autre  part.            .  .              1937.   iS.  8.    Commsrcs  de» 

Frais  a  expédition.  r --r— 

£  Cuni'iicr/cd  .  Ht- 

*  Pour  36  caifles,  à  fl.  4J  pièce,  &  tranfport  à  bord,  fl.  174.  -     -                            flétiam. 

Pour  droit  de  fortie  &  pafleport   de  vifite,                    -   21.  -    - 

Pour  courtage  à   1   f.  les  ico  tS.                                     -     7.  16.     - 

Pourcommiffion  d'achat  d'cxpédil'on  fur  fi.  2113. 14  .  8,à2p°   45.  5-  8. 

2(8.     1.  S. 


Cour.  fl.  2186.      - 
Agio  104*  p§    -       92.  17. 


Pco.  fl.  2093.     3.    - 
La  pêche  de  la  baleine  qui  a  été  faite  jufqu'icï  avec  beaucoup  de  fuccè* 
car  les  Hollandois,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir  en  parlant  de  cette 
pêche ,  procure  quatre  objets  différons  de  Commerce  ;  favoir  l'huile ,  les 
fanons,  le  fperme  &  les  dents.  L'huile  eft  fondue  en  Hollande  même,  du. 
lard  qu'apportent  les  vaiffeaux  revenant  du  Groenland  ,  du  détroit  de  Da- 
vis &  des  autres  parages  où  l'on  fait  cette  pêche.     Elle  efr.  ordinairement 
de  bonne  qualité ,  nette  &  claire.     Il  s'en  fait  de  grands  envois  chez  l'é- 
tranger.    Comme  elle  fert  à  brûler,  à  préparer  les  cuirs,   à  raffiner  le 
foufre  &  à  d'autres  ufages  fort  utiles,  la  confommation  en  eft  très-confi- 
dérable  ;  en  conféquence  les  prix  en  varient  plus  ou  moins  fuivant  les  cir- 
conftances.    Le  prix  eft  ordinairement  entre  tfo   à  6s  florins,   plus  ou 
moins,  la  barrique,  ou  Vat ,  de  12  Steckans.     Les  futailles  où  l'on  met 
l'huile,  nommées  Ouardeelen ,  font  cependant  de  groffes  pièces  mefurant 
environ  18  à  20  Steckans.     Les  fanons,  ou  pour  mieux  dire  h  Baleine, 
eft  ,    comme  l'on  fait ,    la  barbe  de  la  baleine ,  que  l'on  coupe  &  fend 
en  Hollande  en.diverfes  longueurs  &  groffeurs,  félon  l'ufage  auquel  on  la 
dcftine ,  comme  pour  corfets ,  parafols  &c.     Le  fanon  fe  coupe  ordinai- 
rement en  lames  minces  de  la  longueur  de  ? ■ ,  1 ,  1  \ ,  1  \ ,  1  \ ,  2 ,  2; ,  &  2  \ 
aunes  de  Hollande ,  ou ,  félon  l'expreflion  vulgaire ,  de  \ ,  \ ,  | ,  | ,  \ , 
,  \  &.  y  ,   dont  les  prix  refpectifs  varient,  comme  ceux  de  toutes  les 
marchandées  quelconques,  félon  les  circonftances.     Le  fperme,   Sperma 
Cteti ,  ou  blanc  de  baleine ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  cervelle  du  Cacha- 
lot ,  fert  dans  la  médecine  ;  l'on  en  fait  auffi  des  chandelles  qui  brûlent 
infiniment  mieux  que  celles  de  fuif  &  de  cire ,  &  qui  par  cette  raifon  font 
fort  eftimées.     Les  dents  de  ce  Cétacée  le  font  auiîi  beaucoup  à  caufe 
de  leur  blancheur ,   &  on  les  emploie  à  divers  ufages.     Nous  placerons  ici 
deux  comptes  firoulés,  l'un  d'huile  de  baleine,   l'autre  de  baleine  cou- 
pée ,   qui   font  deux  articles  dont  on  fait   beaucoup  de   cas   dans  le 
Commerce. 


I.  Partie 
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Commerce  des   20#  Futailles  d  huile  de  baleine,  mefurant  a  la  jauge  377  Steckans  , 
Provinces-  •  _  *  . 

lesquels  a  12  bteckans  par  barrique,  ou  Fat,   font 


10  tringles, 


Unies, 
Commerce  a  /lm 

Qcïdam. 


31  barriq.  5 
Rabais  1  Mingle  par  barrique      1 


Steel;. 


10  Mingl. 
4 


Net  31  barriq.  4  fteckans  6  mingles  à  65  fl. 
Rabais  pour  prompt  payement 


fl. 


2039. 
20. 


15- 


Frais  d'expédition. 

*  Pour  cercles  de  fer  des  futailles  &  les  porter  à  bord  &c.    fl.  30.    8.  - 
Pour  droits  de  fortie  &  paffeport  de  vifite         .  .  42.  11. 8. 

Tour  courtage  à  3  f.  la  futaille  .  .  .  3.    -    - 

Pour  commiflion  d'achat  &  expédition  fur  fl.  2095  à  2  p§     41.  18.  - 


fl.  2019-     7. 


117.  17-    8. 


Cour.  fl.  2137. 
Agio  104^  p°        92 


4-     8. 


Bco.   fl-   2043. 


700  18  baleine  co 

100  g?  dite, 

100  tê  dite, 

100  të  dite, 

100  ffi  dite, 

100  ffi  dite, 

100  6?  dite, 

100  fê  dite, 


upée 

de  |    à  fl. 

70 

le  quintal. 

de  \        . 

80 

dit 

de  |       . 

90 

dit 

def       . 

100 

dit 

de  z       . 

108 

dit 

de  \        . 

116 

dit 

de  »        . 

120 

dit 

de  •  °      . 

125 

dit 

fl. 

70.   . 

. 

• 

So. 

. 

• 

90.    . 

. 

• 

100.    ■ 

>   . 

• 

10S.   . 

• 

• 

116".    . 

• 

• 

120.    • 

■ 

• 

12;. 

- 

fl. 

809. 

m 

Rabais  pour  prompt  payement  2  p[ 


Frais  d'expédition. 
Pour  port  au  magafîn  &  de  là  à  bord  du  navire,  emballage 

&  autres  frais.  .  .  .  fl.     6 

Pour  droits  de  fortie  &  paffeport  de  vifite.  .  .17 

Pour  courtage  d'achat  à  *  pour  fl.  6.  .  3 

Pour  commiflion  d'achat  &  d'expédition  fur  fl.  820  à  2  p°    .    16 


7S*-L6 


ïo 
6 


43   "  4 

Cour  fl. 

83C  -    - 

Agio  104Ï  p|  fl. 

36  •   - 

Bco  fl. 

800    -  - 

Outre  la  baleine  coupée  que  l'on  achette  ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  ,  ilya  de  gros  fanons  pefant  chacun  2,3,4,  5,6  &  7  ffi ,  dont  les 
prix  font  à  proportion  de  leurs  poids  refpeétifs  depuis  100  jufqu'à  140 
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florins  le  quintal  de  100  fff.  Les  frais  d'expédition  comme  dans  le  compte  commerce  des 
ci-deflus.  un"™0"" 

Les  huiles  de  lin,  de  chanvre  &  de  navets,  qui  font  trois  articles  as-  commenta' dm- 
fez  importans  du  Commerce  d\  \miterdam ,  fe  fabriquent  dans  le  voifinage  Pe> 
de  cette  ville,  avec  des  graines  de  lin,  de  chanvre  &  de  navets,  que 
les  Hollandois  font  venir  en  plus  grande  partie  de  divers  païs ,  d'autant 
qu'à  l'exception  delà  graine  d;  navets  que  la  Zélande  donne  en  affez 
grande  quantité  ,  ils  ne  recueillent  point,  ou  du  moins  très  -  peu,  des  deux 
autres  elpeces  de  graines.  Voici  un  compte  limulé  de  ces  trois  elpe- 
ces  d'huile. 

ic  fu'aillea   d'huile    de   chanvre    mefurant  à  la  javige 

30  Asms,  60  mingles,  à  fi.  40  l'aam  de  120  mingles  fl.  1220.    -    - 
10  fu' ailles  d'huile  do   lin,   mefurant  â   la  jauge 

31  Aims,   30  mingles,   à   fl.  35  l'aatn  de    120  mingles  -    1062.10.- 
10  futailles   d'huile  de  navets,   mefurant  à  la  jauge 

31  AaiiiSj  60  mingles,  à  fl.  36  l'aam  de   120  mingles  -    1102. 10.  - 

A-   3385.    -    - 
Rabais  pour  prompt  payement  1  p|    -       33.17.- 


fl-  3351-    3-  - 


* 


Frais  d'expédition. 

Pour  les  30  futailles  &  les  doubles  cercles  requis,  les 

porter   au  magafin  &  de-là  à  bord  du  navire.         .  fl.  250.    -  - 

Pour  le  convoi  ou  pafleport  de  vifite.               .  -  6.  4.  - 

Pour  courtage  à  2  f.  l'aam.              .               .          .  -  9.  6. 8 

Pour  comtniilïoi]  d'achat  &  d'expédition   fur 

fl.  3610.   10  f.  à  a  p2                .            .            ".  .  72.  6. 8 


■                       337 

17.  . 

Cour.  fl.   3689. 

,    - 

Agio  104;  p|          158. 

17   - 

Eco.  fl.  3530. 

3-  - 

La  plus  grande  partie  des  toiles  qu'on  expédie  d'Amflerdam  fous  le  nom 
de  Toiles  de  Hollande ,  ne  font  point  fabriquées  dans  les  Provinces-unies; 
elles  y  font  feulement  préparées  &  blanchies ,  y  étant  apportées  en  écru 
de  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne  &  des  Païs-bas,  furtout  de  la  Wefl- 
phalie ,  de  la  Siléfie ,  d'Eindhove  &  de  Courtrai.  Les  blanchifleries  de 
Harlem  ,  ville  diftante  de  trois  lieues  feulement  d'Amflerdam ,  ont  la  répu- 
tation de  donner  le  plus  beau  blanc  polfible  aux  toiles.  On  fabrique  cepen- 
dant de  belles  toiles  dans  les  provinces  de  Frife,  de  Gueldre  &  d'Over- 
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ppuv!ncLr  dES  ^ sféI  '  nous  en  indicluerons  les  lieux  ci-après ;  &  nous  nous  bornerons  ici  à 
un"es*     "       donner  le  compte  fimulé  fuivant ,  favoir  : 

Cummetce  cl'  Am~ 

Jleniam.  2  Caiffes    contenant  30  pieces  >    toiles    moyennes   <je  Hollande ,     afibrties    comme 

fuit  : 
3  Pieces,  mefurant  159     aunes,  à  22    f.  l'aune 


3  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

2  d 

â  d 


tes, 
tes, 
tes, 
tes, 
tes, 
tes, 
tes, 
tes, 
ites, 
tes, 
tes, 
ites, 
tes, 


158 

ioûj 
io8t 
108 

iosi 
107 

108; 

107Î 
106Î 
105S 

107Î 

107 
105 


22, 

23 

24 

2S 

26 
28 
29 
30 
31 
32 

33 
3S 
36 


Rabais  1  p 


Frais  d'expédition-, 

•  Port  au  magazin  ,  emballage  &  caiflds ,  &  port 
à  bord ,  ... 

Pour  droits  de  fortie  &  pafleport  de  vifite 

Commiflîon  d'achat  &  d'expédition  fur 
fi.  2277.  i<5  à  2  p| 


II. 

174. 

18. 

- 

177- 

15- 

- 

• 

122. 

9- 

8 

- 

130. 

4- 

- 

- 

135- 

- 

- 

- 

137- 

n 

- 

- 

149. 

16. 

- 

- 

IS7- 

6. 

8 

- 

161. 

5- 

- 

- 

165. 

I. 

8 

- 

168. 

i&. 

- 

- 

177- 

7- 

8 

- 

187. 

S- 

- 

- 

190. 

16. 

- 

fl. 

2235- 

3- 

- 

0 
c 

22. 

/  • 

- 

fi. 

2i  jo 

16. 

„ 

fl.  26.    6.  -1 


110.    1:. 


■   45-  xi.  -J 

Cour.  fi. 
Agio  104J  p|  - 

2323- 

ICO. 

7-  " 
1.  - 

Bco.  ri. 

2223. 

6.  - 

ïl  y  a  dans  les  environs  de  la  ville  d'Amflerdam  plufieurs  manufactures 
de  toiles  peintes,  mouchoirs  peints,  &  autres  étoffes  de  fil  &  de  coton;.- 
dont  les  defîins  font  en  général  du  goût  le  plus  recherché.  Les  prix  en 
font  aifez  raifonnables,  &  à  peu  près  fur  le  même  pied  que  font  ces  for- 
tes de  marchandifes  dans  les  autres  pays.de  l'Europe  où  l'on  en  fabrique. 
Nous  avons  fpécifié  ces  prix  dans  le  prix  courant  des  marchandifes,  com- 
on  a  dû  le  remarquer  précédemment.     Foy.  p.  ior. 

On  trouve  dans  Amfterdam  &  fes  environs  toutes  fortes  de  manufac-. 
tares  &  fabriques  en  foie,  cotons,  laines,   poils  de  chèvre  &   de  cha- 


DU     C  0  MM  ERCE.    I,    Part.     L  i  7.    I.  ity 

Zfîeau.  Les  étoffes  qui  s'y  fabriquent  ne  font  pas  toutes  pour  Pufâge  des  Cbutrenc»  dbs 
habitans  des  Provinces-Unies  ;  la  majeure  quantité  s'en  expédie  en  divers 
pars.  Nous  avons  détaillé  dans  le  prix  courant  des  marchandifes  d'Am-  comZrcèù'Mr 
fterdam,  les  noms  des  principales  étoffes  de  foie  qui  s'y  font,  leurs  lar-  P*Tdam' 
geurs  &  longueurs  refpeclives ,  &  nous  en  avons  fait  da  même  pour  les 
draps,  les  ratines  &  les  droguets;  mais  une  chofe  que  nous  ne  devons 
pas  oublier  de  dire ,  c'eft  que  dans  toutes  les  fabriques  &  manufactures 
de  Hollande,  on  peut  commander  les  étoffes  de  foie,  les  draps  &  autres 
articles  pareils  dont  on  a  befoin ,  avec  telles  longueur ,  largeur ,  couleur 
&  chaîne  que  l'on  veut.,  Les  prix  fe  règlent  pour  lors  d'après  les  diffé- 
rentes conditions  des  étoffes  de  foie  ou  laine  demandées.  Les  Armoifins 
ou  Pequms  noirs  roulés  de  f£  d'aune,  les  gros  de  Tours  de  \,  les  ras  de 
St.  Maur ,  les  ras  de  Comtefie  &  les  ferges  de  foie  ,  fe  font  aufîi  en  cou- 
leur. Le  prix  de  la  couleur  noire  eft  de  l  moindre  que  celui' des  autres 
couleurs  ordinaires.  Les  couleurs  fines  valent  à  proportion  quelque  chofe 
de  plus. 

Les  fabriques  de  drap  ne  font  pas  nombreufes  à  Amfterdam,  où  l'on 
fait  ufàge  principalement  des  draps  de  Leyde  de  \  d'aune  de  large,  dont 
les  prix  des  couleui's  ordinaires  roulent  de  s'4  à  5  \  florins  l'aune;  des  rati- 
nes de  Leyde  de  J  d'aune  de  large ,  dont'  le  prix  des  couleurs  ordinaires  eft 
d'environ  4;  florins  l'aune,  &  des  draps  noirs  d'Utrecht  de  |  d'aune  de 
large ,  dont  le  prix  eft  de  6  \  ou  6\  florins  l'aune.  Les  draps  qu'on  fabri- 
que à  Amfterdam,  font  en  plus  grande  partie  deftinés  pour  le  Levant.  Il 
y  en  a  de  tout  prix;  mais  la  plupart  de  ces  draps  étant  plus  grofîiers  que 
tons  ceux  qu'on  fabrique  dans  les  autres  endrous  de  la  Hollande,  ils  font 
aufîi  à  plus  bas  prix:  ils  valent  depuis  i\  jufqu'à  5  florins. 

De  toutes  les  étoffes  de  foie ,  de  fil ,  de  coton  ,  de  laine  &  de  poil  de" 
chèvre  que  l'on  fabrique  dans  les  Provinces-unies,  celles  dont  il  fe  fait  plus 
de  demandes  de  differens  pai's ,  font  diverfès  étoffes  de  foie,  des  mou- 
choirs &  toiles  peint. s  d' Amfterdam,  des  bazins  d'Harlem;  des  ratines 
de  Leyde  de  »  d'aune  de  large,  dont  les  prix  varient' de  5  k's\  florins 
l'aune  pour  les  couleurs  ordinaires,  &  de  si  à  6  florins  l'aune  pour  les 
couleurs  fines  ■  comme  écarlate,  cramoifïy  violet,  bleu  de  roi  &c.  ;  des 
draps  noirs  d'Utrecht  de  |  d'aune  dont  le  prix  eft  marqué  ci-deflus;  enfin, 
des  camelots  de  Leyde,  façon  de  Bruxelles,  qui,  pour  la  plupart  font  tout 
poil  de  chèvre ,  mais  qu'on  peut  faire  fabriquer  tout  laine ,  ainfi  que  moi-  ■ 
tié  poil  &  moitié  foie ,  ou  laine.  Ces  camelots  de  Leyde ,  qui  font  de  f 
d'aune  de  large  fur  35  à  80  aunes  de  long,  valent  depuis  25  jufqu'à  50 
fols  l'aune.  Il  y  en  a  de  toutes  couleurs  ;  les  uns  teints  en  pièce ,  c'eft-à  - 
dire  après  que  l'étoffe  eft  fortie  du  métier;  les  autres  teints  en  fil,  c'eft-à- 
dire  dont  le  fil, tant  de  la  chaîne  que  de  la  trame,  a  été  teint  avant  d'être 
employé  à  la  fabrication  de  l'étoffe. 

Nou& allons  placer  ici  de  fuite  quelques  comptes  fimulés  des  articles  ci- 
defîu-s,  pour  l'uiage  de  ceux  qui  voudront  fpéculer  fur  ces  objets,  • 
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6  Cailles  contenant  ce  qui  luit,  favoir: 

12  Pièces  de  velours  roir,  .  \   d'aune  àz  large,  mefurant  590  aunes  à/  4.     fl.    2360. 

12  ditts  d'armoifin  noir,         .       .  iX dite 

12  dite»  de  fatin  1  oir ,  .         .  £   dite 

12  dites   Hollandoijes  .  .  |   dite  .  . 

12  dites  de  drap  de  foie  fore         .  |   dite 

12  dites  Everlafling, ou  Perpétues,  4   dite 


300 

à/  2^    -       O75. 

- 

840 

à/  4-      -      33<5o. 

- 

720 

à/  34   "      23P- 

- 

960 

à/  4      -      3840. 

- 

960 

•/  3Î    -      33<5o. 

- 

fl.  15935.  . 

Rabais  ordinaire  pour  payer  à  6  mois,  2  p§  _        3^  I4. 


NB.    Si  l'on  paye  à  3  mois ,  le  rabais  eji  de  4  p§ ,  cj? 
S;'  ion  paye  «  comptant,  il  fera  de  6  p|. 

ivrw  d'expédition. 

*  Pour  6  caiffes,  emballage  &•  port  à  bord  du  navire.  .  I.     36.     - 

Pour  les  droits  de-  fortie  &  paffeport  de  vifite.  .  .  -     81.   14. 

Pour  commiffion  d'achat  &  d'expédition  fur  fl.  15734  à  2  p|  -   314    14.' 


fl.  15616.    6. 


43a- 

8.  - 

Cour.  fi.   16048. 
Agio  104^  p°  -       691. 

14.  - 

2.  - 

Bco.  fl.   15357' 

12.  - 

2  Cailles  Contenant  les  mouchoirs  &  toiles  peintes  fuivantes,  favoir: 


20  pièces 

contenant 

260 

mouchoirs   de  coton  peints,   a  21 

f.  pièce 

. 

fl. 

273.   -   - 

20  dites, 

• 

280 

dits,            .                           à  22 

- 

• 

m 

308.   -   - 

20  dites, 

• 

300 

dits,                  .                        à  23 

• 

• 

- 

345-  -   - 

20  dires, 

contenant 

320 

n  60 

dits,                                            à   25 
mouchoirs   de  |-   d'aune            , 

• 

• 

m 

400.  -  - 

80  pièces 

fl. 

1326.  -  - 

20  pièces 

toiles  peintes 

mefurant  510  aunes,  à  12   f.  l'aune 

fl.   30(5. 

ao  dites, 

• 

• 

280   dites,   à    18   - 

-  252. 

m 

- 

20  dites, 

• 
mefurant 

• 
• 

270  dites,  à  25  -               . 
1060  Aunes  de   *-  d'aune,  coûte 

-   337- 

10. 

0 
fl. 

60  pièces 

nt 

895-  IO.  - 

2221.    10.» 

Rabais  pour  prompt  payement  : 

[p§ 

fl. 

22.    4.  - 

fl.         2199.    6.' 
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Tranfport  de  l'autre  pair.  .  .  2199. 

Frais  d'expédition. 

*  Pour  les  caiiïes,  l'emballage,  &  port  à  bord  du  nav.    fl.   14.'    •  - 
Pour  droits  de  fortie   &  pafiepoi  t   de  vifite  ,  -  23.     -    - 

Pour  Coaimiflîon  d'expédition  fur  fl.  2236.  à  2  p*-  -  44.  14.  • 


119 
6.    ■ 


Commerce  des 
Provinces- 
Unies. 

CommsTce  U\lm- 
Jltnlam. 


8r. 

14.  - 

Cour. 
Agio  104  \  p2 

fl. 
fl. 

2281. 
98. 

4.8. 

Bco. 

fl. 

2182. 

15.  8. 

Une  Caifle  contenant  100  pièces  de  bazins  de  Harlem  aflbrties 
depuis  25  jufqu'à  50  fols  Panne,  mefurant  environ  2500  aunes  & 
ayant  1^  aune  de  large  au  prix  moyen  de  37  |  fols  l'aune  fl. 

Rabais  pour  prompt  payement  1  p?     fl. 


4687. 
46". 


io,  « 

17.8. 


Frais  d'expédition. 

*  Pour  la  caifle,  l'emballage  &  port  à  bord,  fl. 

Pour  droits  de  fortie  &  pafleport  de  vifite 

Pour  commiffion  d'expédition  fur  fl.  4Û98.  à  2  p? 


fl.      4640.    12.  8 . 


S. 
49. 
93- 


8.  8. 
19.  - 


15  T-     7-  8- 


Cour  fl. 
Agio   1047  p 
Eco~" 


4792. 
206. 


7-  - 


A.        4585-    13. 


Il  eft  bon  de  faire  obferver  ici  touchant  les  bazins  de  Harlem ,  qu'ils 
font  beaucoup  plus  eftimés  que  ceux  qu'on  fabrique  en  Flandre  &  en 
Allemagne,  &  cela  doit  être;  puis  que  ceux-ci  perdent  beaucoup  de  leur 
qualité  dans  i'ufage,  au  lieu  que  les  bazins  de  Harlem  deviennent  plus 
beaux  &  confervent  l'éclat  de  leurs  delîins  à  mefure  qu'ils  s'ufent  & 
qu'on  les  lave.  Il  y  en  a  de  toutes  les  qualités  poffibles  &  par  conféquent 
de  tous  les  prix. 

24pieces  de  drap  noir  d'UtrechtJ  mefurant  1440  aunes  à/6  fi.  8640.       -  - 

Rabais  pour  payement  à  comptant,  4  p|     -     355.  12.  - 

//  ny  a  point  de  rabais  lorfqiion  accorde  9  mois  de  tenue.      

fl.  8294.     8.  - 


Î2P 
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^éMMEKCE 

Provinces- 

Unies. 

Commerce  à' 
ferJam. 


DU 


Tranfport  de  l'autre  parr.  .            . 
Frais  d'expédition. 
~Âm-    *  Pour  emballage,  fret  d'Utrecbt  à  Amfterdam  & 

port  à  bord.                 .              .               .  fl.     II.     -    - 

Pour  droits  de  fartie  &  pafleport  de  vifite.  •     44.  12.    « 
Pour    commiffion    d'achat    &    d'expédition    fur 

a,  8350  a  2  pî         .        .         .  -  167.    -  - 


fl.  2894.    8. 


24  Pièces  de  ratine  de  Leyde  de  \  raefurant  1152  aunes  à  /  5. 
Rabais  pour  payement  à  comptant  4  p2 

Frais  d'expédition. 
*  Pour  emballage,  fret  de  Leyde  à  Amfterdam  & 

port  à  bord  .  .  .  fl.    11.      -    • 

Pour  droits   de  fortie  &  paiïeport  de  vifite.  •     29.  10.    - 

Pour    commiffion    d'achat    &    d'expédition    fur 

■fl.  5570  à  2  p|  .  ,„  .         -    11  r.    8.    - 


Agio 
à /S. 

232. 

I?. 

- 

Cour. 
4ÎP! 

fl. 

8517. 

366. 

if. 

m 

Eco. 

fl. 

8150. 

5. 

- 

.  aunes 

• 
• 

fl. 

576c. 
230. 

8. 

• 

fl. 

5529. 

12. 

*• 

15'.  IS. 


Cour.   fl.   568 1.  10. 
Agio  iC4f  p°  -      244.  13. 


Eco.   fi.   5436.  17. 


■24  Pièces  de  camelots  de  poil  de  chèvre  de  -ij  aune  de  large, 
façon  de  Bruxelles ,  mefurant  950 ,  aunes ,  à  /  2. 

Rabais   pour  payement  à  Comptant  4  p| 


fl.  1900. 
76. 


Frais  d'expédition. 
*  Pour  emballcge ,  fret  de  Leyds  à  Amfterdam  & 

port  à  bord.  .  .  . 

Pour  les  droits  de  fortie  &  patT  port  de  vifite. 
Pour  commiffion  d'achat  &  d'expédition  fur 

fi.  1841  à  2  p§  .  .  • 


fi.   1824. 


fl.     6.     - 
-     11.    4. 

--    26.  16. 


54. 


Cour.  fl.  i378.     -  " 
Agio   104Î  pf    -      80.  17.  P. 

Bco.  fl.   1797-    2.8. 


Comme 
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Comme  dans  la  même  ville  de  Leyde  l'on  fabrique  des  e'tamines  de  laine  Connues  d«i 
pour  faire  des  pavillons  de  navires,  qui  fouvenc  font  demandés  à  Amfter-  unus.""'" 
dam  de  divers  ports  de  France   <&  d'Efpagne  ,    nous  en  donnerons  le  commerces Jm- 
compte  fimulé  fui vant,  favoir  :  jierJam. 

40  piecei  étamines   de  \  d'aune  de  large  fur  36  aunes  de  long 
de  couleur  éarlate  à  /  10J  la  pièce. 
120  dites   afforties  blanc,   bleu  &  jaune  à/  7'. 

160  Pièces  d  écamines.  .... 

^^SSSïï;  Rabais  pour  prompt  payement  2  p| 

Frais  d'expédition. 

*  Pour  emballage,   fret  de  Leyda  à  Amfterdam 

&  port  à  bord. 
Pour    les     droits    de     fortie     &    paiTiport    de 

vifite.  .  .  . 

Pour    commiflion    d'achat     &    d'expédition     fur 

fl-    I359-  à  2  pj 


u. 

430. 

P3°- 

• 

. 

fl. 

1360. 

- 

- 

27- 

4- 

- 

fl. 

1332- 

16. 

• 

fl.  18.  -  : 

•  28.  -  • 

-  27.  *,■  - 

53-     4-- 

Cour. 

fl. 

1386. 

Agio  I04Î  p5 

- 

59-  13- S 

Bco. 

fi. 

1326.    6.3 

Il  convient  de  placer  à  la  fuite  du  compte  fimulé  des  étamines  pour  les 
pavillons  de  navire  un  autre  compte  de  toiles  à  voiles ,  dont  il  fe  fabrique 
une  quantité  confidérable  à  Wormerveer  &  en  d'autres  villes  &  villages 
de  la  Nord-Hollande.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes ,  défignées  par  les  lettres 
A,  B,  C,  D.  Chaque  forte  effc  dans  fon  efpece  de  qualité  fupérieure. 
Voici  ce  que  ces  toiles  peuvent  coûter  à  quelque  chofe  près,  plus  ou 
moins,  avec  les  frais  jufqu'à  bord  du  navire,  favoir: 


25 

Pièces 

toiles 

à 

voiles 

A. 

à 

fl. 

34. 

la 

pièce, 

25 

Pièces 

dites, 

, 

B. 

. 

- 

3o. 

. 

25 

Pièces 

dites, 

, 

C. 

- 

26. 

. 

25 

Pièces 

dites, 

D. 

• 

• 

22. 

850. 

750. 
650. 
55o. 


ico   Pièces.                  ....                          fl.  2800.  - 

"■'  """""""s                         Rabais  pour  prompt  payement  1  p|  28.  - 

fl.  2772.  ; 

/.  Partie.  O 
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Commerce  des  Tranfrort  de  l'autre  part.  .  fl.  2772. 

PlIOVlNCES- 


Unies. frais  a  expédition. 

Commncs d' Am-   *  Pour  emballage  &  port  à  bord  du  navire.       .      fl.  23.  10.  - 

Pour  droits  de  fortie  &  pafldport  de  vifite.        .        -    30.      -    - 

Pour  commiflîon  d'achat   &   d'expédition  fur 

fl.  2852-  à  2  p|  .  .  »  .        .    56.      .   . 


Qtriam, 


IIO. 


Cour.      fl.   2882. 
Agio  4f  P§     fl.     124. 


Bco.      fl.   2757.18. 


Tel  eft  le  tableau  que  nous  avons  cru  devoir  donner  du  Commerce  des 
productions  du  païs.  Nous  n'y  avons  point  fait  entrer  de  compte  firnulé 
pour  la  garance ,  quoiqu'elle  en  faffe  une  partie  aflez  confidérable ,  parce 
que  cet  objet  trouvera  mieux  fa  place  dans  l'article  de  Rotterdam ,  cette 
ville  étant  l'entrepôt  où  s'en  fait  le  débit.  Nous  avons  cru  auffi  pouvoir 
nous  difpenfer  d'en  donner  fur  divers  autres  articles  qui  fe  fabriquent  en 
Hollande ,  mais  qui  ne  nous  paroilTent  pas  aflez  importans  pour  les  enca- 
drer ici  les  uns  après  les  autres.  Le  détail  feroit  très-long ,  fans  être  dé 
beaucoup  d'utilité ,  &  au  furplus  nous  mènerait  plus  loin  que  ne  nous  per- 
mettent les  bornes  de  cet  ouvrage.  Nous  allons  maintenant  nous  occuper 
de  l'article  du  Commerce  des  productions  des  Colonies. 

5  V.  Commerce  des  productions  des  Colonies. 

Ce  Commerce  fe  divife  en  deux  branches  principales,  dont  l'une  regar- 
de les  productions  des  Indes  Orientales  &  de  quelques  autres  contrées  de 
l'Afie  qu'apportent  en  Hollande  les  navires  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  dans  le  paragraphe  qui  traire  de  cette  So- 
ciété ;  l'autre  a  pour  objet  les  denrées  de  l'Amérique  que  les  Hollandois 
reçoivent  des  Colonies  qu'ils  ont  fur  cette  partie  du  globe.  Ces  deux 
branches  de  Commerce  font  des  plus  importantes  de  la  Hollande  &  méri- 
tent que  nous  en  parlions  féparement  &  avec  une  certaine  étendue. 

I.  Les  principaux  articles  qui  viennent  à  Amflerdam  des  Indes  Orienta- 
les, font  la  canelle,  le  poivre  brun,  le  macis,  le  clou  de  girofle,  la  noix 
mufeade,  le  thé,  le  café,  la  foie,  le  coton,  quelques  étoffes  de  foie  & 
de  coton ,  du  falpêtre ,  des  diamants  &  beaucoup  d'autres  chofes  que 
nous  nous  difpenferons  de  répéter  ici,  les  ayant  détaillées  ailleurs.  Nous 
nous  bornerons ,  au  refte ,  à  faire  des  comptes  fimulés  de  quelques-uns  des 
articles  ci  -  deffus  dénommés. 

La  canelle  que  la  Compagnie  des  Indes  vend  ,  diffère  de  qualités 
comme  de  prix.  Elle  eft  connue  fous  divers  noms,  ou  plutôt  on  en 
connoît  les  fortes  par  les  noms  des  lieux  où  e]ls  eft  exploitée.     Ces  lieux 
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font  Pointe  de  Gale,  Barbarie,  Mattura,  Colombo  &  Negombo  dans  l'IOe  eomimr*  bu 
de  Ceylan.  La  canelle  de  Pointe  de  Gale  efl  la  plus  fine  &  la  meilleure  u*™""*" 
qu'on  connoiffe;  elle  forme  ordinairement  avec  celles  de  Barbarie  &  de  c-„lCTCe a>dm. 
Mattura  l'efpece  qu'on  diflingue  Tous  le  nom  de  canelle  lettre  rouge  ;  La  fle'dam' 
canelle  de  Colombo  &  celle  de  Negombo  font,  d'une  autre  part,  l'aiTor- 
timent  qu'on  nomme  Canelle  lettre  noire.  La  Canelle  de  la  lettre  rouge 
efl  demandée  pour  le  Levant,  l'Italie  &  l'Amérique.  Celle  de  la  lettre 
noire  fe  confomme  principalement  en  France ,  en  Efpagne  &  en  Alle- 
magne. C'efb  la  Canelle  qui  a  le  plus  de  débit  en  Europe,  parce  qu'elle 
efl  du  moindre  prix.  Les  prix  des  Canelles  varient  chaque  année  fuivant 
les  circonflances.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  objet  ailleurs  ;  nous 
ajouterons  feulement  ici  ,  que  c'efl  la  branche  de  Commerce  la  plus 
difficile  à  remplir  avec  fatisfaclion  pour  les  commifïlonnaires  Hollandoisj 
chargés  de  faire  des  achats  de  cette  épicerie.  En  effet,  non -feule- 
ment il  arrive  des  baiffes  &  des  haufTes  confidérables  dans  les  prix 
de  la  canelle  d'une  année  à  l'autre  ,  mais  il  n'efl  que  trop  ordinaire 
de  voir  des  différences  prodigieufes  dans  les  prix  d'une  Chambre  à  la 
fuivante.  Les  acheteurs  partagent ,  il  efl  vrai ,  les  achats  qu'ils 
veulent  faire  dans  les  chambres  refpeélives  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  fuivant  la  quantité  que  chacune  de  ces  Chambres  efl  char- 
gée de  vendre  ;  mais  on  ne  réuffit  pas  toujours  à  établir  des  prix 
moyens  qui  puiffent  fatisfaire  les  négocians  étrangers,  lorfque  ceux-ci 
ont  plufieurs  commifïionnaires  à  Amflerdam  dont  il  peut  le  faire  que 
l'un  les  ferve  mieux  que  l'autre  fur  l'article  de  la  canelle.  Le  plus 
habile  de  ces  commifïionnaires  efl  quelquefois  le  plus  trompé ,  lorfque  , 
dans  l'efpoir  d'avoir  cette  épicerie  à  meilleur  prix  dans  une  des 
Chambres  que  dans  les  autres,  il  y  fait  fes  achats  en  total  ou  en  plus 
grande  partie.  Nous  avons  détaillé  ailleurs  (Foyez  p.  48.)  les  prix 
que  la  canelle  &  les  autres  épiceries  ont  valu  pendant  cinq  années 
dans  les  différentes  Chambres  de  la  Compagnie.  Nous  allons  mainte- 
nant rapporter  ceux  que  la  canelle  a  valu  cette  année  1780  dans  ces 
mêmes  Chambres. 

A  Amflerdam  la  lettre  rouge  a  valu  de    92  à  150  f.  bco.  &  la  lettre  noire  de    91  à  105  f. 

A  Middelbourg  .  . 

A  Delft        .  ... 

A  Rotterdam  .  .  . 

A  Hoorn 

A  Enkhuyzen  . 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  canelle  avariée,  qui  fe  vend  aufïi  avec 
avantage  à  la  vente  qu'en  fait  la  Compagnie  une  fois  l'année,  les  prix 
n'en  étant  inférieurs  que  de  quelques  fols  à  ceux  de  la  canelle  faine. 

(±2 


95  *  125. 

•         * 

• 

95  *  J°5 

ico  à  13s  . 

m                    1 

»         • 

.   94  â  ico 

95  à  136  ., 

•        1 

• 

.   93  à  98 

100  à  136. 

• 

• 

.  loo  à  105 

100  à  136. 

• 

»         • 

.  100  à  105 
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commerce  des  Nous  allons  placer  ici  un  compte  fimulé  de  32  furons  de  canelle  achetés 
l*ZT*S'       dans  les  diverfes  Chambres,  favoîr: 

Commerce a'.im-       \6  Surons,  dont  8  de  la  lettre  rouge,  la  moitié  de  ceux-  ci  en  cuir  ,. 
ftrdam.  l'autre   moitié  en  double  emballage  ;    &  les  8  autres   de  la  lettre  noire, 

moitié  en  cuirs  &  moitié  en  double  emballage,  achetés  à  Amfterdam  aux 

prix  fuivans,  fa  voir: 

Pefant  lirut.   Tare.  Poids  net. 

a  Surons  en  cuir        182  f£     34©  148  S?,  à  92  f.  laÉfBco.  fl.    680.  16.  - 

2  Dits,     .      •     .     182  BJ     34  8>  148  fè,  à  nof.       .     .  -     814.    -  - 

1  Dits, d'emballage    188  ©     40  ffi  148  ®,  à  132  f.       .     .  -     976.  16.  - 

2  Dits,     .      .      .     188  ffi     40  ÉB  148  É&,  à  150  f.       .     .  -   1110.     -  - 


I  Surons  canelle  de  la  lettre  rouge,  pefant.  592  tS,  à  121  f.  laSN 

r        "    35SI-   »2. 

-  prix  moyen       i 

Brut..   Tare.    Net. 

a  Surons  en  cuir  184  ffi,  34®,  150  fê  à   91  f.  fl.  682.  10.  -1 

2   Dits,     .      .     I8485,  34®,  150®  à    93  f.  -  697.   10.  -  | 

a  Ditsd'embal.     190®,  40©,  150®  â    95  f.  •  712.  10.  -  F 

a  Dits,     .     .     190$, 40®,  tsot&  à  105 IV  -  787.   10.  - 

8  Sur.  canelle  de  la  lettre  noire  pef.  600  ffîâ   90T.     fl.2880.    -     - 


2880, 


S  Surons  de  canelle  dont  4  dé  là  lettre  rouge  &  quatre  de  la  lettre 
noire,  achetés  a  la  Chambre  de  Middelbourg,  favoir: 
4  Surons  de  la  lettre  rouge  pefant  net  296  8?  à  no  f.  prix  moyen  -  i<5î8.     -     - 
4  Surons  de  la  lettre  noire     .       .     300  lu  à  100  .  dit.  -  1500.     -     - 

1  Suroni  de  canelle  achetés  à  la  Chambre  de  Delfc,  dont 

1  Suron  de  la  lettre  rouge  pefant  net  296  ffi  à  1 17 \  f.  prix  moyen  *  1739-     •     -- 
1  Dit ,  de  la  lettre  noire.      .       .     300  ffi  J    97    •  dit.       .       »  1405.     -     - 

a  Surons  de  canelle  achetés  i  la  Chambre  de  Rotterdam,  dont 

j  Suron  de  la  lettre  rouge  pefant  nst  296  ffi  à  115,- f.  prix  moyen    -1709.     8.  - 
1  Dit  de  la  lettre  noire      •  .      300  ©  à     95Î  »  dit       .       -  H32»   *o-  • 

a  Surons  de  canelle  achetés  à  la  Chambre  de  Hoorn ,  dont 

1  Suron  de  la  lettre  rouge  pefant  net  296  €§  à  118     f.  prix  moyen  -  1746".  8.  " 

I  Dit,  de  la  lettre  noire     .        .     300  t§  à  ioî|   •  dit.       .      -  1537.  10.  - 

fl.  191 59-  8.  -. 


DU    C  O  M  M  E  R'C  E.  ■  I.    Part.    L  i  v.    T.      12s 


Trarfport  de  l'autre  part.                       .                  .  fi.  19150.   8-  - 
2   Surplis  de  canelle  achetés  à  la  Chambre  d'Enkhuyfen,   dont 

1  Suron  de  la  lettre  rouge  pefant  net  296  ffi  à  118    f.  prix  tnoyen  -    1746.   8.  - 

1  dit  de  la  lettre  noire.            -            300  tt>  â  io2j  .  dit.        .  -    1537.10.- 


32  Surons  de  canelle  achetés  dans  les  diverfes  Chambres. 

Pour  les  pauvres  1  par  mille 


Rabais  ordinaire  pour  prompt  payement  1  p|   fl.   224.  13. 
Rabais    extraord.    pour    payement    avant  ] 

l'époque   fixée  par  la  Compagnie  pour  >   -J  p§ 
retirer  les  canelles  de  fes  magazins.       J 


22443- 
22. 


6.  - 
g.  - 


6.22465. 15.'- 


112.    7-  - 


337- 


Frais  d'expédition. 

*  Pour  tranfport  de   16  Surons   de  canelle  des  cinq 

dernières  Chambres  à  Amfterdam.         .        .      Cour.  fl.    8.    -    - 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids,   poit  au  ma-") 

gafin,  emballage  des  Surons  ce  port  à  bord  >    .        -    72.   -    - 
du  navire. 
Pour  pafleport  de  vifùe  .  •  .  -      5.  II.  - 

Cour.   fl.  85- 1»-  - 
Agio  104J  p"     -      3- 14-  - 


Bco.  fl.  22123. 15. 


8r.  17. 


Bco.  fl.  22210. 12. 
Commifllon  d'expéJition  2  p|     -      444.  2. 


Bco.   fl.  52654.  !4- 


Lé  Kavel'mg  ou  lot  de  Canelle  eft  de  12  Surons.  On  n'en  vend  pas 
moins  à  la  fois  dans  chaque  Chambre  de  la  Compagnie. 

Le  poivre  fe  cultive  dans  plulieurs  parties  de  l'Aile,  &  principalement 
fur  la  côte  de  Malabar.  Les  Hollandois  en  tirent  auffi-  de  leurs  Ifles  de 
Java  &  de  Sumatra.  Il  y  en  a  de  deux  qualités ,  connues  fous  le  nom  de 
poivre  brun  ou  noir ,  &  de  poivre  blanc.  Le  poivre  brun ,  ou  noir ,  eft 
ainfi  nommé ,  parce  que  la  couleur  naturelle  du  poivre ,  après  qu'on  l'a 
ôté  de  la  grappe  &  lailTé  fécher  quelque  tems  ,  eft  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé ,  iuivant  les  lieux  qui  le  produifent.  Le  grain  gros ,  pefant  & 
bien  nourri ,  eft  préféré  au  grain  petit  &  léger  de  poids.  Le  poivre  blanc 
ne  diffère  du  brun  que  parce  qu'ayant  été  humeéfcé  d'eau  de  mer  &  féché 
enfuite  au  foleil ,  il  a  perdu  par  ce  moyen  fon  écorce.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  du  poivre  long,  la  confommation  n'en  étant  nullement  compara- 
ble à  celle  du  poivre  rond,  dont  l'efpece  d'ailleurs  diffère  totalement. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  ici  le  compte  iimulé  fuivant  eu  poivre 
brun,  qui  eft  un  article  de  Commerce  des  plus  importaus. 

Q.3 


CoMMrncz  du 

PltOVINCEi- 
UNIES. 

Commerce  tt/P*~ 

Perdant. 
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C0MM?rcCE    DES 

Pkovinces- 

Unips. 

•Commerce  d'Am- 
flerdam. 


6  Lots ,  ou  60  balles  de  poivre  brun  achetées  dans  les  Cix  Chambres  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  comme  fuit ,  favoir  : 


10  balles  pefant  brut     4350 
Tare  à  5  ft~  par  balle,       50 

Net 
Io  dites  pefant  net 
10  dites 
10  dites 
10  dites 
10  dites 


4300  tfi  achetées  à  Amfterd.  a  24 

4300  {£     .      .     à  Middelb.  à  245 

433o  fg      .      .     à  Delft,       à  247 

4300  fg     .     .     à  Rotterd.  à  24J 

4300  fg     .      .      à  Hoorn,    à  25 

4300  fg     .      .     à  Enkhuyf.  à  25 


§laftî,Bco.  fl. 


fiobal.  pniv.pef.net  2«8oo  t£  au  prix  moyen  de    à  24^  § 


2580. 
2633. 

2674- 

2674. 

2687. 


15- 
1. 
1. 

10. 


2687.  10. 


Eco.  fl.  1593C  17-   - 
Pour  les  pauvres  1   pf  |  --         15.  19.  - 


Rabais  pour  prompt  payement 


Frais  d'expédition. 

*  Pour  frais  de  tranfport  de  50  balles  des  cinq") 
dernières  Chambres  à  Amfterdam.  -         J 

Pour  la  moitié  du  droit  du  poids,  port  au  maga-1 
fin,  emballage  &  port  à  bord  du  navire.         j 

Pour  paiTeport  de  vifite      .... 


-  15952.  16. 
ï  Po  -  239-  6. 
Bco.  fl.  I57I3-  10. 


-  fl.   SO. 


240.   -  - 


Agio 


Cour. 
I°4Ï   Pe 


fl.2Ç 


12.  !" 


Bco.  fl. 
Comrntflïon  d'expédition  2  pf  - 


»8g.  -3- 

15998.  13- 
319.  19. 


Bco.  fl.  16318.  12. 


Le  girofle  que  la  Compagnie  Ilollancloife  des  Indes  Orientales  prend  dans 
les  Ifles  Moluques  pour  le  tranfporter  dans  divers  païs,  tant  de  l'Aile  que 
de  l'Europe, eft  de  deux  efpeces,  dont  la  plus  abondante  &  la  plus  eflimée 
eft  celle  que  l'on  fait  fécher  avant  la  maturité  entière  du  fruit,  L'autre 
efpece  eft  le  girofle  mûr  qu'on  confît.  Il  eft  alors  nommé  Anîofle  de  gi- 
rofle,  au  lieu  que  le  girofle  fec  eft  appelé  Clou  de  girofle,  à  caufe  de  fa  res- 
femblance  avec  un  clou  ;  c'eft  de  ce  dernier  que  la  Compagnie  Hollandoife 
vend  tous  les  ans  des  quantités  immenfes,  &  qu'elle  retire  des  bénéfices  pro- 
digieux. Elle  en  fixe  elle  -  même  les  prix ,  &  fes  magafins  en  Hollande 
font  toujours  ouverts  pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  d'acheter  de  cette  pré- 
cieufe  épice.     Le  prix  du  girofle  que  la  Compagnie  avoit  tenu  pendant  plu- 
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fleurs  années  à  85  f.  bco.  la  fë ,   bailla  en  1777  à  65  f.  où  il  cft  demeuré  Commmci  des 

Provinc — 

US   BS. 


jufîju'àpréfent.    Voici  un  compte  fimulé  de  cette  forte  d'épicerie* 


Commerce  ifAnt' 
1  Boucau  de  doux  de  girofle  pefant  environ  brut  520  ffi,  &  il  y  a  toujours  2  66  de  Perdam- 
Pour  tare,  l'on  déduit  le  poids  du  boucau     -    80  bon  poids  fourd. 

Net  440  à  65  f.  Bco.  fl.  1430.    2.   8. 
Rabais  pour  prompt  payement  2  pf     2812.     - 


1401.10.  8. 

Pour  les  pauvres  1  par  mille  -        1.   8-     - 

Bco.  fl.  1402. 18.  8. 


Frais  d'expédition. 

Pour  port  du  boucau  au  magafin ,  la  moitié  des  frais 

du  poids,   &  port  à  bord  du  navire  .  .     fl.    8. 

Pour  paffeport  de  vifite.  »  .  .  .      -    4. 


Cour.  fl.  12.    8-  - 
Agio  i04r  P§  -     "  I0-8- 


11. 1?. 


Bco.  fl.  1414. 16. 
Commiffion  d'achat  2  pf    -       28.  6". 


Bco.    -  1443-  2. 


L'arbre  qui  produit  la  noix  mufeade  &  qui  relTemble  au  pêcher,  donne 
deux  articles  de  commerce  extrêmement  recherchés  &  très- lucratifs  pour 
la  Compagnie.  L'un  efl  la  noix ,  que  tout  le  monde  connoît  fous  le  nom 
de  "Noix  mufeade ,  l'autre  efl  l'écorce  de  la  noix ,  connue  fous  celui  de 
Fouly ,  Macis ,  ou  Fleur  de  T\Iufcade.  Cette  écorce  n'eft  qu'une  peau  qui  en- 
veloppe la  noix  dont  elle  fe  fépare  d'elle  même  à  mefure  que  ce  fruit  par- 
vient à  fa  maturité.  La  noix  a  d'ailleurs  une  féconde  peau  ou  écorce  qui 
couvre  le  macis ,  mais  qui  n'a  aucune  des  qualités  qui  font  efHmer  la  noix 
&  la  fleur  de  mufeade.  Ces  articles  fe  vendent  par  la  Compagnie  Hollan- 
doife  une  fois  feulement  l'année  ,  &  la  vente  s'en  fait  eu  même  tems  que 
celtes  de  la  canelle  &  du  poivre  fe  font  dans  les  Chambres  refpectives. 
Le  macis  a  été  payé  cette  année  (1780)  comme  fuit,  (avoir: 

A  Amfterdam  23  f?  1  §  la  fo.  à  Middelbourg  23  jj;  à  Delft  23  S  1  %; 
à  Rotterdam  23  g  1  §  ;  à  Hoorn  23  fj  4i  §;  &  à  Enkhuyfen  24  S.  Le 
prix  moyen  répond  donc  à  23  $  4*  la  tf  ;  &  à  ce  prix  nous  allons  former 
le  compte  fimulé  ci -après ,  favoir: 
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Cohmep.ce  des    i    Boucau  de  raacis  pefant  brut   700   fë 
U^C""  Tare  environ    1-20 

Commirc:  a'Àiif  '  Net  580  ffi  à  23  #  4  \  §  bCO.  fl.  4067. 

Pour  les  pauvres  i   p£| 


4.   1. 


Rabais  pour  prompt  payement  i  p»  fl.  40.   14.  .") 
Rabais  pour  payement  d'avance  \  p'-   -    ao.     7.  -j 


4071.   1. 
61.   1. 


Frais  d'expédition. 
•  Pour  la  moitié  du  droit  du  poids,  port  au  magafin, 

&  de-!à  à   bord  du  navire. 
Pour  paffeport  de  vifue. 

Cour. 
Agio  104J  p| 


fi.  4010. 


fl. 

ir. 

- 

- 

- 

6. 

10. 

- 

fl. 

17. 

10. 

- 

- 

- 

15- 

- 

16-15.   - 


Eco.      fl.  4026.  15. 
•  ComrnifUon  d'expédition  2  p2       -      g0. 10. 


Bco.     il.  4107.    5.   - 

La  noix  mufcade,  employée  autrefois  dans  tous  les  aiTaifonnemens  & 
même  dans  les  remèdes,  efh  aujourd'hui  d'une  confommation  beaucoup 
moindre  qu'elle  n'a  été  ;  il  n'y  a  que  la  Compagnie  Hollandoife  dej  Indes 
Orientales  qui  la  vende ,  &  au  prix  qu'elle  juge  à  propos  de  la  fixer.  Il 
y  a  deux  fortes  de  noix  mufcade  ;  l'une  confite  quand  la  noix  eft  encore 
verte ,  &  qu'on  regarde  comme  un  remède  ftomacal ,  l'autre  feche  âc  na- 
turelle fans  aucune  préparation.  C'efb  de  cette  dernière  dont  nous  traite- 
rons ici:  les  qualités  qui  la  fonteflimer,  font  d'être  pefante,  d'une  cou- 
leur grife  ,  marbrée  par  le  dehors  &  rougeàtre  en  dedans  ,  d'avoir  une 
odeur  agréable,  &  un  goût  chaud,  piquant  &  aromatique. 

La  Compagnie  qui  depuis  allez  longtems  tient  le  prix  de  cette  épicerie 
à  75  f,  argent  de  banque  la  livre ,  en  vend  tous  les  jours  de  l'année  .où 
fes  magafins  font  ouverts.     Voici  un  compte  fimulé  de  cette  épicerie. 

1  Boucau  de  noix  mufcade  pefant  comme  fuit ,  favoir  : 


Erut  600  fë 
Tare      .      96 

75  r.  h 
*  Pi 

Pour 

1  W.      '. 

• 

les  pauvres 

Bco. 
1  Pli 

fl. 

1890. 
37- 

Rabais 

in  et  504  tb  a 
pour  prompt  payement 

16.  - 

- 

1852. 
1. 

4-  - 
17-  - 

* 

1854.      1.  - 
Trans- 
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Tranfport  de  l'autre  part.  '.  A-  1854-     I-  -    £™*™2L'nM 


Unies. 


Frais  d'expédition.  \        '***»- 


* 


Pour  la  moitié  du  droit  du  poids  &  port  à  bord 

du  navire.                                   .                  .               fl.  10.  10.  - 

Four  palTeporc  de  vifnè.            .              I               '•  6-  5.  - 

fi.  16.  15.  - 

Agio  104I  Pi     -  -  15.  - 


fl.       16. 


-    1870.     1.  - 
Commifllon  d'expsuition  2  p|     *       36.  17.- 

fl.  1906.  18.  - 

Nous  devons  remarquer  ici  que  la  Compagnie  fait  des  conditions  fort 
avantageufes  aux  particuliers  qui  lui  font  des  achats  de  canelle  ,   en  ce 
qu'outre  les  rabais  d'ufage  dont  nous  avons  parlé ,  elle  leur  fait  la  faveur 
de  compter  la  tare  beaucoup  au  -  delTus  de  ce  qu'elle  effc  réellement  :  les 
marchands  qui  achettent  de  la  Compagnie,  favent  qu'elle  donne  pour  tare 
fur  les  canelles  17  ffi  par  furon  de  cuir,   10  fê  par  furon  de  fimple  embal- 
lage ,  &  20  8?  par  furon  de  double  emballage  ;  tandis  que  le  poids  d'un 
furon  de  cuir  n'eft  que  de  8  à  10  tê;  celui  d'emballage  fimple  de  5  à  6 
fg,   &  celui  d'emballage  double  de  10  à  12  fè.     Il  y  a  d'ailleurs  dans 
le  poids  brut  des  canelles ,  un  bon  poids  fourd  de  1  à  2  tê  en  faveur  de 
l'acheteur  ;  ce  qui  a  lieu  également  pour  le  poivre  &  les  autres  épiceries. 
La  Compagnie  vend  chaque  forte  par  lots ,  ou  Kavdings ,  qui  confiflent  en 
12  Surons  de  canelle,  10  balles  de  poivre  brun,  6  balles  de  poivre  blanc, 
un  boucau  de  300  à  400  tfe  de  doux  de  girofle,  1  futaille  d'environ  700 
tè  de  noix  mufeade,  1  futaille  de  390  à  400  ffide  macis,  ou  fleur  de  mus- 
cade.    Si  l'on  n'achette  pas  ces  épiceries  dans  des  tems  couvenables  à  la 
Compagnie,  ou  il  l'on  n'en  a  pas  befoin  de  parties  complettes,  favoir  d'un 
lot  au  moins  de  chaque  forte ,  on  peut  s'en  procurer  les  parties  qu'on  en 
defire,  petites  ou  grandes,  chez  les  marchands  épiciers  en  gros,  qui,  en 
s'en  faifant  payer  le  prix  courant,  accordent  les  mêmes  rabais  pour  la  tare 
que  la  Compagnie ,  mais  ne  font  point  jouir  l'acheteur  des  rabais  qu'elle 
accorde  pour  prompt  payement. 

On  compte  différentes  fortes  de  thé ,  que  l'on  peut  néanmoins  ranger  en 
trois  claffes.  Dans  la  première  font  les  thés  verts  fins ,  tels  que  le  Hayfaen  t 
le  Hayfaenfchin ;  dans  la  féconde  claffe  font  les  thés  verts  ordinaires ,  tels  que 
le  Souglo,  le  Pekao ,  le  Soatchon,  le  iovkay  &  le  Congo;  &  dans  la  der- 
nière elt  le  thé  bon,  bohé,  ou  Boey.  On  donne  au  thé  pluOeurs  autres 
noms  que  nous  croyons  inutil  js  de  fpécifier,  auffi  bien  que  les  qualités,  les 
couleurs,  les  goûts  différens  de  cette  feuille  :  nous  remarquerons  feulement  que 
/.  Partie.  R 
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commerce  des  ]es  thés  Hayfaen ,  Congo  &  Boa ,  font  ceux  dont  la  confommatïon ,  quoi- 
unies?"5*  que  confidérablement  diminuée  en  Europe  depuis  quelque  tems ,  efl  enco- 
Cemmerce  iTAm-  re  néanmoins  la  plus  forte  ;  celle  furtout  du  thé  Congo  &  du  thé  Bou  efc 
ficrdam.  immenfe  à  caufe  de  leur  bas  prix.     Nous  nous  bornerons  à  donner  ici  le 

compte  fimulé  fuivant  de  ces  trois  fortes  de  thé,  achetées  à  la  Compagnie 

Hollandoife  des  Indes  Orientales,  favoir: 

6  CaifTes  de  thé  Hayfaen  dont  le  poids  a  rendu,  favoir." 

i  Caifle  Brut  106  f8  Tare     30  ES 
I  dite,        .       98  - 
1   dite,        ■       70- 


l  dite,  .  50- 
I  dite ,  .  ao  - 
1  dite,       .       i<5- 


28 

24 

20 

9 

8 


Brut  360  fê  Tare  119  t§ 
Tare       119  .    . 

Net  241  (8 


Déduction  pour  bon  poids  1  p|      2J 


238*  0?  à  90  f.       Bco.  fl.  1073.  5.  i 


2  CaifTes  de  thé  Congo  dont  le  poids  a  rendu,  favoir: 
I  Caifle    brut  208  85  Tare     60  fô 
1  dite,  196  -     .     .     54 

Brut  404  f8  Tare    114  t§ 
Tare       "4  ;r= 


Net  290 


Déduction  pour  bon  poids  2  p§       6 

284   $  â  35  f.  •     497. 

a  CaifTes  de  thé  Bohé,  ou  Boey,  dont  le  poids  a  rendu,  favoir:  . 

1  Caifle   brut   410  t&  Tare     90  fô 
I  dite,       .      390-     .     •      84 

Brut  800  tê  Tare    174  tS 
Tare        174 


Net  626  85 


Déduction  pour  bon  poids  4  P?     25 


601  fê  à  ao  f.  601. 


Bco.  fl.  21 71.  5. 
Rabais  pour  prompt  payement  1  p*     fl.  21.  14.   • 
Et  fi  l'on  paye  à  comptant  encore  1  p£         21.  14.  • 

■  43-    8. 


Bco.  fl.  2127.17. 
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Tranfport  de  l'autre  part 

Frais  d'expédition. 


Bco.  fl,  2127. 17. 


*  Pour  port  au  magafin  ,  emballage  &  port  à  bord.         . 
Pour  droits  de  fottie  &  paffeport  de  vifite. 
Pour  courtage  d'achat  \  pj 

Cour.  fl.  35.  i3 
Agio  I04i   p§  i.  Il 


fl.     7.   -   - 

13-    -   - 
15-  18.  - 


34-    7-  - 


Bco.  fl.   2162.    4- 
Commiffion  d'expédition  2  p°-  43.    5. 


Bco.  fl.  2205.    9-  • 


Note. 


La  tare  des  CaiiTes  de  thé  eft  fixée  à  raifon  du  poids  de  chaque  cahTe, 
fa  voir  : 


Sur  une  caifTe  pefant  400  fë  &  en  fus ,  la  tare  eft 

Sur  une  dite  pefant  moins  que  400  fB,  elle  eft 

Sur  une  demi -caifTe  pefant  200  fë  &  en   fus, 

Sur  une  dite  pefant  moins  que  200  fë 

Sur  un  quart  de  caifTe  pefant  100  ffi  &  en   fus 

Sur  une  dite,   pefant  moins  que  100  fë 

Sur  une  Cannaflre  ,011  Canafte,  pefant  7°  ® 

Sur  une  dite ,  pefant  50  të 

Sur  une  dite,  pefant  32  à  40  © 

Sur  une  dite,  pefant  20  fë  .  • 

Sur  une  dite,  pefant  16  fë 


90  tê 

84 

60 

54 
30 
28 
24. 
20 
16 

9 

S 


Outre  le  thé  que  les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  tranfportent  de  la 
Chine  en  Europe, ils  apportent  de  différens  endroits  de  l'Inde  &  de  l'Afie, 
des  cargaifons  considérables  de  café  dont  les  prix  varient  fuivant  les  circons- 
tances. On  en  diftingue  deux  qualités  :  la  meilleure  vient  de  Moca ,  port 
de  l'Arabie  Heureufe;  l'autre,  fans  être  à  beaucoup  près  aiuTi  bonne  que 
la  première,  eft  néanmoins  préférable  aux  cafés  qui  nous  viennent  de 
l'Amérique.  Nous  avons  marqué  dans  le  prix  courant  que  nous  avons 
donné  ci  -  devant  les  prix  &  les  conditions  pour  la  vente  des  différens 
cafés.  Comme  celui  qui  vient  de  l'Amérique  forme  un  objet  de  Commerce 
des  plus  importans  ,  nous  en  donnerons  un  compte  fimulé  lorfque  nous 
parlerons  du  Commerce  des  Colonies  Hollandoifes  de  cet  hémifphere. 

Les  autres  articles  principaux  qui  viennent  des  Indes  Orientales  &  de  la 
Chine  en  Hollande ,  font  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  des  toiles  &  des 
étoffes  de  coton  &  de  foie  ;  de  la  foie  &  du  coton  brut  ou  filé.    Il  en  eft 

R  2 


Commerce  dB 
Provinces- 
IJmifs. 

Commerce  d'.i  .-• 
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CbMMSRcBDEs   encore  plufieurs  autres  venant  des  mêmes  endroits ,  indiqués  dans  le  prix 
Un"  es?"  courant,  avec  leurs  valeurs  &  leurs  qualite's  refpeêtives  ;  mais  il  feroit 

Commerce  a'. im-,   trop  long  &  peut-être  fuperflu  d'en  donner  des  comptes  fimulés.  Un  ob- 
ferdam,  j£t  ^Qnt  nous  n'tlvons  encore  parlé  nulle  part ,  &  qui  néanmoins  eft  fort  in- 

térelTant ,  trouve  ici  naturellement  fa  place  ;  c'eft  celui  des  diamans  travail- 
lés, tels  qu'on  les  demande  communément  à  Amfterdam  de  plufieurs  en- 
droits de  l'Europe.  Nous  en  donnerons  .un  prix  courant ,  après  avoir 
dit  deux  mots  de  cette  pierre  précieufe ,  auquel  le  luxe  donne  un  prix 
prodigieux. 

On  ne  trouvoit  autrefois  des  diamans  que  dans  les  Indes  Orientales.  La 
partie  inférieure  de  l'Indoftan  en  fourniflbit  la  plus  grande  partie.  Au  mi- 
lieu du  dix-feptieme  fiecle  on  comptoit  vingt -trois  mines  de  diamans  ou- 
vertes dans  le  royaume  de  Golconde  &  quinze  dans  '  celui  de  Vifapour. 
L'Ifle  dé  Bornéo  en  avoit  auffi  plufieurs  qu'on  exploitoit.  Aujourd'hui 
c'eft  du  Brezil ,  appartenant  aux  Portugais ,  que  l'on  tire  la  majeure  quan- 
tité des  diamans  qui  fe  répandent  en  Europe.  Ces  diamans  paffent  pour 
n'avoir  pas  la  même  dureté  que  ceux  des  Indes  Orientales ,  &  ne  peuvent 
par  conséquent  recevoir  le  même  poli;  auffi  font -ils  moins  eftimés.  La. 
rareté  de  ceux  -  ci  en  fait  auffi  monter  le  prix  coniïdérablement. 

Les  diamans  blancs ,  dont  l'eau  eft  bien  nette ,  font  les  plus  eftimés.  Ils 
font  d'une  plus  grande  dureté  que  les  diamans  colorés.  De  ceux  -  ci  les 
uns  font  bleus  ,  d'autres  font  verds  ,  couleur  de  rofe  ,  jaunes  ,  noirs  , 
citrons ,  &c.  Quelques  -  uns  ont  des  couleurs  extraordinaires ,  &  cette  lingula- 
rité  fait  qu'ils  font  recherchés ,  même  plus  que  les  blancs.  C'eft  le  capri- 
ce qui  y  met  le  prix.  Les  deux  principales  qualités  du  diamant  font  la 
netteté  &  la  tranfparence  ;  la  troifieme  eft  l'éclat  &  la  vivacité  de  fes 
reflets  ;  il  eft  feniible  que  cette  dernière  qualité  eft  une  fuite  naturelle  des 
deux  autres  ;  il  faut  cependant  convenir  que  la  main  de  l'artifte  ne  contri- 
bue pas  peu  à  multiplier,  pour  ainli  dire  ,  les  rayons  qu'on  en  voit 
jaillir. 

Il  ya  différentes  manières  de  tailler  les  diamans.  Ces  différences  dans 
la  taiile  leur  ont  fait  donner  des  noms  diftinéts ,  &  fervent  à  former  les  lix 
claffes  ou  dénominations  créées  par  les  diamantaires.  La  première  de  ces 
claftes  comprend  les  Diamans  à  table ,  ou  pierres  épaiffes  ;  la  féconde  les 
Pierres  faibles  ;  la  troifieme  les  Rofes\  la  quatrième  les  Brillans',  la  cinquiè- 
me les  Demi  -  Brillans ,  ou  Briîlonets  ;  la  fixieme  des  Poires  à  F  Indienne* 

Comme  les  pierres  à  table ,  les  rofes ,  les  brillans  &  les  briîlonets  font 
en  général  le  plus  demandés  de  divers  endroits,  nous  nous  bornerons  a  en 
donner  le  prix  courant  fuivant. 
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Prix  Courant  des  Dianians  dits  de  Brabant  taillés  en  Hollande  : 
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Pierres  à  table  &  Rofes  de  iTe.  qualité. 

?i;rres  à  table  foibles,  à  fi.  27.  le  carat. 

Dites,  pierres  épaifles,  .  •   .16.  -  • 

Rofes  pefant  1  grain  .  •   44.  - 

Dites,      .       2  dits,  .  -   50.  -  - 

Dîtes,     .       3  dits,  .  -  70.  -  - 

Dites,     .       4  dits,  .  -  ço.  -  - 

Pierres  de  10  à  30  en  carat ,  -  46.  -  • 

Dites,  de  30  à  50  dits,  *  50.  -  - 


Commerce  des 
Provinces- 

Pierres  à  table  &  Rofes  de  2*  qualité.         c™" '««  rfV*». 

Pierres  à  table  foibles,    a  fi.  25.  le  carat.    ^criam' 

Dites,  pierres  épaiffes,     .   -  32.     - 

Rofes,  pefant  1  grain,    .  -  40.     -     - 

Dites,        .        2  dits,      .  -  44.     -     • 

Dites,        .        3  dits,      .  -  50.     -     • 

Dites,        .        4  dits,      .  -  60.     • 

Pierres  de  ioà  30  en  carat,  -  40. 

Dites,  de  30  à  50 dits,        -  42.     -     - 


ft. 


fl.    110.    à 


80.  le  carat. 

85.     -     - 

90.     -     - 

115.     -     - 

150.     -     - 

I8O.        -        m    ■ 


le  carati 


Brillans  à  double    ouvrage   pefant  1  grain     • 

Dits,  .                .              1  dits, 

Dits,  .                .           3  dits, 

Dits,  .              .                4  dits, 

Dits,  .              .              5  dits,      . 

Dits,  .                »                6  dits,     , 
Ceux  des  autres  grandeurs  à  proportion. 

Brillans  à  /impie  ouyrage  ,  demi -brillans  ou  brïllonets,  [avoir: 

De  première  qualité.  De  première  qualité 

Pierres,  pefant   1  grain   à  fl.  62.  le  carat.     Pierres  de    70  en  carat  à  fl. 

Dites,  de  6  â  8  en  carat      -  64.     -     -       Dites,  de    80  à  90      .      -  100     -     - 

Dites,  de       12  .  -   65.     -     -       Dites,   de  100  .     .     -    105     -    - 

Dites,  de  150  à  300  à  18  fols  pisce. 

De  féconde  qualité. 

Pierres  de  4  à  12  en  carat  â  fl.  50     -    -. 
Dites,   de  12  à  20      .  »  55     *    - 

Dites,  de  20  à  50      .         -  60     -    = 

Les  jouailliers  ont  coutume  de  déduire  de  ces  prix  1  pQ  pour  prompt 
payement ,  quoique  ce  payement  n'ait  lieu  que  dans  trois  mois.  Il  efl  bon , 
au  refte  ,  de  dire  qu'on  a  dreffé  des  tarifs  pour  les  diamans  ,  furtont 
pour  ceux  de  grande  &  moyenne  taille  ;  mais  il  n'efl  pas  fur  de  s'y  rap- 
porter ,  parce  que  les  diamans  fe  répandent  de  plus  en  plus  &  doivent 
par  conféquent  diminuer  de  prix.  D'ailleurs ,  la  netteté  ,  la  couleur ,  la 
grandeur,  l'étendue,  le  poids  de  la  pierre,  &  la  perfection  de  la  taille, 
variant  à  l'infini ,  empêcheront  toujours  que  l'on  puiflè  calculer  au  jufle  la 
valeur  du  diamant. 

II.  Le  Commerce  que  fait  la  Hollande  avec  fes  Colonies  de  l'Amérique, 
efl  des  plus  importans.  Le  fucre,  le  café  &  le  coton  en  font  les  principaux 

&3 


Dites,  de 

16 

• 

-   68. 

Dites,  de 

20 

. 

-   74- 

Dites,  de 

30 

• 

-    80. 

Dites,  de 

40 

. 

-   85. 

-,  de 

50 

. 

-   90. 

Dites,  de 

60 

. 

-   95- 
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Commerce  hf.s  objets.  Il  eft  permis  à  l'étranger  comme  au  Hollandois  de  le  faire ,  moyennant 

u'nif.'s.  c  qu'il  paye  à  la  Compagnie  hollandoife ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé , 

Commerce  <TAm-  les  droits  qui  lui  font  dus.  Bien  plus,  les  Mes  de  St.  Euftache  &  de  Curaçau 

{itrdam.  étant  des  ports  francs,  où  toutes  les  nations  ont  la  liberté  d'aller  trafiquer, 

comme  bon  leur  femble,  les  armemens  pour  ces  Mes  peuvent  être  faits 

hors  de  la  Hollande.     On  eft  feulement  obligé  de  prendre  les  expéditions 

requifes  en  Hollande,  en  ayant  foin  d'y  faire  payer  les  droits  ordinaires  à  la 

Compagnie  qui ,  dans  ce  cas ,  accorde  fes  lettres  de  permiffion  adreffées 

aux  Gouverneurs  refpeftifs  des  deux  Mes.     A  cet  égard  on  fait  le  même 

traitement  aux  étrangers  qu'aux  Hollandois. 

La  Compagnie  fait  peu  ou  point  d'expéditions  pour  fon  propre  compte  pour 
les  Colonies  Hollandoifes  ;  mais ,  comme  tous  les  navires  doivent  revenir  né- 
ceflairement  en  Hollande  avec  leurs  cargaifons  de  retour,  fans  même  excep- 
ter ceux  qui  ont  été  expédiés  de  quelque  port  d'Europe  que  ce  foit  pour 
Curaçau ,  ou  St.  Euftache ,  la  Compagnie  fe  charge  à  l'arrivée  de  ces  navires 
en  Hollande,  du  foin  d'en  recevoir  les  cargaifons  &  d'en  faire  la  livraifon 
aux  propriétaires ,  ou  Consignât  aires  refpeélifs ,  de  qui  elle  recouvre  &  les 
droits  qui  lui  appartiennent  à  elle-même  fur  le  montant  des  marchandifes , 
&  le  fret  qui  doit  être  payé  au  navire  en  vertu  des  connoiflemens ,  lequel 
fret  elle  remet  enfuite  aux  armateurs  du  navire ,  après  en  avoir  déduit 
les  frais,  comme  nous  le  montrerons  ci- après. 

Les  Sociétés  de  Surinam  &  de  Berbice  font  de  leur  côté  quelques  expé- 
ditions aux  Colonies  qui  fe  trouvent  dans  leur  conceffion  ;  la  première 
principalement  ayant  befoin  tous  les  ans  de  Nègres ,  en  fait  acheter  une 
partie  fur  les  côtes  d'Afrique  &  le  refte  à  Surinam  même.  Au  refte ,  les 
particuliers  qui  fuivent  le  Commerce  de  cette  Colonie  Ck  celui  de  Berbice , 
de  Demerari  &  d'ElTequebo,  font  la  plupart  ou  propriétaires,  ou  interes- 
fés  de  quelqu'une  des  plantations  de  ces  mêmes  Colonies. 

La  Commerce  de  Se.  Euftache  &  de  Curaçau  eft  tout  différent:  il  fe 
fait  par  des  négocians  Spéculateurs ,  foit  pour  leur  propre  compte  ,  Toit 
pour  compte  en  participation  avec  des  étrangers.  La  pofition  de  St. 
Euftache  en  particulier  eft,  on  ne  peut  plus,  avantageufe  pour  ce  Com- 
merce ;  fa  proximité  des  autres  Mes  ,  invitant  d'un  côté  les  habitans  de 
celles-  ci,  &  d'un  autre  les  négocians  de  l'Europe  qui  ont  des  relations  avec 
eux,  à  fe  fervir  de  le  voie  de  St.  Euftache,  furtout  en  tems  de  guerre, 
pour  fe  procurer  la  facilité  des  retours ,  ou  le  débouché  le  plus  avantageux 
de  leurs  denrées. 

En  effet ,  quoique  l'Ifle  de  St.  Euftache  ne  foit  pas  le  feul  port  franc 
de  l'Amérique,  on  peut  néanmoins  la  regarder  comme  la  feule  Colonie 
Européenne  de  cette  partie  du  globe,  qui  ne  (bit  pas  agricole,  fon  terroir 
étant  peu  propre  pour  la  cultivation ,  &  d'ailleurs  fort  reflerré.  Le  Com- 
merce eft  donc  fon  unique  refiburce ,  mais  reflburce  féconde  &  folide  qui 
dédommage  amplement  cette  Me  des  autres  avantages  que  la  nature  fem- 
ble lui  avoir  refufés.    Elle  eft  fréquentée  de  toutes  les  nations  qui  ont  des 
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pûflclTions  en  Amérique,  &,  tant  en  guerre  qu'en  paix,  St.  Euftache  eft  commbrcbmj 
un  entrepôt  où  les  Colonies  Européennes  de  cet  hémifphere  vont  cherclu-r  u™r!"CE*~ 
les  provifions  qui  peuvent  leur  manquer,  &  porter  le  fuperflu  des  denrées  Commerce a'./m- 
dont  elles  ne  fauroient  fe  défaire  ch-Z  elles  ou  ailleurs  auffi  avantageufe-  P"*3"1' 
ment  que  dans  cette  Ifle.     Il  eft  donc  évident  que  le  Commerce  de  St. 
Euftache  tenant  de  fi  près  à  celui  que  chaque  nation  fait  avec  fes  Colo- 
nies refpeélives  de  l'Amérique ,  la  connoiffance  n'en  peut  qu'être  utile  & 
agréable  aux  négocians  fpéculateurs  :  nous  allons  en  conféquence  expofer 
d'une  manière  fuccinfte  en  quoi  confifte  ce  Commerce. 

Difons  d'abord   que  le   commerce   de   St.  Euftache  a  pour  objet  de 
fournir  aux  Ifles  qui  l'avoifinent  en  Amérique  une  partie  des  provifions 
dont  elles  ont  befbin ,    &  d'acheter  d'elles  le  fuperflu  de  leurs  denrées. 
Nous  obferverons  enfuite ,  que  ce  Commerce ,  par  la  même  raifon  qu'il 
eft  dépendant  de  celui  que  l'on  fait  dans  les  établiffemens  Européens  dans 
cette  partie  de  l'Amérique ,  connue  fous  le  nom  d' 'Ifles  Antilles,  ou  Caraï- 
bes ,  eft  fujet  à  des  révolutions  fubites  &  inattendues ,  qui  le  plus  fouvent 
trompent  l'attente  du  fpéculateur :  indépendamment  de  cela,  comme  en 
certaines   circonftances  on  peut  y  faire  des  profits  confidérables ,     ces 
profits  encouragent  les  fpéculations  qui ,   en  forçant  le  Commerce  ,   ne 
peuvent  manquer  de  lui  nuire.     Mais ,  quoi  qu'il  en  foit ,  tout  Commerce 
eft  bon  lorfque  l'on  fait  les  moyens  de  le  faire  avec  avantage ,  &  celui  de 
St.  Euftache  offre  toujours  au  fpéculateur  prudent  une  carrière  brillante , 
dans  laquelle  il  n'exerce  fes  talens  &  ne  déploie  fes  facultés ,  que  lorfqu'il 
voit  les  affaires  dans  un  jufte  équilibre. 

Le  Commerce  de  St.  Euftache  fe  divife  naturellement  en  Commerce 
d'allée  &  en  Commerce  de  retour.  Le  premier  confifte  à  y  envoyer  des  pro- 
vifions fraîches  &  falées  &  quelques  marchandifes  feches.  Le  dernier 
confifte  à  en  faire  venir  diverfes  denrées  &  marchandifes  .de  l'Amérique. 
On  entend  par  provifions  fraîches  &  falées ,  des  farines ,  des  pois ,  des 
haricots ,  du  vin ,  de  l'eau  de  vie ,  du  genièvre  ou  eau  de  vie  de  grains ,  du 
vinaigre,  de  l'huile  d'olive,  de  la  viande  de  bœuf  falée,  du  lard  &  de 
la  viande  de  cochon ,  des  jambons,  du  faumon  en  faumure  ,  des  harengs 
falés,  du  beurre,  des  chandelles  de  fuif,  des  bougies  de  cire  &  plusieurs 
autres  chofes, 

Les  marchandifes  feches  le  plus  demandées  pour  St.  Euftache,  font 
des  colets  ou  toiles  d'Ofnabruck ,  dites  autrement  Toiles  à  la  Rofe ,  des 
toiles  de  Warendorp  ,  de  Siléfie  ,  de  Brabant ,  de  Hollande ,  &  de  Rus- 
fie  ,  des  Platilles  Royales  ,  Bretagnes  ,  crées  ou  moilaix  véritables 
&  contrefaites  ,  toiles  écrues  de  Mortagne ,  de  Vimoutier  ,  de  Dinan , 
brins  &  grosfort  de  diverfes  longueurs,  toiles  de  Laval ,  toiles  à  voile  de 
Hollande  &  de  Ruffie,  bazins  ,  fils  d'épreuve  véritables  &  contrefaits, 
coutils  ,  fervietes  &  napage  de  France  ;  mouchoirs  de  Siléfie ,  de  Rouen , 
de  Saumur  &  de  Bearn;  mouchoirs  &  robes  de  Cholet,  bas  de  fil  tricotés 
blancs,  fil  de  Rennes  gris  ;  Indiennes  pattenas,  Perfes  des  Indes,  clùtz, 
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Comhbrce  des   firfaca  ,    gîngas  ,   giiingans  ,  hamans  ,    baffetas  ,    mouchoirs   des  Indes  , 
uwif.s.  nankins;    mouilelines  unies,  a  fleurs,  brodées,  a  raies,    ce  a  carreaux; 

Commenta' Am-    chemifes    de  Soldat;    doux  de  fer  aflortis  ,    verres  à  boire  &    gobelets 
p"  blancs,  fayence  de  Rouen  ;  deshouis,  ferpes  &  haches;   des  chaifes  en 

paille';   planches  de  fapin,  cordages  &  fil  à  voile,  &  divers  autres  ar- 
ticles. 

C'eft  du  choix  de   tous  ces   articles   que  dépend  le   plus    fouvent  le 
bon  ou  le  mauvais    fuccès  des    fpéculations.     On    doit  furtout  prendre 
bien  garde  à  la  bonne  qualité  des  provifions,    qui,   plus  qu'aucune  autre 
marchandife  ,    font   fufceptibles    de    détérioration,     aufiî-bien    pendant 
la    traverfée  d'Europe  en  Amérique ,   qu'en  Amérique   môme ,  dont   les 
chaleurs  font  funeftes  à  tous  les  ccmeitibles.     On  donne  la  préférence 
dans  cet  hémifphere  aux  farines  de  France  &  d'Angleterre  fur  celles  de 
Hollande.     Celles-ci   fervent  feulement  à   faire  du  biscuit;  &  l'on  fait 
du   pain  avec  celles-là.     Les   falaifons  d'Irlande  font  tout  ce  qu'il   y  a 
de  mieux  dans  ce  genre  pour  l'Amérique.     Elles  font  mieux   préparées , 
fe  confervent  davantage ,  &  les  qualités  en  font  fupérieures  à  celles  des 
falaifons  qu'on  fait  en  Hollande  &  en  d'autres  pays.     La  viande  falée  de 
bœuf,  celle  de  cochon  &  le  lard  de  Cork,  de  Waterford  &  de  Limme- 
rik  font  fort  eftimés  à  St.  Euftache  &  dans  les  autres  Ifles.     Le  Hareng 
.falé  eft  un  article  fur  lequel  il  y  a  des  dangers  à  courir.     Celui  de  Hol- 
lande ,  quoique  reconnu  pour  le  meilleur ,  eft  trop  gras  &  ne  fe  conferve 
pas  long- tems.     Celui  de  Suéde,  lorfqu'il  a  été  bien  conditionné,  rifque 
moins  de  fe  gâter,  fe  vend  couramment  &  à  des  prix  qui,  quoique  plus 
bas  que  ceux  qu'on  paye  pour  les  Harengs  de  Hollande ,  donnent'  néan- 
moins plus  de  bénéfice  que  ces  derniers.     Le  meilleur  moyen  de  préfir- 
ver  le  hareng  d'une  prompte  corruption,   c'eft  de  le  laver,  le  refaler, 
le  mettre  en  de  bons  barrils  avec  le  plus  de  couches  de  fel  qu'il  eft  polli- 
ble,  &  enfuite  cercler  &  fermer  foigneufement  les  barrils  avant  de  les 
envoyer  à  bord  .du  navire  ;  l'on  doit  également  veiller  à  ce  que  les  barrils 
ne  fouffrent  point  de  mauvais  arrimage. 

On  peut  fe  promettre  du  bénéfice,  &  même  un  grand  bénéfice  du 
Commerce  de  l'Amérique,  moyennant  qu'on  le  fade  avec  prudence  & 
circonfpecrion.  Cependant  la  fpéculation  la  mieux  combinée  peut  avoir 
un  mauvais  fuccès.  Dans  ce  cas ,  le  fpéculateur  doit  -  il  fe  rebuter  ?  Non  : 
au  contraire ,  il  doit  faire  un  fécond  &  même  un  troifieme  eflai  avant 
"de  renoncer  à  un  commerce  que  quelques  circonftances  momentanées  au- 
roient  rendu  mauvais,  fans  qu'il  le  fût  par  lui  même.  Comme  il  y  a  des 
fpéculateurs  timides  qui  fe  découragent  dès  qu'un  premier  eflai  leur  a  été 
malheureux ,  ou  feulement  peu  favorable ,  &  qui  perdent  ainfi  les  profics 
qu'ils  auraient  pu  faire  s'ils  euflènt  continué  leurs  fpéculations  ,  d'une 
autre  part  il  y  en  a  d'autres  qui,  plus  avides,  ou  moins  prudens,  forcent 
dans  un  article  qui  aura  bien  rendu  la  première  fois,  fans  prévoir  que 
leur  gain  même  aura  engagé  plulieurs  autres  fpéculateurs  à  faire  dans  le 

même 
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même  article,   dont  la  trop  grande  afcsndance,   comme  en  toute  autre  omufrce  os* 
chofe,  avilit  le  prix  ,  &  doit  néceflairement  caufer  de  la  perte  au  fpécu-   u*°gi?CM" 
lateur  qui  s'y  eft  livré  aveuglément  ,   au  lieu  du  profit  dont  il  s'étoit  vai-    c7^ï~7777- 
nement  flatté.     Ces  deux  extrémités  font  également  à  éviter  dans  tout  /»«■*«* 
Commerce  quelconque ,   fpécialement  dans  celui  de  l'Amérique  ,    où  le 
meilleur  moyen  de  bien  réuffir  dans  fes  entreprifes  effc  de  n'en  faire  que 
de  petites,  mais  répétées  &  choifies.     Au  furplus,  quel  que  fuit  l'article 
fur  lequel  ou  fe  propofe  de  fpéculer,  l'on  doit  mettre  la  plus  grande  at- 
tention à  prévoir  les  circonftances  qui  en  peuvent  rendre  la  vente  prompte 
&  favorable  ;  car  il  y  a  bien  des  articles  fujets  à  fe  gâter  promptement 
à  St.  Eufhache  à  caufe  des  grandes  chaleurs  qui  y  régnent  ordinairement, 
&  ceux-ci  doivent  y  être  vendus  fur  le  champ ,  foit  avec  bénéfice,  foit  avec 
perte.  On  conçoit  aifément  que  ces  articles  font  principalement  les  falaifons: 
les  farines  courent  aufli  à  peu  près  le  même  rifque  ;  mais  il  n'en  eft  pas 
aînfi  des  marchandifes  feches ,  qui ,  à  la  vérité  font  d'un  débit  plus  lent  & 
peut  -  être  moins  avantageux  que  celui  des  provifions  de  bouche  en  général , 
mais  qui ,  d'un  autre  côté ,  rendent  toujours  à  l'habile  fpéculateur ,  qui  fait 
s'en  procurer  de  bons  aflbrtimens  de  la  première  main  ,  un  bénéfice  hon- 
nête, capable  de  contenter  fon  ambition. 

Nous  devons  à  préfent  placer  de  fuite  les  comptes  du  coût  d'une  paco- 
tille expédiée  d'Amflerdam  à  St.  Eufhehe  ;  de  la  vente  qui  en  fut  faite 
dans  cette  Ifie  ;  de  l'achat  d'une  partie  de  fucre  &  d'une  autre  de  café 
pour  former  les  retours  de  la  pacotille  ,  &  du  rendement  que  ces  retours 
ont  donné  à  Amfterdam.  Cela  fuffira ,  ce  nous  femble  ,  pour  donner 
une  idée  du  Commerce  actuel  de  St.  Euflache. 

Comptes  d'achat  de  divers  articles  qui  ont  formé  une  pacotille  pour  rifle  de 
St.  Euftache  ,  [avoir  : 

500  barrils  de  farine  de  Hollande  pefant , 
Bïut  97500  tê 
T.ire,      8500 

Net  89000  85  à  9  fl.  les  loo  8 

Pour  les  500  barrils,  à  23  f.  pièce 

Frais  d'expédition. 
*  Port  à  bord  &  faire  fceller  les  barrils  à  6  f. 
Droits  ordinaires  i\  p°  &  pafleport.  .  . 

Prime  ex-raordinaire  durant  la  guerre  \  p°  . 

Airurar.ce  fur  fl.  9.100.  à  5  pj 
Coiiimiflijn  fur  fl.  9595*  2  Pï  •  •  • 


/.  Partie, 


• 

fl. 

8010. 

• 

- 

• 

* 

fl. 

700. 

- 

* 

8710. 

- 

* 

150. 

- 

- 

2Î2. 

- 

- 

43- 

9- 

- 

470. 

- 

- 

191. 

18. 

- 

:ou 

-  1077. 

7. 

*k 

< 

f 

fl.  07F7. 

? 

■  - 

f  OMMFHCÏ  SBt 

ïrovinces- 

Unjes. 

Commerce  i'Am' 


138 


TRAITE 


GENERAL 


200  barrils  de  viande   de  bœuf  falé  à, -«o  fl.  . 

Rabaig  pour  prompt  payement  1  p§  , 

Frais  d'expédition. 
*  Port  à  bord  &  cerclage  des  barrils  à  3  f.         .  •     fl. 

Droits  ordinaires  &  exiraordinaires  3  pf  &  paffeport       . 
Affurance   fur  fl.  6600.  à  5  pî  .  .  .      > 

Cominiffion  fur  ...  •         • 


6000. 
60. 


fl.  59+0. 


30.  -  - 
178.  4- - 
330  -  - 
124..  îrj.  - 


663. 


fl.  6603. 


200  barril»  de  Hareng  de  Hollande  à  18  fl.  le  barrit  .  . 

Rabais   pour  prompt  payement  1  p|  ,  . 

Frais  dexpédiîion. 

*  Port  à  bord  des  navires  &  rabaidge  des   bainls  .      fl.  15.  - 

Droits  ordinaires  &  extraoïdiuaires  &  paffeport         .  57.  - 

Affurance  fur  fl.  2000.  à  5  p|             .              .         .  -  10c.  - 

Commillion  d'expédition  s  p|                          ,.  .       •  39-  - 


fl.   1800. 
18. 

-    1782. 


211. 


Cour.  fl.   1993. 


20Q  barriques  ie  vin  rouge  de  Bordeaux  à  38  e£.  'e  tonneau 
Rabais  pour   prompt  payement  1  p§  »  < 


fl.   5700. 

57- 


Frais  dexpédition. 

*  Port  i  bord,  rabatage  &  cerclage  des  fu'ailles 
Droits  ordinaires  &  eïiraoniinaires  &  paffeport 
Affuraixe  fur  fl  6400.  à    5  p§  .  .. 

ComanfSon  d'expédition  2   p|  .  « 


5643. 


fl.  14.5. 

-  174- 

-  320. 

-  t~5- 


n. 


764.13. 


C"ur.    fi     6407   13 


40  Pièces  de  toiles  k  la  rofe  de  ire.  qualité  mefurant 

enfemble        .        3045    aunes  ,    à  rixd.   11  ï  1 

40  Dites,  de2de. qualité,  3117  .  .        lof  • 

Co  Dites, de 31,,e. qualité,  5145  .  9\ 

300  Pièces  toiles  à  carreau  mefurant  7200  aunes, à    5 ^  f. l'aune 
200  Pièces  fil  d'épreuve  de  SiléfJe.àô^  fl.  pièce 
aoo  Pièces  fil  d'épreuve    de  Harlem,    s  7^  •  • 


fl. 

875- 

8.  - 

- 

827. 

19.  - 

m 

1221. 

19.  - 

• 

1845- 

-  - 

• 

1250. 

-  - 

- 

IS50. 
7570. 

6.  ^ 

fl. 

TU    COMMERCE.    I.  Pakt.   Liy.  I. 


*3* 


Tranfport  de  l'autre  parf.  .  . 

40  Pièces  de  rouen  contrefait,  mefurant  2600  aunes,  à  7|j  f. 


40  Dites,        dit,       véritable,  .        2016 

250  Pièces  Bretagnes  entrelarges,  à  64  f.  pièce 
250  Dites,      dites,  .         à  65^ 

125   Dites,      dites  larges,    ,     à  91 
125  Dites ,      dites,  .        à  92  . 

44  Pièces  blanches  de  ménage,  dont 

12  Pièces  contenant  624  aunes,  à  11 §  f.     . 
12  Dites,         .         607 j 


7* 


fl. 


20  Dites, 


1000 


81 


362. 
322. 
412. 


fl-  7570-  6. 


934-  7- 
731-  I. 
800.    - 

818. 15- 

568.15. 
575-     - 


14.  -1 

15-  "  >     1097- r9. 
10.  -j 


Commzkci  tra 

Provinces- 

Unies. 

Commerce  d'An- 

Htft   '• 


40  Pièces  toiles  de  ménage,  dites  Huysdoek,     . 

33  Pièces  toiles  Je  Warendorp,   afforties  comme   fuit. 


6  Pièces 

N°. 

6      . 

à    18 

6 

• 

7 

.      22 

5 

- 

8      . 

26 

5 

- 

9 

•      30 

4 

- 

10      . 

34 

4  . 

- 

20 

.       38 

il. 


pièce 


fi. 


1854. 

108. 
132. 
130. 

«S* 

I3<5. 
152. 

50  Pièces  toiles  a  voilei  de  Ruffie,  â  23^  fl. 

30  Pièces  toiles  blanches  de  Ruffie,  1492*  aunes  à  10  f.  . 

50  Pièces  Ravensdoek  de  Ruffie,   à  13  fl-  pièce  , 

120  Pièces  toiles  Callamink ,  ou  coutil  de  Ruffie  mef.  4007,  arch. 

75  Pièces  toiles  écrues,  groffieres,  a  28^  JJ  pièce. 
100  Pièces  toiles  ferpilieres,  à  94.  f.  pièce. 

20  Pièces  coutils  de  foie  &  coton ,  à  9  fl.  pièce  , 

33  Pièces  mouchoirs  de  Madras ,  à  60  fl.  pièce 

10  Dites  mouchons  Palicats  fins,    |,  12  à  la  pièce,  à  27*  fl. 

10   Dites  dits  ,   fuperfins,       .        | 

13  Dites  Mazulipatan  ordinaire9 
12  Dites  dits  ,  fins, 
10  Dites  mouchoirs  à  coins  blancs. 
15   Dites  mouchoirs  bleus, 
40  Pièces  chits  des  Indes  affortis, 
îo  Dites  ou  demi- perfes  de  Holl.de  16  à  17  aunes,  à  23} 

1 4  Pièces  mouffelines  brodées  en  chaînete  do  14  aunes,  à  68 
10  Dites,  brodées  en  couleur,  à  105  fl.  .  . 

6  Dites, unies  à  broder,  de  14  aunes, à  60  fl. 

5  Dites,  rayées  .  ,  à  72  -  , 

Rabais  pour  prompt  payement  1  p| 


S  2 


aun.  isl       509.17* 


80$.     •    •> 


8 

•                      • 

22^    - 

8 

•                • 

8J    - 

8 

* 

12  - 

• 

• 

I3Î- 

IO 

• 

•           • 

8 

I5l 

fl. 

pièce. 

•                " 

*                     " 

1175- 
746. 

■ 

• 

900. 

• 

Ï9jr.  - 

I853- 

• 

641. 

5- 

■ 

470. 

• 

1S0. 

m 

1980. 

• 

.    • 

*75- 

- 

•        m 

225. 

- 

. 

107. 

5. 

- 

•        • 

144. 

- 

• 

135- 

- 

• 

120. 

- 

•        m 

620. 

- 

•        m 

470. 

- 

. 

95*- 

- 

•        • 

1050. 

m 

•            * 

3<5o. 

m 

•            • 

36o. 

- 

a. 

27178. 

m 

* 

271. 

ifl. 

m 

Cour.  fl. 

36906. 

5- 

. 

ïp  TRAITÉ     GÉNÉRAL 

CoHHïROM»  Tranfport  de  l'autre  part.  .  .  .  fl.  26906".  '$. 

Provinces-  ' 

Unibs.  540  Pièces  de  Nanqum  jaune,  a  50-  f.        .       Eco.  fi.    006.    -    - 

CummcrteU'/ln.-      g0  pièces    de    S'alempouris,   à     7j  .  -     600.    -     - 

*'r   ,7;'  70  Dites, de  meilleure  forte,  à   9%        *  •  691.  5.    - 

fl.  1S97.  5.    - 
Pour  les  pauvres  1  p?|  1. 17.   - 

-    1899.  2.   - 
Rabais  pour  prompt  payement  1*  pî     -      28.10.    • 

Bco.  fl.  1  g 70. 12.   - 
Agio  4^  p|     -        84.  3.   - 


1954.  15- 


Pour  183  pièces  toile  d'emballage,  à  20*$  pièce  ,  •  -     ira.   0   - 

fl. 28973-    9.  - 
Frais  d'expédition. 

♦Port  au  magazïn,  emballage,  caifles  &  port  à  bord 

des  rnarcbandifes ,               ...  A.    2S3.   16.  - 

Droits  de  fouie  &  pafleport  de  vifice,          .          .  604.   n.  » 

Divers  courtages,                  .             .            •          •  -       28.   10.  - 

Affurance   fur     fl.  32500.  à  s  p*             •            .  -    1625.     -    - 

Commiffion  fur  11.  31485.  à  2  p£             .              .  629.  U-  - 

"" 3141.  n.  - 


Cour.     fl.  321 15. 


Récapitulation. 

Montant    des  500  barrils  de  farine,               .  '.            Cour.  fl.    9787.    7. 

Dit,      des  200  barriis   de  viande,                 .  •                    -      6603.    - 

Dit,      des   100  barrils  de  hareng,                •  .               .         -      I99V    - 

Dit,     des  100  barriques  de  vin ,                 •  »           •              6407.13. 

Dit,     des  marchandifes  fech.es,              «-  •               •            -32115» 


Montant  total  de  la  pacotille ,  .  •  •         Cour.  fl.  56906.    -  - 

Vente  faite  à  St.  Eufiaclie  de  la  pacotille  ci-dejfî.'s,  [avoir: 

500  barrils  de  farine,  à  18  piaftres  .  .  »  P.      9000.  -  ^ 

Frais  de  réception  &  livraifon. 
Fret,  à  ï\  fl.  par  barril.   15  p|  d'avarie  &  10  p|  "j    ^      g  g_      _ 

d'augmentation,  fl.  1581.   s  f.  à  48  f.  la  piaflre  J 
*  Port  au  magazin  &  autres  frais ,  . 

Commiffion  de  vente  5  p£  « 


- 

81.  I.  - 
450-  -  - 

n  90.  •  - 

Piaftres 

7810    -  - 

DU    COMMERCE.    I  P  a  r  t.    L  i  v.  I.  141 

soo  barrils  de  viande  de  bœuf  falée  a  22  piaftres  .  P.  4400.  -  • 

Frais  de  réception  &  Uvraifon. 
Fret  à  3  fl.  le  barril  Si.  les  conditions  ordinaires 


*   Port  au  magazin   &   autres    frais , 
CommifGon  de  vente  5  pî 


.     P.  315.  *. 

-  48.  6. 

-  2*0.    - 


joo  barrils  de  hareng  de  Hollande,  â  17  piaftres,  » 

Frais  de  réception  &  Uvraifon. 

Fret  à  3  fi.  le  barril,  &  les  conditions  ordinaires      .        P.  158.  r.  - 
*  Port  au  magazin  &  autres  frais,  .  .  -     26.   7.  - 

Commiffion  de  vente  à  jp|  _  ,  .         -     95.    -    - 


P,  1700. 


23». 


Piaftres   1420. 


Provincbs- 
Unies. 

Cam  ment  !T  Ara' 
flirtiam. 


585.  • 


riaftres   3815.  - 


100  Barriques  de  vin  de  Bordeaux,  ù  40  piaftres  ,  . 

Frais  de  réception  &  Uvraifon. 

Fret  à  6  fl.  &  les  conditions  ordinaires  .  •  P,  316.  2.  - 

*  Port  au  magazin  &  autres  frais,  .  .  -     43.   6.  - 

Commifiîon  de  vente  5  p|  ,  ,  .         -  200.    -   - 


P.  4000. 


56"o. 


140  Pièces 

300  Pièces 

200   Pièces 

200   Diies, 

40  Pièces 

40  Dites, 

250  Pièces 

250  Dites, 

250  Dites, 

84  Pièces 

30  Pièces 

50  Pièces 

30  Pièces 


Cëèttes,  ou  toiles  à  la  rofs  ,  à  I7|  piaftres 

Cingas ,   ou  toiles  à  carreau,  à     4]  dites, 

fil    d'épreuve   d'Allemagne,  3     ^     ,      , 

dit,  de  Harlem,  J     5}     ,        , 


Rouen  contrefaits ,  . 

dits,    véritables,         t. 
Bretagnes  étroites, 
dites, 

dites,    larges,  , 

toiles  blanches  de  ménage, 
toiles  de  Warendorp, 
toiles  à  voiles  de  Ruflle,    . 


à  lui     .      . 

à  13»     .        . 

a  17  réaux 

à  17Î    dits 

à  25 

à  divers  prix; 

à  divers  prix, 

à  ifj  piaftres, 


toiles  blanches  de  Ruffie ,  dites  Cùitinz ,  à  1 7  piaftres , 

S  3 


piaftres 

3440.  -  - 

P. 

3432.4-  * 

1275.  -  - 

866.  5.   - 

1050.   -    - 

660.   -   - 

•                   • 

520.   -   - 

531-2.  - 

546.7.  - 

781  2.  - 

11 10.  4.  • 

622.   -  • 

800.   -    - 

" 

510.   -   - 

P.  11706. 


s^z 


TRAITE     GENERAL 


COMMERCE  DES 

provikces- 

Unies. 

Commîtes  d' Am- 
Jlwdam. 


Tranfport  de  l'autre  part 

50  Pièces  Ravensdoek  de  Ruffie ,          .  à 

120  Pièces  Calmink,  ou  coutil  de  Ruffie,  à 

75  Pièces  Crudes ,  ou  toiles  écrues ,      .  à 

100  Pièces  Serpilieres,              .             .  à 

20  Pièces  coutis  de  foie  &  coton,     .  à 

33  Pièces  mouchoirs  de  madras,        .  à 

10  Pièces,  dits,  Pal icats- fins,             .  à 

10  Pièces, dits,  Superfins,              -  à 

13  Pièces, dits,  Mazulipatan  ordinaire,  à 

12  Pièces,  dits,          .          .     fins,     .  à 

10  Pièces, dits,  â  bords  blancs,        .  à 

15  Pièces, dits,  bleus,          .          .  à 

40  Pièce;  Chits  des  Indes,            .  à 

20  Pièces  Chits  de  Hollande,         .  à 


iaf  Piaftres, 
11 

«ï 

♦f 

6 

38 
15 
I8i 
6 

8; 
9 

6 

lof 

14.  Pièces  mouffeiine  brodée  en  chaînette,  à  40 

20  Pièces,  dite,  brodée  en  couleur,  à  74 

6  Pièces  mouffeiine   unie,             .  à  36 

S  Pièces  dite,  rayée,            .          .  à  42 

240  Pièces  Nanquins,            .              *  à  18  réaux, 

80  Pièces  Salempouris,               .  à     5  piaflres , 

70  Pièces  dits ,  dont  66  à  7  piaflres  &  4  à     8          . 

l8i  Pièces  toile  d'emballage,                .  à  20  réaux  pièce 


P.  il 706.   - 

i  633-  3- 

-  1320. 

475. 

-  412. 
120. 

-  1254- 

150. 
185. 

78. 

99- 

90. 

90. 
420. 
310. 
560. 
740. 
216. 
210. 
54o. 
400. 

494- 
•         -         46.  2. 

Piallies  20549.  1. 


Frais  de  réception  &  livrai/on. 


Fret  fuivant  connoiffement ,  • 

*  Port  au  magazin ,  emmagazinage  &c. 
Commiffion  de  vente  j  p| 


P. 


265.  6.    - 

100.    -    - 
-    1027.  3.    - 


1393-  r.   - 


Piaflres   19156. 


Récapitulation. 


Produit  des   500  barrils  de  farine 

Dit,  des  200  barrils  de  Viande  . 

Dit,  des  100  barrils  de  harengs, 

Dit,  des   100  barriques  de   vin  rouge 

Dit,  des  marchandifes  ftches 

Produit  total  de  la  pacotille  .  , 


7810. 

3815. 
1420. 

34+o- 
19156. 


Piaflres   35641. 


DU     COMMERCE.    I.    Part.     Lir.    I.  143 

Achat  à  St.  E'tfîache  de  238  futailles  de  fucre  &  700  facs  de  café,  en  retour   Cowvzrce  dzi 
du  produit  de  la  Pacotille  précédente ,  [avoir  ;  ^™c,s- 

Cemmerced'Jm- 

96  futailles  He  fuc  e  brut,  p.fant  Bt.    1 17390  ffi  fttrdam. 

Tare   10  p|  .  .       11739 

Ner,    10565 1  ttï   à    7Îps.Iesioof§.  P.  7923.  6.  3 

22   futailles  de   fucre  terré    pefant  Bt.     23005  ES 
Tare  des  futailles,  .  -        1240 

217115  18 
Pour  le  déchet,  ou  bon  poids  fourd ,  2  r  8 


Net.    ii 547  t8   à  13Î       .      .        .      2908.  6.  4 


98  futailles  dit,  pefant        .     .     Brut    29115  ES 
Tare  &  bon  paids,         .  .         igi2 


Net,    272:3  H5   à  iî       .       .      ,1       3264.  2.   5 


36  futailles  dit,  pefant  .      Brut  35935  ES 

Tare  &  bon  poids,  .  2409 


Net.    37526  it   à  11        .       .        .      3687.  6.  f 


tï  futailles  dit,  pefant  .  Brut  24460  tS 

Tare  &  bon  poids,  .  ,589 


Net,    22871  m  à  l°i  .        .      2401. 


5  futailles  dk,  pefant  ,  Biut   4870 

Tare  &  bon  pjids-,  .  321 


Net,      4549  £ ;    à  IO        .        .         ,       454.    7.     . 


4.  futailles  dit,  pefant  .  Biut   3995  tu 

Tare  &  bon  poids,         .         .  26y 


Net      3728  ES  i   >»      •       »       •       35*-  1.  ï 


14  futailles  dit,  pefant  .  Brut  14195  ES 

Tare  &  bon  poids,  .  .  929 


Net,   13266  te   *    94      .        •       .      I227. 


Il  futailles  dit,  pefant  .         Brut   1117018 

Tare  &  bon  poids,  t         .  g  13 


Net,    10357  tft   à    9       •        .        .        932.   1.    - 


»38  '"utaii  es  de  fucre  ont  coûté  ..  ,  Piaftres     .       23154.  1. 


ïU 


Commerce  des 
Provinces- 

UNIE*. 

Commerce  tf Am- 
flerda;a. 


TRAITÉ     GÉNÉRAL 

Tranfport  de  l'autre  part.  .  . 


P.  23I54-.   1.  - 


Frais  d'expédition. 
Pour  rabatoge    &  roulage  des   futailles  jufqti'au  -\ 

bord  de  la  mer.  .  .  .        Piaflres    119.  1.   3.  J>    1276.   7.  » 

Pour  coiVimifTion  d'achat  &  d'expédition  5  pj       .  1157.  5.  3J 


Piaftres   244.31. 


Achat  de  700  facs  de  café 
Dont  550  pefant   68343   te  à  6     fols  la  Cfr 
&       150     .      .   18169   fB   à    s\ 


700  facs  café  ont  coûté 


P.      8542     7-    - 
2031     6    5. 

P.  10624-    S-  5- 


Frais  d'expédition. 

*  Racommodage    des    facs  &  port  au  bord  de 

la  mer  .  .  .  P.   54.    -    3. 

Comitiiiïon  d'achat  5  p|  .  .  .        •  531.   1.  4. 


585    2    1. 


Récapitulation. 
Montant  de  238  futailles  de  fucre 
Dit,    de  700  facs  de  café  . 

Montant  du  retour  de  la  pacotille, 


Piaftres   11210.  -  - 

;      p.  24431.  -  - 

-     112 IO.  -  - 

Piaflres   35641.  -  - 


Produit  des  fucres  &  cafés  ci-dejfas  vendus  à  Amferdam ,  comme  fuit, 
favoir: 
96  futailles  de  fucre  brut  qui  ont  rendu  feulement  de  poids 

Brut.   997S4  ÉB 
Rabais  pour  bon  poids  2  p|  1995 


Tare  18  p| 


97789 
17602 


Net  P0187   te  à  io|  §. 


IOO  futailles  de  fucre  terré  qui  n'ont  rendu  que, 

Et.  99319  ® 
Rabais  pour  bon  poids  2  p£  49S6 

97333   te 
Tare  18  p|  .  17520 


Net  79813  te  à  13    § 


9.  21325.  19,  8. 


-     25939-  19-  8. 

fi.  472<55-  19.    - 
Tranf- 
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Tranfport  de  l'autre  part  .  . 

42  Futailles  de  fucre  terré  qui  n'ont  rendu  que 

13t.  45604.  ». 
Rabais  pour  bon  poids  2  p?       .        912. 


Tare  iS  pf 
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fl.  47265.19.  . 


COMMRRCB  OtS 

Provinces- 
Unies. 

Commère*  tPjat' 

fltriam. 


Pour  Rabais  de  prompt  payement  2  p£ 
Pour  ia  moitié  du  droit  du  poids 


Frais  de  réception  &  livraifan. 
Aflurance  fur  Piallres  24431,  qui  à  40  fols 

font  ri.  48862  à  5  p| 
(a)  Fret  ,    droit  de  récognition    de  la   Compagnie  ? 

&  droits  d'entrée  &  pafTeport  .  .  ■» 

•  Pour  tranfport  des  fucres  des  magazins  de  la  Com- 

pagnie à  ceux  des  propriétaires 
Pour  frais  de  la  livraifon,   à  15  f.  piur  1000  8?  Et. 

*  Pour  rabatage  des  futailles  &  mêmes  frais 
Pour  courtage  de  vente  30.  f.  pour  1000  t&  net 
Pour  Commiffion  de  vente  fur  fl.   68875  à  2  p|     , 


riaflrea  24431,  qui  ont  rendu  à  38  T'5  fols, 


446.92. 
8015. 

à  r 

fl. 

1:88. 
342. 

2 

4- 

• 

12139. 

7- 

Net 

36647. 

». 

- 

P? 

• 

fl. 

594°5- 

1530. 

5. 
6. 

a 

• 

fi.   57375- 


fl. 

2443. 

2. - 

- 

7947 

10.- 

m 
m 

S*. 

183. 
75- 

9.- 
10.- 

- 

294. 

19.- 

' 

1377- 

10.- 

12378.    -    - 

Cour. 

fl. 

45497-    -     - 

(a)  Voici  comment  la  Compagnie  a  compté  les  droits, le  fret  &  les  frais  des  parties  de 
fucre  ci  -  défais ,  favoir  : 
96  futailles  fucre  brut   100430  ffi. 
Rabais  14  pg     .     14060 

-Net   86370  »-1 


148  Futailles  fucre  terré  143976 
Rabais  14  p»     -     2or56 


■Net  123820 


l  à  4J  dûtes 

f  la  tfe.         fl.  5911.  2. 


Evaluation  de  la  valeur  des  fucres 

S63/0  (S  Sucre  brut    à  7  §   fl.  15114. 15. 

123820 -tS  Sucre  terré  à  9  §    -  27859.10. 


Valeur  computative  des  fucres    fl.  42974.  s. 


Avarie  5  p?    . 
1  Pour  cent 
a  Pour  cent 
PaJeport     . 
Pote    .      . 

• 

295-H-  • 

429.15-  - 
859. 10.  - 

12.   - 
21.    5-  - 

1  Pour  cent 
Cour. 

fl. 

a. 

7517-15-  - 

429.  15-  - 
7947.  JO.  - 

Le  fret  des  Sucres  varie  à  St.  Euftache  fuivant  les  circonitances.  11  y  a  roulé  perdint 
les  mois  de  Mai.&  Juin  (1780)  à  3§  &  4  dûtes,  à  caufe  du  grand  nombre  de  navires  qui 
fe  trouvèrent  enfemble  dans  cette  Ifle. 

/.  Partie  T 


Commerce 
Provinces- 
Unies. 

Commerce  d' 
pertiam. 


DES 


Am' 


I46 


T  R  A  I 


T  É 


GÉNÉRAL 


On  y  ajoute  quelquefois  1  p%  pour  le  Ducroire,  ou  la  garantie  des  acheteurs 
&  des  ajfureurs. 

Brut  814-39  © 

4H86 
Net  76553  ®   à  7|  f.  la  É§       fi.  29664.  6. 
Déduction  du  prix  2  pj.        -       593-  6. 


700  facs  de  café  pefant 
Tare  6  ©  par  fac 


Rabais  pour  prompt  payement  t  p? 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids. 


fl.  581.    8. 
160.  12. 


29071. 


742 


Frais  de  réception  &  de  liyraifon. 


8.28313.   -   - 


Affurance  fur  piaflres,  11210.  qui  à  40  f.  font 
fl.  22420.  -  -     à  5  p|  &   police 
(î)  Fret,  droit  de   récognition  de  la  Compagnie,^ 
droits  d'entrée  &  pafleport.  •  j 

*  Pour  tranfport  des  700  facs  des  magazins  de  la> 

Compagnie  à  ceux  des  propriétaires. 
Pour  frais  de  la  livraifon,  à  4  f.  par  balle.     . 

*  Pour  bénéficiage  du  café  &  racommodage  de) 

quelques  facs.  .  .  J 

Pour  courtage  de  vente  à  6  f.  pour  100  8?      .     . 
Pour  commiffion  de  vente  fur  fl.  à  2  p§        . 

Piaflres   11210,  qui  ont  rendu  ,  â  environ  40  fols, 


fl.  11 24.  10.  - 

-  3679.    -  - 

-  iïo.    -  - 

140.    -  - 

20.    -  - 


-        229.    I3.    m 
•        671.    17.    - 

5986. 

•       m 

Cour.  fl.  223  13; 

•    - 

(b)  Voici  comment  la  Compagnie  a  compté  les  droits ,  le  fret  &  les  frais  de  la  partie  de 
«afé  ci  -  delTus ,  favoir  : 
700  Sacs  de  café      .      81500  ffi 
Rabais  4  p§    .      4860 

Net  76640  ffi  à  6  dûtes 


Evaluation  de  la  valeur  de  ce  café. 
"6640  t8  café  à  4  f.   fl.  15328 


fl.  2911.  4, 

Avarie  5  p?    •  145. 11. 

1  Pour  cent  •  153.   5. 

2  Pour  cent  -  306. 10. 
PafTeport  -  12. 
Pofte      .     -  8.13. 


fl.  3525- 15- 

Droit  d'entrée  1  pour  cent  -    153-5- 


Cour,  fl.  3679-   -    - 

Le  fret  du  Café  n'eft  pas  toujours  à  6  d.  la  f£:  il  s'eft  payé  cette  année  à  St.  Euftacke 
à  4,  4I  &  5  dûtes. 
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On  y  njo-tte  quelquefois  i  p*  pur  le  Ducroire,  ou  h  garantie  des  acheteurs 
£f  des  affûteurs. 


Réca;  ' . 


ie  des 

acheteurs 

COMMFRCE  DE» 
PROVINCE5- 

r-.;F.«. 

Or.  r/.erce  it'JiK* 
fiaiam. 

1 

A.  45497. 

•       m 

• 

-  ?2in. 

-       " 

Cour. 

fl.   <7S  10. 

-        - 

Produit  n'es  2"S  futailles  de  fucre. 
Dit,  des  }oo  facs  de  café. 

Enftmble  « 


Nous  trouvons  en  comparant  la  valeur  première  de  la  pacotille  avec  ce 
que  celle-ci  a  produit  à  Amftcrdam  ,  que  la  fpécuiation  a  rendu  pour 
l'allée  &  le  retour  un  bénéfice  de  10=  p?  ,  d'où  il  faut  déduire  4  p?  pour 
l'intérêt  des  12  mois  que  l'on  doit  être  ordinairement  en  débours  des  fonds 
qu'on  y  a  verfés  depuis  l'embarquement  des  marchandifes  d'allée,  jufqu'au 
recouvrement  des  produits  des  denrées  de  retour,  étant  à  remarquer  qu'à 
compter  du  jour  de  la  livraifon  des  fucres  &  cafés,  il  fe  pafTe  prefque  tou- 
jours trois  mois  avant  que  les  acheteurs  en  payent  le  montant. 

Tel  effc  le  tableau ,  à  quelques  petites  variations  près ,  du  Commerce  de 
St.  Euftache  ;  c'eft  à  dire  que  dans  le  cours  ordinaire  le  fpéculateur  trouve 
à  y  faire  des  profits  honnêtes.  Au  commencement  de  la  guerre  actuelle 
entre  la  France  &  l'Angleterre ,  des  circonftances  heureufes ,  mais  momen- 
tanées, favoriferent  les  fpéculations,  &  quelques-unes  réuffirent  très -bien; 
mais  beaucoup  d'autres  ont  eu  depuis  un  mauvais  fuccès ,  comme  il  arrive 
toutes  les  fois  que  les  marchandifes  s'accumulent  au-delà  du  befoin  ou  des 
demandes.  Les  farines  de  Hollande ,  qui  avoient  haufîe  de  prix  jufqu'à 
être  payées  20  piaflres  le  barril,  tombèrent  tout  à  coup  dans  un  aviliffe- 
ment  incroyable.  La  mauvaife  foi  de  quelques  méprifables  fpéculateurs 
qui  eurent  la  méchanceté  de  mêler  dans  leurs  farines  des  drogues  funeftes 
à  la  fantéde  l'homme,  achevèrent  de  ruiner  le  Commerce  de  St.  Euftache. 
On  y  vit  en  moins  de  fix  mois  vendre  les  meilleures  farines  de  Hollande  à, 
1 2  piaftres  &  les  autres  comeftibles  dans  cette  proportion  à  peu  de  chofe 
près.  Cependant  le  Commerce  de  St.  Euftache  a  repris  vigueur  ;  en 
premier  lieu  à  caufe  de  la  baiflè  du  prix  des  denrées,  furtout  des  fucres 
dans  cette  Ifle,  où  au  commencement  &  au  printems  de  cette  année  le 
fucre  brut  s'achetoit  6\  &  6  piaftres,  &  le  fucre  terré  9 .' ,  9  &  8  piaftres; 
&  en  fécond  lieu,  parce  que  les  fpéculations  s'étant  beaucoup  rallenties  en 
Hol'ande,  à  caufe  des  échecs  qu'on  avoit  éprouvés,  le  débouché  des  mar- 
chandifes, dont  l'Ifle  de  St.  Euftache  regorgeoit  depuis  quelque  tems,  en 
eft  devenu  plus  facile  ;  de  manière  que  les  farines  fe  font  vendues  14  & 
•  ij  piaftres,  &  probablement  elles  n'en  refteront  pas  là,  quelque  peu  que 
:  eftimées  les  farines  de  Hollande  en  Amérique. 

Les  denrées  qu'on   rapporte  de  retour  de  St.  Euftache  font  prefque 
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c.oMîiiEr.ci.DEs  toujours  du  fucre  &  du  café.     Le  café  rend  moins  mal  que  le  fucre;  mais 

ume^CK*"       l'un  &  l'autre  ne  donnent   pas  un  bénéfice  auffi  grand  que  le  tabac ,  le 

Commîtes  d'/im-  coton  &  le  cacao  ,  dont  on  expédie  aufii  de  cette  Ifle  quelques  parties 

Çirdam.  p0ur  ]a  Hollande.     Au  furplus,  il  n'eft  pas  poffible  de  rien  dire  de  pofitif 

là-deiTus,  parce  que  tout  dépend  des  circonftances  qui  peuvent  changer 

d'un  moment  à  l'autre  ,  &  qu'avec  le  changement  de  circonftances  doivent: 

néceffairement   changer  les  règles   de  ce   Commerce.     Ce  que  -nous  en 

avons  dit  fuffit ,  ce  nous  femble ,  pour  en  donner  une  idée  générale  ;  &  à 

cet  égard  c'eft  ce  que  nous  pouvons  faire  de  mieux. 

Il  nous  refte  maintenant  à  montrer  quel  prodigieux  Commerce  fait  la 
Hollande  en  denrées  de  l' Amérique.  Pour  cet  effet  nous  croyons  conve- 
nable de  placer  ici  d'abord  les  notes  fuivantes  des  fucre  ,  café  ,  coton , 
cacao  ,  tabac ,  indigo ,  cuirs  &c.  venus  des  Colonies  Hollandoifes  de 
l'Amérique  à  Amfterdam ,  pendant  les  trois  années  dernières ,  favoir. 


En   1777- 


l 


De  Surinam,    De  St.  Eujl. 
Jans  ûo  ttay.    dans  31  nav. 


Sucre,  futailles, 
Café,  .         .  fB 

Coton ,  .  tt? 

Cacao ,  .  tê 

Tabac,  futailles, 

■  Paquets , 

■  ■  Rouleaux, 
Indigo,  barrils, 
Cuirs,  pièces, 

Bois  pour  la  teinture,pieces 


1784S. 
18919816. 

179760. 

631410. 

10. 


\ 


En  1778. 

Sucre,  futailles, 

Café,  .  .      fÊ 

Coton  ,        .  .     fô 

Cacao,  .  .  .   © 

Tabac,   futailles,       . 

■  Paquets, 

*  Rouleaux,     . 

Indigo,  barrils,  . 

Cuirs,  pièces,  • 

Bois  pour  la  teinture,pieces 


De  Surinam, 
dans  50  r.av. 

19131. 

15058123. 

299400. 

702626. 
49. 


5l8l. 

I3753I1. 

94000. 

IO1252. 

I87O. 

5047- 

828. 

6ll. 

12280. 

7395- 

De  St.  Eujl. 
dans  35  r.av. 

55<55- 

10+9524- 

221 100. 

59720. 

34ï3- 

9379- 

7098. 

760. 

333«3- 

9366. 


De  Curaçan, 
dans  11  nav. 

343- 

355544- 

17820. 

1989042. 

135. 

1343- 

•  .      •  • 

*I7- 
6526, 

37319- 

D:C< 

dans  'i   nav. 

610. 
516616. 

38940- 

645S40. 

807. 

3<544- 

640. 

46. 

32150. 

21915- 


De  Demerr.ri. 
dans   9  nay. 


De  Berbi  e, 

dans   5  n'ar. 


132S.  50£ 

269808.  148204Ï. 

I5U43-  1730001 

351.  61280. 


T)e  Demerari,   De   Bcrbice  , 
dans  15  nav.    dans   6  nal* 


2073. 

4044685. 

230870. 

•       • 

20. 


1498659. 
240800. 
129140. 
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En   1779. 

î 

De  Surinam, 
Unis  46  nav. 

De  St.  Eufl. 
dans  83  nav. 

De  Curr.ça't , 
dam  17  nav. 

DeDemetari, 
du  m   7  nav. 

De  Ccrbice , 
dans  5  nav. 

ÏCES- 

V  N 1  R  * . 

Sucre,   futailles, 
CaTé, 

.'  m 

I92  3<S. 
9947904. 

1 7  9  6 1 . 

7083009. 

1994- 
24.S5960- 

1357- 
1776736. 

407. 
I219S05. 

fie  niant. 

Coton ,         . 

fg 

412800. 

I34I65. 

2  200O. 

202600. 

2280C0. 

Cacao  , 

.    tu 

750300. 

393240. 

202170. 

•        • 

61320. 

Tabac,   futailles, 

• 

363- 

916:1. 

7O0. 

•        « 

•                • 

■               P.iqueis , 

e  . 

•       • 

8087. 

IO79. 

•        • 

•               • 

■            Ri'iuleaux, 

• 

•       9 

5722. 

12. 

• 

•                • 

Intli^o,   bartils, 

. 

0       0 

1 172. 

30?3- 

•        • 

• 

Cuiis ,   pièces  , 

. 

.       0 

4076.1. 

2  >9I9« 

•        • 

•                • 

Bois  pour  la  teinture,  pièces 

0       • 

4C05. 

23832. 

e           • 

•                • 

On  voit  par  ces  notes  qu'il  arriva  à  Amfterdam  en  1777,  19673  futail- 
les de  fucre  des  Colonies  Hollandoifes  proprement  dites,  comme  Surinam  , 
Demerari  &  Berbice  ,  343  futailles  fucre  de  Curaçau ,  où  la  culture  de 
cette  denrée  eft  fort  bornée ,  &  5181  futailles  fucre  de  St.  Euftachc  , 
où  les  habitans  des  Colonies  étrangères  voiiines  les  avoient  tranfporcées. 
Il  vint  donc  cette  même  année  des  établiffemens  Hollandois  de  l'Améri- 
que, à  Amfterdam,  25200  futailles  de  Sucre,  qui  font  feulement  à  peu 
près  la  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour  "la  confommation  des  raffineries  de 
lucre  de  cette  .ville  ;  auffi  en  vint -il  d'ailleurs  plus  de  27000  futailles, 
comme  il  fera  dit  ci-après.  La  même  proportion  a  régné  dans  les  envois 
de  fucre,  faits  en  1778  &  1779  de  Surinam,  de  Demerari  &  de  Berbice, 
où  la  culture  de  cette  denrée  paroît  être  bornée  à  environ  trente  mille 
futàilleSé 

Le  Commerce  d' Amfterdam  a  befoïn  annuellement  de  2  8  à  3~o  millions 
de  livres  de  café ,  fans  compter  celui  que  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les fait  venir ,  qui  fait  un  objet  d'environ  4  à  6  millions  de  livres  par  an. 
Les  deux  tiers  du  café  de  l'Amérique  viennent  des  Colonies  Hollandoifes , 
&  l'autre  tiers  de  l'étranger.  Au  ferle  ,  la  confommation  de  cette 
itité  prodigieufe  de  cale  a  lieu  en  plus  grande  partie  en  Allemagne, 
où  il  s'en  fait  continuellement  des  expéditions  conlidérabies  de  tome  la 
Hollande. 

La  cukure  du  coton  va  toujours  en  augmentant  dans  les  Colonies  Hol- 
landoifes, à  en  juger  d'après  les  parties  qui  en  font  arrivées  a  Amfte"rdam 
pendant  les  trois  années  dernières. 

Le  cacao  eft  un  article  important  &  qui  ne  contribue  pas  peu  à 'donner 
de  l'activité  au  Commerce  de  la  Hollande.  Les  parties  qui  en  arrivent  de 
Surinam  &  de  Berbice,  forment  uivobjet  d'environ  fept  à  huit  cens  mille 

îs  par  an.     Celles  que  St.  Euftachc  cv  Curaçau  expédient  en  H 
de,  ne  font  point  des  productions  de  -ces-Ifles.     La  plupart  du  cacao  de 
Curacaù  vient  de  la  cote  de  Caraqùes  ,  où  les  habitons  de  cette   Ifle 
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Commerce  des  (Curaçau)  exercent  un  Commerce  interlope  fort  lucratif  ;  les  Colonies 
^™CHS'  F-rançaifes  de  l'Amérique  y  en  font  paiTer  auffi  d'affez  grandes  quantités. 
Commère* tAm-  I'  c^  expédient  maintenant  de  dire  quelque  chofe  touchant  les  qualités 
fitrdam.  <%  les  prix  refpectifs  des  quatre  articles  ci-de/Tus;  après  quoi  nous  donne- 

rons fucceflivement  de  chaque  article  des  comptes  limulés  d'achat  &  d'expé- 
dition d'Amflerdam. 

On  compte  communément  cinq  qualités  de  Sucre  en  poudre  venant  des 
Ifles  de  l'Amérique  ;  qui  font  diftinguées  par  les  noms  de  Sucre  blanc, 
terré,  commun,  têtes,  brun  ou  mofcouade.  On  fait  de  ces  qualités  tel  as- 
fortiment  que  l'on  veut,  n'y  ayant  rien  de  fixe  à  cet  égard.  Plas  le  fucre 
de  chacune  de  ces  efpeces  eft  fec ,  plus  il  eft  eftimé.  Les  raffîneurs  qui 
en  font  le  plus  grand  ufage  l'ont  payé  allez  cher  depuis  1778  à.  caufe 
de  la  guerre.  Pour  montrer  la  différence  des  prix  de  cette  denrée,  nous 
plaçons  ici  une  note  qui  expofe  d'une  manière  claire  ce  que  chaque  qualité 
de  ces  fucres  a  valu  pendant  fix  ans,  à  quelque  chofe  près,  haut  ou  bas, 
favoir  : 

En  1775.      En  1775.      En  1777.      En  1778.     En  1779.     En  1780. 

Sucre  blanc,  la  fë  iofàn|  %  io*àii|§  13  à  15^  §  I4iàl<5*8  15   ài6i§  16  hi6%4 

Terré,  S^àio       ,9iiloi     I*ï*i4  J  3 1  ^  î  5  i      HÏ^-iSÏ     i+|ràis| 

Commun,       8    à    9         83Là  95      12    à  13  13    à  14       13    à  13*     117a  13 

Têtes,  6\  à    8  7    à   Sj      10    àuf  12    à  13^      io;ài2        iojàiî 

Brun,  5tâ    i\       s|  à  i\        7    à  9  9    ài2         9    àji*       8t  à  11 

Le  fucre  acquiert  de  la  valeur  en  proportion  du  degré  de  fineffe  que  les 
raffîneurs  lui  donnent  ;  c'eft  ce  qui  en  fait  les  qualités  diverfes  &  les  prix 
différens.  Le  compte  fimulé  fuivant ,  fait  fur  les  prix  acluels ,  donnera 
à  nos  lecleurs  une  idée  jufle  &  fenfible  de  ces  différences. 

I  futaille  de  fucre  rsffiné  fin  en  pains  de  3  à  2  ffi 
pefant  „  .  Brut  550 

Tare  de  la  futaille  .         40 

510  ts 
Rabais  pour  bon  poids  2  p°     .       10 

Net  5<3of§â  I9§lafjg      fl.237.-10..- 

-   1  futaille  dite,  moyenne  qualité  dite  Melis ,  en  pains  de  3  &  2  fi?, 

pefant  après  le  rabais  comme  deffus  500  t8  à  17-^  §  .  -   218.  Iî-  - 

I  futaille  dite,  ordinaire,   ou  Lompes ,  en  pains  de  12  à  7  Éê, 

pefant  comme  deffus  500  fi>  à  15^  §  .  -  189-  i°-  - 

fl.  64S-  15-  - 
Rabais  pour  prompt  payement  1  pg     -      6.   9-  ~ 

fi.  639.    6.   - 
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Tranfport  de  l'autre  part 

4  Caifies   contenant  332  fê  de  fucre  candi  blanc 
Tare  des  4  cailles    32 

Net  300  f§  à  22   $ 

4  Caifles  fucre  candi  jaune  ,pefant  300  ffi  à  18 
4  Cailles  dit,  brun       .  .       300  ©  à  15 

Rabais  pour  prompt  payement  s  pj 


fl.       639.      6.    "     CoMMRRCE  BIS 
Provincbs- 

Unibs. 

Commercé  rTJm' 
ftrttam. 


fl.  165. 

m       m 

-   135- 

-   - 

-  112. 

10.  - 

fl.  412. 

10.  - 

8. 

5-  - 

404.  5. 


s  Boucsu  de  fucre  brut  de  Surinam,  pefant 

Brut  918  ffi 
Rabais  pour  bon  poids  2  pj         18 


Tare  20  p? 


900 
180 


Net        720  S*  à  11  §lafg    fl.   193. 


I  Boucau  de  fucre  dit,  pefant 

Brut  600  fê 
Rabais  pour  bon  poids  2  p?        12 

588  B 
Taxe  fixe  pour  chaque  boucau-, 
vefant  au-Jeffous  de  612  »    S 


46S  f8  à    9§lafS    fl.   105.  6.  - 


Rabais  pour  prompt  payement  2  p? 


Frais  d'expédition. 


fl.    303.   6. 
6.    1. 


207.    5- 


fl.   1340.  16.  - 


*  Pour  port  au  magafin  &  divers  frais  jufqu'à  bord 
du  navire.  .  .  .  . 

Droits  de  fortie  du  fucre  bitit  &  pafleport 
Commiffion  d'expédition  fur  fl.  1390,  2  pj 


fl. 

35-    -    - 
14-    8.   - 
27.16.  - 

77- 

4- 

Cour. 

i°4Î   Pi 
Bco. 

™ 

Agio 

fl. 

1418. 
61. 

1. 

- 

fl. 

I35<5- 

19. 

- 

ï# 


TRAITE 


GENERAL 


Cowmsrcœ  des  Le  café  dont  il  fe  fait  la  plus  grande  confommation  en  Europe  vient  de 
tore"""  l'Amérique;  le  prix  en  eft  auiïi  plus  modéré  que  celui  du  Moka,  qui  efh 
Cmnmtrce d'Ain-  la  qualité  la  plus  eftimée  &  en  effet  la  meilleure  qu'on  connoifle.  Le  café 
ftrdam.  ■  ^  java  efl.  augj  d'une  qualité  fupérieure  à  celui  de  l'Amérique ,  &  néan- 

moins beaucoup  au  -  deflbus  du  Moka  pour  le  goût.  De  tous  les  cafés 
qui  viennent  des  diverfes  parties  de  l'Amérique  ,1e  meilleur  eft  ,  fans  con- 
tredit ,  celui  qu'on  recueille  dans  l'Ifle  de  la  Martinique.  La  fève  en  eft 
petite,  mais  ronde  &  d'un  bleu  foncé.  La  liqueur  qu'elle  donne  a  un 
parfum  plus  fuave  &  un  goût  plus  agréable  que  n'ont  tous  les  autres 
cafés  des  Ifles  &  du  .continent  du  Nouveau  Monde.  Les  prix  de  .cette 
denrée  varient  fuivant  les  circonftances.  Ils  ont  été  en  1775  de  $\  à  5^  f. 
la  fi7:  en  1776  de  5  à  5?-  f.  en  1777  de  51  L  k  6  f.  en  1778  de  64 
à  7i  f.  en  1779  de  6\  à  8  f.  &  ils  font  aujourd'hui  (en  1780)  de  7  à  8:  f. 
la  fS.  Ceci  s'entend  du  café  d'Amérique.  En  voici  un  compte  fimulé 
d'achat  &  d'expédition: 

I  Tonneau  de  café  pefant    brut   199S  fi? 
Tare  du  tonnesu  14.8  ®? 
•. 1.1 »-«  J.     I(5S 


Rab.  pour  bon  poids  1  p^  20  -s 


1830 


2  Boucaux  de  café  pefant  brut   21 15  ÎÊ 
Tare  des  boucaux  169  tt? 
Rab.  pour  bon  poids  ip|   21      S 


2025 


ao  Sacs    de   café,    pefant  .  brut  2200 
Tare  des  facs     .      30  fit 
Rab.  pour  bon  poids  1  p°    22 


55 


2145  $ 


Net     6000  tê  à  7  f. 


Déducîion  orUinai/o  2  p| 
Rabais  pour  prompt  payement  s  p|  .."  '. 

Frais  d'expédition, 

Pour  la  moitié  du  droit  du  poids  à  fl.  4.  1.  les  1000  fi.  24.  6\ 
Port  aumagafin,  futailles,  rabatage,  facsôc 

emballage  &  port  au  bateau              .              ",  -  44.  3. 

Pour  pafieport  de  vifito           ,            .           .  -     4,  10. 

fl.  72.  19. 


fi. 

2IOO. 

•       • 

■ 

42. 

-    - 

fl. 

2053. 

-    - 

- 

4t. 

3-  • 

•fl. 

2016. 

I7-- 

Tranf- 
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Tranfport  de  l'autre  part.  .  fi.  72.  19.  -        2016.17.   •    commerce  nïi 

Provnces- 

Courtage  6  f.  par  100  ft  .  .  .  -    18.     .    -  .  WIBSl — - — 

„  .*•        »        m.  .  «   r      n  Commerce  <f A:- 

Çommiffion  d  expédition  2  p|  fur  fl.  21c;.         ..  -    42.     -    -  jieritam. 


132.19.  - 

Cour. 
Agio  4!  p§ 

fi. 

2149.  1(5.   - 
92.  11. 8. 

Bco. 

fi. 

2057.   4.8. 

Le  cacao  efl  un  article  dont  la  eonfommation  devient  plus  grande 
chaque  jour.  En  Efpagne  c'efl  un  objet  de  première  néceflité.  En  Ita- 
lie &  en  Portugal  le  chocolat  efl  d'un  ufage  général,  &  en  France  d'un 
.  ufage  fort  commun.  Les  peuples  du  Nord  de  l'Europe  commencent  auffi 
à  prendre  du  goût  pour  cette  boiiTon.  Cependant  la  plupart  des  négocians, 
loin  de  bien  connoîcre  le  cacao ,  en  favent  à  peine  diflinguer  les  qualités. 
On  en  fera  moins  furpris  lorfque  nous  aurons  fait  obferver  que  dans  des 
ouvrages  de  Commerce  &  d'autres  dont  les  titres  refpeélifs  font  extrême- 
ment  impofans,  l'on  ne  fait  aucune. diflinclion  des  qualités  du  cacao,  & 
qu'on  les  confond  toutes  malgré  leurs  variétés  fenfibîes.  Diforis  donc  en 
.peu  de  mots  quelles  font  ces  variétés  &  en  quoi  elles  confident. 

On  diftingue  principalement  fept  fortes  de  cacao,  qui  portent  les  noms 
-des endroits  qui  les  produifent,  comme  cacao  de Caraques ,  cacao  deGiïaya- 
quil,  de  Maranhaon  ou  Maragnon,  de  Berbice,  de  Surinam, de  Cayenne, 
de  la  Martinique  ou  des  lues. 

Le  cacao  de  Caraques ,  qui  croît  dans  la  Province  de  Venezuela ,  autre- 
-ment  connue  fous  le  nom  de  côtes  de  Caraques  dans  ia  Nouvelle  Efpa- 
gne, efl  de  toutes  les  efpeees  la  meilleure  &  la  plus  eflimée.  Quand  il  efl 
bien  mûr ,  la  fève  en  efl  ronde  &  bien  nourrie  &  plus  longue  que  greffe , 
ayant  la  peau  extérieure  naturellement  couverte  d'une  poufîîere  d'un  gris- 
argentin,  la  chair  grife,  greffe ,  faine  ,  d'un  goût  amer  agréable.  Au 
contraire,  ce  même  cacao  n'efl-ilpas  bien  mûr,  les  fèves  en  font  plates 
&  informes  ;  &  3a  chair  tirant  fur  un  violet  rougeâtre  efl  maigre  &  d'un 
goût  très  amer  &  aftringent.  Le  premier  efl  en  plus  grande  partie 
enlevé  pour  l'Italie, où  il  s'en  fait  une  allez  forte  eonfommation j& l'autre 
eft  envoyé  en  Efpagne,  où  on  le  préfère  par  ce  qu'il  coûte  un  ou  • 
fols  moins  par  livre. 

Le  cacao  deGuayaquil  ne  refTemble  au  Caraques  que  par  la  couleur.  Les 

s  en  font  grandes  &  plates ,  d'une  forme  un  peu  arrondie,  avec  peu  de 

tffierefur  la  peau  ;  d  un  autre  coté  ,1a  chair  d'un  rouge  foncé  &obfcur, 

u  un  goût  amer  ,  qui  cependant  n'a  rien  de  délàgréable.    Ce  cacao  n'efl 

pas  fi  gras  que  celui  de  Caraques.    II  a  quelques  degrés  de  bonté  au-deffus 

èie  celui  de  Maranhaon  ,    auquel  d'ailleurs  il  reflemble  beaucoup. 

La  fève  de  celui-ci  efl  plate  &  large  ;  la  chair  dont  la  couleur  eft  un  rouge 

/.  Partie.  V 
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Commerce  les  tirant  fur  le  violet  forcé,  a  un  goût  amer  &  aftrihgent;  elle  ef 

f,ZfiS-  _     d'une  peau  Iiffe  &  unie. 

Commerce à'jtm.       Le  cacao  de  Berbice  eft  le  plus  gras  de  tous.     Sa  fève  eft  ronde  qui 

Ptrdam,  j]  eft  bien  mûr,  &  fa  peau  tombe  d'elle-même.    11  y  a  trois  chofes  qui 

le  font  aifément  diftinguer  des  autres  fortes.  i°.  Il  febrife  fi  facilement  , 
qu'il  fuffit  de  le  froiffer  entre  les  doigts  pour  le  réduire  en  pouffiere.  2lV 
il  a  la  chair  d'un  brun  noirâtre.  30.  fon  odeur  naturelle  eft  très -forte ,  & 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  jettent  les  autres  cacaos  après  qu'on 
les  a  rôtis  au  feu.  Au  furplus,  les  chocolatiers  mêlent  du  cacao  de  Ber- 
bice avec  celui  de  Caraques  ;  parce  que  ce  mélange  facilitant  l'emploi 
d'une  plus  grande  quantité  de  fucre  ,  c'eft  un  moyen  d'économifer  dans 
le  prix  du  chocolat. 

Pour  ce  qui  eft  du  cacao  de  Surinam ,  il  y  en  a  de  tant  d'efpeces  qu'il 
feroit  trop  long  de  les  détailler  ici  toutes.     Nous  en  diftinguerons  feule- 
ment d :ux  fortes  principales  :  l'une  à  la  fève  grande  &  ronde  ,  la  peau 
blanche  &  couverte  de  pouffiere,  la  chair  très -peu  amere  ,   mais  de  dif- 
férentes couleurs  ,  comme  gris  ,  brun  ,  noirâtre  ,    rouge  vif ,   rougeatre , 
&  violet.     Plus  le  cacao  rond  de  Surinam  reflemble  pour  le  goût  à  ce- 
lui de  Berbice  ,    plus  il   eft  eftimé..    L'autre  forte  de  cacao  à  la  fève 
petite  &  plate.     La  chair  en  eft  amere  &  d'un  goût  peu  agréable ,  furtout 
quand  elle  abonde  en  huile  dont  l'odeur  forte  &  rance  fe  communique  au 
chocolat ,  odeur  qui  lui  nuit  d'autant  plus  qu'il  eft  très  -  difficile  de  la  diffi- 
per  entièrement.     Obfervons  que  les  différences  que  nous  venons  de  noter 
dans  les  cacaos  de  Surinam  viennent  en  général  du  plus  ou  moins  de  force 
qu'ont  acquis  les  arbres  qui  donnent  ce  fruit  ;  que  la  fève  petite  &  plate 
eft  produite  par  des  arbres  nouveaux  qui  ne  font  pas  encore  parvenus  à 
leur  groffeur  naturelle  ;  au  lieu  que  le  bon  cacao  eft  donné  par  de  vieux 
arbres  qui  ne  croifïent  plus  en  bois  &  qui  font   cultivés  avec  foin.     Il 
faut  avouer  aulîi  qu'à  Surinam  il  y  a  des  terroirs  bas  &  marécageux  où  le 
foleil  ne  pénètre  jamais ,  &  par  cette  raifon  incapables  de  produire  rien  de 
bon.     On  ne  laiiîe  pas  de  planter  des  cacaos  dans  ces  triftes  lieux  ;  mais 
les  fruits  qu'ils  produifent  font  d'une  telle  amertume  &  ont  un  fi  mauvais 
goût  d'huile  qu'il  y  a  des  pays  où  l'on  n'en  veut  à  aucun  prix.  Au  refte, 
les  cacaos  qui  viennent  de  Surinam  en  Hollande  font  le  plus  fouvent  tous 
pèle  -  mêle  les  uns  avec  les  autres ,  &  c'eft  en  Hollande  où  ,  après  en  avoir 
fait  le  triage ,  on  fait  la  diftinftion  des  qualités  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  cacao  de  Cayenne  ,  qui  communément  eft  plat  &  bien  mûr ,  a  la 
peau  luifante  &  fans  aucune  pouffiere  adhérente  ;  mais  de  couleurs  diffé- 
rentes, comme  rouge  pâle,  rouge  foncé,  &  gris.     La  fève,  dure,  difficile 
à  caffer ,  a  une  chair  de  couleur  pompadour  fortement  nuancé ,  d'un  goût 
acre ,  &  différent  des  autres  efpeces  de  cacao.     L'on  juge  de  la  bonté 
plus  ou  moins  grande  de  celui  de  Cayenne  par  le  plus  ou  le  moins  de  vo- 
lume &  d'épaiffeur  de  la  fève  ;  on  en  augure  auifi  favorablement  quand - 
la  peau  de  la  fcve  eft  d'un  beau  rouge. . 
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Le  cacao  des  Mes  refTemble  beaucoup  au   Cayenne  ,    quoique  d'une 
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autantTque  celui  *de  Cayenne?  Cependant  l'on  diftingùé  les  cacaos  des 
Mes  par  les  couleurs  différentes  de  la  peau.  Les  uns  l'ont  d'un  beau 
rouge,  d'autres  incarnate  avec  des  nuances  d'un  gros  brun,  d'autres 
d'un  gris-bran  ou  noirâtre.  Tout  le  cacaode  cette  dernière  couleur  eft  plat  ; 
mais  dans  les  autres  couleurs  il  fe  trouve  une  certaine  quantité  de  fèves 
rondes.  Le  cacao  dont  la  chair  eft  de  couleur  pompadour  foncé  a  un 
goût  plus  acre  encore  &  plus  amer  que  celui  de  Cayenne.  La  meilleure 
efpece  de  cacao  des  Mes  fe  reconnoît  à  une  fève  longue  &  cylindrique 
couverte  d'une  peau  rougeâtre.  La  plus  mauvaife  au  contraire  a  la  fève 
petite,  plate, mal  nourrie,  d'une  odeur  forte  d'huile  &  d'un  goût  extrê- 
mement amer.  Des  différences  auffi  fenfibles  ne  permettent  gueres  de 
fe  tromper  fur  les  qualités  du  cacao.  Au  refte  le  cacao  des  Mes  eft 
plutôt  un  mélange  de  cacaos  recueillis  dans  diverfes  Mes  de  l'Amérique, 
qu'une  efpece  feule ,  ou  un  fruit  qui  foit  de  telle  Me  ou  de  telle  autre. 
Le  cacao  de  la  Martinique  fait  le  plus  fouvent  partie  de  ce  mélange  ; 
on  le  reconnoît  facilement  à  fa  petite  fève  d'une  couleur  noirâtre  &  d'un 
goût  acre  &  amer. 

Comme  les  prix  des  cacaos  varient  continuellement  ,  ce  feroit  une 
vaine  entreprife  de  vouloir  en  établir  un  qui  ferviroit  de  règle  fixe. 
Il  y  a  cependant  une  certaine  proportion  dans  les  prix  des  cacaos  refpec- 
tifs ,  qui  peut  montrer,  à  quelque  chofe  près  , la  différence  qu'on  met  dans 
le  commerce  entre  les  fept  fortes  de  cacaos  dont  nous  avons  parlé.  Le 
cacao  de  Caraques  vaut  ordinairement  entre  10  &  14  f.  la  ffi;  celui  de 
Berbice  entre  8  à  10  f.  ;  celui  de  Giiayaquil  entre  7  &  9  f.  ;  celui  de 
Maranhaon  entre  6  &  8  f. ;  celui  de  Surinam  mêlé,  grain  rond  &  plat, 
entre  5  &  7  f.  ou  autrement  le  plat  feul  entre  4  &  5  f.  &  le  rond  feul 
entre  6  &  8  f.  ;  celui  de  Cayenne  &  celui  des  Mes  entre  4  &  6  f.  la  &. 
Nous  ne  devons  pas  laiffer  ignorer  que  ces  prix  fubiffent  quelquefois  des 
hauffes  &  des  bailïes  extraordinaires ,  occafionnées  ordinairement  par  la 
puerre.  On  a  vu  pendant  celle  de  1756  le  cacao  de  Caraques  monter  juf- 
qu'à  35  f.  la  <8:  à  la  fin  de  l'hiver  de  l'année  acluelle  (1780)  il  valoit  20 
fols.  Le  cacao  de  Berbice  eft  actuellement  d'un  prix  exorbitant;  on  le 
paye  (en  Août)  13  f.  la  tê  &  on  le  cote  à  13;  &  14  f.  Voici,  au  fur- 
plus  ,  un  compte  ilmulé  des  fept  fortes  de  cacaos  fufmentionnées  : 
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nEt    10  Balles  de  cacao  de  Caraques  pefant   brut  2300  S> 

_  s  Pour  le  fac  2  fê?       „         .    „ 

—  Tare,    ja  .,  >  6  W  par  bal  e,     60 

Am-  tBon  poids  4     j  r  ' 


Net  2240  8?,Ai2f.  la  tl     fl.  1344. 


go  Balles  de  cacao  de  Berbice ,  pefant  brut    2300  83 
Tare  6  (S  par  balle,  comme  deflus,  60 


Net  2240  te,  à    9  f.  la  fê     -    1008. 


Rabais  pour  prompt  payement  1  pj  .  , 

£0  Balles  de  cacao  de  Surinam  mêlé  grain  rond  & 

plat,  pefant  comme  deflus  ,        Net  2240  ffi  â  6  f.  fl.  622. 

ïo  Balles  de  cacao  de  Giïayaquil     -     2240  8>  à  8  f.  -  8o5. 

îo  Balles  de  cacao  de  Maragnon     -     2240  8?  â   7  f.  -  784. 

10  Balles  de  cacao  de  Cayenne        -     2240  ffi  à   5}  f.  -  616. 

20  Balles  de  cacao  des  Mes      .        -    2240  tfi  à  5  f.  -  560. 


fl.   2352-     -    ' 
23.   îo-  - 

2328.   10.  - 


Rabais  ordinaire  de  l'argent  2  p| 


fl.3473.     - 
69.   il- 


Rabais  pour  prompt  payement  2  p£ 


3408. 
68. 


9-   " 
ir.  - 


3339-   18. 


Frais  d'expédition;  . 

pour  la  moitié  du  droit  du  poids,   port  au  magazin , 
emballage,    nates  &  port  à  bord,  à  32  f.  la  balle 
Droits  de  (ortie  &  p  a  déport  de  vifite 
Courtage  des  cacaos  de  Caraques  &  de  Berbice  \  p| 
Dit,   des  autres  efpeces,  à  5  f.  les  100  tê 
Commiffion  d'expédition ,  fur  fl.  5937 ,  2  p| 


fl.  5668.     8. 


166. 
23- 

28. 

119. 


13.  - 


19. 


449. 

r2.  - 

Cour.  fl.  <5rig. 
Agio  104J  p|  -      263. 

6.  - 

Bco.   fl.   5854. 

H-  " 

Note. 

Le  compte  fimulé  précédent  eft  d'après  le  modèle  des  factures  que  les 
négocians  d'Amfterdam  ont  coutume  de  faire.  Il  eft  à  remarquer  que 
les  achats  de  cacao  fe  faifant  le  plus  fouvent  par  petites  parties  détachées 
&  différemment  conditionnées,  les  comraiifionnaires  font  tenus  de  faire 
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les  balles  d'un  poids  régulier,  à  moins  que  leurs  commettans  ne  les  pré-    Comn%ctjan 
viennent  de  faire  autrement. 


Le  coton  eft  un  article  dont  le  Commerce,  quoique  médiocre,  eft  très 
profitable  aux  Colonies  Hollandoifes  qui  cultivent  avec  foin  le  cotonnier. 
Le  meilleur  coton  fe  recueille  à  Curaçau  ;  mais  il  en  pafle  peu  en  Hol- 
lande. _  Les  quantités  confidérables  qu'on  y  voit  viennent  de  Demerari, 
de  Surinam  &  de  quelques  autres  Colonies  Hollandoifes  dans  le  nouveau, 
monde.  Les  efpeces  de  ces  cotons,  quoique  beaucoup  inférieures  à  celle 
de  Curaçau,  ne  laîffent  cependant  pas  d'être  bonnes.  En  voici  un  cou 
fimulé. 


PîioviNi  m- 

I ' vif < 

Commtrct  (P ' An%' 
tlerJs'it. 


10  Balles  de  coton   de  Surinam,  pefant 

Brui   3000  tS 
Rabais  pour  bon  poids  2  p§       60 


Tare  6  p; 


20[O 

176 


Rabais  pour  prompt  payement  1  p5 

Frais  d'expédition. 

Vcur  la  moitié  du  droit  du  poids 
*  'Port  au   nngafin,  emballage,  nattes  &  port  à  bord 
du  navire 
Droits  de  l'ortie  ce  pafTeport 
Courtage  d'achat  \  p|  , 

Cuamiiffion  d*exi  tiJition  2  p|. 


Net  276V®  à  37  § 


fl.   2556.   14. 
25.   11. 

2531-     3. 


10. 


e                              « 

-    10.      -    - 

•                                 • 

-    23.     -    - 

t                             • 

-    12.   16.  - 

*■                                 0 

-  si.  17.  - 

3- 

" 

Cour.  fl.  2643. 

6. 

- 

Agio  10  4  i  p| 

«          «        -      113. 

16. 

- 

Bco.  fi    252g. 

10. 

- 

§  VI.  Commerce  des  productions  étrangères. 

Le  prodigieux  Commerce  qui  fe  fait  à  Amfterdam ,  non  -  feulement  en 
articles  naturels  &  artificiels  que  fourniffent  les  Provinces  -  Unies  de  la  Ré- 
publique, mais  encore  en  denrées  &  productions  des  Colonies  &  des  éta- 
blilTemens  Hollandois  dans  les  deux  Indes  ,  eft  la  principale  caufe  de  l'af- 
fluence  des  marchandifes  qui  abordent  de  toutes  parts  dans  cette  ville.  Les 
peuples  à  qui  ces  marchandifes  appartiennent,  ne  pouvant  s'en  défaire  chez 
eux ,  penlent  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  les  envoyer  à  Amfterdam  ;  & 
il  paroît  qu'ils  ont  raifon  ,  puis  qu'il  trouvent  prefque  toujours  à  les  y 
placer  avec  avantage.    Si  quelquefois  la  trop  grande  abondance  d'une  mar'- 

V3 
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Commercï  hes  chandife  empêche  qu'elle  Te  vende  avec  profit  ,   le  propriétaire  a  la  res- 

itme^NCE  fource  de  pouvoir  fe  procurer  de  l'argent  à  compte  fur  fa  marchandife 

commerce «' Am   jufqu'à  ce  que  des  circonftanccs  plus  heureufes  en  favorifent  la  vente: 

pcrdam.  reffource  d'autant  plus  précieufe  pour  le  négociant,  qu'elle  le  fouftrait  à 

la  cruelle  néceïïîté  de  vendre  fes  denrées  ou  marchandifes  à  une  perte 

fouvent  confidérable ,  &  quelquefois  ruineufe.  Ainli ,  en  s'enrichifTant ,  Am- 

flerdam  fait  encore  le  bien  de  plufieurs  peuples  qui  viennent  y  vendre  des 

denrées  dont  fans  cela  une  partie  leur  refteroit  en  pure  perte. 

Il  feroit  difficile  &  trop  long  de  faire  rémunération  des  marchandifes  du 
dehors ,  importées  à  Amfterdam  pour  y  être  vendues  au  profit  de  ceux 
qui  les  y  ont  fait  paffer.  Nous  nous  bornerons  en  conféquence  aux  objets 
qui  méritent  le  plus  d'attention ,  comme  les  laines  d'Efpagne ,  h  cochenil- 
le, l'indigo  ,  le  quinquina,  le  tabac,  le  fucre  ,  le  café,  les  -uns  &  l'eau 
de  vie. 

La  ville  d' Amfterdam  ne  reçoit  pas  des  laines  de  l'Efpagne  feulement; 
il  lui  en  vient  de  Portugal  ,  d'Angleterre ,  d'Allemagne ,  de  Turquie  & 
de  divers  autres  païs  étrangers.  Néanmoins  les  laines  d'Efpagne  font 
communément  les  plus  eftimées,  &  la  quantité  qui  en  vient  à  Amfterdam 
excède  de  beaucoup  celle  de  toutes  les  autres  laines  prifes  enfemble. 
D'ailleurs  ,  les  laines  d'Efpagne  font  d'une  néceffité  indifpenfable  dans 
toutes  les  fabriques  de  draps  de  l'Europe. 

Il  y  a  diverfes  claffes  de  laines  en  Efpagne.  Les  principales  font 
les  Lèonefes  ,  qu'on  nomme  autrement  Segovies  fuperfines  ;  les  Segovien- 
nes fines,  ou  les  petites  Lèonefes  ;  les  Segoviewics  régulières,  ou  féconde 
qualité  de  Sego viennes;  les  Burgalefes;  les  Soria  de  Los  Rios;  les  Mollna 
&.  autres  laines  ordinaires  de  Caftille  ,  d'Arragon  &  de  Navarre.  Toutes 
ces  laines  viennent  de  la  partie  feptentrionale  d'Efpagne  ;  &  les  plus  fortes 
expéditions  s'en  font  cLs  ports  de  Bilbao  &  de  St.  Ander.  Il  y  a  auffi 
des  laines  qui  viennent  en  Hollande  des  provinces  méridionales  d'Efpagne, 
notamment  de  Seville.  On  en  diftingue  les  différentes  claffes  par  les  noms 
de  Segovîerines  fines  ,  à?  Efparragojfes  ,  de  Caceres  ,  de  Cabeça  ciel  Buey , 
&  de  laines  à'Andaloufîe.  Les  Segoviennes  fines  &  les  Efparragoffes  de 
Seville  concourent  avec  les  Segoviennes  régulières  &  les  Soria  Segoviennes 
de  Caftille.  Au  furplus,  nous  nous  propofons  de  donner  à  l'article  du  Com- 
merce d'Efpagne  qu'on  trouvera  ci  -  après  un  expofé  fuccint ,  mais  auffi 
exaèt  qu'il  nous  fera  poflible,  des  qualités  de  ces  laines  ,  en  parlant  du 
commerce  qui  s'en  fait  dans  ce  Royuame. 

Les  laines  Lèonefes,  ou  Segovies,  &  les  Segoviennes  font  communé- 
ment d'un  facile  débit  à  Amfterdam ,  où  les  laines  ordinaires ,  telles  que 
les  Molina,  Albarrafin  &  autres  de  cette  claffe  ,  font  peu  recherchées  & 
mal  payées  ,  en  proportion  des  différences  dans  les  qualités  refpeclives. 
Comme  l'Allemagne  fait  la  plus  grande  confommation  des  laines  qui 
viennent  d'Efpagne  à  Amfterdam ,  les  laines  de  fon  cru  qui  peuvent  aller 
de  pair  avec  les  laines  inférieures  d'Efpagne  font  qu'elle  a  befoin  d'une 
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moindre  quantité  de  celles-ci;  auffi  les  demandes  en  diminuent -elles  de  commkrcp.  des 
plus -en  plus,  depuis  que  les  Allemands  fe  font  avifés  de  bénéficier  &  mettre  un°ÈsNC 
en  œuvre  leurs  propres  laines.     De  là  eft  refulté  un  grand  échec  pour  le  Commerce  drjai.. 
Commerce  de  laines  d'Amfterdam  ;  mais  les  fabricans  d'Allemagne  lui  ont  P"dim-' 
porté  un  coup  plus  feniible  encore  en  faifant  venir  directement  des  ports 
d'Efpagne  par  la  voie  d'Oftende  une  partie  des  laines  dont  ils  ont  befoin ,  & 
qu'ils  achetoient  auparavant  à  Amffcerdam.  Nous  allons  placer  ici  la  note  des 
laines  qui  fe  font  vendues  dans  cette  ville  pendant  cinq  ans,  à  compter 
année  par  année,  depuis  &  compris  I774jufqu'à  1778  inclufivement  (a). 
Nous  indiquerons  les  prix  qu'ont  valu  chaque  année  les  premières  quali- 
tés des  laines,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  font  commerce,  &  qui 
ont  intérêt  de  connoître  les  variations  auxquelles  les  prix  des  laines  font 
fujets  d'une  année  à  l'autre. 

(a)  Nous  ne  donnons  point  la  note  pour  1779,  parce  qu'une  grande  partie  des  lainea 
irivées  &  vendues  cette  année  à  Amfterdam,  furent  expédiées  pour  l'Angleterre. 
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T  R  A  I 

TE    GENE 

R  A   L 

&Joms   des  Piles 

En    1774 

En 

I775-. 

En   1776. 

En 

1777- 

En   1778. 

vendues  en  R  F  S. 

Balle?.    Prix. 

Halle* 

.     Prix. 

Balle?.     prix. 

Balle? 

.    Pnx. 

Balle?.    Prix. 

onefee  &  Segovie6  fi 

les.  h  tÉ  fols  b:o. 

la  tt>  fols  bco. 

la  fS  fols  bco. 

la  fl> 

fols  bco. 

la  fë  fols  bco. 

Guadeloupe , 

208           52. 

240 

51352. 

239'  50  ;>|5i 

263 

52. 

283-  5oà52. 

EJcurial ,           .     , 

72-  49351. 

.      . 

. 

•      •       • 

. 

. 

12.           52* 

Santiagp ,          .      . 

IOO- 

124 

47- 

•     «       •     * 

145 

47- 

166.  47248. 

Villagarcia ,      .     , 

52-         5i- 

•           • 

78.          48. 

.      . 

• 

60.          47. 

Munnoz ,         . 

33-       .      . 

0           0 

*           •              •           • 

42 

5  =  - 

•                 D                      •                O 

Impérial ,          .      . 

.     • 

• 

• 

• 

. 

12(5.         49. 

Inf an'.a  io ,        .      , 

.•     *      •     • 

9 

•           •              •           • 

44 

45  à  48. 

•          •           •         • 

Bejar ,              .      , 

•     •       •     » 

•           * 

•            •              •          '• 

. 

•           • 

100'.  4(5  à  47. 

P  acheta,          , 

•     •       • 

t              •           • 

•           •              •           • 

■     « 

. 

192.  47à-i8. 

Lajîiry,            ,      , 

•      ♦       r 

* 

•          •            e          • 

. 

. 

60.          4<5. 

Peares, 

.      • 

68 

46. 

77.         42 

74 

48. 

•            •              *           e 

Perales,            , 

22ï.          48. 

)              •           • 

25-          5i- 

. 

■ 

158.          49. 

JXeftares ,          .      , 

•          e             .          . 

«           • 

SI.          48- 

20 

Majorâtes , 

•      •        .      ■ 

•           0 

•           0              0            « 

. 

.      . 

70.          46. 

Conde  de  Guovara, 

83'          47- 

87 

46. 

103.          46. 

ïii 

47- 

100.         47. 

Conde  de  Gomara , 

>         •■»,-. 

t              •            9 

»          «            •          c 

. 

. 

20.         46. 

Tiàntegui ,        . 

,         • 

►               9            • 

•          •            *          • 

. 

1              •            • 

198.          47i 

Paon ,               . 

H8.         45; 

134 

■         40; 

J36.  •       46; 

134 

47- 

99.          4<5. 

Jlerrera  ,          . 

,         .     • 

• 

9             •           * 

9              9                  «               9 

. 

•      • 

•           0              9           • 

Tenarde ,         . 

J55-         45- 

153 

44. 

155-         44 

17  r 

45- 

132.          45. 

Terres  , 

>         . 

64 

48 

•          «             •          » 

. 

>             e          9 

199.          40". 

Manriques ,      , 

109.         47- 

118 

46 

»                 t                     •                 9 

103 

46  à  46  '- 

137-  45*40,' 

Segovia , 

»         »     • 

>                  9               9 

90.  44  à  46^ 

• 

9              9 

•         •            ♦         e 

Arcos , 

,         .     • 

1       ■     *           fl 

»      •       9      • 

S© 

45- 

•         *            *         • 

Valpara'tfo  , 



►           «        » 

9     •       •      » 

50' 

•          • 

75.         44. 

Malpique ,        . 

.         180.  4  4. 2  46 

»                «            9 

«      »       «      • 

• 

.      . 

•     •      •      . 

Ventojillas , 

,           2C<5.           46  j 

95 

4<S- 

119.         47- 

146 

47- 

106.         47, 

Fuerteventura , 

>         .... 

f             9          9 

»     *       0» 

. 

>       9     ♦ 

8e         44  S 

Lopez , 

t         •     .       .     . 

122 

•  44  a  46 

204    45  à  46 

e 

1       ■     • 

•          0             •        '• 

Fenna , 

t                        9              9                  *              • 

»            e         * 

100.         43. 

. 

.     . 

50-        '45; 

Paular  ,            . 

• 

►             ce 

t          •         "  •          • 

. 

. 

38.         44t 

Gonzales ,        . 

•                        •              •                  *              • 

i>                  9              9 

S<5.         44' 

. 

»            •          • 

70.          42Î 

Sti  Maria, 

>           •       •         . 

9               9            9 

»            9              •             • 

87 

45Î 

166.         42. 

jilbartal ,          • 

81-        47- 

t               9            9 

54-         47- 

133 

46. 

156.       .      . 

Bénit  os ,           * 

30.      .     . 

X14 

■          4«î 

•95- 43  à  44- 

0 

.       . 

t             0                9            « 

Sodega, 

78.      .     . 

►            a         • 

t          *             »          e 

109 

42- 

•            •                0            • 

Contreras  ,        . 

.           94-       .     • 

t          • 

«        •          »        e 

» 

*           9 

•             •                •         .  t 

Total  des  Balle 

s.     1850. 

1324 

1612. 

1667 

28S3. 

Nms 
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Noms  des  Piles 
vendues  en  R  F  S. 

Segoviennes   &  Soria 
Segoviennes. 

Alba,  . 

Mondej ar , 

Duras ,  . 

Maèftral , 

Rebrin  ge,        . 

May  or  des,       . 

Santiago ,         . 

Bodega ,  . 

Oiiadra, 

Mendes  de  Buitrag 

Compannia ,      , 
Valparaifo , 

Santi-EJpiritus , 

Cruz , 

Bejar ,  . 

Caliz ,  • 

Torres  ,  . 

Rojas ,  • 

Gonzales,         ■ 
Bargas ,  . 

Fuerteventura , 
Très  ,  . 

Bermudes ,       , 
.•(/pa , 
Cajado ,  . 

SanJa  Maria, 
Mi'nnùz  i         • 
Berfeda  ,  . 

jjguirre, 
Albuqueroue , 
G>/îo  ,  . 

Corfcox  .  • 

Pozo ,  • 

Del  Jano, 
Teyro ,  • 

Pères  , 
Hortei, 

-if  a, 
Segoviennes ,    . 

•    S  n'a  Segoviennes 

Total  des  Balles 


En  1774. 
Balles.     Prix. 


22 
94 
48 


2: 


4-9 
91 
19 

104 

279 

50 
42 

32 

58 

14c 
A4 


H3 

815 

2279 


43- 
43- 
41. 


En  I77S- 
Balles.     Prix. 
la  \êfols  bco. 


40. 
44. 
43: 
44. 
42. 

43- 
43- 
40 

45. 
39,  à  4° 

44. 
42. 


41  à  44. 
34242- 


84 


2U 


78 

97 
17 
S 


139 
loi 


1975 


42. 


En  1776. 

Billes.     Priw 
la  f§  fols 


41. 

41. 

43- 

40. 

42. 

à  42Î 
40. 

à43 
à42. 


P4 


48 


80. 
85 


122 


■;6 


44 


37 


En  1777. 

Balle».     Prix. 
la  têjols  bco. 


44 


45 


114. 


!5- 


44; 


45- 


En  177g. 
Balles.     Prix. 


19t.  42  3  44- 

60.  <j  3 


64. 

108. 

62. 


99. 

•  • 

140. 

•  • 

96. 

82. 

»  • 

146. 

•  • 

10. 


53- 


27. 


43- 
42. 
41. 


451 

• 

42. 
4a. 


46. 
42. 
41 


36- 


40. 


283.  40  a  44. 
117;.  3<5à4Q. 

2820. 


•<*    WJ 

92. 

46. 

65- 

43- 

48. 

41  ; 

62. 

43- 

65- 

41. 

80. 

4:.. 

218. 

Al- 

61. 

44. 

46. 

I3<5- 

71. 

42. 

36\ 

40. 

S8J- 

80. 

41. 

572. 

41*44. 

1132. 

38  à  4a. 

2805- 

/.  Partie. 
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Ki'its  des  laintt 

En  1774. 

En  1775. 

Et  I77<5- 

En  1777- 

En  1773'; 

Vendues  en  F  S. 

Balles.     Prix. 

Galles.     Prix. 

Balles.     Prix 

Balles.     Prix. 

Balles.     Prix. 

Lcorefes  &   Segovies 
fines. 

J<s  fèfols  bco. 

ta  $  j'ois  bco. 

h  tf  Joli  bco. 

la  ffî  Jols  bco.  ■ 

la  ffi  fais  bco, 

Ccv.dûrs ,         ,     , 

25.        43- 

30.       •     • 

.     «      »     » 

.»      .     . 

0            •               A4* 

Ondategui.t:     .     . 

47 

42  U3- 

46,       36  i 

51.         37- 

61.          38. 

7. 

37. 

Santiago ,         .      . 

0 

»          • 

•      ♦        •      • 

55-  38à4i. 

»               «                  9             0 

35. 

3?* 

Htnert ,          ,      , 

£3. 

43- 

46.         39» 

30»         40 

30.       39. 

39 

2?, 

Ampuerc, .       ,     , 

I? 

41. 

7.         37- 

17.         37. 

•          «-            s           » 

13 

37. 

Valparaïfo,        ,     , 

34 

44. 

».       «     • 

37.         40. 

»           »              •           » 

S             S 

»           • 

tacbeco ,           ,      « 

31 

43i 

37-         43. 

44»  40  à. U, 

69  3S  à  S9^ 

1 

»             *           ♦ 

Muro,            . 

29 

44. 

31.       .     . 

45.          43- 

•           ♦              •      -  « 

s° 

40* 

Mnnr.fo ,         , 

44 

44- 

35.         44« 

35.         44- 

ôl.          4L 

44 

»          4*. 

Benbos,           , 

15 

.-         44- 

#       .     •              «            ■ 

15.          40. 

«           *               «           a 

• 

»       •      •> 

Pereïiïi ,           , 

71 

43- 

58.  33  -à  4  a. 

77.          4L 

78.           39. 

94 

9  PL 

Infantado  ^       .     , 

14 

43t 

•          •              t          • 

«            «             9           • 

•         *           o        e 

»                 »             9 

.Barrera ,          ,      , 

15 

43*43-; 

14.  -    .   ■  . 

19.         4L 

•         »          e         • 

» 

Alcolêa,   .        .     < 

• 

•           • 

3-L         40. 

•      »       9     • 

•        0           «        • 

*           0              «           • 

Cl  -«s  ,                 . 

3? 

40. 

♦     »  -   «      • 

♦      ♦       •      • 

•               •                 A               • 

•           0             o>           a 

Ce/»o, 

28 

41- 

«     «       .     • 

•      »       »      . 

se            •          » 

•           *              0           0 

BdadiX,            , 

»           • 

21.         43. 

»          •            •          • 

•              0                 9              ■« 

j'fwosa ,            . 

• 

27.       •      • 

12.         37. 

•              »                 »              » 

îorrs , 

»      .    • 

2.6.          40. 

•          •            «          • 

«        a 

L»ca , 

♦ 

49 

43. 

5<S.          43. 

59.          4L 

63 

40. 

Mayoralcs ,       . 

•       .    « 

*       -  1 

9.  <        38' 

24.          39- 

34 

33. 

demies .           . 

*           • 

87 

43. 

46.          4L 

•            •              •           • 

80 

40. 

Stgoviana-, 

*           • 

13 

32.  38  à  40. 

64.          36 1 

22 

»     » 

Aguirre , 

»           • 

• 

61.  37  à  39. 

10.          3(5. 

. 

.     •   - . 

lioitga , 

♦ 

*           i 

13.          36. 

•           •              •           « 

• 

.    ♦ 

Vovtago ,           . 

«           • 

31 

4I  à  40. 

43.       •      • 

49-          39- 

• 

>     »     . 

fojfo, 

*           • 

«           i 

.             • 

• 

• 

29 

37. 

Albareal, 

*           • 

«      0       ... 

.    -. 

• 

31 

38. 

B non , 

♦          • 

».       •      . 

»           • 

• 

28 

48. 

Ventofillas , 

e     ■• 

• 

♦     »       ». 

• 

»           • 

27 

.    ■     38. 

Cutvara ,          . 

«       • 

»      î       »     • 

• 

1 

26 

33. 

Lojîiry,  t 

♦ 

».       .      . 

• 

> 

S^ 

40. 

Ferez ,              . 

♦       • 

.    .»       •     0 

♦ 

• 

iS 

3<î. 

Potriwonfo  , 

*     ,  • 

•     »       •      • 

• 

. 

64 

39. 

Villagarcia,     . 

►        ♦       • 

»... 

►           * 

• 

9 

39. 

.Hojas , 

*        ♦       • 

32 

Vî 

».       • 

» 

• 

• 

»           e         • 

Total  des  Balles 

410. 

528. 

759- 

5W. 

763 

DU    CO  M  MSRCn.    î  Part,   Liv.  I. 


i*3 


'-fjotm   des  laines 

En    177,!. 

En    I77S. 

En 

17 

■6. 

En 

Ï777. 

Er 

1    177?. 

vendues  en  F  o. 

Ba'le?.     Prix. 

Balles,     Prix, 

Bille?.     P,t. 

Balle? 

Prir. 

î  aller.     PrteJ 

Cegoviennes  &  Soria 
Segoviennes, 

la  VÈ  fols  bco. 

la  ffi  fols  bco. 

la  t6  fuis  lie?. 

la  ffi 

fols  bco. 

U  ffi  fils  br\ 

* 

Fuerteventurfl , 

47.                     33; 

32.     3?;- 

38.          39. 

28. 

3  7. 

•     •      .     • 

Duras ,              , 

,         10.         4e. 

•            *             •            • 

•          • 

.    ». 

. 

•       .    -j 

.  Alrolèi,            . 

,.        40.         40. 

•           *             •           * 

• 

. 

. 

•       •      • 

Gomara,         „, 

?9.          4P: 

18.  40  a  41. 

2Û 

21. 

37. 

3c 

3<5. 

Rojas , 

75.          42. 

•           •              »           • 

•          • 

•           • 

• 

•              •          « 

Beladix ,           . 

.          20,          42. 

î?.          4'. 

18. 

39. 

2A 

37. 

Hofaital ,          , 

2,1.            44. 

25.          40. 

•          • 

»           • 

9 

•             •           » 

Tofres  ,            , 

•5Q.          4*. 

».       .     . 

I4 

•          • 

•            • 

• 

•              90 

Valparaîfo,        , 

32.         3«; 

.     . 

•           • 

• 

9                 •             « 

Contreras  ,         . 

9,          4C 

»          • 

-  ♦           • 

• 

«                 •              » 

pjevado ,            , 

14.       .     . 

-•          • 

*           » 

• 

»                 «             « 

Agami , 

4C  37  à  38. 

•          0 

•        '  • 

• 

»                 9              • 

hargas , 

aô.        39. 

•          • 

»           • 

» 

•         e 

Safra  ,              , 

•         9           «         • 

22 

18. 

3  7. 

•           1 

•         • 

Bodega ,            , 

•         *           •         t 

II, 

38. 

9             » 

•           * 

•           4 

9        e 

Badillo ,            » 

*         «           •         ♦ 

9. 

36. 

• 

»        • 

Taces ,              . 

•         »           •         • 

5. 

39. 

13, 

37. 

Ru'js ,               . 

•         •           99 

44. 

3<5. 

S©, 

3% 

Bios,                . 

•         t           9         • 

40. 

35. 

9            « 

9              # 

Molina ,            .     < 

9           9             9           9 

13. 

26o 

25. 

35» 

fermât ,           .     i 

9           9              »          • 

2(5. 

35. 

15* 

35. 

J_,ofano  .             »      . 

9             9                  9             9 

24, 

35. 

»      » 

*      • 

JJidro ,              «      < 

•           9              9          • 

19. 

36.  1 

,     . 

»     « 

Segoviana  ■        .     ■ 

Iio,  40  à  42, 

55.          39. 

•           • 

9           *      1 

IIO, 

39^c, 

£on'a  Segovitma ,    , 

218,  34  à  38,  [ 
620. 

102.  33  à  39, 
3<5S. 

I9<5. 

35  à  3-9. 

102.  ; 

ÎS  à  3fi.  1 

I7<S 

443, 

3*à3J« 

Segovians. 

307. 

370. 

%  â 
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rvMMui'.rEOEs  Récapitulation  des  laines  fines  de  Caftille  vendues  à  Amfterdam  pendant 
uwb's!'c,'S"  cinq  années  confécutives,  &  note  des  Balles  de  laines  d'Efpagne  des  autres 
'cajiimtrctiïAnr  qualités  vendues  aux  mêmes  époques. 

Noms  généraux  de3  laineF,  .      En  1774.  E'i  1775.  En  1776.  En  1777.  En  1778. 

Balles,      Balles.      Balles,      Balles.      Balte?, 
Léonefes  &  Segovies  fines  RF?.        1850.        1324.        1612.        1667.        284'. 

Dites,  .  .  F  S.         410. 

Segoviennes  &  Soria  Segovien-     ? 
nés  .         .  .       RFi-,» 

Dites,  ,  .  F  S.  62c. 

Laines  de  Seville,  dites  Segovien-} 

ries,  EJparragoJJes  &   Çace- y     4312. 

res  fines ,  ...         J 

Ditts,   Cabeça  del  buey ,  E/lre-i 

madura ,   &  Andalufta ,        i 

Laines   ordinaires  d'Efpagne ,   dt->. 

Molina ,  /llbarmjjln,  Ciftille ,  y     1281. 
Aragon  &  Navarre,        ,       J 
Qjiartos,  des  laines  de  Seville,  292. 

Caïdas  des  laines  de  Caftille,  502. 


548.  . 

759. 

517. 

763. 

1975. 

1223. 

2820.    . 

2805. 

365. 

307. 

37?. 

44J. 

3979. 

4054. 

4<5^3. 

4735. 

729.    • 

66r. 

44".    • 

45C 

1044.    , 

1568.    . 

910. 

313. 

344.    . 

291. 

470. 

41?. 

357. 

745. 

953. 

43°. 

Nombre  total  de  Balles  de  laine, 

12159. 

-  10665. 

11219. 

12770, 

I3SCO.     . 

A  quoi  nous  ajouterons  les 

Agnelins  vendus  aux  mêmes  efo- 

ques  ,  /avoir  ; 

Agnelins  lavés,         ,           , 

58." 

16% 

255. 

235*. 

204.  ■ 

Agnelins  en  fuin,          .         . 

1214. 

174". 

2742. 

2608. 

2    5?. 

Total  des  laines  &  agnelins  vendus, 

I343L 

12576, 

14217. 

15613. 

15+6:. 

Cette  note  eft  la  plus  exacte  que  nous  ayons  pu  nous  procurer  des  prin- 
cipaux courtiers  en  laines  d' Amfterdam  ;  nous  n'ofons  pas  néanmoins  en 
garantir  abfolument  l'exactitude  ;  car  il  eft  avéré  qu'il  arrive  à  Amfterdam 
environ  dix -huit  mille  balles  de  laine  par  an  l'un  portant  l'autre,  dont  une 
partie  vient  pour  le  compte  des  fabriquans ,  foit  Hollandois ,  foit  Allemans , 
auffi  bien  que  pour  celui  des  marchands  &  négocians  fpéculateurs  qui  font 
eux-mêmes  les  envois  des  laines  qu'ils  reçoivent  pour  l'Allemagne;  de-là 
vient  que  cette  partie  -  là  eft  nécessairement  inconnue  &  aux  courtiers  &. 
aux  poids  de  la  ville  d'Amfterdam,  parce  que  ceux  qui  en  font  pro- 
priétaires épargent  le  courtage  &  les  frais  du  poids  en  ne  fe  fervant  ni 
des  mis.  ni  des  autres. 
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Au  refte,  la  confommation  des  laines,  qui  a  lieu  dans  les  fabriques  des  Cowrtnat  u«r 
Provinces- Unies ,  n'eft  pas  au-defTus  de  4000,.  ni  au-deffous  de  3000    umts,' 
balles  par  an.     Le  refte  des  laines  effc  expédié  pour  l'Allemagne,  les  fabri-   &•> «««ay*- 
ques  de  ce  païs   mettant  en  œuvre  une  grande  quantité  de  cette  mar-  ^eT4s 
chandife. 

Les  ventes  de  laines  qui  fe  font  à  Amfterdam  par  les  négncians  de  cettï 
ville  à  qui  les  Efpagnols  en  adrefTent  en  commiffion  des  parties  très-confi- 
dérables,  méritent  iingulierement  d'être  connues  à  caufe  des  particularités 
qu'on  y  remarque ,  &  qui  n'ont  point  lieu  dans  les  ventes  des  autres  mar- 
chandifes.  Nous  devons  d'abord  faire  remarquer  que  les  négocians  d'Am- 
flerdam  qui  reçoivent  des  laines  en  commiffion  ne  peuvent  pas  en  propofer 
direclement  la  vente  aux  fabricans  Allemans.  En  voici  la  raifon:  il  y 
a  dans  cette  ville  des  négocians  qui  achettent  ces  laines,  de  ceux  qui 
les  ont  en  commiffion  à  trois  mois  de  terme,  &  qui  les  revendent 
enfuite  à  des  termes  beaucoup  plus  longs  à  ces  fabricans.  Si  ceux  qui 
ont  les  laines  d'E'pagne  en  commiffion,  les  vendaient  immédiatement  aux 
Allemans  ,  ils  éloigneraient  par  cette  concurrence  leurs  acheteurs  Hol- 
Iàndois;  d'ailleurs,  il  faudroit  pour  cela  qu'ils  donnaient  de  longs  cré- 
dits ,  comme  font  ces  derniers  ;  &  ils  ne  le  fauroient  ou  ne  le  vou* 
droient  pas  faire.  Cependant  il  n'y  a  que  les  longs  crédits  que  l'on  fait 
en  Hollande  aux  fabricans  Allemans  qui  les  y  attirent  pour  l'achat  de  leurs 
laines,  car  ils  n'ignorent  pas  qu'en  les  recevant  direclement,  elles  leur  cuù-- 
teroient  beaucoup  moins  qu'en  les  achetant  à  Amiterdam.  Les  négocians  qui 
reçoivent  dans- cette  ville  des  laines-  d'Efpagne  en  commiffion  font  doiîc 
réduits  à  en  faire  diflribuer  des  échantillons  par  leurs  courtiers,  qui  en 
follicitent  la  vente  auprès  de  ceux  qui  font  dans  le  cas  de  les  acheter» 
Cela  fait,  on  doit  attendre  que  ceux-ci  faffent  offrir  les  prix  qu'ils  ont 
intention  de  payer  pour  les  laines  dont  ils  ont  les  échantillons  en  main;& 
c'eft  par  l'entremife  des  courtiers  que  l'on  termine  la  vente  &  qu'on  en' 
règle  les  conditions.  Mais  on  doit  fe  garder  de  forcer  la  vente  de  quelque 
laine  que  ce  foit ,  pour  laquelle  il  ne  fe  feroit  pas  préfenté  des  acheteurs 
auffi-tot  après  que  la  diftnbution  des  échantillons  en  auroit  été  faite;  car' 
une  pareille  démarche  ne  ferviroit  qu'à  faire  avilir  le  prix  de  la- 
marchandife. 

11  yafouvent,ce  femble,du  caprice  dans  le  choix  que  les  fabricans  d'Al- 
lemage  font  des  laines  d'Efpagne  dont  leurs  commiffionnaires  d' Amfterdam 
leur  font  paffer  des  échantillons,  à  mefure  qu'il  leur  en  arrive  des  parties; 
car  il  eïl  alTez  ordinaire  de  voir  des  fabricans  donner  la  préférence  aux  piles 
de  laine  qu'ils  ont  coutume  de  mettre  en  œuvre  fur  d'autres  meilleures  à; 
tous  égards  ;  c'eft  afin  que  la  qualité  de  leurs  draps  foit  toujours  la< 
même  :  c'eft  là  ce  qui  fait  qu'à  Amfterdam  on  vend  quelquefois  certaines-- 
laines  plus  cher  que  d'autres  qui  leur  font  fupérieures.  Ceux  de  nos- 
kâeurs  qui  ont  de  l'expérience  dans  ce  Commerce,   ont  probablement 
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Paovinces- 
-Unies. 

C         ii.e  a' /lin 
fardant. 


rovMïRCE  des   fait  cette  remarque  en  parcourant  les  notes  précédentes  des  prix  auxquels 
les  piles  principales  fe  font  vendues  à  Amfterdam  pendant  cinq  ans.     Quoi 
qu'il  en  (bit ,  chaque  pile  de  laine  efl  aflbrtie  en  R ,  F ,  S ,  ou  en  R ,  F ,  T , 
&  quelquefois  en  R,  F,  S  &  T.     Plus  elle  a  de  F  &  de  S,  plus  on  en 
paye  les  R  ;  &  cela  forme  fouvent  dans  le  prix  une  différence  de  i  &  2  C 
par  livre.     La  raifon  en  efl  fimple  &  naturelle  :  chaque  baffe  forte  fe  paye 
10  fols  par  livre  moins  que  la  forte  qui  lui  efl  fupérieure;  par  exemple; 
fi  l'on  fait  les  prix  des  R  à  40  f.  les  F  valent  30  f.  les  S  20.     Les  T, 
qu'on  nomme  autrement  Oiiartos ,  font  les  rebuts  des  laines  fines ,   qu'on 
vend  d'ordinaire  féparément  à  des  prix  plus  avantageux  qu'en  aflbrtiment  ; 
car,  fi  les  S  valent  20  f.  les  T  ne  fe  payent  en  affortiment  que  10  f.  ;  au 
lieu  qu'ils  font  payés  jufqu'à  15  f.  &  quelquefois  davantage  vendus  fépa- 
rément; ainfi  un  acheteur  trouve  mieux  fon  compte  à  payer  quelque  chofe 
de  plus  pour  les  R  d'une  pile  lorfqu'elle  a  beaucoup  de  baffes  fortes.     Les 
conditions  de  la  vente  des  laines  d'Efpagne  à  Amfterdam  fe  verront  mieux 
dans  le  compte  de  vente  que  nous  placerons  ci-après.     Le  payement  en 
iievroit  avoir  lieu  dans  trois  mois  à  compter  du  jour  que  la  livraifon  en 
auroit  été  faite  ;  mais  beaucoup  d'acheteurs  le  retardent  fouvent  encore 
d'un  mois  &  quelquefois  plus. 

Compte  du  produit  de  100  balles  de  laine  Lionefe  vendues  à  Amfterdam 
comme  fuit ,  favuir  : 


3.6  Balles  pétant,     N°. 


R 


!. 


1.  19;  f&.  réfîftion 

2.  198  - 

3.  244  • 

4.  192  - 

5.  2C8  - 

6.  204.  - 

7.  I3«  - 

8.  i( 


N°.  9. 
10. 
11. 

12. 

13. 
H- 
15. 
16. 


I96ie 
202  • 
194  " 
248  • 
200  - 
250  - 
244  - 

254  - 


réfaftion  4®. 
4  - 

4  - 

3  - 

5  - 

4  - 
3  - 
3 


Brut  1674©.  réfaftion  30  É&.      Brut  1788  S!  réfaftion  308? 
-     1788  -  -         •"  -  — — —— — —— 


Brut  3462  8?. 
Réfaftion      .      60  - 

Tare  12  S  par  balle 
Déduftion  de  24  W.  pour  175 


30 
00  fB. 

3402  ffi. 
192  - 

3210  É&. 
440  - 


Net  2770®.  à47f.laÉ5.BC0.fl.  (S503.  10.  ; 
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*6  Balle»  TranfportCM  de  l'autre  paît  .  .  ,  fl.  <55°9-  W-    Couiner  ol» 

Unies. 

3  Ballej  pefant,    ,   N°.  17,      174  tê.  réfaction    4    8?,  Commercé aTJbf 

[lirdam. 


MES  psiaiu»       -     n    .'/.         Mt'"' 

fi  J  13.     ao4  • 

1  {_  19.       202    • 


+ 
3 


Brut  $<jo  8>.  léTaftion  15 

Réfa&ion     .     15 

S6s>ffi. 


Tare  à  12  f§,  par  balle     .       36  - 

533®. 

Dédu&ion  de  24  tf.  pour  17s  ©•      •  73 

Net     46offi.  a37f.la%Bco.fl,     «si. 

i  Balle  O   pefant,  N°.  20.  192  f£> 
ReTaftioa       .      4  - 

. 188  tft 

Tare  .  .  12  - 

176©. 

Dédu&ion  de  24  f8  pour  17s  tS.     .       24  - 


Net     .      152  03.  _à27f.     ;     .      »     soS.   4. 
20  Balles  ont  été  vendues  pour        fc  ,         .  s  Bco,    fl.  7565.  l^ 

54  Balles  J$i  pe^nt  en  femble  13030 t#i  ' 
Réfa&ion        .       233  - 

12797© 

Tare  à  14  f&  par  balle  ,       896  - 

1 1901  ff?« 

Déduftion  de  24  fê  pour  175  tê,      .       1632  - 


Net      10269  tfr.       à  4G  f.     ,     »  23518.14, 

.2  Balles  JL  pefant  enfemble    2384®» 
Réfa&ion     .         44  • 

— 2340  ££> 

Tare  de  14  É6  par  balle,       168  - 

■ 2172© 

Déduftion  de  24  ©  pour  175  tfi.       .         208  - 


Net       .  ^    1874  Sf»   *36l,         •     *  3373U  4. 
V<5  Balles."  fl.  34557. 12. 
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Commerce  dis      95  j5ai|es  Tranfportées  de  l'autre  part,  »  .  B.c,  f«  34557>I£.  « 

Provinces-  *  ' 

Unies. 


Commerce  a  an*  y-> 

ptiam.  ^  Balles  O  infant  enftmble  792 ffi. 

Réfaction.     .       15  - 

777^o 

Tare  de  14  8>  par  balle        56  - 

721  f 

Déduction  de  24  S>  pour  175  É§.  99 


Net     e     622  tC  à  26  T.  I  SoS.is. 


100  Balles  RFS  ont  été  vendues  pour  .  .  ê  Bco.fi.  35366.  4.  - 

Rabais  pour  les  21  mois,  ou  14  fl.  pour  114  fl.       -    434^.  4-  - 


Rabais  pour  prompt  payement  1  p§  e  fl.3to.    4. 

Pour  la  moitié  du  droit  du  poids         .  •  -    34.  16. 

Aux  Tareurs  ,  &  pour  le  billet  de  la  tare     .         -    5%  12. 


31023. 


395-12.  - 


Bco.  ri.  30627.  .g.  ■ 

Frais  de  réception  &  livrai/on. 

Pour  le  fret,  l'avarie  &  chapeau,  .  Cour.  fl.   53<?' 13.  - 

Pour  l'aiïurance    de    Bilbao   à  Amfterdam? 

fur  fl.   29000     .      a  2  p?-  &  police    »       _    - 

Pour  un  bateau  pour  en  faiie  la  décharge  •  '-       3°«    -    r 

Pour  les  droits  d'entrée  &  paffeport  .  .  -      79.   -    - 

*  Pour  foigner  la  réception  des  balles,   raccommodage?  __ 

de  plufieursde  celles-ci,  &  les  mettre  en  magazin  5 

*  Pour  les  retirer  du  magazin  &  en  faire  la  livraifon  .  -  30.  -  - 
Pour  courtage  de  vente  à  \  fol  par  6  florins  .  -  147»  7-  * 
Pour  emmagazinage  de  2  mois ,  à  4  f.  par  Balle  pour?  _ 

chaque  mois  ©  •  »  ' 

Cour.  fl.  1485. 10.  - 
Agio  104]  p|    -      64.   -    • 
Eco.  fl  1421.1c,  - 
Commiffion  de  vente  &  ducroire  des?  , 

Tara*  C  '*  "        '"'''j' 

acheteurs  2}  Pi  fur  fl»  30627      i 

3186".  5»  : 

Produit  net  des  100  balles  de  laine  .'  *  Bco.  fl.  28441.  3.  - 

Dans 
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Dans  le  compte  des  quantités  de  laines  d'Efpagne  arrivées  à  Amfrerdam    CoMME*cg"taj 
-.pendant  cinq  années  confecutives ,  nous  avons  iait  mention  du  nombre  des   listes. 
balles  d'aignelins  venus  en  ces' mêmes  années  dans  cette  ville.     Il  efl:  donc  7. 
expédient  de  dire  quelque  chofè  d^s  principales  fortes  de  cet  article 

des  prix  qu'on  en  paye  de  chacune.  (  Jbfervons  que  les  aignelins 
viennent  d'Efpagne,  ou  lavés  comme  les  laines,  ou  en  Sumt  c'eil-à-dire 
dans  le  même  état  où  la  laine  fe  trouve,  Iorfque  l'on  tond  les  agneaux. 
Les  aignelins  lavés  valent  ordinairement  50  ilorins  par  quintal  plus  que 
ceux  en  fuin.  Les  uns  &  les  autres  font  fujets  à  des  variations  aflez  con- 
arables  dans  les  prix,  fuivant  les  cire  s  favorables  ou  nuilibles  à 

la  vente.  En  1778  &  1779  ils  furent  vendus  à  des  prix  fort  modiques. 
Aujourd'hui  (en  1780)  ils  font  fort  recherchés  ;  mais  il  n'en  relie  plus 
à  Amfterdam  ,  &  l'on  n'efpere  pas  qu'il  en  vienne  beaucoup  en  cette  ville 
dans  cette  année;  aufli  le  prix  de  cette  marchandife  efl -il  monté  en  peu 
ems  de  25  p°.     On  les  cote  aujourd'hui  fur  les  prix  courans,  favoir. 

Irns  en  fi.iin  des  piincipalcs  pi!es  Leonefes        .        .        de   90  à   100.   fl.   cour. 
Dits,  .  .  .        dites,   Sego<  ies  fines 

Diif ,  .  .  .        dites,  Segovies  ordinaires 

Dits,  .  .  .        dites,   Soria  S;goviennes 

Di ■? ,  .  .  .        dite? ,   Soria  fines 

Dus,  .  •  .        dites,   Soria  ordinaires 

Les  aignelins  lavés  des  mêmes  piles  fe  payent  à  raifon  de  50  florins 
argent  courant  le  quintal  en  fus  des  prix  marqués  ci-deffus.  Voici  un 
compte  de  vente  d'une  partie  d'aignelins  qui  fut  vendue  l'année  dernière, 
(1779)  de  la  manière  fuivante: 


e  90  a 

100. 

85 

90. 

80 

85- 

75 

80. 

70 

75. 

60 

65. 

60  Billotirs  d'aignelins  en  fuin  d'une  pile  leonefe 

.:ioiiiiS,pefantN°.  1.      203  fê.  réfaftion  4© 

2.      220  -  -         6  - 


pile  leonefe,  dont 


3.  225  -      -     3  - 

4.  200  -  -  4  - 
5-   215  -      -     5  - 

6.  193  -  -  8  - 
7-  204  -  -  4  - 
8.  206  -    -    4  - 

Brut  1676  t&.  réfaftion  38  t§. 
Réfaction     .      38  ■ 

1638  É6 


Tare  14  p?        .        .  229 

Net  140916.   à  fl.  75  les  ioo®.  fl.  K55. 15.  * 


/.  Partie, 
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Commerce  des      3  Ballotins  trantportés  de  l'autre  part.  .  .  .  fl.   1056.  15. 

PlOVINCES- 


UNISS. 


Commerce (fAm-      6  Ballotins  pefant  enfemble ,     .      Brut  1246  fl>. 
>'"dam'  '  Réfaction,         24  - 


1222  œ. 
Tare  14  p?     .         171  - 

Net     10518».  à  fl.  75  les  XOol§.  fl.    78C  5. 


4S  Ballotins  pefant  enfeinbie ,     ;     Brut  9093  ®« 
Réfaction,  184  - 


8909  te. 
Tare  14  p|       •      *247  * 


Net     7662 1©.  à  fl.  70,        ;     ;     -  5363.  8.  « 


80  Ballotins,   ont  été  vendus  pour  .  »   .         .  Cour.  fl.  7208.   8. 

'    7  1       Dédu&ion. pour  les  21  mois,  ou  14  fl.  par  114,       -     885.  6. 


fl.  6323.   t. 
Rabais  pour  prompt  payement  1  p|        .        fl.  63.    4.  =■ 
Pour  Ja  moitié  du  droit  du  poids  .  -  20.  15.  - 

Aux  tareurs  &  pour  le  billet  de  la  tare,     .     -  31.     8.  - 


Frais  de -réception  &  Uvr aifon 


Fret  fuivant  connoifleinent  .  . 

AiTurance  fur  fl.  6000,  -  à  2  p|  &  police 
Bateau  pour  en  faire  la  décharge 
Droits  d'entrée  &  paiïeport 
*  four  foigner  la  réception  des  balles,  raccomodage  de^ 


*  3- 

/• 

''aifon. 

fl. 

6: 

107. 

15-  " 

fl.157. 

14. 

- 

-  121. 

10. 

- 

-     20. 

- 

- 

- 

-     4«. 

13- 

- 

Ddage  de? 
agazin,    ' 


plufieurs  de  celles-ci  &  les  mettre  en  mag 

*  four  les  retirer  du  magazin  &  en  faire  la  livraifon,  -  20,  -    - 

Courtage  de  vente  à  \  fol  par  fl.  6.         .         ■>   .  •  3°-  -   - 

*  Emmagazinage  .  .  .  -  67.  -    - 

Commiffion  de    vente  &   ducroire    des  acheteurs  ? 

fur.  fl.  6207.  à  ai  p|  ,   .  .   .      .       i  '  55-  3-  « 

<?43- 


Cour.  fl.  5564. 15.  - 
Agio  104^  p|.    .     -     239- 1.3-  - 

Bco.  fl.  5325.    2.  - 
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Les  laines  de  Portugal   font  inférieures   en   qualités  aux   laines  d'Es-  ciMireaoe  stt 
pagne  des  premières  clafles,   cependant  on  en  met  beaucoup  en  œuvre  rÇ^0"' 
dans  les  fabriques  de  Hollande  &  d'Allemagne;  tous  les  ans  il  s'en  fait   cZ^ëûTTÂm.. 
à    Amfterdam     des   actiats   conli.lérables  pour    les    fabricans   Allemans.  fu'iiim- 
Les   noms  des  laines  de  Portugal    font  Badajàz,   Campo-mayor,  Elvas , 
Olivença  &   Eftremos.     Voici    ce  que  ces- laines  valent   communém 
à  Amfterdam ,  favoir  : 

Laine  fine  de  Bal  joz  depuis  .    25  jufqu'a  30   fo!?  bco.  la  tH. 
D;'e,   de  Caropo  -  inayor  23   .      .      28         ) 

Dite,    d'Elvas  .  .     24  .     ,      26 

^.         ,,^  !»  p'us  ou  moins. 

Due,   d  O  iv.:  ci  .         .      22   .      .      24. 

Dite,  d'Eftremos  .        .     20  .      .      23         j 

Pour  ce  qui  efl  des  conditions  de  la  vente  &  des  frais  de  réception 
des  laines  de  Portugal,  il  fuffit  pour  les  favoir  de  jeter  un  coup  d'oeil 
fur  le  compte  de  vente  fuivant: 

52  Balles  de  laine  BaJajoz  de  Portugal  ,  dott 

•40    i\    pefant  Brut  2  2000  te.  ' 

Rabais  2  p§        440   • 

21560®. 

Taie  14  P§      .      •  3018 


N.jt     18542  d?    à  30  f.  la  W.     Bco  fl,  27813.   •   ■ 


F 


pefant  Brut     6600  ffi. 
Raha  S   2  p|         132    - 

6468  ffi. 

Tare  14  p°      .      .  906  - 

Net      55628?.  à  22  f.  la  H?.      .      -    6" ri 8.  4.  - 


Déduftion  pour  21  mois,  ou  14  fl.  par   114 

R  bais  pour  prompr  payement  1  p|  , 

Pour  la  moiiié  du  dioit  du  poids 


- 

33C3I 

4. 

. 

• 

. 

- 

4'6? 

- 

1*9764. 

4. 

- 

fi, 

297. 

13- 

- 

• 

47- 

7- 

• 

34S. 

Bco.  n.  29419.  4.  - 


Y  S 
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Commerce  des  Tr  an 'port  île  l'auire   part. 

unies.  ivvz;.?  afe  réception  &  hvraijoii, 

trctfAm.  Fret  fujvant  connoiflemer.t 

Aiïurance  de  Lisbonne  à  Amfterdan   fur 

fl.  2S5C0.   à  2  p|  &  police.  .  . 

Droits  d'ei  trée  &  pafllport  de  vifite  ,  , 

*  Frais  de  réception  environ  .  .  , 

*  Frais  de  livraifon  .  .  . 
Courtage  de  vente,  à  \  f.  par  6  fl.  . 
Emmagazinage  de  3  mois              .              .  . 


• 

fl. 

2.4 

•■;■ 

4-. 

ùfon. 

fl. 

4co. 

• 

- 

- 

573. 

10. 

- 

- 

50. 

- 

- 

- 

30. 

- 

- 

- 

20. 

- 

* 

- 

141. 

7- 

■> 

Cour.  fl.  12^7.   5.  - 

Agio  104,'  Ps  S5-  '7-  - 

Bco.  fi.  1241.   8.  -") 
Commilîîon  de  vente  &  ducroire  des  acheteurs                                   }>     1976.  17. 

fur  fl.  29419.  4„  à  2;  p°:               .          . .  -    735.   9.  -j 


Ec\      ri    274^2.   7.   1 

L'Efpagne  neft  pas  obligea  d'envoyer  feulement  Tes  laines  dans  Yé* 
îranger  pour  les  y  faire  vendre  pour  fon  compte  ;  elle  fe  trouve  dans 
le  même  cas  à  l'égard  de  pluiieurs  marchandifes  qu'elle  reçoit  de  fes  Co- 
lonies de  l'Amérique.  La  cochenille ,  l'indigo.  &  le  quinquina  étant  prin- 
cipalement de  ce  nombre,  il  fera  à  propos  de  donner  des  comptes  de 
vente  de  ces  trois  articles,  afin  de  faciliter  les  fpéculations  de  ceux  qui 
s'occupent  de  ces  branches  de  commerce. 

La  cochenille  eft  un  petit  infecle  très-eftimé  qui  s'attache  à  q 
arbres  de  l'Amérique;  plongée  dans  l'eau  chaude  &  fechée  au  fol 
prend  la  forme  de  petits  grains  de  forme  fingu!L-re ,  la  plupart  con 

dés  d'un  côte  &  concaves  de  l'autre.  C'eft  avec  ces  grains  que  les 
teinturiers  donnent  à  la  foie,  à  la  laine  &  aux  étoffes  les  belles  coi  I 
de  pourpre  &  d'écarlate.  On  apporte  la  cochenille  du  Mexique  à  Ca 
où  il  s'en  fait  un  commerce  considérable.  La  cochenille  la  pins  recher- 
chée eft  celle  dont  le  grain  efl  gris  avec  des  teintes  de  rouge,  de  blanc, 
&  d'ardoife.  Cette  précieufe  drogue  a  urne  qualité  eiïentieile  qui  eft  de 
fe  conferver  très-longtems  fans  fe  gâter.  Les. prix  font  fujets  à  varier  à 
Amfterdam;  mais  ils  ne  s'y  éloignent  pas  confidérablement  de  30  S ,  qui 
répondent  à  9  florins  la  livre.  Voici  les  prix  qu'y  a  valu  la  cochenille  les 
cinq  dernières  années:  En  1774,  de  35  à  38  S  la  ttî;  en  1775,  de  27  à 
29  $  ;  en  1776,  de  27  à  28  £;  en  1777,  de  30  à  33  (l  ;  en  1778,  de 
32  à  34  #;  en  1779,  de  34  à  35  g.  Us  y  font  cette  année  (1780)  de 
35  à  36  j}  la  8?.  Nous  devons  faire  remarquer  que  cette  drog;e  ayant 
toujours  été  vendue  au  poids  d'Anvers,  &  devant  être  pefée  au  p 
d' Amfterdam  ,  on  ajoute  4  p°  au  prix  pour  dédommagement  de  la  diffé- 
rence, qui  fe  trouve  dans  les  poids  reïpeélifs  de  ces  deux  villes,  ..Cela.fe 
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verra  mieux  dans  le  compte  de  vente  fuivant  d'une  partie  de  25  furons   gnMW 
de  cochenille. 

25   Surons   de    cochenille  reçus  de  Cadix  &  vendus  à  A>nfter,la;n  ,  dont 
N°.     1.  pefant   200    t©,  Tare 


2. 

o 

4- 

5- 
6. 

7- 
8. 
9. 

10. 

ir. 

12. 


200  - 
200  j 
201 
20.6* 

230^ 

230J 

2&4i 

2C0} 
200| 

I993( 


2Q7;  - 
2422  HJ. 
26i4j  fë. 


N°.   13.  pefa-it    2095  tft,  Tare 
205Î  - 


20*  fê. 


14. 

iS. 
16. 

17. 
18. 

19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 


204. 

185 
205 

203  î 
2007 

201 

'95$ 

207 

1974 
19<5i 

203Î 


(Ç. 


Unies 

CoiHfht  ici  tl'A'H* 

flerdam. 


261+i  tB. 


20;  ts. 


Rrut     503'i  $•    Tare   40  lt. 

37;      pour  il  f&  par  furon  pour  bon  poids. 

Rabais    .     77; 
Net     "  ifi-n    BL  à  •?<;  (?  la  tB.  .  .  -  fl. 


4959    &'.  j   35  J>  la  tB. 

Augmentation  pour  la  différence  du  pouls  4  p* 


52059,  10. 
2082.   16". 


Rabais  pour  prompt  paj'ement   1  p*- 
Pour  la  moitié  du  droit  du  p  ùds 


fl.  5+'-  io- 
.      99    12. 


Frais  du  réception  fi?  iiv'faifon. 

*  Fret  de  Ca.lix  à  Amflerdam  fuivant  copiiuiffeuient  fl.  33°.  '9 
AÛurar.cs  fur  fl.  52000.  à  3  pS  &  police  .  -  1563.  10 
Droits    d'entrée,   prune  ordinaire   &  pafL'port 

de  :  .  ... 

*  Décharge,   port  au  magazin  -5c  menus  frais 

*  Pour  retirer  les  furons  du  mag  1  lin  &  en  faire  ialivraifon, 
Ëminagazii 

Coin1,  ente  à  l  I*.  par  6  fi  irins 

CaiBraiûjon  de  v.iiie  fur  il.   535 11.  à  2  p; 


54152.     6.   - 


641.     2. 
S35I-I.    4. 


•    123.  10.  ° 

-       25.    -     - 

,  -      25.    -    - 

-       25.    -    - 

-    222.  19.  - 

-    1070.    4.  - 

1 

2.  - 

Cour.     ri.  50060 

2.   . 

Agio  IC4J  p|     -    2155. 
Eco.    fl. 

■ 

*  3 
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Comstkrcb  pes  L'indigo  qui  arrive  de  Guatimala  à  Cadix  efl  fans  coritreHït  le  meil- 
Provinces-  jeur  qU'on  connoifTe;  auffi  eft-il  plus  recherché  &  mieux  payé  que  toutes 
commerce tVAm  les  autres  efpeces  d'indigo ,  parmi  lefquelles  on  diftingue  celles  qui  fonteon- 
fitrdam.  nues  fous  ies  noms  de  Laure,  de  St.  Domingue  ,d&  Cerquès,  de  la  Jamaï- 

que, &  de  Java  ou  Jambon.  On  r  cueille  aufïi  de  l'indigo  dans  d'ancres 
Colonies  Françoifes,  dont  il.  fe  fait  un  commerce  confident»  e,  quoiqu'il 
{bit  moins  eîtimé  que  celui  de  St.  Domingue.  Les  tablettes  de  bon 
indigo  font  ordinairement  fiches  ,  légères,  inflammables,  d'un"  belle 
couleur  bleue  ou  violette,  &  parfemées  en  dedans  de  quelques  paillettes 
argentées. 

Comme  cette  marchandife  eft  fufceptible  de  beaucoup  de  fraudes ,  il 
faut  l'acheter  avec  précaution.  Dans  le  tems  de  la  première  manipulation, 
il  eft  facile  d'augmenter  la  quantité  d;  l'indigo  en  exprimant  entièrement 
la  feuille  dont  on  le  tire;  mais  une  couleur  noirâtre  fait  aifément.  apper- 
cevoir  cette  fupercherie.  Si  on  a  mêlé  dans  la  pâ  e  de  la  rapure  de 
plomb,  qui  prend  la  couleur  de  l'indigo,  il  eft  aifé  auffi  de  s'en  apper- 
-cevoir,  parle  poids  de  la  marchandife,  qui  augmente  confidérablement. 
Les  cendres ,  la  terre ,  l'ardoife  incorporés  dans  l'indigo  ,  fe  diftinguent 
encore  facilement  en  faifant  infufer  dans  l'eau  un  morceau  de  l'indigo 
que  l'on  foupçonne  fraudé.  S'il  eft  pur  ,  il  fe  diflbut  entièrement  ; 
s'il  eft  mélangé  ,  la  matière  étrangère  fe  précipite  au  fond  du  vafe. 
Il  eft  plus  difficile  de  diftinguer  la  fupercherie  de  ceux  qui  mêlent  les 
■qualités. 

Le  prix  des  différentes  fortes  d'indigo  dépend  de  leurs  qualités  refpe£r.i- 
ve-s  ,  comme  la  couleur,  la  finefle,  la  légèreté  &c.  Voilà  pourquoi  l'on  cote 
ordinairement  à  Amfterdam  le  prix  de  l'indigo  de  Guatimala  de  80  & 
190  f.  la  fâ,  &  celui  de  l'indigo  de  St.  Domingue  de  70  à  140.  Le  premier 
fe  divife  en  quatre  fortes  principales ,  qui  fe  nomment  &  valent  communé- 
ment :  le  Tifjate,  de  170  à  190  f. la  tft  ;Ie  Flor ,  de  150  à  170  f.  ;  leSobres 
ou  Sobresaliente ,  de  130  à  165  ;  &  le  Cartes,  de  80  à  160  f.  L'indigo  de 
St.  Domingue ,  cuivré  ou  couleur  de  cuivre ,  vaut  de  70  à  90  f.  la  fS  ; 
le  bleu  &  le  violet  de  120  à  130  f.  Prefque  tout  l'indigo  d'Efpagne 
qui  arrive  maintenant  à  Amfterdam  fe  vend  au  baffm,  foit  que  la  quan- 
tité en  foit  plus  forte  qu'il  ne  faut  5  foit  qu'il  ne  fe  préfente  pas  affez 
d''acheteurs. 
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Voici  un  Compte  de  vente  de  20  Surons  d'indigo  de  Guatimala  aflbrtis,  £££"**"  B>i 
8  TiJJates,  6  Flores,  4  Sobres  ou  Sobrefalieutes  &  2  Cor  tes,  favoir:  Unies. 

î;°.   1.  pefant    98  fë,  Tare    20  fi!,     N{ 


5)6  - 

92   - 
94   - 


20  - 

20  - 
20  - 


5- 
6. 
7- 
3. 


pefant  240  t? ,  Tare  30  W. 

230  -  30  - 

-      23s   •        -  30  - 

2ÎO    -  -  30    - 


Commerce  tTAm- 
p.crdam. 


38offi. 
92s   - 


80  tt. 

120  - 


925  fë. 


120 


Brut 
Tare, 


1305  ff. 
200  - 


200 


5  Surons  pefant  Net 

4  Dits,     . 

s  Dits,     ,   •       . 


1105$   indigo  TiflV.e  à  170  f.  la 

l'un  portant  l'autre. 
881  -  dit  Flor.       .     à  160 
564  -  ditSobrefalienteà  140       . 
280  -  dit  Cortes     .     à  100 

Rabais  1  p| 
Rabais  2  p| 


Frais  de  réception  &  de  Hvraifon. 


fl.   9392. 10.  • 

-  7048.    -  - 

-  3948.    -  - 

-  1400.    -  - 

fi.  21788.  JO.  - 

217.  18.  - 

21570.  12.  - 

-      431.     8.  - 


21139.   4.  - 


Rabais  1  p*  .  ,  fl.  211.    8.  - 

Pour  la  moitié  du  droit  du  poids       .       -     61.    1.  - 


272.  10.  - 
fl.  208Ô6.  14;    - 


Fret  fuivant  connoiffement  .  -      . 

Aflurance  de  fl.  2ccoo.  à  4  p|  . 

PaiTepoit  de  vifue  .  « 

Frais  de  réception  6c  mettie  en  m3gazin 
Frais  de  livraifon  -,  .  . 

Emmagazinage  .  . 

Courtage  de  vente  à  *  f.  par  6  florins 
Cctaimiffion  de  vente  fur  fl.  ao866.  2  p* 


fl.  130.  - 

800.  - 

4-  - 

12.  - 

10.  - 

15-  - 

90.  8. 

417.  6. 


1478.  14. 


Cour.  fl.  19388.     - 
Agio   104Î  p?  834-  '8- 


Bco.    fl.  1855.3.    2. 
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commerce  des  Le  quinquina  ,  précieux  fébrifuge  dont  l'ufàge  eft  très -grand 
iZT^"  dans  la  médecine,  eft  I'écorce  d'un  arbre  qui  croît  au  Pérou  fur  des 
Congru  s. m.  montagnes  près  de  la  ville  de'Loxa  dans  la  Province  de  Quito.  Il  y 
fterdam.  en  a  jg  diverfes  qualités,  dont  la  meilleure  eft  celle  qui  a  I'écorce  rabo- 

teufe,  d'un  brun  obfcur  à  l'extérieur,  &  plus  haute  en  couleur  dans 
'l'intérieur.  Cette  écorce  doit  être  d'ailleurs  pelante,  d'une  fubftance 
compacte , feche ,  &  ferrée;  il  faut  furtout  prendre  garde  qu'elle  n'ait  pas 
été  mouillée,  &  qu'elle  ne  fe  réduife  pas  trop  facilement  en  poufliere 
quand  on  la  rompt.  On  doit  donner  la  préférence  aux  petites  écorces 
fines,  noirâtres,  chagrinées  à  l'extérieur  &  d'une  couleur  rougeâtre  en 
dedans  ,  dont  le  goût  eit  amer  &  un  peu  desagréable.  Il  faudroït 
rejeter  au  contraire  celles  qui  font  filandreufes,  &  dont  le  deffus  eft  d'une 
couleur  rouffe  ou  de  canelle.  Cette  dernière  efpece  de  quinquina  elt  h 
moindre  qualité  de  cette  drogue;  auffi  le  prix  enelt-il  bien  plus  bas;  car  elle 
fe  paye  à  Amfterdam  depuis  20  jufqu'à  30  fois  la  fg,  tandis  que  la  qualité 
fupérieure  y  eft  payée  depuis  40  jufqu'à  60,  &  quelquefois  80  cl:  100  fois 
la  livre.  Cependant,  comme  c'eft  de  la  qualité  commune  de  quinquina 
qu'il  fe  fait  la  plus  grande  confommation  à  caufe  qu'elle  eft  plus  abon- 
dante &  moins  chère  que  la  fine,  nous  donnerons  le  compte  de  vente 
fuivant  d'une  partie  qui  fut  vendue  à  Amllerdam  en  1779. 

25   Cailles  de  quinquina  pefant  enftm'ile 

Brut  8 S 94  ©. 
Tare  ou  poids  des  caiflss ,     .       2094.   - 


Net     6800  tb  ,  à  28  f.  la  fS.       ,      fl.  9520.    •    - 

Déduction  ordinaire  2  p?  .  -     190.    8.   - 

9329.  12.  - 
Rabais  pour  p'ompt  payement  1  p|         .       fl.    93-    6.  • 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids,         .         -     15.    4.  ■ 


Frais  de  réception  &  livraifon. 

'*  Le  fret  fuivant  connoiiTemtnt                .              .  A-  I65«    9. 

AlTurance  de  /  85CO,  à  3  p|  &  polies               .  -   257.    - 

Droits  d'entrée  &  palTeport  de  vifite  .           .  *  3°8-  10. 

*  Frais  de  réception.                  .              .               .  -     21.    - 

*  Ceux  de  livraifon  .  .  .  .  -  22.  15. 
Emmagazinage  de  9  mois  ...  67-  *°« 
Courtage  1  p|  fur  le  premier  produit  .  •  -  95-  - 
Commiflion  de  vente  fur  fi.  9221.  2  p§            .  -  184    8. 


10S.  10.  - 
9221.    2.  - 


II2T. 


Cour.     fl.  8100.     -    - 

Agio  104 1  p|      -     348-  if>-  • 

Bco.  fl.  7751.    4-  - 

"  Comme 


DU    COMMERCE.    I    Part.    L  î  v.    I. 


17? 


rime  le  tabac  eft  un  article  qui  trouve  toujours  un  débouché  courant  Commerce  dm 
,  il  en  arrive  de  toutes  parts  des  quantités  immenfes  qui  fe   ] 


'  Comr 
0:1  Hollande  , 

confomment  en    partie   dans  le  païs,  &  qui  en  partie  s'expédi  ir   o 

I       smagne  & --autres  lieux,  Toit  en  nature,  foit  après  avoir  fubi  quelque  )■'-'■"'■'■ 
apprit  entre  les  mains  de  l'habile  Hollandois.     On  trouve  parles  1 
les  plus  exaftes  qu'il  en  eft  venu  pendant  les  trois' de  lées    les 

quantités  fuivantes  : 


En    1777.  TV    i     •"  |  En   1 

Futaill.  Paj'iets.  Roui  .   i  aqueu.  Roui*.   Fùtaiil.  Taquets.  Rou'-1. 


D'Angleterre  , 
Fran  ;  » 
Copenhag  te  , 
'Lisbonne, 

l'OO  ,  „ 

•    V  ,  .  . 

St.  Sebajîien, 
Cènes,  . 

■  4e , 
rg, 
Anbmgti , 
Riga , 

Liebau  t^lVindau, 
Stelin,  . 

Cologne  , 

Hambourg  £f  Brème , 
Tr'.efle ,  . 

Venife  &?  Livourne , 
St.  Thomas  en  Amérique 
Amérique  Jeltenirionale , 


120. 
20. 


.o- 


170. 


628. 


Si  l'on  ajoute  -à  ceci  1rs  parties  ar-      310.        761. 
rivées  des  Colonies  Ho'landoifes 
i'uivant    qu'il    tït  rapporte1    à   la 
p  ge  ,48.  2025.     6390. 


662 


663. 


Le  montant  total  fera. 


2335-  7151.   2491. 


126. 

1235- 

•   • 

45- 

4- 

53- 
8. 

2031. 

17- 
381. 
173- 

91. 

414. 

3?2. 

40. 

22. 
4942. 
4.T9- 
9261. 


450. 

7- 

■     ' 

439- 


091, 


866. 

.  . 

1283. 

516. 

• 

•  • 

2470. 

•  • 

4510. 

*    # 

287- 

•    a 

93. 

•  • 

•   • 

•    • 

1027. 

383- 

-:•• 

289 

S  ;S. 

123. 

1082. 

1800. 

55- 

•    • 

17711". 

4.267. 

13:23. 

7733. 

\.   IIP45- 

■ 

1414- 

S40. 

201. 

560. 

160. 

294. 

ISS- 

578. 

170. 

93- 

3i. 

14. 

2595. 

« 

'5- 

1270. 

10. 
201. 
1  22. 

J62F. 
256. 

235- 


Les  prix  des  tabacs  font  extr êmement  variables ,  &  différent  beaucoup 
dans  les  qualités  rjfpeftives.  En  teins  de  paix  &  lorfque  le  tabac 
de  l'Amérique  feptentrionale  a  été  abondant  en  Hollande  ,  les  prix 
en  ont  été  très -bas,  puifque  celui  de  Virginie  s'y  eft  acheté  fouvent  à 
2\  &  2j  fols,  le  Mariland  a|  ;i  3  f  &  le  Suiffent  à  3  &  3 1  f.  la  ft,  tan- 
dis que  dans  ces  derniers  tems  on  a  paye  ces  mêmes  tabacs  ro,  12  & 
14  f.  la  fê.     Les  tabacs  d'Ukraine  &  des   autres  païs    ont  éprouvé  de 

/.  Partie.  Z 


10 


871. 


1145. 
40. 


8278. 

2451- 
107. 

IOCO. 

929. 

1746. 


427.    1411. 


19109. 

6998. 

3485. 

10229. 

9166. 

5734* 

17227.   28875.    9219. 


CoMMRr  cf.  des 
Phovijji  gs- 

Unies. 

(    •    ■  tTuà'Atm 


I?8 


TRAIT 


G  E  N   E  R  A  L 


femblables  révolutions.  On  a  vu  payer  celui  du  Bréfil  jufqti'à  14  F.  la  ; 
tandis  qu'aujourd'hui  on  en  pourroic  acheter  de  fortes  parties  à  moins  de 
3  f.  la  #.  Pour  ce  qui  efl  du  tabac  de  Varinnas  que  la  Compagnie  Ef- 
pagnole  de  Caraques  envoie  à  Amiterciam ,  il  s'y  vend  au  baflin  au  plus 
offrant  &  dernier  enchériflair.  Le  prix  de  ce  tabac  dépend  donc  uni- 
quement du  concours ,  plus  ou  moins  grand,  des  acheteurs  qui  fe  préfentent 
quand  on  en  fait  la  vente.  Les  prix  actuels  du  tabac  de  Varinnas  font  : 
la  lettre  M.  28  à  30  fols  la  ffi;  la  lettre  G  27  à  28  ;  la  lettre  A  28  à  20, 
la  lettre  V  26  à  27  &  la  lettre  N  25  à  26  f.  Le  tabac  d'Oreiwco,  ou  de 
l'Orenoque,  qu'on  envoie  fouvent  d'Efpagne  à  Amfterdam ,  vaut  à  préfcnr 
(Août  1780)  dans  cette  ville,  de  16  à  17  f.  la  8? ,  &  celui  de  la  Havane 
de  80  à  120  florins  le  quintal  ,  fuivant  la  qualité. 

Voici  deux  comptes  fimulés  de  vente  ,  l'un  d'une  partie  de  tabac 
SuilTent  en  feuille,  vendue  à  Amfterdam  en  1778;  l'autre  d'une  partie 
de  tabac  Brefil,  vendue  l'année  dernière  1779.  Tous  les  tabacs  en 
feuille,  de  quelques  païs  qu'ils  foienc,  fe  vendent  aux  mêmes  conditions 
que  le  tabac  SuiiTent. 


45  Futailles  de  •  Tabac  Suident,   dont 

10  Futoilles  pefant  Brut    6504.  (f.  réfaction     414  ® 

îo  dites,  .  .      72c j  -  -  488  - 

5   dites,  „  „      309Û  -  -  1ÊS  - 

io  dites,  .  .      3596  -  -  246  - 

30  dites,  .  .      2ti8   -  i;8  - 

Bmt      22546  ffî. 

Rab.  pour  bon  poiJs  2  ••?-     451   - 


r  Détail  du  poids  £3  rij  mon  de  5  fa- 
it   lies ,   :.  y  r,  : 

Bt.     620  U».  réfaction  808?. 

-  694  -  -  36  • 

-  748   -  -  -  40  - 

-  792   -  -  ItS  - 

L    •    242  -         -  16  - 


1484  L'y.      B.ut:<09(5ffi.  réf.ftion   188   V. 


DéJu&ion  de  la  réfaction 


Déduction  pour  les  côtes  8  p 


22093  të. 
1484  - 

206  u  Va. 
1649  - 


Net     18962  fê. 


Note. 

La  rifaBion  doit  s"1  en  tendre  j.^,r  le 
.la  pourriture    ir 
valeurs   au:  les  icTactcurs  : 
dans  chaque, futaille  de  tabuc. 

à  I3jj  f.  la  te.    fl.  13154    ig.    . 


Rabais  pour  le  bon  poids  1   p| 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids 


fl.   13 r.  il.  - 

-      37-    i-  - 


•  Frais  de  réception  &  de  livraifon. 
Affurance  de  fl.  12000.  à  2  p§  &   police  .  A-   243-  10. 

"ret  de  Borde-iux  à  Amfterdam  luiv.  connoiflement         -    235«  I2« 
Droits  d'entrée  &  pafliport  de  vifite,  .  •       "    3*2.    2. 

Impôt  .    '  .  0  .  '    *"•  **• 

fl.   002.  14. 


168.  12. 

12936.     6. 


I 
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Tranfport  de  l'autre  part.  .  fl.    90?.  1?.  •      iîgS5-    6.  •    CoMMtnet  di 

l'aoviNt  ss- 
Uniks. 

*  Frais  d;  déchargement  ce  port  au  magazin  .        fl.      13.     5.  -  Commtrte  £Am 

*  Fiais  de  la  Iivraifon,  &  rabatage  des  futaiîbs 
Droit  des  maîtres  réfaUeurs ,   &  billet 
Courtage  1  florin  par  futaille  ,  » 
Frais  d'emmagizinage , 
Pour  faire  vifer  un  acquit  à  caution              ". 

1037.  15. 
Commifllon  de  vente  fur  fl.  12986.  à  2  p*  ;  259.  14. 


fl. 

90?.   18. 

• 

fl. 

23.     5- 

• 

- 

4L     5- 

- 

* 

11.  ir. 

- 

m 

45.    - 

- 

- 

12.    - 

- 

- 

1.  16. 

. 

—         1297-     o. 


Cour.      fi.  II633.  17.  - 

Agio  IQ4J  P*      -       503-     7-  - 

Bco.      fl.  11 185.   10.  - 


r.o  Ro'jlsiux  de  tabac  du   Bréfil  pefant 
Brut      .      8000 1t. 
Rabais  pour  bon  poi.is  2  p"       160  - 


7840  f§. 


Tare  à  6  fê  par  rouleau  .  120 


Net     7720  n>.     à  3  f.  la  t$.  fl.    1158.   - 

.1  3<5.    3- 


Rabais  pour  prompt  payement  2  p?     fl.    23.    3 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids  -     13.    ■ 


fl.    1121.  17. 


Frais  de  réception  &  Iivraifon. 

•ance  de  fl.  3400.  à  2  p|                .  .  fl.    70.  - 

Fret  de  Lisbonne  à  Amfterdam            .  .  -     6.\.  - 

Droit  d'entrée    impôt  &  pafleport  de  vifue  .  -   260.  - 

*  Frais  de  réception ,              ,                .  »     16.  - 

*  Frais  de  Iivraifon,  ,  .  .  -  8.  9. 
Courtage  de  vente  \  f.  par  livre  .  .  je.  - 
Frais  d'eromagazinage  d'un  mois  .  .  •  4.  • 
Commifllon  de  vente  de  fl.  1.121.  à  2  p|  .  -     22.  8. 


494-  17*  • 

Cour.     fl. 
Agio  104}  p°     - 

627.    -    - 
27.    -    . 

Bco.  fl. 

600.    -    . 

Z    2 
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GnMMEacE  DES  Indépendamment  des  fortes  parties  de  fucre  que  reçoit  Amflerdam  dés 

Î:",'kI'.''l"'  Colonies  Hollandoifes  de  l'Amérique ,  il  lui  en  vient  des  parties  confîdé-  - 

Commerce SAmr  râbles  de  France  &  d'ailleurs.     Pendant  l'année  1777   que  l'Europe  écoit. 

(lerdam.  encore  en  paix  ,  il  lui  en  vint: 


De  divers  ports  de  France , 
De  l'Ifle  Danoife  de  St.  Thomas , 
De  Copenhague , 
De  Londres  &  de  Liverpole, 
En  tout  arrivé  de  l'Etranger 


25544  futailles. 
1297  dites. 
240  dites. 
469   dites. 


27550    Inutiles. 


L'année  fuivante  (1778)  la  quantité  de  fucre  arrivée  de  l'Etranger  à. 
Amflerdam  fut ,  favoir  : 


De  divers  ports  de. Fiance 
De  Copenhague, 
D'Angleterre, 

En  Total 


15:15  futailles. 
1494  dites. 

110  dites. 


16619  futailles. 


Enfin  l'année  dernière  (1779)  le  fucre  arrivé  à  Amflerdam-  venant  de 
('Etranger  fut  feulement: 


De  divers  ports  de  Francs, 

D'Angleterre, 

De  Copenhague-, 

De  l'Ifle  Danoife  de  St.  Thomas, 
De   Cadix, 
De  Hambourg , 

Eu  Total 


3740  futailles. 
4-5  5   dus. 
2604    ditts. 

ico  dites. 

100  dites. 
71  dites 


11470  futailles. 


Si  à  ces  quantités  de  fucre  venues  de  l'Etranger -à  Amflerdam,  on  ajoute 
celles  que  cette  ville  a  reçues  ces  mêmes  années  des  Colonies  Hollandoifes 
de  l'Amérique,  on  trouve  qu'il  eft  venu  en  tout  à  Amflerdam  pendant 
l'année  1777,  52765  futailles  de  fucre;  pendant  celle  de  177S,  44474 
dites,  &  pendant  celle  de  1779,  52425  dites.  Nous  n'y  comprenons  pas 
2186  cailles  de  fucre  venues  de  Portugal  en  1778,  non  plus  que  1299 
caiffes  arrivées  du  même  royaume  en  1779. 

Le  débouché  immenfe  Je  fucre  qu'a  la  ville  d' Amflerdam,  procure  un 
écoulement  facile  &  fouvent  même  avantageux  aux  fucres  étrangers  qu'on 
y  reçoit  pour  y  être  vendus. 

Les  circonllances  favorables  à  la  vente  de  cette  denrée  fe  préfentent. 


DU    CO  M  M  E  R  C  &    I  P  a  a  t.-  L  i  7.  Lr 


i    > 


fi  facilement  à  l'efprit  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  »£"""" 
Commerce  ,    que  nous   croyons   inutile  d'entrer  dans  aucun  détail  à    cet  unirs. 


L.SS 


égard.     Il  fuffira  d'indiquer  ici  les  conditions  auxquelles  fe  font  les  ven-  commerce* dm- 

des   fucres  en   futailles,    &  des  fiacres  qui   viennent  en   cailles    de  '""" 
Portugal.     Voici  pour  cet  effet  deux  comptes  de  vente  de  ces  deux  par- 
ties, de  fucre  vendues  avant  la  guerre  actuelle: 

26  Futailles  de  fucre  brut  reçues  de  Bordeaux,  p--fant  enfeir.Me 
Brut       î<5i92(6. 
Rabais  pour  bon  poids -2  p*         524  - 

■  25668  S>. 

Tare  18  p|  46*1  - 


Net     210,7  tt\  à  i\  §. 


fl.  4143.  12. 


Rabais  pour  prompt  payement  2  f% 
Puur  la  moitié  du  droit  du  poids. 


fl.    82.  17. 
-     36.  11. 


Frais  de  réception  &.  livraifon. 


T'O- 

4024. 


Aflurance  de  Bordeaux  à  Amftardam   fur 

fl.  4200.  à  2  p§  &  police 
T-ret  fui  vaut  connoiffement  » 

Droits  d'entrée,  pafftport  &  vifue  ,  . 

•"Frais  de  réception 

*  Frais  de  îivraifon  „  . 

Rabatage  des  fatal; les  Ci.  acquit  à  caution 
Emmagazinage  de  deux  mois 
Courtage  de  vente  30  f.  par  ioco  fP.  net 

i.nidion  de   vente  &  ducroire  des  acheteurs 
far  fi.   4024.  à  2;  p? 


fl.     4-1.     -    - 

-    120.    9.   - 

-      9-'-  12.   - 

iô.  18.   -  ' 

20.    1.   » 

7-16.   - 

-      15.  12.   - 

•  •   31.  11.  - 

-     IOC.  12.    - 

448. 

ir.  • 

Cour,  fl. 

3575- 

13-  - 

Agio  104!   p| 

153 

19.  - 

Bco.   fl. 

342.1. 

14.  - 

_  ,nummm _ _ 

10  Cailles  de  fucre  brut,  dit  Mhfcouudt,  reçues 
de  Lisb  .-ne.  pe^nt       .  40000  tt>. 

Rj.ais  pour  btn  poids  2  p|       800  - 

39200  8>. 


Tare  «40  f$  par  caiffe  de  7  pieds 
de  long  .  . 


4800 


Net    s.> 400  fc-  i  7  %■ 


fl.    Ê02O. 
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Commerce  des  Trarfport  de  l'autre  part.                       .                  .               C.  6oiz,    • 
Provinces- 
Unies^ 

Commerce d-A;n-  R3,K,is  P0Ur  P™™^  payement  2  p?        fl.    120.    S-    - 

Pcrdem.  .  Pour  ia  moitié  du  droit  du  poids          -       53-    8.  - 


_  17  3-  I6\ 
S.    4. 


Tt^k  <&  réception  &  de  livraifoiu 

Aflurance  de  Lisbonne  à  Amfterdam  fur  fl.  5500  a  2  pî 
Fret  fuivant  connoiiTemenr.  .  . 

Droits  d'entrée  &  paffeport  de  vifite  . 

*  Frais  de   réception 

*  Frai6  de  livraifon 
Courtage  de  vente  1  fl.  par  cailTe 
Emmagazinage  d'un  mois  .  . 
Commiflîon  de  vente  &  ducroire  des  acheteurs 

fur  fl.  5846.  à  i\  p| 


• 

fi. 

112. 

-  - 

• 

m 

179. 
152 

2.  - 

• 

- 

24- 

-  - 

• 

t> 

30. 

20. 

6. 
146. 

3-  - 

6t>0. 

S-  - 

1 

Cour. 

fl. 

5176 

19.  - 

Agi 

io 

I94Î 

Pi. 

- 

222. 

19.  . 

Bc<\ 

Q. 

4954- 

-  - 

Le  débouché  du  café  eft  très -grand  à  Amfterdam,  tant  parce  que 
cette  ville  en  fait  un  commerce  conlidérable,  que  parce  que  les  habitans 
des  Provinces  -  Unies  en  font  une  confommation  prodigieufe.  Indépen- 
damment de  la  quantité  de  café  qui  vint  des  Colonies  Hollandoifes  à 
Amfterdam  dans  les  trois  années  dernières ,  comme  nous  l'avons  rapporte 
ailleurs ,  il  lui  en  arriva  de  différens  Etats  de  l'Europe  des  parties  allez 
confidérables  dans  les  mêmes  années  ;  favoir  : 


De  France , 

D'Angleterre, 

De  Dannemarc ,  . 

De  Fortug3l, 

Ces  quantités  siontdes  a  celles 
qui  vinrent  des  Colonies  Hollan- 
doifes  U'"y-  P"g  1^8  &  iaç.) 
deunent  chaque  année  au  total 

Nous  ne  comprenons  dans  cette  note  que  les  parties  de  café  arrivées 
à  Amfterdam  qui  ont  été  déclarées  &  fe  funt  trouvées  fur  les  manifefr.es 
des  Navires  ;  il  en  eft  fans  doute  arrivé  en  même  tems  beaucoup  d'au- 


En  1777. 

En  1773. 

En  1779- 

3769844®. 

5592330  ffi. 

1506190  ffi. 

II55900  - 

161200  - 

I648400  - 

•     •     ■ 

ic.5000  • 

•     •     • 

•     •     • 

73120  - 

•     • 

39157441t. 

5931650  lt>. 

3154590  W- 

24830721  - 

22167607  - 

22483414 

28746465  ïe. 

28099257  io. 

25648004  R>. 
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très   parties  qui  n'ont  point  été  déclarées  fur  les  manifeftes,    lefquelles    co*n«keE  oh 
plrties  peuvent   être  évaluées  pour  le  moins  à  deux  millions  de  livres.    Provinces- 
Ainfî  le  total  du  Commerce  de  café  qui  fe  fait  à  AmfLrdam,    fuivant    ,,''  "*' — -, — 

1»  1*         *n  11  '  1  »  *i         *'0"*  tierce  ti  ..'/;« 

que  nous  1  avons  dit  ailleurs, peut  aller,  année  commune,  de  28  a  30  mil-   Jltrdam. 
lions  de  livres,  fans  compter  le  café  qui  vient  des  Indes  Orientales  &  qui 
eit  vendu  tous  les  ans  par  la  Compagnie.  Voici  un  compte  de  vente  d'une 
partie  de  café  de  St.  Domingue  reçue  de  Bordeaux,   &  vendue  à  Am- 
sterdam en  1777. 

100  Fuailles  de  café  rrç  :es  de  Bordeaux  &  vendues  comme  fuit: 

10  Futailles  pefant  b  ut      .     10020  î£. 
Tare  ou  poids  des  futailles      989   - 

Net    9031  88.  à  6[  f.  la  88.  fl.    2935.   I.   S. 

39  Dues,  pefant  brut       .      175118?. 
Tare,  .  .  2405   . 

Net  1510988^6/3  f.     .      -    4863.4.    - 

15    Di'es,   pefant  brut.        .       99291?. 
Tare,  .  ,  1040  - 

Net    8S88Ê8à6K.       .     -     2777.10.    - 


Dites,  pefant  brut         .        834®. 
Tare,  .  .  137 


S  Dites,  pefar.t  brut      .  74488. 

Tare,  .  «  156  - 


4   Di'es,   pefant  brut      .  5988?. 

Tare,  .  «,  m   . 


18  D:  es  ,  ptfant  brut     .         12618  8?, 
Tare,  .  ,  1809  - 


10  Dites,  pe'ar.t  brut        .         7968  0?. 
Tare,  .    •        .  946  - 


Net      6978a. à  5*  f.      .  *  200.  8.    • 

Net      5  S  S  ©.  à  5 1  f.  .  -  161. 14.    - 

Net      4878a à 4^  f.  .  -  109. 11.  s. 

Net  10809  fi7,  à  4I  f.  .  -  2364.    9.    S. 

Net    7022 85  â^-'jf.  •  -  i4To    5.    - 


:co   L-ualles  de  café  de  St.  Dominque  ont  donné  .  fl.  14882.   3    8, 


297-'3.    8. 


Un  accorde  d'ailleurs  un  bm  Rabais  à  raifon  de  bon  poids  2  p 

poids  Jeurd  de  pris  de  i  p\ 

hrfeve  l'on pefeUifulci.es.  .  14524-  10.      - 

Rabais  pour  prompt  payement  2  p|      fl.    291.   13.  - 
Pour  la  moitié  du  droit  du  poids         -    140    10.  - 

43s.  3.    • 

SI  l:  café  fe  venâoit   en  belles  , 
le  tare  en  feruit  compta  à  6p%  I41  52-    7»  _  • 


Commerce 
Provinces- 

Un-es. 

Commerce  £ 
fîerdami 
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Tranfport  de  Paître  part 

Frais  de  réception  &  de  livrai  fan. 


fl.   1415--  7* 


AiTurarce  de  fl.  14000.  à  2  p°  &  police 

fret  fuivant  connoifiement 

Droits  d'entrée  &  pafftport  de  vifite  .  ' 

*  Frais  derécepiion,  .  . 

*  Frais  de  liviaifon  &  rabattage  des  futailtes. 
Courtage  de  vente  à  6  f.  par  joo  ffî. 
Emmagazinage  &  acquit  à  caution 
Commifllon  de  vente  &  ducroire  des  acheteurs 

ûir  fl.  14152.   7.  à  2|ç| 


fl,   283.  io.   - 

-   4<53-    6.   - 

-    368.  10.   - 

-     45-  10.  - 

-   104.  14.  - 

•    157.    1.  - 

-     56  16.  - 

-   353-  16.  - 

tPii     -> 

lLJJ       J  • 

Cour.   11   123 19.  4. 

• 

gio  104;;  p|      -        530. 10 

- 

Bco.    fl.  117;. 

- 

Les  vins  &  les  eaux  de  vie  ont  de  tout  tems  attiré  les  Hollandois  en 
France  pour  y  acheter  non-feulement  les  parties  de  ces  deux  articles  donc 
ils  avoient  befoin  pour  leur  propre  confommation ,  mais  auffi  pour  fatis- 
faire  aux  demandes  que  leur  en  faifoient  les  peuples  voifins ,  principale- 
ment ceux  du  Nord  dont  le  Commerce  étoit  en  leurs  mains.  Le  Commerce 
de  vin  &  d'eau  de  vie  s' eft  foutenu  &  probablement  fe  ioutiendra  toujours 
en  Hollande,  parce  que  les  fpéculateurs  Hollandois  y  donnent  toute  leur 
attention  &  mettent  tout  en  œuvre  pour  fe  le  conferver.  Mais  le  vin  & 
l'eau  de  vie  ne  font  pas  des  objets  de  fpéculation  pour  les  négocians  1  lol- 
landois  feulement  ;  il  eït  amTi  en  France  &  en  Efpagne  des  fpéculateurs  qui 
fuivent  ces  deux  branches  de  Commerce  &  qui  s'en  trouvent  très -bien. 
Au  furplus,  il  leur  eft  bien  plus  facile  de  fpéculer  étant  fur  lieux  où  fe 
recueillent  &  fe  façonnent  ces  deux  fortes  de  denrées.  La  queftion  eflen- 
tielle  pour  eux  eft  de  bien  connaître  quand  le  vin  eft  bon  &  de  garde, 
pour  en  faire  des  amas  dans  les  années  abondantes  ;  car  s'ils  évitent  de 
fe  tromper  là-defllis,  il  y  a  une  efpece  de  certitude  qu'après  un  certain 
laps  de  tems  cette  marchandife  prendra  faveur  &  qu'ils  en  tireront  un 
bon  parti,  foit  en  la  revendant  dans  le  païs  méme,foit  en  la  faifant palfer 
chez  l'Etranger  ,  &  principalement  en  Hollande.  Nous  en  difons  de 
même  de  l'eau  de  vie.  On  fuppofe  que  ceux  qui  fe  forment  de  gros 
feliers  de  vin  &  d'eau  de  vie  ont  calculé  d'avance  la  quantité  de  l'éva- 
poration  de  ces  liqueurs  dans  un  tems  donné ,  le  rempliflage  étant  un  objet 
qu'ils  ne  doivent  pas  perdre  de  vue. 

En  Hollande  le  vin  &  l'eau  de  vie  ont  un  débouché  courant,  quelque 
abondans  que  foient  ces  articles  ;  dans  ces  circonftances  il  n'y  a  que  le 

prix 
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US 


prix  qui  baiiTe  en  raifon  du  peu  de  befoin  qu'on  a  de  ces  denrées  ;  car   CoM»«itc«  oss 
d  une  marchandife  quelconque  ,  le  prix  efl:  le  meilleur  thermomètre  pour   unibs^**" 
en  connoître  l'abondance  ou  la  rareté ,  relativement  aux  demandes.     Au   Com»uTct*\".m. 
refle,  comme  dans  toutes  les  branches  de -Commerce  l'expérience  effc  ce  !*"«"»• 
qui  guide  &  doit  toujours  guider  le  fpéculateur  prudent  dans  fes  entrepri- 
fes,  il  nous  femble  inutile,  il  nous  feroit  même   difficile  de  donner  des 
règles  de  combinaifon  capables  de  faire  réutfïr  à  coup  fur  une  fpéculation. 
Nous   nous   bornerons    donc  à  donner   les  comptes  fuivans  de  vin  & 
d'eau  de  vie. 


20  Tonneaux  de  vin  de  Bordeaux  à  60  c£  vis. 

Rabais  pour  prompt  payement 


*  p5 


7200.   - 
72    - 


Frais  de  réception  cF  de  Uvraifon 


fl.  7128.    -    - 


Aflurance  de  fl.  7003  iij  p?&  police. 
Fret  à  12  florins  le  tonneau  &   1   fl.  d'avarie. 
Droits  d'entrée  &  paiTeport  de  vifite.  . 

*  Frais  de  réception.  .  .  . 

*  Frais  de  livraifon.  .  . 
Courtage  de  vente  à  4  fl.  par  tonneau. 
Commifllon  de  vente  fur  fl.   7128  à  2  p| 


fl.  ioô".  10. 

260.    - 

124.    - 

+0.    - 

60.    - 

80.    - 

142. 10. 


813. 


Cour.  fl.   6315      - 
Agio  104^  p?     -      271.19. 

,       Bco.  fl.  6043.    1. 


*o Pièces  d'eau  de  vie  de  Bordeaux  mefurant  2550  veltes  à  10  ^  vis 
les  30  veltc.  .  .  . 

Rabais  pour  prompt  payement  1  p| 

Frais  de  réception  &  de  Uvraifon, 
Àiïurance  de  fl.  50°°  à  *  Pi 
Fret  à  25  fl.  le  lait  de  6  pièces. 
Droits  d'entiée  ,  &  pafleport  i  1  florin  par  tonneau. 

*  Frais  de  réception.  .  . 

*  Frais  de  livraifon.  .... 
Courtage  de  vente  A  2  fl.  la  pièce.  .  . 
ComiBifljon  de  vente  fur  fl.  5049  à  a  p* 


• 

fl.  5100. 

-    • 

It  IPÎ 

51. 

-    - 

fl.  5049. 

-   - 

■aifon. 

fl.   ior. 

10. 

- 

-    225. 

- 

= 

-•    206". 

- 

- 

-    30. 

- 

• 

-     50. 

- 

- 

-     100. 

- 

- 

-    loi. 

- 

- 

/.  Partie. 


Ai 


104 

Cour. 

:  vi 

Eco. 

fl. 

P03. 

10. 

- 

Agio 

4145. 
ï?8. 

10. 

10. 

* 
* 

fl. 

3967. 

- 

- 
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Commëucf.  DES 
Province 


Les  eaux  de  vie  de  Cognac ,  de  Cette ,  de  Bayonne  &  des  autres  ports 
v»"*-*-  de  France  ,  ainfî  que  celles  d'Efpagne  fe  vendent  aux  même  Conditions 

s^ma"eja>'  q-ie  ^'eau  ^e  v*e  de  Bordeaux  :  les  frais  en  font  auffi  les  mêmes  à-Amfter- 
dam ,  au  fret  &  à  l'affurance  près. 

Pour  ce  qui  efl  des  prix  ,  ils  roulent  comme  fuit,  favoir  : 

Eaux  de  vie  de  Bordeaux,  de  Bayonne,  de  Naïves, 7  ,        „       ") 

deCognac,de  la  Rochelle  &  du  Languedoc,  S    Ae  7  a  15  <£  vis.  J 

Ea'ix  de  vie  de  Rarcelonne,  .  .  .  7a  18  >•  les  30  Vierteîi, 

Efprit   |  de  Barcelorne,  Efprit  |  de  Bordeaux    ?     ,        .  '[ 

&  Efprits  de  Provence  &  de  Naples         .      ^  j 

Voilà  ce  que  nous  avous  cru  devoir  dire  touchant  les  trois  principales 
parties  du  Commerce  d'Amfterdam.  Avant  de  parler  de  ce  qui  concerne 
la  quatrième ,  il  efl  expédient  d'expliquer  à  nos  lecteurs  fur  quoi  font  fondées 
les  conditions  de  vente  dont  nous  avons  fait  mention  dans  les  comptes  de 
ventes  &  les  factures.  En  premier  lieu ,  il  eft  d'ufage  dans  prefque  tous  les 
païs  de  Commerce  d'accorder  à  l'acheteur  une  douceur  dans  le  poids  de  tou- 
tes les  marchandifes  qu'il  achette  en  gros,  fùrtout  de  celles  qui  font  de  peu 
de  valeur  en  proportion  de  leur  poids  &  de  leur  volume.  Cet  ufage  a  telle- 
ment prévalu  en  Hollande,  que  dans  toutes  les  ventes  &  achats  qui  s'y  font, 
avant  de  conclure  pour  le  prix ,  on  ftipule  pour  le  bon  poids ,  auffi  bien  que 
pour  le  rabais  pour  prompt  payement.  Cette  féconde  condition  dans  les 
ventes  a  une  origine  différente  de  celle  pour  le  bon  poids.  Les  marchan- 
difes fe  vendent  partout  de  deux  manières;  favoir  à  crédit  ou  comptant; 
dans  le  premier  cas  on  donne  ordinairement  en  Hollande  un  délai  de  trois 
mois  ou  fix  fémaines  pour  le  payement.  Comme  le  prix  des  marchandifes 
fe  règle  fur  le  même  taux,  foit  argent  comptant,  foit  à  terme,  il  eft  fti- 
pule entré  le' vendeur  &  l'acheteur  que  fi  celui-ci  paye  comptant  les  mar- 
chandifes qu'il  achette,  celui-là  lui  déduira  l'intérêt  du  terme  qu'il  feroit 
îerru  félon  l'ufage  de  lui  accorder.  De -là  vient  l'origine  du  rabais  com- 
pris fous  le  nom  de  prompt  payement.  Il  eft  de  1  p'  pour  fix  fémaines 
ou  ij  mois,  &  de  2  p!  pour  trois  mois,  à  compter  l'intérêt  du  crédit  fur 
les  marchandifes  à  8  p^  par  an  ,  comme  il  l'eft  en  Hollande.  Mais  les 
crédits  ne  font  pas  les  mêmes  pour  toutes  les  marchandifes.  Il  y  en  a 
pour  lefquelles  on  les  donne  beaucoup  plus  longs  en  Hollande  ;  telles  font 
les  foies  d'Italie  qu'on  vend  à  33  mois  de  terme  ;  les  laines  d'Efpagne 
qu'on  vend  à  21,  à  compter  l'intérêt  à  8  p?  par  an,  ou,  fuivant  l'ufage 
le  plus  fuivi  ,  à  raifon  de  14  fl.  par  114.  Ces  rabais,  d'abord  arbitrai- 
res ,  fe  font  tellement  multipliés ,  qu'avec  le  tems  on  les  a  regardés  comme 
des  conditions  effentielles  d'un  marché  quelconque.  On  ne  pouvoit  mieux 
faire  pour  faciliter  le  Commerce  que  de  donner  des  crédits  ;  ils  étoient 


tieràar,:. 
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même  indifpcnfablcs:  fans  cela  le  négoce  auroic  été  refferré  dans  des  bornes  Commbrsb  des 
étroites  :  le  vendeur  s'eft  donc  obligé  non-feulement  de  donner  de  certains  Vtllrlj 
termes  pour  les  payemens,  mais  encore  de  déduire  à  l'acheteur ,  comme  s'il  Commerc*  fjbè- 
payoit  comptant ,  l'intérêt  de  la  fomme  qu'il  foldeà  8  p°  par  an,  à  raifon  du 
tems  du  crédit  qu'il  eft  d'ufage  de  donner  pour  telle  ou  telle  efpece  de 
marchandife  ;  encore  le  vendeur  feregarde-t-ilfort  heureux  fi  le  payement', 
malgré  ces  rabais,  n'eft  pas  renvoyé  à  un  certain  tems;  car,  pour  le  dire 
en  partant,  les  achats  &  les  ventes  des  marchandifes  ayant  lieu  à  Amfterdam 
prefque  toujours  par  l'entremife  d'un  courtier,  la  livraifon  des  marchandi- 
fes fe  fait  fans  aucun  écrit  préalable  entre  les  parties  contractantes,  tant 
pour  le  prix  que  pour  les  conditions;  de -là  il  arrive  qu'il  n'y  a  point  un 
tems  préfix  en  rigueur  pour  les  payemens,  &  qu'ils  ont  rarement  lieu  pré- 
cifément  aux  échéances  des  termes.  A  cela  près,  il  règne  tant  de  bonne 
foi  dans  cette  ville,  le  modèle  de  toutes  celles  qui  font  commerce  ,  que, 
quoique  l'on  s'y  ferve  indifféremment  de  courtiers  jurés  ou  non  jurés  pour 
vendre  ou  acheter  des  marchandifes ,  on  y  voit  rarement  s'élever  des  difpu- 
tes  à  l'occafion  des  prix  &  des  conditions  des  marchandifes  vendues  par  les 
courtiers  non  jurés.  On  femble  même  ne  pas  faire  attention  que  leur  té- 
moignage, en  cas  de  différend,  n'auroit  aucune  force  enjufiiee. 

Les  marchandifes  fe  vendent  auifi  publiquement  au  plus  offrant  &  dernier 
ench-ériffeur.  Comme  dans  ces  ventes  on  frappe  fur  un  baTin  de  cuivre 
pour  marquer  que  la  marchandife  efl  adjugée  au  dernier  offrant,  on  les 
nomme  fentes  au  Ba!]ïn.  Ces  ventes  ne  fe  font  pas  feulement  pour  les 
marchandifes  avariées ,  gâtées ,  ou  de  rebut  ;  on  y  voit  très-fouvent  des 
articles  courans  qu'on  fait  même  avoir  des  amateurs.  L'indigo ,  les  cuirs 
fecs  en  poil  de  l'Amérique ,  les  tabacs ,  les  vins ,  les  eaux  de  vie  &  plulleurs 
autres  articles  fe  vendent  fouvent  mieux  au  bafin  que  hors  la  main.  Les 
droits  de  la  ville  pour  la  vente  au  bafïïn  font  un  &  demi  pour  cent.  Les 
termes  ordinaires  pour  le  payement  des  marchandifes  font  de  trois  mois 
pour  les  laines  d'  (pagne  &  de  Portugal,  les  toileries  quelconques,  les 
lucres  &  les  cafés  ;  ci.  de  fix  femaines  pour  prefque  toutes  les  autres  mar- 
chandifes, excepté  les  épiceries,  comme  canelle,  poivre,  doux  de  giro- 
lle &  noix  mufeades  qui,  fuivant  l'ufage  conftamtnent  foutenu  par  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  fe  vendent  à  comptant  aulîi  bien  par  les  parti- 
culiers que  par  la  Compagnie. 

Une  circonftance  du  Commerce  d'Amfterdam  digne  de  remarque ,  c'efl 
le  payement  des  droits  des  marchandifes  tant  à  l'entrée  qu'à  la  fortie  de 
cette  ville.  Comme  c'eft  l'Amirauté  qui  effc  chargée  de  la  perception  de 
ces  droits,  on  lui  porte  la  déclaration  des  marchandifes  qu'on  a  intention  de? 
charger  dans  un  navire,  ou  de  celles  qu'on  doit  recevoir  d'abord  d'un  autre 
navire  ;ainfi  la  déclaration  doit  fe  faire  avant  le  déplacement  des  marchan- 
difes qu'on  fe  propofe  de  charger  ou  de  décharger.  Dans  chaque  décla- 
ration on  doit  fpécifier  le  nom,  le  poids  &  la  valeur  de  la  marchandife; 
l'Amirauté  tolère  feulement  qu'on  déclare  un  iixieme  moins  de  la  valeur, 

Aa  2 


T8S  TRAITÉ     GENERAL 

eoM-MXKCKDÊs  mais  pas  plus.  Munis  du  paffeport  de  l'Amirauté  qui  permet  l'entrée  eu- 
il .:T-NCBS"  la  fortie  des  marchandifes  en  vertu  de  la  dite  déclaration ,  les  bateliers  qui 
'Ct,*i»,neta-jm-  ont  leurs  bateaux  chargés  des  marchandifes  déclarées,  fe  préfentent  aux 
jkrtiati.  avenues  du  port  où  fe  tiennent  les  gardes  de  l'Amirauté.     Ceux-ci  con- 

frontent les  objets  dont  le  bateau  eft  chargé  avec  ceux  qui  font  fpécifiés 
fur  le  paffeport,  mais  à  la  fimple  vue  &  fans  en  faire  de  vifite;  s'ils  jugent 
quelques-uns  des  articles  chargés  fur  le  bateau,  valoir  plus  que  ce  qu'ils 
ont  été  déclarés  à  l'Amirauté ,  ils  ont  le  droit  de  les  retenir  en  payant  la 
fomme  que  le  propriétaire  aura  déclaré  qu'ils  valoient ,  &  en  outre  un  fixie- 
me  qu'il  eft  cenfé  avoir  diminué  de  la  valeur  réelle.  Indépendamment  des* 
droits  ordinaires ,  l'Amirauté  recouvre  les  primes  d'ufage  en  tems  de  guer- 
re ,  &  même  en  tems  de  paix  quand  les  circonflances  le  requièrent. 
Voilà  pourquoi  l'article  des  droits  peut  varier  ;  &  comme  nous  avons  crit 
devoir  donner  dans  nos  comptes  des  règles  fûres  pour  pouvoir  calculer 
toujours  avec  la  plus  gande  précifion  polfible ,  nous  y  avons  fait  mention, 
des  droits  de  fortie  fans  les  primes  ;  mais  rien  n'effc  plus  facile  que  de  les  y 
ajouter  d'après  ce  que  nous  avons  dit  page  105. 

§  VII.  Commerce  local. 

Nous  avons  divifé  le  Commerce  local  en  trois  branches ,  que  nous  corn*- 
prendrons  fous  les  noms  de  Commerce  de  Cabotage ,  de  Commerce  <Fslj]urances 
&  de  Commerce  d'Emprunts  &  de  Crédits.  C'eft  au  prodigieux  Commerce 
que  fait  en  tout  genre  la  ville  d'Amfterdam  dans  les  quatre  parties  du 
monde  qu'elle  eft  redevable  de  ces  trois  branches  de  Commerce.  Nous 
allons  en  expliquer  en  peu  de  mots  la  nature  &  les  circonflances  principa- 
les; &  nous  terminerons  par -là  ce  qui  concerne  le  Commerce  général 
de  cette  ville. 

I.  Le  Commerce  de  Cabotage  a  toujours  été  exercé  avec  plus  d'avantage 
par  les  Hollandois  que  par  aucune  autre  nation  de  l'Europe.  Il  conliite 
principalement  à  prêter  aux  étrangers  des  navires  pour  le  tranfport  de  leurs 
marchandifes,  d'un  port  de  l'Europe  à  un  autre;  mais,  relativement  aux 
Hollandois ,  le  Commerce  de  cabotage  a  un  fens  plus  étendu;  car  il  com- 
prend non-feulement  le  fimple  cabotage  de  leurs  navires  d'un  port  étranger  à 
un  autre  port  étranger ,  mais  encore  tout  leur  Commerce  &  toute  leur  Navi- 
gation, qui,  à  proprement  dire,  n'eft  qu'un  pur  cabotage.  La  raifon  pour- 
quoi ce  mot  Cabot  ûge  aune  lignification  plus  étendue,  appliqué  aux  Hollan- 
dois qu'aux  autres  nations ,  eft  aifée  à  concevoir  :  ces  nations  en  faifant  venir 
des  marchandifes  étrangères  n'ont  ordinairement  d'autre  vue  que  de  remplir 
le  befoin  qu'on  peut  en  avoir  chez  elles-mêmes  ;  au  lieu  que  les  Hollandois 
dont  les  befoins  en  articles  étrangers  pour  la  confommation  de  leur  païs 
font  des  plus  bornés,  ne  font  venir  chez  eux  des  marchandifes  étrangères 
que  pour  en  fournir  enfuite  aux  nations  qu'ils  favent  avoir  befoin  de  ces 
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marchandifes.     C'eftun  flux  &  reflux  continuel  en  Hollande  que  cette   £°""'";.,*, 

importation  &  exportation  de  marchandifes  étrangères  :  quiconque  y  fait   un.?.'  '_ 

attention  pour  une  première  fois  ferok  tenté  de  croire  que  les  Hollan-    ÇtmnuTctfAmi 
dois  font  le  Commerce  moins  pour  eux-mêmes  que  pour  les  autres. 

En  comprenant  donc  toute  la  navigation  Hollandoife  fous  le  nom  de 
Commerce  de  cabotage ,  nous  difons  qu'elle  fe  divife  en  quatre  branches 
principales,  favoir  la  navigation  du  NorJ,  celle  du  Midi,  celle  du  Levant, 
&  celle  des  Indes  Orientales  &  occidentales.  Les  Hollandois  emploient 
le  plus  grand  nombre  de  leurs  navires  dans  la  navigation  du  Nord.  Il  en- 
entre  tous  les  ans  dans  la  Mer  Baltique  environ  1500,  &  il  s'en  emplois 
750  à  800  autres  au  Commerce  de  Norvège,  de  la  Mer  Blanche  &  de 
plufieurs  autres  ports  de  la  mer  du  Nord.  Suivant  les  liftes  du  Texel  &: 
du  Vlie  de  1778  &  1779  il  eft  entré  à  Amfterdam, 

En    i;;8.  En    1779. 


868. 

797. 

navires    de  la  Mer  Biltiqu?. 

493- 

604. 

dits      de  Norvège. 

16S. 

123. 

dits      de  Hambourg  &  des  autres  ports  de  la  M^r  d 
Hollande  &  des  Païs-bas. 

55. 

24. 

dits    d'Archangel. 

iS'ôi. 

1548. 

navire?. 

If  faut  confidérer  que  plus  delà  moitié  des  navires  Hollandois  qui  s'expé- 
dient de  la  Baltique  font  deflinés  directement  pour  des  ports  de  l'Europe 
fans  toucher  en  Hollande,  où  la  plupart  font  ordinairement  affrétés  pour 
faire  ces  fortes  de  voyages. 

La  navigation  du  Midi  s'étend  dans  les  ports  de  France  &  d'Efpagne 
fitués  fur  l'Océan.  Le  nombre  de  navires  HjllanJois  qui  s'y  emploie  eft 
incertain  &  varie  trop  pour  le  pouvoir  fpécifier.  Il  elt  entré  au  Texel 
&  au  Vlie, 

En   1778.  En  1779. 

210.  -  251.     navires  de  divers  ports  de  France  fur  l'Ocrai, 

314.  -  3-0.       dis      de   la   Grande  Bie-agne  &  de  l'Irlande. 

68.  -  72..      dits     d'F.Cpagne  en  deçà  du  détroit  de  Gibraltar. 

43.  -  67.       dits     de  Portugal. 

635.  690.   navire?. 

Au  furplus ,  quoique  le  cabotage  d'un  port  à  l'autre  de  France  &  d'Es- 
pagne foit  confidérable ,  on  ne  fauroit  déterminer  pofitivement  fon  éten- 
due, étant  tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  petit,  fuivant  que  les  circon- 
flances  le  favorifenû  On  conçoit  fans  peine  que  durant  une  guerre 
comme  celle  qui  fubfifte  aujourd'hui  entre  la  Grande  Bretagne  S 
la  maifon  de  Bourbon,   le   cabotage-  des  navires  Hollandois  doit  être 
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Commît rs  des 
Provinces- 


tcrdam. 


multiple   de  ce  qu'il  eft   quand  toutes  les  Puiffances   de  l'Europe  font 

unie 5. en   paix. 

735-  La  navigation  du  Levant  s'étend  dans  toute  la  mer  méditerranée.  Cette 
na\Tigation  fur  commencée  par  les  Hollandois  vers  le  commencement  du 
dix-feptieme  iiecle,  &  elle  mérita  à  un  tel  point  l'attention  des  Etats- Gé- 
néraux, qu'à  la  foliicitation  de  la  ville  d'Amfterdam  ,  ils  érigèrent  une 
Chambre  de  direction ,  qu'ils  chargèrent  de  veiller  à  la  protection  du  Com- 
merce du  Levant.  Comme  les  navires  défîmes  pour  la  Méditerranée 
s'adrefîent  à  cette  chambre  pour  obtenir  la  permillion  d'y  naviguer,  ce 
qu'elle  leur  accorde  moyennant  un  florin  par  Lift ,  tant  à  l'allée  qu'au  retour , 
on  la  nomme  vulgairement  Compagnie  du  Levant.  Elle  a  droit  d'infpec- 
tion  fur  les  navires  qiù  doivent  aller  au  Levant,  &  doit  veiller  à  ce  qu'ils 
obfervent  les  réglemens  faits  par  les  Etats-Généraux  à  diverfes  reprifes,& 
furtout  celui  de  1652  qui  eft  encore  dans  toute  fa  vigueur,  relativement 
aux  navires  deftinés  pour  ce  qu'on  appelle  Echelles  du  Levant.  Suivant  ce 
règlement,  les  navires  qui  chargeront  pour  ces  parages  devront  être  au 
moins  du  port  de  180  laft,  montés  de  24  pièces  de  canon  &  de  50  hom- 
mes d'équipage.  Us  doivent  naviguer  de  conferve  au  nombre  de  deux  ou 
plus,  &  s'ils  vont  fous  convoi,  ne  s'en  écarter  que  quand  ils  font  parvenus 
à  la  hauteur  où  leur  deftination  les  oblige  de  changer  de  route.  Ces  mêmes 
navires  doivent  à  leur  tetour  du  Levant  fe  réunir  à  Livourne  &  attendre 
qu'ils  s'y  trouvent  en  certain  nombre  pour  fe  rendre  de  conferve  en  Hol- 
lande. Ceci  regarde  principalement  les  navires  qui  ne  font  pas  montés 
&  équipés  comme  le  porte  le  règlement.  Les  navires  deftinés  pour  les 
autres  ports  de  la  Méditerranée  doivent  être  équipés  à  proportion  de  leur 
port;  ceux  de  100  laft  par  20  hommes  &  10  pièces  de  canon;  ceux  de 
150  laft  par  24  hommes  &  12  pièces  de  canon,  enfin  ceux  de  150  à  200 
laft  par  32  hommes  &  14  canons. 

Le  nombre  des  navires  Hollandois  qui  naviguent  dans  la  Méditerranée 
eft  fort  petit  à  proportion  de  ceux  qui  s'emploient  dans  les  autres  mers  ; 
mais,  d'un  autre  côté,  la  branche  du  Commerce  du  Levant  eft  très-lucrative 
&  ne l'eft  peut-être  pas  beaucoup  moins  que  la  meilleure  des  autres  branches. 
Les  marchandifes  dont  les  Hollandois  compofent  principalement  leurs  char- 
gemens ,  font  de  la  canelle ,  du  poivre ,  de  la  noix  mufeade  ,  du  clou  de 
girofle  &  autres  épiceries;  du  cacao  ,  du  thé,  du  café,  du  fucre;  des 
étoffes  de  foie  &  de  coton  ;  de  la  porcelaine  des  Indes  ;  des  toiles  fines , 
des  draps,  des  camelots  &  autres  étoffes  de  laine,  de  foie,  de  coton,  de 
poil  de  chèvre  &  de  chameau;  des  drogues  pour  la  teinture,  de  l'huile  de 
baleine,  des  cuirs  de  Ruiïie,  du  fer,  de  l'acier,  du  plomb,- du  cuivre  & 
autres  métaux  ;  de  l'ambre,  du  mufe  ,  de  la  civette  ;  du  poiffon  fec.& 
falé  ;  de  la  quincaille  &  plufleurs  autres  articles.  Indépendamment  de 
toutes  ces  fortes  de  marchandifes  que  les  navires  Hollandois  deftinés  pour 
les  Echelles  du  Levant  chargent  en  Hollande,  ils  relâchent  dans  quelques 
ports  de  France  &  d'Italie  pour  y  compléter  leur  chargement  avec  des 
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articles  de  ces  pays ,  furtout  avec  des  draps  de  Languedoc  qui  font  très-  cnmiexcz  de» 
eftimés  dans  le  Levant ,   du  café  de  la  Martinique  &  de  l'Indigo  de  St.   un»^"8* 
Domingue  ,  des  fequins  &  des  piaftrc-s  d'Italie.     Le  commerce  du  Levant  commerce  t/hv 
exige  qu'on  fe  pourvoie  d'une  grande  quantité  de  ces  fortes  de  monnoies   fl«**- 
pour  fuppléer  au  prix  des  chargemens  de  retour  qui  font  plus  riches  que 
ceux  qu'on  envoie  dans  ce  païs-la. 

Ces  chargemens  de  retour  font  compofés  de  foies ,  de  laines  fines ,  de 
fils  de  coton,  de  poil  de  chèvre  &  de  chameau,  de  toiles,  de  moufTelincs, 
de  futaines ,  de  •  café  de  Moca  ;  de  mirrhe ,  d'encens ,  de  beaume  de  la 
Mecque  &  autres  aromates;  de  gomme  d'Arabie,  de  fel  ammoniac,  de 
féné  &  autres  drogues  pour  la  médecine  ;  de  peaux  &  de  cuiri  ;  de 
chagrin,  d'épongés,  de  figues,  de  raifins  fecs  &  de  corinthes;  de  fafran, 
de  noix  de  galle  ,  d'anis  &  de  plufieurs  autres  marchandifes. 

La  Compagnie  du  Levant,  ou  plutôt  la  Chambre  de  direction  qui  veille 
à  la  navigation  de  la  Mer  Méditerranée,  perçoit  un  droit  de  2  p°  fur  la 
valeur  des  marchandifes  dont  les  chargemens  des  navires  de  retour  des 
échelles  du  Levant  font  compofés ,  outre  le  droit  de  Lajlage ,  d'un  florin 
par  laft,  comme  nous  avons  dit  plus  haut.  Avec  le  produit  de  ces  droits, 
cette  Chambre  fournit  aux  frais  de  l'entretien  d'un  Ambaffadeur  &  des  Con- 
fiais ,  tant  à  la  porte  que  dans  les  diverfes  Echelles  du  Levant ,  auxquels  elle 
paye  des  appointemens  proportionnés  à  la  dépenfe  qu'exigent  leurs  emplois. 
Il  efl  cependant  vrai  que  la  Chambre  ne  paye  à  l'Ambaffadeur  qu'une 
partie  de  fes  appointemens ,  mais ,  d'une  autre  part ,  elle  lui  rembourfe 
de  même  qu'aux  Confuls  les  frais  des  préfens  qu'on  eft  dans  la  néceflité  de 
faire  fouvent  aux  Miniftres  de  la  Porte  &  aux  Gouverneurs  des  ports  où  ils 
réfident.  Au  refte ,  l'adminiftration  de  cette  chambre  eft  entre  les  mains  de 
huit  Directeurs  ,  d'un  Secrétaire  &  d'un  vifiteur  ou  infpeéïeur  de  vais- 
feaux.  C'efl  elle  qui  nomme  1  s  Confuls  qui  doivent  réfider  dans  les  Echel- 
les &  les  ports  du  Levant  &  de  la  Méditerranée. 

Suivant  les  liftes  du  Texel  &  du  Vlie  des  années  1778  &  1779 ,  il  efl 
arrivé  à  Amflerdam  pendant  ces  deux  années. 

En  1778.  En  1779. 

navires  venant  de  Smirne, 
dits,  des  autres  Echelles, 
dits,   ds  divers  ports  d'Italie, 
dits,  de  Marfeille,   Cette  &  Toulon, 
dits,  de    Malaga,    Barcelone.  Alicante   &  autres    ports  d'Ef- 

pagne,  dans  la  mer  Méditenanée. 
dits,  de  la  Côte  de  Barbarie, 

100  ni      navires. 

La  navigation  des  Indes  fe  partage  en  deux  branches:  l'une  comprend 
celle  des  Indes  Orientales,  laquelle  efl  fous  la  direction  immédiate  de  la 
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toMviRce  des   Compagnie  de  ce  nom;  l'autre  efl  exercée  par  des  particuliers,  qui  ,  en 
uRN°,f'sNC  payant  les  droits  dûs  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  font  pour 

PtsmerceSAm-    leur  propre  compte  les  arméniens  qu'ils  jugent  à  propos  pour  l'Arnéri- 
ftràam.  gue>     Voici   le   nombre  des  navires  arrivés    à  Amftcrdam  pendant  les 

deux  années  dernières. 

En  1778. 

14  Navires  des  Indes  Orientales,  dont  6  de  Batavia,  2  du  Bengale,  2  de  11 
Chine.  1  de  Ceylan,  I  de  Coromandel  &  1  de  Port-Maurice. 
234  dits  des  Indes  Occidentales  ,  dont  50  de  Surinam,  6  de  Berbice,  15 
de  Demerari,  35  de  Sr.  Euftache,  8  de  Cuiaçm,  64  du 
Gr  ënland,  47  du  détroit  de  Davis,  &  9  de  divers  autres 
lieus  de  l'Amérique. 

248     .Navires. 


1776. 

11  Navires  des  Indes  Orientales,  dont  5  de  Batavi» ,  2  du  Bengale,  1  de  1s 
Chine,  2  de  Ceylan,  1  de  Coromandel. 
274  dits  des  Indes  Occidentales,  dont  46  de  Surinam,  5  de  Berbice,  7  de 
Demerari  ,  17  de  Curaçiu  ,  83  de  St.  Euftache,  59  du 
Gioënland,  4.6  du  détroit  de  Davis,  2  de  Bofton,  1  de  la 
Caroline,  1  de  Ste.  Croix,  I  de  Maryland  ,  1  de  Mafia- 
chufîet-Bay ,  I  de  Philadelphie,  1  de  Porto-Rico,  1  de  St. 
Thomas,  &  2  des  Colonies  Frar.çufts. 


285      Navires. 

A  l'occafion  du  grand  nombre  de  navires  qui  font  arrivés  ces  deux 
années  de  St.  Euftache  ,  nous  devons  obferver  que  cette  Ifle  ne  doit 
flu'à  la  guerre  les  affaires  confidérables  qu'elle  fait.  En  tems  de  paix 
fa  navigation  fe  borne  à  environ  30  navires  chargés  des  denrées  expé- 
diées de  cette  Ifle  à  Amfterdam. 

La  ville  d'Amfterdam  ne  poflede  pas  à  beaucoup  près  autant  de  navires 
qu'on  le  fuppofe  communément  dans  l'Etranger.  Il  efl:  vrai  que  le  nom- 
bre n'en  efl:  pas  connu ,  il  feroit  même  prefque  impoflible  de  le  connoître 
exactement  ;  mais  nous  ofons  avancer  qu'il  ne  monte  pas  actuellement  (en 
1780)  à  cinq  cens  navires  propres  pour  la  navigation  étrangère.  La  plu- 
part des  bâtimens  navigant  fous  pavillon  Hollandois,  appartiennent  à  la  pro- 
vince de  Frife  :  il  efl  impoflible  de  favoir  quel  en  efl:  le  nombre.  D'ail- 
leurs, il  efl:  plus  grand  ou  plus  petit  fuivant  que  les  circonftances  favorifent 
la  navigation  Hollandoife.  Cette  navigation  efl:  à  l'époque  actuelle  plus 
floriflante  qu'elle  n'a  été  depuis  vingt  ans;  mais  il  efl:  à  préfumer  qu'elle 
diminuera  à  la  paix  &  même  confidérablement  fi  les  autres  peuples ,  les 
Français  furtout  &  les  Efpagnols 3  reprennent  le  plan  qu'ils  avoient  com- 
mencé 
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mencé  d'exécuter  avant  la  préfente  guerre,  c'eft-à-dire  celui  d'introduire   coiimrrcb  tes 
dans  leur  marine  marchande  l'économie  Hollandoife.  Unuc]?0"' 

Cependant  ,  tant  que  la  navigation  Hollandoife  fe  foutiendra  avec  Commua uAm- 
quelque  vigueur,  le  Commerce  en  retirera  des  avantages  notables,  &  la  '" 
Hollande  continuera  à  mettre  à  contribution  les  peuples  qui  auront  befoin 
de  Ton  fecours  pour  faire  leur  Commerce.  Le  principal  bénéfice  que  la 
navigation  procure  au  Commerce  de  Hollande  eft  celui  du  fret  ;  mais 
il  n'efr.  pas  le  feul  :  fans  parkr  des  affaires  immenfes  que  cet  objet 
attire  ,  quoiqu'indireclement  dans  ce  païs  ,  le  feul  article  de  la  com- 
miffion  du  fret ,  que  les  affréteurs  fe  font  payer  de  la  part  de  ceux 
pour  qui  ils  font  des  affrétemens ,  apporte  un  bénéfice  confidérable 
au  Commerce  général  de  Hollande.  Un  étranger  forme  une  fpé- 
culation  à  effecluer  dans  un  païs  étranger  pour  un  autre  païs  étranger  ; 
il  a  befoin  pour  cela  d'un  navire,  &  il  le  prend  en  Hollande,  foit  parce 
qu'il  ne  peut  pas  s'en  procurer  ailleurs,  foit  parce  qu'il  trouve  plus  d'é- 
conomie à  fe  fervir  du  pavillon  Hollandois  que  de  tout  autre.  Cela  pofé , 
il  donne  ordre  à  fon  commiffionnaire  d'Amfterdam  d'affréter  pour  fon 
compte  un  bâtiment  de  la  capacité  qu'il  lui  faut ,  lequel  doit  aller 
prendre  fon  chargement  dans  un  port  pour  le  tranfporter  dans  tel  autre 
port  qu'il  indique.  Le  commifiîonnaire  d'Amflerdam  fait  affréter  par  fon 
courtier  le  navire  qu'il  trouve  le  plus  propre  pour  remplir  les  vues  de  fon 
commettant,  &,  comme  affréteur,  il  figne  la  charte-partie  dans  laquelle 
il  a  foin  de  faire  inférer  les  conditions  fous  lefquelles  il  a  reçu  ordre 
d'exécuter  le  dit  affrètement.  Cela  fait,  il  remet  à  fon  commettant  une 
des  copies  de  la  charte-partie  &  lui  fournit  en  même  tems  le  compte  de 
fes  frais  fuivant  le  modèle  que  nous  placerons  ici ,  lequel  eft  néanmoins 
fufceptible  de  quelques  modifications,  fuivant  les  conditions  particulières 
de  chacun  ,  qui  n'entrent  point  dans  la  règle  générale  à  laquelle  nous 
nous  aftreignons  dans  le  compte  qui  fuit. 

Compte  des  frais  de  V  affrètement  d'un  navire  du  port  de  100  lafl,  a  frété 
pour  aller  prendre  un  chargement  de  feigle  a  Dantzick  &  dé-là  fe  rendre  à 
Porto  en  Portugal,  fuivant  charte-partie. 

Fret  de  100  lad  de  feigle  à  20  fi.  par  laft.  ...  fl    2cco.     -    • 

Avarie  ordinaire  10  p§  .         .  .  ..  .  -      200      -     - 

Chapeau  ou  gratification  pour  le  Capitaine  .  .  .  50.     -     - 

Montant  de  tout  le  fret 

Sur  quoi   2  p|  de  Commiflîon  font         . 
Pour  la  charte- partie  &  divers  ports  de  lettres 
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Quoique  le  commifïïonnaire  d'Amfterdam  ait  rempli  fa  million  en  re- 
mettant à  fon  commettant  la  charte -partie  du  navire  qu'il  a  affrété  pour 
le  compte  de  ce  dernier,  il  refle  néanmoins  refponfable  de  l'accompliffe- 
ment  de  toutes  les  conditions  de  l'affrètement  vis-à-vis  du  fréteur  ou  du 
propriétaire  du  navire,  en  cas  que  le  principal  affréteur  refufàt  de  fous- 
crire  auxdites  conditions  après  que  le  chargement  luiauroit  été  délivré,  ou 
que  le  maître  du  navire  ne  pût  fe  faire  payer  de  fon  fret  dans  le  lieu  même 
de  fa  deftination.  Au  refle,  le  commifïionnaire  d'Amfterdam,  en  rem- 
pli/Tant exactement  les  ordres  qu'on  lui  donne  d'affréter  quelque  navire, 
eft  à  l'abri  de  tous  les  évenemens  qui  peuvent  réfulter  d'un  défaut  de  con- 
corde entre  l'affréteur  principal  &  les  fréteurs  du  navire,  attendu  que  dans 
la  charte- partie  il  n'oblige  que  le  chargement  à  répondre  de  l'exécution 
des  claufes  qu'elle  contient. 

Les  fréteurs ,  ou  les  propriétaires  des  navires ,  payent  de  leur  côté  au  cour- 
tier qui  les  a  fer  vis  dans  leur  frétement ,  le  courtage  qui  lui  eft  dû,  &  qui 
fe  trouve  fixé  dans  le  tarif  des  courtages  de  la  ville  d'Amfterdam  fur  le 
pied  fui  van  t: 

Si. le  navire  a  été  frété  pour  la  France,  la  Grande-Bretagne  &  l'Irlan- 
de; l'Efpagne,  le  Portugal,  toute  la  Méditerranée;  les  Côtes  d'An 
&  les  Canaries  ;  le  Groenland  &  le  Détroit  de  Davis,  2  p?  fur  le  montant 
du  fret  feulement ,  &  non  pas  fur  les  avaries. 

S'il  l'a  été  pour  les  ports  de  la  Mer  Baltique  &  le  Caregat  feulement; 
pour  Archangel,  Hambourg,  Brème,  &  pour  toute  la  Norvège,  3  fois 
par  laft,  &  3  autres  fols  font  payés  par  l'affréteur. 

Lorfqu'on  frète  des  navires  pour  charger  tn  cueillette,  on  paye  alors 
aux  courtiers  Cargadors  un  double  courtage  ou  l'équivalent ,  ce  qui  fe 
compte  de  diverfes  manières  que  nous  croyons  afftz  inutiles  de  détailler. 

Les  frets  ordinaires  qu'on  paye  en  tems  de  paix,  entre  toutes  les  puiffan- 
ces  de  l'Europe,  aux  navires  Hollandois  affrétés  à  Amfterdam  dans  la 
belle  faifon ,  font  comme  fuit  : 


D'Amfterdam  pour  les  ports  de  la  Méditerranée  depuis 

le  Golfe  de  Lyon  au-delà.     .       .      fl.  30  par  laft. 

Pour  Barcelonne,   Malaga  &  autres  ports 

d'Efpagne  dans  la  Mer  Méditerranée.    -    22  dit. 

Pour  Cadix,  Seville  &  autres  ports  d'Ef- 
pagne &  de  Portugal,  depuis  le  Cap 
St.  Vincent  jufqu'au  détroit  de 
Gibraltar -   20  dit. 

Pour  Ferrol ,  la  Corogne ,  Porto ,  Lisbon- 
ne &  autres  ports  depuis  le  Cap  d'Or- 
tegal  jufqu'à  celui  de  St.  Vincent.     .   -   18  dit. 
On  règle  auflt  le  fret  pour  Portugal  à  12  eru/àdes  le  laft  de  froment. 


DU    COMMERCE.    IPaxt.    L  ï  v.  I.  IÇ5 

D'Amfterdam  pour  Bayonne ,  St.  Sébaftien ,  Bilbao,  St.  çommekcs  mt 

Ander  &  autres  ports  du  Golfe  de  Bg"1 

Bîfcaye fl.  15  par  laft.   <-  ■ 

Pour  Bordeaux ,  Nantes,  la  Rochelle , St.  *"*"• 

JMalo  &  autres  ports  de  Gafcogne 
&  de  Bretagne.  .  .         .        -    12  dit. 

Dans  le  teins  que  les  navires  vont  dans  ces 
.     ports  charger  les  vins  nouveaux ,  on  p 
fréter  un  navire  de  100  laft  pour  envii 
1000  ou  1500  livres  tournois. 
Pour  le  Havre ,  Rouen  &  les  autres  ports 

de  Normandie.  .  .  .         -     10  dit. 

Les    Avaries  ordinaires  des  affrétemens 

faits  pour  ces  ports  font  feulement  de 

10  pc.     Les  navires  qui  chargent  en 

cueillette  fe  font  payer  15  pî  d'avarie. 

Par  contre,  les  frets  font: 

Poui  Amfterdam  venant  des  ports  de  la  Méditerranée 

au-delà  du  Golfe  de  Lyon.      .     de  fl.  35^40  dit. 
De  Barcelonne ,  de  Malaga  &  des  autres 
ports  d'Efpagne  dans   la  Mer  Mé- 
diterranée  25330  dit, 

De  Cadix  &  des  autres  ports  d'Ffpagne 
&  de  Portugal  depuis  Gibraltar  juf- 
qu'au  Cap  de  St.  Vincent.        .       .     20325  dit. 
De  Lisbonne  &   autres  ports  de  Portu- 
gal &  de  ceux  d'Efpagne  depuis  le 
Cap  St.  Vincent  jufqu'au  Cap  d'Or- 
tegal.         .         .  .         .         .     18  à  20  dit. 

De  Bilbao  &  de  St.  Ander  pour  200  tê 
de  laine  ou  400  VÈ  d'aignelins,  334 
florins,  ce  qui  fait.         .         .         .      15220  dit. 

Les  avaries  de  ces  frets  font  feule- 
ment de  10  p?.    . 
De  Bayonne  ,  lors  des  vins  nouveaux ,  on 
accorde    le   fret   pour   l'allée  &  le 
retour  à  15  fl.  par  tonneau  devin, 

font 30  dit. 

&  1  \  fl.  par  tonneau ,   d'avarie  ordi- 
naire. 

Mais  fi  l'on  charge  un   navire   en 
cueillette  ,    l'avarie   ordinaire  efl 
comptée  à  Bayonne  à  30  p?. 
Bb  2 
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r.nmnviCT.  des  Pour  Amfterdam  venant  de  Bordeaux ,  Libourne ,  Nantes , 
KfCES"  la  Rochelle  ,  St.  Malo  &  autres  ports 

comment  d\h:-  des   provinces  de    Cafcogne   &  de 

pe"l<»!>-  Bretagne  ,   où  l'on  charge  des  vins 

de  10  à  ii  fl,  par  tonneau,  font     .     20  à  22  fi.  pari, 
L'avarie   du  fret  fe  compte  à  1  fl. 
par  tonneau  de  vin,&  15  p'pour 
coûte  autre  marchandife. 
De  St.  Petersbourg  pour  Amfterdam ,  avec  du  chanvre 

de  icre.  qualité.  .  .  .      20  à  22  dit. 

Pour  les  ports  de  France  &  d'Efpagne  en 
deçà  du  Cap  Finifterre,  avec  du 
chanvre  de  iere.  qualité.  .  .  25  à  30  dit. 
Pour  les  ports  d'Efpagne  &  de  Portugal 
d'au  -  delà  du  Cap  Finifterre  jufqu'au 
détroit  de  Gibraltar.  .  .  .  30  à  35  dit. 
Pour  les  ports  de  la  Méditerranée  fuivant 

l'cloignement 35  à  45  dit. 

.Les  avaries  fe  comptent  à  10  p°. 
Le  laft  de  chanvre  ou  de  lin  eft  de  6  Bercko- 
witz  ou  60  ponds  de  RufJJe.  On  paye  pour 
le  lin  &  le  chanvre  de  1'.  qualité  2  fl.par 
laft ,  pour  le  lin  &  le  chanvre  de  3*.  qua* 
lïté  4  fl.  par  lafî  de  plus  que  pour  le 
lin  &  le  chanvre  de  iere.  qualité.  On 
compte  60  rouleaux  de  cuirs  de  Mofcovie 
pour  un  laft ,  dont  le  fret  efî  d'environ  8 
à  10  fl.  plus  cher  que  celui  du  laft  de 
chanvre  de  \erc.  qualité. 
D'Archangel  pour  Amfterdam  avec  des  bleds.       .        .  30  dit. 

Pour  les  ports  de  l'OuefL       .         .         .     35  à  40  dit. 
L'avarie  ordinaire  eft  iop°. 
On  compte   14  bar r ils  vieux  de  brai  &  de 
goudron  pour   un  laft  ordinaire ,  &  1 34 
barrils  vieux  ne  font  que  1 00  barrils  nou- 
veaux ,  ou  barrils  ordinaires  cTArchangel, 
de  brai  &  de  goudron. 
De  Riga  &  des  autres  ports  de  Livonie,  d'Eftonie  &  de 
Courlande. 
Pour  Amfterdam ,  avec  du  lin ,  ou  du  feigle.     2  o  à  2  2  dit. 
Pour  les  ports  de  France  dans  l'Océan ,  de 
3i  à  35  fl.  par  SchfB,  ou  par  laft  de 

6SchW.  ....       2lk22\àït. 
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De  Riea  pour  ceux  d'Efpagne  ,  à  4  fl.  par  Schfê  de  commets  du 

■*-'      ■*•    o      I  riir  i/Lj  Provinces- 

chanvre  ou  de  lin,   ou  par  laïc  de  1  ;,■„,,. 

6  Schf6.  .  .  •  .  S-ffl.  pârl.  -ComnitTcurAm? 

Le  lin  de  1'  qualité  2  fl.  &  celui  de  3'  qualité  4  A  *"*"■ 

par  laft  d Avantage  que  le  lin  de  i*re.  qualité. 
De  Dantzick,  Konigsberg  &  autres  ports  circonvoifins 
dans  la  mer  Baltique , 
Pour  Amfterdam ,  avec  du  feigle.      .       .     16  à  18  dit. 
Pour  les  ports  de  France  dans  l'Océan, 

avec  du  feigle.         .         .  .  20  dit. 

Pour  ceux  d'Efpag.  jufqa'au  Cap  Finiflerre.    20  à  25  dit. 
Pour  ceux  d'Efpagne  &  de  Portugal  de- 
puis le  Cap  Finiflerre  jufqu'au  détroit 
de  Gibraltar.  .  .  .       28  à  30  dit. 

Pour  ceux  d'Efpagne  dans  la  mer  Médi- 
terranée. .  .  .  30  à  35  dit, 
Pour  ceux  de  France  dans  la  même  mer , 

&  pour  l'Italie.  .  .  .       35a4odit, 

L'avarie  ordinaire  eft  comptée  à  10  p*. 
On  règle  ordinairement  dans  les  ports  de  la 
Baltique  le  fret  par  lafi  de  feigle  &  l'on 
compte  10  p"  de  plus  par  lafi  de  froment. 
De  Bergen,  pour  Amfterdam,  avec  du  poiflbn  fec,     .     5I  fols  par  Waag. 
Pour  Bilbao,  avec  le  même  poiflbn-    .     -  7   dit. 

Pour  Barcelonne  &  les  ports  d'Italie     .  -  -  10  à  12  dit. 
De    Drontheim    &   Chriflianfu.nd ,    pour   Amfterdam 

avec  du  poiflbn  .  .  •      6  à-  7  dit,  ■ 

&  à  proportion  pour  les  autres  ports. 
On  affrète  auffi  des  navires  pour 
charger    du    bois   dans  un  port   de 
Norvège  à  8  fl.  par  laft. 

L'avarie  ordinaire    fe   compte  à 
10  p!  Ça). 

Le  laft  pour  les  affrétcmens  des  navires  eft  compté  à  Amfterdam' pour 
l'encombrement  d'un  véritable  lait  de  feigle,  dont  le  poi  !s  répond  com- 
munément à  4000  ffi,  poids  de  troyes  de  Hollande.  Lorfqu'on  charge 
d'autres  marchandifes ,  on  a  foin  de  (péri-fier  le  nombre  de  melures,  le 
poids ,  ou  les  pièces  dont  eft  compofé  le  laft. 

(n)  Lorfqu'on  nflfrete  des  navires  pour  charger  du  bois  dans  le?  dit?   ports  de  la  mer 
Baltique,   on   obtient   Couvent  le  fret  10  à  15  p-§  meilleur  marché.     On  peut  réglei 
ces  fret*,  ceux  qu'on  paye  dans   les  autre?  ports  de  la  mer  Baltique  à  quelques  petites  dif- 
férences près-,  qui  dépéri  leut  le  plus  Couvent  des  circonftances. 
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CoMmunci  oe3       Notre  intention  n'eft  pas  en  donnant  les  prix   généraux  auxquels  les 
provincbs-        navires  Hollandois  fe  frètent  à  Amflerdam  en  tems  de  paix,  de  dire  que 
i  ~,i — ~TZ7  ces  prix  ne  foient  pas  fufceptibles  de  haufle  ou  de  bauTe.     Loin  de  là  ; 
•   <""•  nous  penibns  quli!  ne  peut  y  avoir  rien  de  fixe  dans  le  Commerce ,   aufïï 

bien  à  l'égard  des  frets  que  de  toutes  les  chofes.qui,  arbitraires  &  dépen- 
dantes des  circonftances,  ont  fans  celle  à  combattre  une  concurrence  qui 
s'oppofe  a  ce  qu'il  y  ait  rien  de  fiable. 

• 

II.  Le  Commerce  d'Affurances  eft  fujet  à  la  même  inflabilité  quant 
aux  primes  payées  par  les  affurés,  que  les  affrétemens  par  rapport  aux 
frets  accordés  par  les  affréteurs.  Quoique  l'effet  foit  le  même,  les 
caufes  ainfi  que  les  opérations  font  différentes.  Le  Commerce  d'affu- 
rance  eft  fondé  fur  un  calcul  des  profits  &  pertes  que  fait  l'affureur. 
Plus  il  y  a  de  rifque  pour  lui  à  afïurer ,  plus  il  exige  de  prime  de  ceux 
qui  veulent  être  affurés  d'un  rifque  quelconque  ,  que  les  loix  permettent 
de  couvrir.  Le  point  effentiel  pour  l'affureur  prudent  eft  d'avoir  attention 
de  partager  les  rifques  de  façon  qu'à  tout  événement ,  les  bénéfices  dans 
les  primes  piaffent  le  dédommager  des  pertes  que  des  revers  inattendus 
lui  peuvent  faire  éprouver.  Le  plus  fage  tempérament  qu'il  puifîe  pren- 
dre ,  généralement  parlant ,  eft  de  ne  figner  des  polices  d'affurance  que 
pour  de  petites  fommes  ,  &  autant  que  faire  fe  peut  fur  des  navires  & 
des  Capitaines  connus.  II  y  a  néanmoins  des  cas,  &  ces  cas  font  très- 
fréquens ,  où  l'affureur ,  fans  qu'on  puifîe  le  taxer  d'imprudence  ,  pert 
prendre  fur  lui  un  rifque  extraordinaire;  mais  dans  ces  conjon&ures  il 
faut  que  toutes  les  circonftances  concourent  à  faire  juger  qu'il  y  a  peu 
de  danger  pour  lui,  de  forte  qu'en  cas  d'événement  fâcheux,  on  ne  foit 
pas  autorifé  à  lui  imputer  un  malheur,  dont  les  exemples  font  très-rares. 
Les  circonftances  dont  nous  entendons  parler  ici ,  font  la  paix  &  la  tran- 
•  quiilité  la  plus  profonde  entre  tous  les  peuples  commerçons,  la  beauté  de 
la  faifon ,  la  facilité  de  la  navigation ,  l'expérience  du  Capitaine ,  la  foli- 
dité  du  'vaiffcau  qu'il  commande,  fur  le  cafque  ou  le  chargement  duquel 
l'affureur  prendra  une  partie  du  rifque. 

L'ufage  à  Amfterdam  &  dans  les  autres  villes  de  Hollande  eft  de  faire 
les  affurances  par  foufcription  ,  c'eft-à-dire  que  les  polices  font  fignées 
-par  divers  particuliers  ,  qui  prennent  chacun  un  rifque  plus  ou  moins 
grand  fur  le  montant  de  la  fomme  qui  s'affine.  La  maxime  ordinaire  de 
l'affureur  Hollandois  eft  de  ne  figner  que  pour  iooo,  1500  ou  2000 
florins  ;  cependant  il  le  fait  quelquefois  pour  plus  ,  quelquefois  aufïï 
pour  moins ,  félon  qu'il  eft  encouragé  ou  découragé  par  les  circonftances. 

Au  furplus,  il  eft  permis  en  Hollande  d'affiirer,  non-feulement  le  capital 
d'une  expédition  quelconque,  mais  aufïï  la  prime  d'affurance,  &  la  prime  de 
la  même  prime  avec  les  frais  ordinaires  &  extraordinaires  que  l'affuré  feroit 
dans  le  cas  de  perdre  fi  l'objet  affuré  venoit  à  périr  fans  que  ces  frais 
euffent  été  affurés.     On  y  peut  même  affurer  un  profit  imaginaire  ,_.qù on 
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fait  déclaré  ou  non  dans  la  police  ;  car  fi  l'objet  affuré  périt,  &  que  la  {r^E. 
perte  en  foit  coîlfràtée,  les  affureurs  payent  dans  le  tems  prefcrit  lafomme   Untes 
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aiTurée,  fans  qu'ils  puiffent  exiger  l'exhibition  de  la  facture.     Il  eft  éga-  Çote-»erufA*i' 

lement  permis  en  Hollande  d'aflurer  non- feulement  la  valeur  du  cafque  , 

des  agrès  &  appanuix  du  navire,  mais  encore  le  fret  &  les  frais  qu'il 

peut  faire  tant  à  l'allée  qu'au  retour  de  quelque  voyage  que  ce  foit.   Il  effc 

enfin  permis  en  Hollande  de  faire  telle  affurance  dont  l'affureur  jugera  à  - 

propos  de  fe  charger,  lors  furtout  qu'elle  à  été  faite  de  bonne  foi  entre 

les  parties  contractantes. 

L' affurance  faite ,  l'objet  affuré  venant  à  périr  ,  on  en  inftruit ,  par  ï'< 
tremife  du  courtier  ,  l'affureur,  qui  eft  tenu  de  rembourfêr  à  l'affuré  la 
fomme  pour  laquelle  il  a  figné  la  police  d'affurance,  favoir  98  p?  fix  moi 
après  que  l'intimation  lui  en  a  été  faite;  ou  100  p  =  neuf  mois  après  ladite 
intimation ,  c'eft-à-dire  toute  la  fomme  affurée  fans  aucune  déduction. 
Dans  le  cas  où  l'objet  affuré  auroit  feulement  fouffert  de  l'avarie,  il  n'e.T 
point  permis  en  Hollande  d'en  faire  l'abandon  aux  affureurs  ;  mais  on  doit 
faire  en  forte  d'en  tirer  le  meilleur  parti  poffible,  &  en  avoir  autant  de- 
foin  que  fi  l'objet  avarié  n'étoit  point  affuré,  &  qu'il  appartînt  à  celui  qui 
en  auroit  fait  la  fpéculation.  L'objet  avarié ,  fauve  &  vendu  au  profit 
des  affureurs  par  les.  foins  de  l'affuré ,  celui  -  ci  en  exhibe  les  documens 
requis  à  fes  affureurs ,  qui  lui  payent  la  perte  qu'il  a  foufferte  d'après  le 
règlement  qui  aura  été  fait  de  l'avarie.  Si  la  perte  eft  de  plus  de  50  p° 
les  affureurs  en  déduifent  2  p? ,  fi  l'affureur  en  exige  le  payement  avant 
les  neuf  mois  révolus  depuis  la  date  du  règlement  de  l'avarie. 

•Le  règlement  des  avaries  eft  un  objet  qui  mérite  certainement  d'être 
approfondi  ;  les  affureurs  &  les  affurés  y  ont  intérêt  pour  parer  à  bien 
des  difficultés  qui  peuvent  s'élever  entre  eux.  -  Nous  nous  propofons  d'eji 
donner  un  petit  traité  que  nous  placerons  à  la  fin  de  la  féconde  partie  de 
cet  ouvrage ,  afin  de  ne  pas  nous  écarter  du  plan  que  nous  nous  fommes 
prefcrit  dans  cette  première  ;  nous  y  renvoyons  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
font  dans  le  cas-  de  confulter  cette  matière. 

Les  primes  d'affurance  font  en  général  plus  modérées  à  Amffcerdam  eue 
nulle  part  ailleurs,  fi  on  en  excepte  quelques  cas  particuliers.  Ce  para- 
doxe eft  aifé  à 'expliquer.  Nous  fuppofons  qu'il  y  ait  à  Amfterdam  une 
centaine  de  particuliers  qui  iaifent  le  commerce  d'affurance  ;  chacun  d'eux 
prend  fur  lui  un  certain  nombre  de  rifques,  lequel  une  fois  rempli,  il 
ne  fe  foucie  plus  d'augmenter.  Cependant  il  vient  une  affluence  d'ordres 
étrangers  pour  des  affurances  à  faire  foigner  ;  les  affureurs  pr^ffes  pour 
lors  par  les  courtiers  de  fe  prêter  à  de  nouvelles  fouferiptions,  n'y  conr 
fentent  qu'au  moyen  d'une  augmentation  de  prime  qu'on  leur  offre  & 
dont  le  plus  fouvent  ils  font  les  maîtres  de  fixer  le  taux  en  pareilles  cir- 
conftances.  Il  arrive  tous  les  jours  que  l'afîurance  de  la  cargaifon  d'un 
navire  chargé  en  cueillette  avec  de  riches  marchandifes  après  avoir  com- 
mencé à  fe  foigner  à  Amflerdam  à  i1.  p|  ne  peut  s'achever  qu'à  3  .p| 
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reMMRRCR  des  &  quelquefois  à  quelque  chofe  de  plus.  Nous  ne  parions  pas  des  tems 
de  guerre  où  les  afïureurs  Hollandois  n'étant  pas  fi  gênés,  que  pendant  la 
paix  ,  par  la  concurrence  des  aflareurs  étrangers,  exigent  de  fi  fortes  pri- 
mes d'afluranee  de  ceux  qui  veulent  être  allures  par  eux,  qu'il  n'effc  p  .s- 
fibledeh's  exeufer  qu'en  rejetant  fur  les  circonftances  critiques  de  la  guerre 
un  pareil  excès  ;  cela  même  les  difculpe  très-peu  (nous  l'avoaons  avec 
regret)  quand  on  compare  leur  conduite  avec  celle  des  aiTureurs  étran- 
gers dans  les  mêmes  circonftances.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  allons  placer 
ici  les  taux  des  primes  qu'exigent  les  affureurs  Hollandois  en  tems  de  paix' 
&  dans  la  belle  faifon  de  l'année,  de  ceux  qui  veulent  être  aflurés  par 
eux  tant  pour  l'allée  que  pour  le  retour  d'un  navire  &  fa  eargaifon,  d'un 
voyage  quelconque. 


D'Amfterdam ,  AU 

A  Londres,  Hull  &  autres  ports  d'Angleterre,        .         -|p| 
A  Dunkerque  &  autres  ports  de  Flandre  &  du  Brabant ,     - 1 
A  Rouen,  le  Havre,  Nantes  &  autres  ports  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne ,  excepté  Breft ,         .        i  à    | 
A  Breft,  Bordeaux  &  le  Golfe  de  Bifcaye.  .  il4 

A  la  Corogne  &  à  la  Côte  de  Galice  &  à  celle  de  Portugal ,  i  j 
A  Cadix,  S- ville  &  Gibraltar, 
A  la  Méditerranée  jufqu'.à  Naples  &  Sicile, 
A  Vende,  à  la  mer  Adriatique,  &  au  Levant, 
A  Surinam ,  Berbice  &  Demerari , 
A  St.  Euilache  &  Curaçau,  . 

Aux  ports  de  Norvège ,  .  ... 

A  la  mer  Blanche,  .  . 

Au  Categat  &  au  Sund , 
A  la  mer  du  Nord,  Hambourg,  Brème  &c. 
A  la  mer  Baltiqu 

D'un  port  à  l'autre  de  la  mer  Baltique , 
D'un  port  à  l'autre  de  France,  d'Efpagne  &  de  Portu 

gai  &  réciproquement  d'un  royaume  à  l'autre. 
i°  DuGolphe  de  Bifcaye  pour  la  Manche  &  vice  verfa, 
2°  De  la  Méditerranée  pour  le  Golphe  de  Bifcaye  ou 
la  Manche  &  vice  verfa ,  .  .        . 
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Notez  que,  fi  VaJJurance  fe  fait  (T un  port  de  la  mer  Baltique,  ou  tk 
que1  que  autre  port  du  Nord ,  directement  pour  un  autre  port  du  Midi  de 
t  Europe,  par  exemple  de  Dantzick  à  Cadix,  la  prime  coûtera  diaprés  le 
taux  ci-dejjus  3  p%,  parce  que  de  Dantzick  à  Amfter dam -elle  e fi  fixée  à 
■Ji  P°  &  au  même  taux  <T Amfter  dam  à  Cadix.  Il  en  eft  de  même  pour  les 
autres  voyages  dire&s  d  un  port  à  P  autre  de  l'Europe,  non  compris  dans  les 
limites  que  nous  venons  dlndiq 

Vers 
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Vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  les  primes  ci-delTus  hauflênt  da  double  Co»w«ci 
sur  les  pays  au  Nord  &  au  Norft-Eft  d'Amfterdam,  &  du  triple   vers  uml< 


HCt  «Et 

pour  les  pays  au  i\oru  oc  au  vtonz-x.ii  a  nnuterdam,  oc  un  trapie    vers  un  _^_^ 
ia  mi-Sep cembre.     Les  primes  pour  la  France,  l'Angleterre,  l'Efpagne  &  CommtrctfAw 
les  autres  pais  à  l'Oueft  d'Amfterdam  hauffent  ordinairement  du  double  '"*"■ 
dès   le   mois   d'Août,    oc  quelquefois   du   triple  en   hiver,    fuivant  les 
pores  &  les  diïlances. 

Selon  ia  loi,  les  primes  d'affurance  doivent  être  payées  comptant, 
fous  peine  de  nullité  de  l'affurance.  C'eH:  le  courtier  qui  répond  pour  la 
valeur  des  primes  à  l'affûteur,  qui  defon  coté  paye  au  courtier  \  p  de  cour- 
tage. L'afluré  au  contraire  ne  paye  point  de  courtage  au  courtier  à  qui  il 
►ourfe  les  primes  à  fur  &  mefure  que  celui-ci  lui  enfournit  les  comptes. 
Ce  n'eft  que  lorfqu'il  y  a  une  avarie  à  régler  que  l'afluré  paye  au  cour- 
tier i  p'  de  courtage.  Pour  rendre  la  chofe  plus  fenfîble  nous  allons 
fûre  fuivre  deux  comptes,  l'un  d'affurance  oc  l'autre  de  recouvrement 
d'avarie  pour  l' Liage  de  ceux  qui  ont  intérêt  de  connoître  cet  objet. 

C  'mp'.e  J'nffurarxe  fur  6  balles  de  cac^o  de  Caraques,  chargées  à 
Amftcrdam  &  dellirées  pour  Iiayonne ,  dont  la  valeur  avec  les 
is  s'élève  à  fl.  1142.  17.  courans  de  Hollande,  à  quoi  l'on 
ajoute  a  pi  de  prime  d'aflurance,  2  p*  pour  rabais  en  cas  de 
perce  totale  &  1  p3  pour  les  frais  en  cas  d'avarie,  font  en 
tout  fi.  isco  courar.s,   à  2  pj    déprime.  .  .  fl.      24.    -     - 

Polies       .  2.    -     - 

Corcmiffion  d'affurance  I  p?  -  6.    -     - 

Cour.    fl.       32.     - 


Compte  de  recouvrement  d'avarie  fur  6  balles  de  cacao  de  Caraques 
fàuvées  du  naufrage  d'un  navire  allant  à  Bayonne. 

6  Balles  de  ejeao  de  Caraques  pefant  fuivant  la  facture  1344  W, 
auioient  rendu,  fi  elles  étoient  arrivées  faines  au  lieu  de  leur 
destination ,  fuivant  la  taxation  des  experts  nommés  par  le  Ma- 
giftrat,  ou  par  ceux  ayant  droit,  à  49  f.  la  t#.  .  .      L.  3292.  l6  f.  - 

Les  mêmes  6  balles  de  cacao  avarié  &  gâté  ont 
produit  en  vente  publique  comme  fuit: 

3  Balles  pefant  733  85  â  20  f.   la  8?.         .  L.    733.    -    - 

3   dites,      .        631    -  à  20  f.  9  d.  la  ffi.     .        -    654.13.   3. 

L.  1387.13-    3- 
Dont  à  déduire  : 

Frais  de  la  vente  publique ,  documeni , 

ports  de  lettres  &c.  .         ,  .         -   113. 18.  10. 
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Commerce  des        Ces  L.  soio.  i  f.  7  d.  font  fur  les  L,  3292.  16  f,  qu'auroient  valu 
Provinces-  jes  çiy,  haï  les  de  cacao  fi  elles  fulltnc  arrivées  faines,  61 T3-  p? 

Commerce d'sioi*  dont    on    déduit  2   p£    pour  prorapt  payement  du   produit    de 

Qtrdam.  l'avarie ,  la  perte  ayant  excédé  50  p|  ;  refte  donc  59T35  p| ,  lefquels , 

répartis  fur  la  fomme  affûtée  de  fi.  1200,  répondent  à     .     Cour.  fi.  711. 12,    1 
Dont  à  déduire  : 

Commiffion  de  règlement  d'avarie  \  pî         .       „        fl.  6.    «    - 
Courtage  du  même  objet  \  pg        .  .  .         •    3.   •    » 

Port»  de  lettres  pour  la  réception  des  documens     .      -    2. 12.- 


h. 

13. 

9 

Cour. 

a. 

700. 

- 

- 

re 


Refte  produit  net.  .         .        ,         •         » 

Il  y  a  une  autre  forte  d'avarie  qu'on  nomme  Avarie  greffe,  dont  le 
,Jg!ement  eft  différent  de  celui  de  l'avarie  fimple.  Comme  nous  nous 
propofons  d'expliquer  ailleurs  ce  qui  concerne  les  avaries ,  il  nous  fuffirs 
de  placer  ici  le  compte  fiùvant  du  recouvrement  d'une  avarie  groiîè, 
pour  montrer  la  méthode  que  fuivent  à  cet  égard  les  négocians  d'Am= 
Ilerdam. 

Compte  du  recouvrement  d'une  avarie  greffé  dont  la  perte ,  fuivant 
les  documens  du  règlement,  s'élève  à  fi.  2780.  laquelle  fomme, 
fur  celle  de  fl.  30200,  qui  réprefente  la  valeur  du  navire  &  du 
chargement  ,  répond  à  9I  p'  ;  lefquels  ç>i.  p|  calculés  fur 
fl.  18200,  valeur  effective  du  chargement,  produifent  fl.  1674.  8. 
qui  ont  été  payés  par  le  chargement.  Or,  il  a  éié  affiné  fur  ce 
même  chargement  fl.  20000,  dont  les  fl.  1674.  8  f.  répondent 
à  8 1  p|:  ainfi  ces  8^  p°  fur  les  mêmes  fl.  20000.  produifent  .      fi.  1675.    •    = 

Qui  ont  été  recouviés  des  aflureurs  &  dont  il  faut  déduire: 

Commiffion  de  recouvrement  \  pg  fur  fl.  20000.  fi.  100.  -  - 

Courtage  du  même  objet  \  p|  .  .  .        .       -     50.  -  • 

Ports  de  lettres,  réception  des  dociunens  &c.       .        -      S-  -  - 


155- 


Cour,   fl    152c. 


Si  ï 'avarie  groffe  ne  {élevé,  pas  h  3  p%  fur  la  fomme  affurée  dans  la  pro- 
portion ci-deffus ,  les  ajjiireurs  11  en  payent  rien  ;  c.eft  une  des  conditions  prin- 
cipales de  toutes  les  polices  (Taffurance. 

La  commiffion  d'aifurance  eft  comptée  ordinairement  à  |  p°  fur  la 
fomme  alTurée  par  prefque  toutes  les  maifons  de  Hollande,  &  le  taux 
eft  le  même  quand  1)  y  a  une  avarie  à  recouvrer.  Cette  règle  eft  néan- 
moins fufceptible  de  quelques  exceptions.  Il  eft ,  par  exemple ,  telle  maifon 
qui  fervira  en  aiTurance  un  négociant  pour  ~,  même  pour  \  p°,  tandis 
qu'elle  ne  voudra  pas  en  fervir  un  autre  pour  moins  de  \  p?, fuivant  que 
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h  chofe  lui  convient.     Exige-t-on  que  la  maiibn  de  Hollande,  qui  eft  Ommirckmu 
■chargée  d'une  aflurance,  foit  garante  de  la  folvabilké  des  afïïireurs,  elle  unies.*0 
y  confent  moyennant  une  double  commiffion,  ou  fuivant  d'autres  arran-  Commuée  d'jm- 
gemens  qu'on  prend  là-deflus  avec  elle.     Au  défaut  de  cette  précaution,  lli,dir- 
une  maifon  chargée  par  commifïion  de  faire  une  afTurar.ee  quelconque  , 
n'eft  nullement  rcfponfable  de  l'événement;  dans  le  cas  que  l'afTiireur  ou 
les  affureurs  deviennent  infolvables,  les  aflurés  n'ont. rien  à  répéter  d'elle, 
quelle  que  foit  leur  perte. 

Il  efl  expédient  de  fàvoir  que  du  moment  qu'une  aflurance  eft  faite  on 
ne  fauroit  l'annuller,  fût-ce  le  même  jour  qu'elle  auroit  été  faite,  à  moins 


que 
avons  déjà  fpécifiées  ailleurs. 

Indépendamment  de  la  condition  que  nous  venons  de  pofer  comme  prin- 
cipe fondamental  de  la  Validité  de  toute  aflurance,  il  efl  cenfé  à  Amfler- 
dam  qu'une  aflurance  faite  de  bonne  foi  fur  un  navire  déjà  arrivé  à  fà 
deflination,  efl  très-valide  ,  &  qu'elle  ne  peut  être  révoquée  fous 'quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Jl  en  feroit  de  même  fi  le  navire  fût  péri  avant 
que  l'aflurance  eût  été  faite. 

Le  Commerce  d'affurances  efl  un  des  objets  les  plus  intéreffans  du 
trafic  de  la  ville  d'Amfterdam.  Il  y  attire  une  infinité  d'autres  affaires 
qui  fans  cela  fe  feraient  probablement  ailleurs.  Il  feroit  fuperfiu  d'en- 
trer là-deiTus  dans  des  détails,  c'eft  alfez  de  dire  que  de  toutes  les 
parties  de  l'univers  on  s'adreife  à  Amflerdam  pour  y  faire  foigner  les  affu- 
.rances,  dans  la  perfuafion  qu'on  y  trouvera  des  avantages  qu'il  feroit 
difficile  de  rencontrer  en  tout  autre  endroit.  D'ailleurs ,  les  affureurs  Hol- 
landois,  moins  minutieux,  moins  difficiles  qu'on  ne  l'efl  communément 
dans  les  autres  pais  commerçans  ,  font  plus  prompts  à  compofer  &  à 
rembourser  les  pertes  qu'on  leur  prouve.  Placés  dans  une  ville  qui  efl  en 
correspondance  avec  toutes  les  parties  du  monde ,  ils  font  à  portée  d'être 
informés  allez  exactement  du  départ  &  de  l'arrivée  des  navires,  ainlî  que 
des  naufrages  &  autres  évenemens  défaflreux.  Cela,  joint  à  la  fage  cou- 
tume de  ne  pas  permettre  à  l'affuré  de  faire  abandon  à  l'affureur  des 
marchandifes  naufragées,  mais  de  l'obliger  d'en  prendre  autant  de  foin 
que  fi  la  chofe  le  regardoit  perfonnellement ,  pour  en  rendre  compte  en- 
fuite  à  l'affureur ,  cela  fait  que  celui  -  ci  peut  avec  moins  de  peine  faire 
face  à  fes  engagemens ,  &  y  fatisfaire  aufîi  -  tôt  que  l'affuré  lui  exhibe  les 
documens  qui  conflatent  la  perte  foufferte  par  l'objet  afluré ,  ces  docu- 
mens  devant  être  faits  fur  les  lieux  mêmes  où  efl  arrivé  le  naufrage.  Il 
n'en  feroit  pas  à  beaucoup  près  de  même ,  s'il  étoit  permis  aux  alfurés 
de  faire  abandon  des  objets  dont  le  naufrage  auroit  été  conflaté.  Dans 
ces  cas  les  affureurs  Hollandois  feroient  écrafés  par  les  débours  qu'ils  fe- 

(0)  La  rejlorns  coûte  quelquefois  1  jr| ,  lors  furtout  que  l'affureur  a  couru  un  rifque. 

Ce  2 


2C4- 


TRAITE 


GENERAL 


COMMIRTF  ftES 

Provinces- 
Un'rs. 


Comwerctt 

(lerdiwi. 


'jtiw 


roient  obliges  de  faire,  &  en  outre  très-embarraffés  pour  fuivre  en  divers 
païs  étrangers  des  correfpondances  relatives  au  fauvetage  &  à  la  vente  ■ 
des  objets  avaries  ou  perdus  par  les  hazards  de  la  navigation.  En  général, 
il  règne  entre  les  affureurs  &  les  afllrrés  Hollandois  une  bonne  foi  q 
leur  fait  honneur:  il  faut  dire  auffi  que  cette  benne  foi  eft  d'une  nécei 
indifpenfable  pour  toutes  les  affaires  de  Commerce,  &  spécialement  p    . 
l'objet  des   affurances,  en  ce  qu'elle  entretient   la  vafte  correfpond;. 
qui  a  lieu  entre  les  affureurs  Hollandois  &  les  allures  en  Hollande. 

III.  La  troifieme  branche  du  Commerce  local  d'Amfterdam  comprend , 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Commerce  d'Emprunts  &  de  Crédits,  lequel  i 
nous  divifons  en  trois  parties:  la  première  regarde  les  crédits  que  les  né- 
gociais d'Amfterdam  font  à  d'autres  négocians  établis  en  païs  étranger. 
La  féconde  a  pour  objet  l'emprunt  que  des  particuliers  font  à  d'autres  parti- 
culiers des  fommes  dont  ils  ont  befoiu,  &  qu'on  leur  prête  fous  l'hypo- 
thèque d'effets  réels.  La  troifieme  partie  a  pour  objet  le  négoce  d'effets 
publics  &  l'emprunt  que  des  puiffances  &  des  grandes  Compagnies  font  des 
capitaliftes  Hollandois  par  le  moyen  d'une  négociation.  Nous  allons  donner 
fuccefîivement  &  en  peu  de  mots  fanalyfe  de  ces  trois  parties  du  Commer- 
ce de  crédit. 

Le  crédit  que  les  négocians  d'Amfterdam  font  aux  négocians  étrangers 
avec  qui  ils  fe  trouvent  en  relation  d'affaires  de  Commerce ,  eft  fondé  fur 
l'opinion  des  premiers  à  l'égard  des  facultés  &  des  moyens  des  derniers, 
&  fur  la  néceffité  qu'ont  ceux*  ci  de  fe  fervir  du  miniftere  des  unifions 
Hollandoifes  pour  plufieurs  branches  de  Commerce  qu'ils  exercent,  il  n'y  a  s 
point  de  places  de  change  au  Midi  de  l'Europe  qui  aient  des  changes  ouverts 
fur  les  villes  du  Nord  qui  font  le  plus  de  Commerce  ;&  néanmoins  leur  cor- 
refpondance  étant  réciproquement  très-étendue,  elles  pourroient  prendre 
leurs  rembourfemens  directement  les  unes  far  les  autres  en  s'y  ouvrant  des 
changes  ;  mais  l'ufage ,  déjà  ancien ,  de  fe  fervir  de  l'entremife  des  Hollan- 
dois,eft  un  préjugé  plus  fort  que  leur  intérêt,  malgré  lefyflême  d'économie 
qui  s' eft  «emparé  depuis  quelque  tems  du  Commerce  de  tous  les  peuples,  , 
Il  y  a  d'ailleurs  un  motif  pour  les  nations  tant  du  Nord  que  du  Midi  de  • 
l'Europe  de  fe  fervir  de  l'entremife  des  Hollandois  pour  fe  faire  réciproque- 
ment les  payemens  de  leurs  envois  ;  &  ce  motif  fondé  fur  la  défia  ce 
réciproque  qu'elles  ont  les  unes  des  autres ,  fubfiftera  fans  doute  longtems, 
peut-être  toujours,  &  par  ce  moyen  les  Hollandois  conferveront  cette 
branche  qui  ri'eft  pas  des  moins  importantes  &  des  moins  lucratives  de 
leur  Commerce. 

Les  opérations  en  font  fimples  &  faciles.  Un  négociant  de  Bordeaux 
ayant  befoin  d'un  chargement  de  chanvre,  donne  ordre  à  fon  correfpon- 
dant  de  Konigsberg  de  l'acheter  pour  fon  compte  &  d'en  prendre  fon  rem- 
bourfement  fur  une  maifon  de  Hollande  qu'il  lui  indique.  Il  fait  part  en 
même  tems  à  cette  maifon  de  l'ordre  qu'il  vient  de  donner  à  un  ami  de 
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Konigsberg,    la  charge  d'accueillir  les  traites  que  celui- ci  tirera  fur  elle    £"«••«« 
dans  le  cas  que  l'achat  du  chanvre  ait  lieu  ,  lui  ordonne  d'affréter  un  navire    ['•■-■* 
fi  l'expéditionnaire  la  prévient  qu'il  n'en  peut  pas  affréter  un  chez  lui,  ce    c» 
enfin  lui  recommande  le  foin  de  faire  l'affurance  de  la  fomme  que  ledit  ex- 
péditionnaire lui  marquera  valoir  le  chargement  de  chanvre  avec  tous  les 
frais.    La  maifon  de  Hollande,  fuivant  la  boni  :,  écrit  alors  à  celui 

qui  e(l   chargé  à  Konigsberg  de  l'exécution  de  l'ordre  du  négociant  de 
Bordeaux  &  fui  fait  part  des  ordres  dont  elle-même  efi:  munie  par  le  même 
négociant.     Elle  attend  la  réponfe  ,  &  d'après  les  avis  qu'elle  reçoit  de 
l'expéditionnaire  de  Konigsberg,  accueille  les  traites  de  celui-ci,  affrète 
le  navire,  &  effectue  l'affurance  félon  qu'elle  en  efi  requife.     Cela  fait, 
elle  prévient  de  tout  le  négociant  de  Bordeaux,  lui  fournit  les  comptés 
d'affrètement  &  d'affurance ,  &  prend  fur  lui  le  rembourfement  du  montant , 
de  même  que  celui  des  traites  fournies  par  l'expéditionnaire  de  Konigsberg, 
à  moins  que  le   négociant  de   Bordeaux,  ne  lui   en  faffe  la  remife  dans 
;ms. 
"De  même,  un  négociant  de  Dantzick  ordonne  à  fon  commifiionnaire  à 
Bordeaux  d'acheter  pour  fon  compte  une  partie  de  vin,  de  café  &  d'indigo 
dont  il  devra  ordonner  l'affurance  à  une  maifon  d' Amfterdam  qu'il  lui  indique , 
&  fur  laqu  lie  le  même  commifiionnaire  a  ordre  de  prendre  le  rembourfe- 
ment du  montant  de  fes  envois.     La  maifon  d'Amfierdam ,  prévenue  de 
ces  difpofitions  par  le  négociant  de  Danizick ,  accueille  les  traites  du  com- 
mifiîonnaire de  Bordeaux  &  foigne  l'alfurance  fur  la  valeur  des  marchandi- 
fes  que  charge  celui-ci  dans  le  premier  navire  deftiné  pour  le  port  de 
Dantzick.    La  même  maifon  d'Amfierdam  ne  pouvant  pas  prendre  le  rem- 
bourfement de  fes  avances  fur  le  négociant  de  Dantzick ,  en  attend  la  pro- 
vision que  celui-ci  a  le  foin  de  lui  faire  parvenir  avant  le  teins  de  l'échéan- 
ce des  traites  du  Commilfionnaire  de  Bordeaux.    ■ 

Voilà  deux  exemples  applicables  à  toutes   les  villes  de  Commerce  du.   ' 
Midi  &  du  Nord  de  l'Europe.     11  nous  relie  à  expliquer  les  maximes  qi  . 
tout  négociant  d'Amfierdam  efi:  tenu  de  fuivre  rigoiireufement  par  rapp>.  1 
aux  acceptations  dont  il  fe  met  à  découvert  pour  compte  étranger,  afin  de 
fe  conferver  le  crédit  &  la  réputation  dont  i!  jouit  fur  la  place. 

En  général  le  négociant  d'Amfierdam,  ifolé  dans  le  cercle  de  fes  affaires, 
fans  aucune  communication,  fans  aucun  rapport  particulier  d'intérêt  avec 
qui  que  ce  foit ,  n'en  efi:  pas  moins  expofé  à  la  cenfiure  de  tous  les  indi- 
vidus qui  forment  le  corps  dont  il  elt  membre  ,  &  qui  ont  les  yeux  plus     ' 
ou  moins  attachés  fur  lui,  en  raifon  de  l'intérêt  que  chacun  croit  avoir  de 
l'obferver.    De-là  le  fyfieme  de  la  plupart  des  maifons,  furtout  de  celles 
qui  font  le  commerce  de  lettres  de  change,  de  n'accorder  aux  négocians 
de  h   place  eue  des  crédits  proportionnés   à  leurs  facultés   refpeéïiv! 
Cela  fait  fouvent  que  le  crédit  d'un  négociant  cil  borné  à  des  limites  p] 
reflerrées  que  ne  font  fes  1.'  &  fouvent  aufil  plus  étendues  que  f.s 

\  _or.es  ne  le  comportent.     Auflî  ,    dans  le  Commerce,  comme  en  uiep. 

Ce   3 
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CoMHBRGenEs    d'autres  chofes ,  efl-on  quelquefois  dupe  de  l'apparence.     Il  éfh  des  négô- 
UniesT  cians  qui  font  d'excellentes  affaires  fans  fe  faire  remarquer,    tandis  que 

CÔiâxitrcîT^m-    d'autres  en  attirant  les  yeux  fur  eux  par  leur  étalage,  en  font  de  beaucoup 
iur.ia:u.  moins  bonnes.     A  Amfterdam  on  fe  fait  une  efpece  d'étude  de  calculer 

les  crédits  de  prefque  toutes  les  maifons  ;  ce  qui  fait  que  la  plupart,  même 
parmi  celles  dont  le  crédit  eft  pour  ainll  dire  inébranlable ,  font  fort 
circonfpe&es ,  dans  l'appréhenfion  de  voir  rouler  dans  la  place  une  trop 
forte  maffe  de  papier  fur  elles,  n'y  ayant  rien  qui  nuife  autant  à  la  réputa- 
tion d'un  négociant  que  le  grand  nombre  d'acceptations  auxquelles  il  s'en- 
gage. Fondés  fur  ce  principe  ,  les  négocians  d' Amfterdam  ont  pour 
maxime  d'éviter  autant  qu'ils  peuvent  le  Commerce  d'acceptations.  Par 
cette  raifon ,  ils  n'accordent  que  des  crédits  bornés  aux  maifons  de  Commer- 
ce avec  lesquelles  ils  font  en  relation  dans  l'Etranger  ;  &  ils  aiment  mieux 
que  celles-ci  leur  faffent  des  remifes  des  fommes  dont  ils  fe  trouvent  en 
acceptations  pour  leur  compte,  que  d'être  obligés  à  s'en  rembourfer  en 
tirant  fur  elles.  La  raifon  en  eft  Ample  &  naturelle  :  il  eft  extrêmement 
difficile  de  trouver  fur  la  bourfe  des  perfonnes  qui  prennent  du  papier  d'un 
négociant  pour  de  plus  fortes  fommes  que  celles  que  peuvent  comporter 
les  affaires  qu'on  lui  connoît  ;  fouvent  même  il  ne  peut  y  en  négocier 
qu'une  panie  ;  au  lieu  qu'il  lui  eft  aifé  en  tout  tems  de  fe  faire  excempter 
les  bonnes  lettres  de  change  qu'il  peut  avoir  en  porte-feuille,  à  un  intérêt 
raifonnable  &  toujours  avantageux  pour- lui,  attendu  qu'il  porte  en  compte 
à  fes  commertans  l'intérêt  ordinaire  de  4  p?  fuivant  le  ftyle  de  la  place. 
Une  autre  maxime  très-utile  qu'obferve  rigoureufement  le  bon  négociant 
Hollandois ,  eft  de  ne  fe  prêter  à  accepter  des  traites  dont  l'objet  regarde 
une  fpéculation  en  marchandifes ,  qu'avec  la  condition  expreffe  qu'il  fera 
chargé  en  même  tems  du  foin  d'en  faire  l'affurance.  11  gagne  par  ce  moyen 
une  double  commiffion,  &,  fi  on  le  charge  d'affréter  le  navire,  il  a  en- 
.core  le  bénéfice  de  la  commilîion  fur  le  fret ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs. 

La  commiffion  ordinaire  d'acceptation  de  traites  pour  compte  d'un  tiers 
eft  comptée  à  \  p?  &  prefque  toutes  les  maifons  fuivent  là-defius  la  même 
règle.  Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  qui  fe  contentent  de  quelque 
chofe  de  moins ,  fuivant  les  cas  &  les  circonftances  qui ,  d'un  autre  côté  , 
.concourent  à  rendre  le  fort  de  l'accepteur  plus  avantageux. 

Dans  les  opérations  de  banque ,  où  l'on  ne  fauroit  retirer  un  bénéfice 
honnête  qu'avec  de  l'économie  dans  la  commiffion  &  les  autres  frais,  les 
arrangemens  que  font  entre  elles  la  maifon  aclive  &  la  maifon  paffive  d'une 
opération  quelconque,  différent  fuivant  les  conditions  auxquelles  l'opéra- 
tion elle-même  efl  fubordonnée.  En  fuppofant  qu'il  n'y  eût  point  eu  de 
conditions  faites  pour  une  opération  de  banque  dans  laquelle  un  banquier 
de  Paris  aurait  remis  à  une  maifon  d'Amfterdam  du  papier ,  long  ou  court , 
fur  cette  dernière  ville, pour  en  avoir. les  retours  en  papier  furl'Efpagne,la 
maifon  d'Amfterdam  en  remettant  au  banquier  de  Paris  le  compte  de  l'ope- 
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ration  lui  pafferoit  d'abord  l'efcompte  de  fes  rcmifes  à  4  p*  l'an  ,  puis  i  p^    commtrB  du 
de  commiffion ,  &  enfuite  r  p°;î  de  courtage  pour  les  retours.     Les  choies    prowncbs. 
feroient  bien  différentes  fi  la  maifon  d'Amilerdam ,  par  une  convention  avec    EÏÏZTÏTTTTi- 
le  banquier  de  Paris,  s'étoit  obligée  à  efcompter  les  remifes  que  celui-ci  /«'-■ 
lui  auroit  faites;   à  lui  en  faire  les  retours  fur  l'Efpagne   fans   lui    en 
faire  payer  de  courtage  ;  &  à  fe  rendre  garante  du  papier  des    mêmes 
retours  :  dans  ce  cas  ce  feroit  dans  la  commiffion  que  tous  les  frais  fe  trou- 
veroient  compris,  (Se  cette  commiffion  ne  pourrait  pas  être  moindre  que 
de  'à  |  p°-,  ni  plus  forte  que  1   p°  pour  que  le  banquier  de  Paris  &  la 
maifon  d'Amilerdam  y  trouvaient  réciproquement  leur  compte.     Il  y  a 
des  conditions  moyennes  entre  celles  du  premier  &  du  fécond  exemple 
que  nous  venons  de  rapporter;  elles  fe  préfentent  fi  naturellement  à  l'efpric 
de  tout  négociant  qui  fait  en  cette  partie,  qu'il  feroit  inutile  de  s'y  arrêter; 
Les  négocians  d'Amflerdam  qui  ont  de  grands  capitaux ,  ou  des  fonds 
morts ,  hors  de  leur  Commerce  ordinaire ,  ne  manquent  pas  de  moyens 
pour  en  tirer  parti.     Ils  peuvent  tous  les  jours  placer  leur  argent  à  un 
intérêt  ,    modique  il  efl  vrai ,    mais  far  &  profitable ,  &  cela  de    deux 
façons  ;  l'une  en  prenant  des  lettres  de  change  fous  efeompte ,  aux  cours 
dont  on  convient  ;   l'autre  en  avançant  de  l'argent  fous   hypothèque  de 
marchandifes ,  ou  d'autres  effets  réels ,  dont  la  valeur  doit  fervir  de  ga- 
rantie au  prêt  &  à  l'intérêt  qu'en  doit  retirer  le  prêteur. 

La  première  méthode  efl  la  plus  généralement  fuivie  par  toutes  les 
maifbns  dAmflerdam  qui  ont  belbin  de  fonds  pour  leur  Commerce  avant 
l'échéance  des  lettres  de  change  qu'ils  ont  en  porte-feuille.  Rien  de  plus 
commode  &  de  plus  avantageux  que  cette  manière  de  fe  faire  de  l'argent. 
Efl-on  pourvu  de  bon  papier  payable  à  deux  ou  trois  mois  dans  la  place } 
on  en  donne  la  note  au  courtier  qui  trouve  fur,  le  champ  des  perfonnes 
qui  efeomptent  les  lettres  de  change  qu'on  leur  préfente  à  un  intérêt 
modique.  Cet  intérêt  varie  du  plus  au  moins  entre  2  &  3  p°  l'an ,  fuivant 
l'abondance  ou  la  rareté  d'argent  qu'il  y  a  fur  la  place.  Le  courtage  qui 
efl  de  1  par  mille,  efl  payé  par  la  maifon  feulement  qui  a  fait  ef compter 
Je  papier  qu'elle  a  jugé  à  propos. 

La  féconde  méthode  de  fe  procurer  de  l'argent  fous  l'hypothèque  de 
marchandifes  ou  d'autres  effets ,  convient  peu  à  une  maifon  établie  à  Am- 
flerdam  &  lui  feroit  perdre  infailliblement  une    grande  partie  du  crédit 
qu'elle  pourroit  avoir  fur  la  place;  auffi  neit-eile  pas  fort  en  vogue,  & 
peu  de    maifens  d'un  certain  nom  prennent  le   parti    d'hypothéquer  des 
marchandifes  à  elles  appartenantes  pour  fe  faire  de  l'argent.     Mais  il  efl 
des   cas  où  la  réputation  des  maifons  qui  font  hypothéquer  ,  (bit   des. 
marchandifes    dont  la   vente   n'efl   pas   courante,   foit  des  dkmans   & 
d'autres  effets  précieux ,    ne  fouffre  nullement  ,    par   ce  que   l'on   fait 
qu'elles  en  agiiTent  ainfi  par  commiffion  étrangère  &  non  parce  qu'elles 
ont  elles-mêmes  befbin   d'argent.     Les  capitaliftes  Hollandois   fe   prê- 
tent volontiers  à  ces  fortes  d'opérations,  dès  qu'ils  font  fûrs  qu'ils  ne  cou*  ■ 


2c3  T  R    A    [TE     G   E'N    E  R   A    L 

covniF.ncE  dt.s  rent  aucun  rifquc ,  d'autant  plus  que  le  bénéfice  eft  plus  grand  que  cèftu 

i/nc,e'"i,f  de  l'efeompte   des  lettres  de  change.     L'intérêt  fur  ces  fortes  d'emprunts 

c»mmtTcuCAm-  roule  de  3  a  4  p°  ;  &  le  courtage  éffc  de  \  p|,  que  doit  payer  au  courtier 

'*"*""•  celui  qui  emprunte.    Au  refte,  les  capitaliftes  qui  prennent  en  hypothèque 

un  effet,  quel  qu'il  foit,  ont  foin  de  le  faire  taxer  préalablement  par  des 

experts  &  de  n'en  avancer  que  la  \ ,  les  i  ou  les  \  de  la  fomme  à  laquelle 

il  a  é  é  évalué  fuivant  la  nature  de  l'effet  &  d'autres  circcnftances.     La 

maifon  chargée   d'effectuer    une  pareille  opération,   fe  fait  payer  pour 

fa  peine  une  commiffon  de  1  à  2  p!  plus  ou  moins,  fuivant  la  convention 

quelle  peut  avoir  faite  avec  fes  co  nmettans. 

Le  crédit  que  les  négocians  &  les  capitalifr.es  Hollandois  accordent  à 
une  Puiffance  ou  un  Etat  quelconque,  eft  fondé  fur  les  revenus  que  cet 
Etat  ou  Puiffance  peut  exiger  de  fes  Grjets  fins  nuire  ni  au  Commerce  ni  à 
l'agriculture,  &  fur  la  pcrfuafion  où  font  les  prêteurs  que Temprunteir. 
remplira  exactement  fes  engagemens.  D'un  autre  côté,  le  crédit  que 
ces  mêmes  capitalises  accordent  aux  grandes  compagnies  de  Com- 
merce eft  fondé  fur  l'idée  qu'ils  ont  de  leurs  reffources.  Ces  deux 
fortes  de  crédit  ont  donc  chacune  leurs  limites  refpectives,  &.  ce  font 
ces  limites,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  refferrées  ,  qui  occafionnent  dans 
les  effets  publics  une  altération  de  valeur  qui  donne  lieu  au  Commerce  qui 
s'en  fait.  Ces  effets  font,  ou  des  obligations  qui  repréfentent  la  dette 
qu'a  contracté  l'Etat  envers  les  acquéreurs  des  dites  obligations ,  à  qui  il 
.  -  s'engage  d'en  payer  les  intérêts  &  le  capital  à  .certaines  époques;  ou  des 
.actions  qui  repréfentent  un  capital  appartenant  à  une  Compagnie  formée 
d'un  nombre  d'intéreffés  qui  ont  chacun  dans  cette  maffe  une  ou  plufieurs 
aclions  en  vertu  defquelles  ils  gagnent  les  dividendes  que  les  Directeurs 
de  la  Compagnie  partagent  tous  les  ans  aux  actionnaires.  Ces  effets  peu- 
vent circuler  &  circulent  en  effet  aulfi  facilement  que  des  lettres  de  change 
.  ou  des  billets  payables  au  porteur,  à  cela  près  que  leur  valeur  refpective 
eft  fufceptible  de  variation,  &  que,  pour  valider  la  ceffion  qu'un  action- 
naire fait  à  un  autre  de  l'action  qu'il  poffede,  il  faut  que  le  nom  de  l'ac- 
quéreur de  l'action  foit  écrit  à  la  place  de  celui  du  vendeur  de'  la  même 
action-  dans  les  livres  de  la  Compagnie.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  obligations 
qui  font  prefque  toujours  payables  au  porteur,  &  qui  par  cette  raifon 
appartiennent  uniquement  &  fimplement  à  ceux  qui  en  font  les  poffeffeùrs. 
La  circulation  des  obligations ,  des  actions  &  autres  effets  publics  forme 
proprement  un  Commerce  d'achat  &  de  vente  dont  la  pratique  eft  utile 
&  même  néceffaire  :  malheureufement  il  s' eft  introduit  une  autre  pratique 
non-feulement  pernicieufe  au  Commerce  en  général ,  mais  fouvent  funefte 
aux  particuliers  qui  s'y  livrent  inconfidérément.  Cette  pratique  s'appelle 
vulgairement  Jeu  tfAEiiom,  &  on  entend  par  acfionmjies  ceux  qui  s'y 
livrent.  Difons  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  que  ce  jeu  &  ce  qui  y  a 
donné  lieu. 
Les  fonds  d'Angleterre  ont  jufqu'à  préfent  excité  puifîkinrnent  la  cupi- 
dité 
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d\té  des  aétionniftes.    On  y  joue  de  deux  manières;  par  la  première  on  [?'""""  "J 

vend  une  action  qu'on  pofTede  à  quelqu'un  qui  la  délire,  à  condition  de   un.es.   • 

la  lui  livrer  à  une  certaine  époque  pour  le  prix  qu'on  fhipule,  mais  à  la  .<ttc.im- 

charge  pour  les  deux  parties  contractantes  de  fe  rembourfer  réciproque- 
ment  la  difféi'ence  du  prix  convenu  d'avec  celui  que  vaudra  l'action  à 
l'époque  fixée.     La  féconde  manière  de  jouer  confifte  à  faire  à  quelqu'un 
la  vente  conditionelle  d'une  action  à  un  prix  qu'on  fpéciiie,avec  l'obligation 
pour  le  vendeur  de  la  livrer  à  l'acheteur  après  un  certain  tems,  mais  avec 
la  liberté  pour   celui  -  ci    de  refufer  de  s'en  charger   à  la  dite  époque , 
moyennant  une  certa'ne  prime  qu'il  s'engage  de  payer  en  ce  cas.     Les 
deux  exemples  fuivans  rendront  plus  fenfibles  ces  deux  manières  de  jouer. 
A  a  vendu  à  B  10  actions  delà  Compagnie  des  Indes  Orientales  d'An- 
gleterre à  raifon  de  150  livres  fterlings  chaque  action,  &  fous  la  condi- 
tion de  lui  livrer  les  10  actions  le  i^T.   Août  fuivant.     Les  actions  ont 
haufTé  à  cette  époque  à  165  1.  &  de  cette  façon  l'acheteur  fe  trouve  avoir 
gagné   150  1.;   fi  au  contraire  elles  avoient  baifie  à  140  1.  il  en  auroit 
perdu  100.     Souvent  il  arrive  que  celui  qui  vend  ainfi  des  actions  n'en  a 
pas  une  feule  dont  il  puifTe  fe  dire  maître  ;  cependant  telle  e(l  la  manie 
du  jeu  qu'on  ne  fait  attention  qu'à  l'effet,  fans  s'embarraffer  fi  la  caufe 
exifte  ou  n'exifte  pas.     On  a  vu  des  joueurs  pouffer  la  folie  au  point  de 
p.e  pas  craindre  de  fe  charger  d'une  quantité  d'actions  dont  la  valeur  étoit 
beaucoup  au-deffus  de  leur  fortune ,  fe  faire  de  l'argent  en  hypothéquant 
ces  mêmes  actions  à  des  prix  plus  bas  qu'elles  ne  leur  coûtoient  pour  en 
acheter  de  nouvelles ,  &  continuer  ce  jeu  jufqu'à  ce  qu'écrafés  par  des 
pertes  réitérées ,  &  par  les  frais  qu'avoit  coûté  l'opératjon ,   ils  fuffent 
dans  l'impuilfance  de  faire  face  à  leurs  engagemens. 

Second  exemple  de  la  manière  de  jouer  dans  les  actions.  A  fait  une 
gageure  avec  B  que  les  actions  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orien- 
tales vaudront  au  premier  Décembre  prochain  160  livres  Sterlings  cha- 
cune, &  il  s'oblige  à  prendre  de  B  10  actions  à  ce  prix  en  cas  qu'alors 
elles  vaillent  davantage  ;  mais  fi  elles  font  au-deffous  de  ce  prix ,  il  fuffira 
qu'il  lui  paye  une  prime  de  50  livres  Sterlings.  Au  premier  Décembre, 
les  actions  ne  fe  trouvant  valoir  que  150  livres,  A  paye  à  B  la  prime 
convenue,  les  actions  ne  lui  convenant  point  au  prix  de  ido  livres,  & 
fe  libère  ainfi  avec  50  livres  des  100  livres  de  furplus  de  la  valeur  actuelle 
des  10  actions,  s'il  les  prenoit  à  160  livres.  Mais  fi  à  l'époque  fixée  les 
actions  hauffoient  à  170  livres,  il  feroit  alors  de  l'intérêt  de  A  de  fe 
charger  des  10  actions  &  il  en  rembourferoit  à  B  la  valeur  convenue, 
fa  voir  1600  livres. 

On  peut  donc  confidérer  le  jeu  d'actions  comme  une  gageure  faite  par 
deux  actionniltes  dont  l'un  parie  qu'elles  haulferont  oc  l'autre  qu'elles 
baifTeront  vers  une  époque  fixée  par  eux ,  époque  à  laquelle  ils  s'engagent 
de  folder  leurs  comptes  par  le  rifeontre  ou  virement  des  fommes  qu'ils  ont 
gagnées  ou  perdues  dans  leur  gageure. 
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^««iwi      Le  genre   de   Commerce  que   nous  venons   d'expliquer  eft   tellement 
décrie  à  Amfterdam  qu'il  n'y  a  que  des  maifons  exceflivement  opulentes , 
commuée  a' jm-  ou  des  gens  paffionnément  adonnés  à  ce  jeu,  qui  ofent  braver  l'opinion 
fcriam.  générale  de  la  Bourfe,   qui    efh  de  n'accorder  prefque  aucun  crédit  au 

négociant  qui  fe  livre  à  un  Commerce  auffi  dangereux.  Il  en  eft  autre- 
ment du  Commerce  fimple  &  naturel  de  l'achat  &  de  la  vente  des  effets 
publics,  dans  le  nombre  defquels  on  comprend  principalement  les  billets 
&  obligations  d'un  Souverain  ou  d'un  Etat,  ces  billets  &  obligations  con- 
fervant  leur  valeur  tant  que  les  intérêts  en  font  payés  exactement.  La 
manie  des  emprunts  ayant  gagné  des  Souverains  aux  petits  Etats  ,  de 
ceux-ci  aux  villes, aux  communautés,  aux  fociétés  de  Commerce  particu- 
lières, il  y  a  aujourd'hui  tant  d'efpeces  d'effets  publics  qu'il  nous  feroit 
difficile,  peut-être  même  impoffible  d'en  faire  rénumération.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  expliquer  de  quelle  manière  fe  font  ordinairement  à 
Amfterdam  les  négociations  pour  le  compte  d'un  Etat ,  ou  pour  celui  de 
quelque  fociété. 

La  maifon  de  Commerce  chargée  d'une  pareille  négociation  dépofe  d'abord 
entre  les  mains  d'un  Notaire  la  procuration  dont  elle  eft  munie  de  la  part 
de  l'Etat  pour  le  compte  duquel  elle  doit  faire  un  emprunt,  de  quatre 
millions  de  florins  par  exemple.  Elle  publie  enfuite  un  profpeélus  où  efl 
expofé  le  plan  qu'on  fe  propofe  de  fuivre  dans  cette  opération.  Pour 
rendre  celle-ci  plus  facile  on  fait  4000  billets  ,  chacun  de  1000  florins 
courans  payables  au  porteur  :  dans  ces  billets  l'Etat  qui  emprunte  déclare  le 
tems  auquel  il  rembourfera  le  capital,  comme  5 ,  10,  15,  20  ans,  plus 
ou  moins;  ajoutant  que  les  intérêts  courront  à  raifon  de  4  p|  par  an  (plus 
ou  moins)  jufqu'à  l'entier  rembourfement  du  capital,  &  feront  exactement 
payés  chaque  fix  mois  par  la  maifon  chargée  de  l'opération.  On  joint 
en  conféquence  à  chaque  billet  de  1000  ilorins,  le  nombre  de  Coupons 
néceffaire ,  de  20  florins  chacun  pour  chaque  terme  où  cette  fomme  doit 
être  payée  par  la  maifon  chargée  de  la  négociation ,  à  mefure  que  les  inté- 
rêts de  chaque  billet  de  1000  florins  écherront,  favoir  de  iix  mois  en  fix 
mois.  Si  les  intérêts  n'étoient  payables  que  chaque  année,  les  coupons 
feroient  de  40  florins,  comptant  l'intérêt  à  4  p|  l'an.  La  négociation  ou- 
verte, la  maifon  qui  opère  fait  négocier  les  4000  billets  par  fon  courtier; 
celui-ci  trouve  fur  le  champ  des  entrepreneurs  qui  avancent  la  fomme  de  quatre 
millions  pour  une  commiffion  qu'ils  fe  font  payer  dei  à  2  p°,plus  ou  moins. 
Ces  entrepreneurs  placent  enfuite  pour  leur  propre  compte  ces  4000  billets 
chez  les  capitalises  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  de  placer  leur  argent 
fur  de  pareils  effets,  lors  furtout  qu'ils  ont  de  la  confiance  dans  l'opération. 
Les  frais  qu'une  pareille  opération  coûtent  à  l'Etat  qui  fait  l'emprunt 
ne  font  point  confidérables  eu  égard  à  la  nature  de  la  négociation  ;  car  fi 
elle  fe  fait  pour  20  ans,  ils  ne  s'élèvent  guère  qu'à  \  ou  tout  au  plus  à  -î 
p°  par  an.  Ordinairement  ces  frais  font  de  2  à  27  p°  de  commiffion  pour 
h.  maifon  qui  opère ,  1  à  2  p§  pour  les  entrepreneurs  qui  fe  chargent  de  tous 
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les  billet?  pour  les  placer  enfuite  pour  leur  compte  chez  les  capitaliftes,   Comwwicïdm 
&  i  p°s  pour  les  autres  frais  clans  lefquels  le  courtage  fe  trouve  compris.   cl!Z^'' 
Outre  cela,  la  maifon  chargée  de  la  négociation,  devant  en  payer  les  in-   Commerce  s Am- 
terets  aux  échéances  refpectives ,  prend  fur  la  fomme  à  laquelle  s'élèvent 
ces  intérêts  une  eommiffion  de  i  à  2  p z ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  peine 
qu'exige  ce  payement. 

Au  lurplus,  ces  frais  peuvent  être  fufceptibles  de  plufieurs  modifications, 
félon  que  l'opération  eft  plus  ou  moins  difficile  &  compliquée;  &  la  peine 
qu'on  le  donne  pour  la  faire  réulTir  doit  fervir  de  règle  pour  le  bénéfice 
des  comniiffionnaires  &  autres  agens. 

§.  VIII.   Conclu/ton  du  Commerce  tTdmfterdam.     G  r  confiances  qui  affurent 
"  à  cette  yille  le  premier  rang  parmi  celles  qui  font  le  plus  grand  Commerce 
dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  du  Commerce  d'Amiterclam ,  on  peut 
fè  former  quelque  idée  de  l'opulence  de  cette  ville  célèbre.  Nous  n'avons 
pu  entrer  dans  les  détails  des  moindres  branches  de  ce  Commerce;  elles 
n'en  méritent  pas  moins  à  tous  égards  l'attention  du  négociant  qui  délire 
fe  mettre  en  état  de  fpéculer  avec  fruit  fur  tous  les  différens  objets  qui 
font  partie  de  cet  enfemble  étonnant.  Nous  ofons  avancer  ici  qu'il  n'y 
a  pas  de  ville  de  Commerce  dans  l'univers  qui  préfente  autant  de  res- 
fources  qu'Amfterdam  ,  pour  la  vente  &  l'achat  de  quelque  article  de 
trafic  que  ce  foit.  Non  -  feulement  on  y  trouve  raffemblées  toutes  les 
marchandifes  &  denrées  des  autres  nations ,  mais  on  y  fait  tous  les  genres 
de  Commerce  qu'il  en.  poiïible  d'imaginer.  On  diroit  que  cette  ville  n'eft 
qu'un  entrepôt  commun  des  richeifes  des  autres  peuples ,  comme  elle  eu. 
en  effet  la  patrie  de  tout  étranger  que  des  convenances  de  Commerce  ou 
d'autres  affaires  attirent  en  Hollande. 

Cette  facilité  qu'a  un  étranger,  de  quelque  nation  qu'il  puiffe  être,  de 
s'établir  à  Amfterdam,  d'y  vivre  ,  de  s'y  occuper  de  fes  affaires, avec  la 
même  liberté  &  les  mêmes  prérogatives ,  s'il  s'effc  fait  recevoir  bour- 
geois (*)  que  l'habitant  le  plus  ancien ,  que  celui  même  qui  eft  né  dans 
le  pais ,  efb  une  des  principales  caufes  qui  y  attirent  &  donnent  de  l'acti- 
vité à  une  infinité  de  branches  de  Commerce.  En  effet,  ces  étrangers 
en  venant  s'établir  dans  cette  ville,  apportent  de  nouvelles  relations  & 
de  nouvelles  affaires  de  leur  païs,  &  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager 
leurs  compatriotes  à  faire  quelques  entreprifes  de  Commerce;  circonitance 
iî  vraie,  que,  s'il  n'y  avoit  pas  autant  de  maifons  étrangères  établies  à 
Amfterdam  qu'il  y  en  a,  le  Commerce  de  eommiffion  tomberait  de  lui- 
même  ,  &  qu'entraînant  dans  fa  ciiute  toutes  ou  prefque  toutes  les  autres 
branches  de  Commerce ,  il  occalionneroit  un  vuide  irréparable.  C'eft  une 

(*)  Le  droit  de  bourgeoifie  ne  coûte  à  Amfterdam  que  50  floriis. 
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Commerce  des  vérité  confiante  que  les  grands  moyens  font  méprifer  les  petits  bénéfices, 
ceux  furtout  qui  <  rfgent  de  l'affiduité  &  du  travail.  Les  Hollandois  , 
Commet  aie  dm-  quoique  naturellement  laborieux  &  foigneux  dans  leurs  affaires ,  ne  fe  foucient 
guère  d'en  embraffer  de  trop  grandes,  principalement  quand  ils  ont  affez 
de  bien  pour  vivre  honnêtement  de  l'intérêt  de  leur  argent.  Les  étran- 
gers au  contraire  ,  en  venant  s'établir  en  Hollande,  font  excités  par 
l'ambition  de  fe  faire  une  fortune  qui  après  un  certain  laps  de  tems  les 
mette  en  état  de  retourner  dans  leur  païs,  y  paffer  le  refte  de  leurs  jours 
dans  une  agréable  aifance;  d'après  ce  plan,  ils  travaillent  fans  relâche  à 
fe  former  un  capital.  Mais  tel  eft  le  malheur  des  hommes  que  ceux 
même  qui  réuffiffent  dans  leurs  projets  ne  favent  pas  preferire  une  borne 
à  leur  ambition ,  &  qu'efclaves  de  cette  paffion  tyrannique ,  ils  confument 
leurs  plus  beaux  jours  dans  les  foucis,  fans  avoir  fçu  jouir  du  fruit  de 
leurs  veilles  &  de  leurs  travaux. 

Mais,  pour  revenir  à  notre  objet  qui  eft  d'achever  de  développer  les 
circonftances  qui  foutiennent  le  prodigieux  Commerce  que  fait  Amfter- 
dam,  nous  ne  faifons  point  difficulté  d'affurer  que  tant  que  cette  ville 
ne  fe  relâchera  point  des  maximes  de  liberté  qu'elle  a  fuivies  jufqu'à  pré- 
fent  à  l'égard  des  étrangers  qui  viendront  s'y  établir,  elle  fe  maintiendra 
dans  fon  état  actuel  d'opulence.  Il  ne  peut  réfulter  de  cette  liberté  aucun 
détriment  pour  les  anciens  établiffemens  formés  &  connus  fur  la  place; 
les  maximes  rigoureufes  de  la  Bourfe  oppofant  un  obftacle  fur  contre  la 
licence  qui  pourroit  s'introduire  fi  l'on  portoit  trop  loin  la  condefeendance 
pour  les  nouveaux  établiffemens  dans  les  opérations  de  Commerce.  Rien, 
en  effet ,  de  plus  facile  que  de  s'établir  à  Amfterdam  ;  mais  rien  de  plus 
difficile  que  de  s'y  foutenir  fans  de  grandes  relTburces.  Dans  cette  ville 
où  l'argent  abonde,  où  on  le  prête  contre  des  furetés  à  fi  bon  marché, 
comme  on  a  dû  le  remarquer,  il  eft  pourtant  impoflible  de  s'en  procurer 
à  crédit;  &.  fans  argent  il  n'y  a  pas  plus  de  poffibilité  d'y  travailler,  que 
de  trouver  quelqu'un  qui  veuille  fe  charger  d'un  papier  nouveau  qui  ne 
feroit  pas  appuyé  d'un  crédit  que  l'opinion ,  la  protection  ou  des  effets 
réels  feroient  valoir  à  la  Bourfe.  Les  Hollandois  fuivent  là  -  deffus  des 
maximes  très  -  aufteres ,  même  à  l'égard  des  maifons  d'une  certaine  con- 
fédération ;  dominés  par  le  préjugé ,  ils  ne  confultent  que  leurs  fentimens , 
fans  faire  attention  qu'il  feroit  quelquefois  de  leur  intérêt  de  n'y  pas 
tenir  fi  obftinément. 

Les  maifons  de  Commerce  établies  à  Amfterdam  forment  deux  claffes. 
Dans  la  première  font  celles  que  l'ancienneté  &  l'éclat  de  leurs  richeffes 
rendent  non  moins  folides  que  refpeftables.  La  féconde  claffe  eft  compofée 
de  celles  dont  les  affaires  font  affez  confidérables  pour  figurer  à  la  bourfe. 
Dans  cette  dernière  il  fe  trouve  de  grandes  fortunes  ;  comme  il  s'en 
trouve  auffi  de  médiocres  &  de  petites.  Enfin  ,  c'eft  cette  différence 
dans  les  fortunes  des  maifons  du  fécond  rang  qui  détermine  les  cré- 
dits dont  elles  jouiffent  chacune  en  particulier  à  la  bourfe,  &  dont  la 
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connoifTance   forme  une  fcience  que  peu  de  gens  font   à  portée  d'ac-  Commiroe  r>tS 
quérir  parfaitement.  y?™ct* 

Il  eft  indubitable  qu'il  y  a  une  abondance  d'argent  prodigieufe  à  Am-  &««««  «». 
fterdam,  même  parmi  des  gens  qui  ne  figurent  ni  par  le  nom  ni  par  le  $"da"u 
crédit.  Malgré  cela,  les  fortunes  y  font  plus  partagées  que  dans  beau- 
coup d'autres  endroits,  &  les  millionnaires  n'y  font  pas  aufïi  nombreux 
qu'on  le  pourrait  croire;  mais,  d'une  autre  part,  on  y  connoît  beaucoup 
de  capitalifbes  &  autres  qui,  hors  de  leur  Commerce,  ont  des  fonds  confi- 
dérables  à  difpofer.  Voilà  pourquoi  les  emprunts  fe  font  facilement  &  à 
un  intérêt  modique;  emprunts  qui -donnent  la  vie  aux  capitaux,  qui, 
fans  cette  reffource,  deviendroient  non  -  feulement  inutiles,  mais  à  charge 
à  ceux  qui  les  pofTedent. 

**-*******^************^-********-*********'*$**^* 

C    II    A    P    I    T    R    E       III. 

COMMERCE    DE    ROTTERDAM  ET   DES    AUTRES 
FILLES  PRINCIPALES  DES  PROVINCES-UNIES. 

g  I.  Commerce  de  Rotterdam. 

Rotterdam  tient  le  fécond  rang  parmi  les  villes  de  Commerce  des  Pro- 
vinces-Unies. Cette  ville  fe  trouvant  fituée  au  confluent  du  Rotter 
&  de  la  Meufe  à  peu  de  diftance  de  la  mer,  eft  par -là  plus  commode 
pour  le  Commerce  qu'Amfterdam.  D'ailleurs  Rotterdam  a  un  autre  avan- 
tage fur  cette  dernière  ville ,  qui  confifle  en  ce  que  la  plupart  de  fes  canaux 
font  fi  profonds ,  que  les  plus  grands  navires  y  peuvent  naviguer  &  par 
ce  moyen  s'approcher  des  magazins  dont  les  quais  font  communément 
bordés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  Rotterdam  parmi  les  édifices 
publics,  ce  font  l'Hôtel  de  ville,  les  Arfenaux  &  les  maifons  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  &  Occidentales  :  il  y  a  aulîî  une  Banque  qui 
date  fon  érection  du  18  Avril  1635,  &  qui  eft  d'un  ufage  plus  grand 
&  plus  commode  pour  les  négocians  que  celle  d'Amfterdam  ,  attendu 
qu'elle  tient  fes  livres  en  argent  courant  &  en  argent  de  Banque,  fuivant 
que  les  négocians  ont  à  faire  des  payemens  en  l'une  ou  l'autre  de  ces  mon- 
naies. La  13anque  de  Rotterdam  recevant  les  Ryders  fur  le  pied  de  14 
florins  &  toutes  les  autres  monnoies  de  la  République  fur  leur  valeur 
refpe&ive  fixée  par  la  loi,  fans  aucun  rabais  quelconque,  les  comptes 
qu'on  tient  de  cette  manière  dans  les  livres  de  la  Banque  font  nommés 
comptes  en  argent  courant ,  &  ceux  où  il  y  a  un  agio  à  déduire  de  la 
yaleur  effective  de  la  monnoie  courante  fe  nomment  comptes  en  argent  de 
banque.    Aurefle,  l'agio  qui  établit  la  différence  entre  l'argent  courant 
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Com»*""*-""  &  l'argent   de  banque,  qui  eft  de  4  p-,  plus  ou  moins,  eft  fujet  aune 
u^if.s.  variation  continuelle ,  félon  que  l'argent  courant  ell  plus  abondant  ou  plus 

Cominerl-e  de      rare  que  l'argent  de  banque. 

La  ville  de  Rotterdam  a  un  grand  nombre  de  rafineries  de  fucre ,  de 
fabriques  d'eau  de  vie  de  grain  ou  de  Genièvre ,  de  BrafTeries  à  bière ,  de 
manufactures  de  carrotes  de  tabac,  &  divers  autres  genres  d'induftrie 
qui  ne  contribuent  pas  peu  au  Commerce  florilTant  que  fait  cette  ville 
dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Ce  Commerce,  quoique  beaucoup  moins  grand  que  celui  d'Amfterdam, 
confifte  prefque  dans  les  mêmes  branches  de  négoce.  Cela  pofé ,  il  feroit 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  chacune  des  branches  du  Commerce  de 
Rotterdam.  Nous  ne  ferons  donc  mention  ici  que  des  deux  principales 
de  ces  branches  dont  nous  n'avons  pas  traité  à  l'article  d'Amfterdam  , 
parce  qu'elles  appartiennent  effentiellement  au  Commerce  de  Rotterdam. 
Ces  deux  branches  font  le  Commerce  de  Garance,  &  celui  d'eau  de  vie 
de  grain ,  ou  de  genièvre, 

La  Garance  eft  une  plante  à  fleur  campaniforme ,  ouverte  ,  décou- 
pée, dont  la  racine  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  teintures  de  laines, 
furtout  pour  les  teindre  en  rouge.  On  s'en  fert  auffi  pour  fixer  les 
■couleurs  déjà  employées  fur  les  toiles  de  coton.  La  Garance  eft  cultivée 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  la  province  de  Zélande  ;  elle  fe  trouve 
auffi  en  Hollande  &  particulièrement  au  païs  de  Voorn  près  la  Brille. 
C'eft  une  plante  fort  délicate,  dont  raccroiffement  eft  fouvent  retardé 
pu  entièrement  arrêté  par  divers  contre -tems;  de  là  réfultent  des 
variétés  dans  les  prix  de  cette  racine  qui  enrichirent  ou  ruinent  ceux 
qui  la  cultivent.  La  garance  de  Hollande  &  de  Zélande  eft  d'une 
bonne  qualité  ;  mais  il  y  a  des  marchands  qui  préfèrent  celle  qui  vient 
de  Flandres.  La  garance  de  Siléfie  &  de  quelques  autres  parties  d'Alle- 
magne, connue  fous  le  nom  de  rouge  de  Breflau,  reflemble  plus  à  une 
terre  rouge  qu'à  une  racine ,  &  fa  couleur  n'eft  ni  fi  vive  ni  ù  brillante 
que  celle  qui  vient  de  Hollande.  Comme  la  ville  de  Rotterdam  eft  l'en- 
trepôt de  cette  marchandife  ,  on  y  en  trouve  de  toutes  les  efpeces  , 
chacune  defquelles  porte  une  marque  particulière  ,  pour  diftinguer  de 
quel  païs  elle  vient.  Le  feul  figne  auquel  on  peut  connoître  fa  véritable 
qualité  eft  quand  après  l'avoir  broyée  &  réduit  en  poudre  elle  s'attache 
à  l'inftant  fur  du  papier  bleu  ou  brun  &  y  laiffe  une  couleur  vive.  Il  faut 
tenir  la  garance  renfermée,  &  ne  point  l'expofer  à  l'air,  fans  quoi  elle 
perdroit  là  force  &  la  beauté  de  fa  couleur. 

On  diftingue  ordinairement  trois  fortes  de  garance ,  qui  font  la  Garance 
en  branches,  la  Garance  grappe  ou  robée,  &  la  Garance  non  robée.  La 
Garance  en  branches  eft  la  racine  fans  autre  préparation  que  d'être 
féchée  :  la  Garance  grappe  ou  robée  ,  eft  celle  dont  on  a  ôté  la  première 
écorce  &  le  cœur,  &  qu'on  a  enfuite  réduite  en  poudre  groiïiere;  enfin 
la  Garance  non  robée  eft  la  garance  en  branches  pulverifée.  La  meilleure 
eft  la  garance  robée.    Mais  dans  le  Commerce,  furtout  à  Rotterdam, 
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&  à  Amfterdam ,    on  divife  les  qualités  de  la  garance  en  fine  grappe  ,  Commerce  des 

non  robée ,  communs  &  mule ,   &   l'on   règle    les  prix   fuivant  l'âge  de  unÎesNCES" 

la  garance  ,  comme  on  pourra  l'obferver  par  les  prix  courans  a&uels  commerce  de — 

de  cecte  drogue.  RvtKrdam. 

Garance,  de   1777.  de  1778.  de   1779. 

Fine  grappe     .     les  ico  ff.  de  fl  58  à  65.  de  fl.  45  à  56.  de  fl.  34342. 

Non  robée,       .       .       .       .     -  42350.  ,      -  36 à 40.  .      -  26 à  32. 

Commune,         ....     -  20a 24.  .      -  16319.  .      -   12  à  15. 

•     Mule  ou  en  branches,      .       .     -     <5à   8.  .      -5a  7.  .      -4a   6. 

Voici ,  au  refte ,  un  compte  fimulé  qui  marque  les  conditions  d'achat 
«Si  les  frais  d'expédition  de  cette  drogue ,  foit  qu'on  la  reçoive  de  Rotter- 
dam ou  d'Amfterdam,  favoir: 


h 


I  Futaille   de  garance  fine  grappe  ou  robée  de  1777  pefant 

Brut     loco  §§ 
Rabais  pour  bon  poids   10  tËj 
Tare  de  la  futaille     ,  40 

950  fg  à  fi.  60.     .     .     fi.    570. 

I  Futaille  de  garance  non  robée  de  1778  pefant 

Brut      1100  tf5 
Rabais  pour  bon  poids,  io  t£? 
Tare  de  la  futaille     .      45  0      55 

1045  fg  à  fi.  40.     .     ,      -    418. 

j  Futaille  de  garance  commune  de  1779  pefant 

Brut     I2oo  É8 

Rabais  pour  bon  poids,  10  ft, 

00 


150.  ï=,  - 


10  tbi 

Tare  de  la  futaille     .     50   -  > 

114061  à  fl.  14.     '.     . 

fi.  II47.  12.   ■> 

Rabais  pour  prompt  payement  2  p?     -       22.  19.  - 

Cour.    fl.  1124.  13.  s 
Frais  d'expédition. 
Port  à  bord  des  futailles  à  4  fl.  &  lss  futailles  338..    fl.  21.    -    - 
Droits  de  fortie,  pa.Teport  &   la  prime  I  p|      .       .     -    28.12.  - 

Courtage  1  pj -    11.    5.  - 

Commiflion  d'expédition  s  p£  fur  fl.  1124.  13         .      -    22.  10.  - 

—  S3-    7-  ' 

Cour.   fl.  1218.    -    - 


La  fortie  de  la  garance  fine  grappe  efi  défendue  en  Hollande.   Cependant  0® 
en  expédie  dam  l'Etranger  fous  le  nom  de  garance  non  robée, 


2î6  T   H.  AI  TE     G   E  N  E   II   A   L 

toMMSRcs  des       La  grande  confommation  qu'on  fait  en  Europe  des  liqueurs  fpirîtueu- 

-»__...  _  11»  -.  ■«•  1        H         •  1-1  ï  •  VI 


fes  procure  à  divers  païs ,  par  un  genre  d'induflrie  qu'ils  ne  doivent  qu'à 


Unis5. 


cwurcs  dS       l'arc ,    des    richeffes    confidérables.     La    Hollande   fe   trouve    dans   ce 
Rottatom.         cas  .  fes  fabriques  d'eau  de  vie  de  grain  lui  procurent  une  branche  de 
Commerce  dont  l'avantage  eft  plus  grand  qu'on  ne  le  penfe  communément. 
En  effet,  il  fe  fabrique  en  Hollande  de  fortes  quantités  de  cette  liqueur, 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  qui  fe  confomme  dans  le  païs;  tout  le  refte 
s'exporte  dans  l'Etranger.  On  fait  que  cette  liqueur  eft  extraite  de  l'orge, 
&  qu'on  y  mêle  une  certaine  quantité  de  baies  de  genièvre,  ce  qui  fait 
qu'on  la  nomme  vulgairement  eau  de  vie  de  genièvre,  ou  Amplement  du 
Genièvre.     Cette  liqueur  eft  extrêmement  recherchée  par  les  peuples  du 
Nord  &  par  ceux  de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande,   qui,  à  caufe 
du  bas  prix,  en  font  un  plus  grand  ufage  que  de  l'eau  de  vie  de  vin. 
Celle  qui  fe  fabrique  en  Hollande  obtient  la  préférence  fur  celle  des  autres 
païs,  &  comme  dans  prefque  tout  le  Nord  de  même  qu'en  Angleterre 
l'entrée  des  eaux  de  vie  de  grain  étrangères  eft  défendue  ou  fujette  à 
payer  des  droits  exceffifs ,  les  peuples  de  ces  païs  ont  recours  à  la  con- 
trebande pour  introduire  cet  article  chez  eux.     La  ville  de  Rotterdam  eft 
on  ne  peut  mieux  fituée  pour  le  Commerce  interlope  des  eaux  de  vie 
par  rapport  à  l'Angleterre;    &  l'on  ne  fauroit  croire  combien  les  rela- 
tions quelle  a  avec   ce   païs  lui  procurent  d'affaires ,   &  d'affaires  non 
moins  lucratives  qu'importantes.     On  peut  s'en  faire  une  idée  par  l'abon- 
dance d'or  &  d'argent  au  coin  d'Angleterre  qui  circule  dans  cette  ville 
où  la  monnoie  de  ce  païs  eft  plus  abondante  que  celle  de  la  République. 
L'Eau  de  vie  fe  vend  à  Rotterdam  par  siem,  ou  Aam,  de  128  mingles, 
qui  coûte  ordinairement  fl.  30,  dont  on  déduit  1  p*  pour  le  rabais  d'ufage 
de  prompt  payement  ;  mais  pour  la  commodité  des  interlopes  on  met  cette 
liqueur  en  petits  barrils  contenant  une  ancre  ou  demi-ancre,  l'ancre  me- 
furant  32  mingles.  Voici, au  refte,un  compte fimulé  de  cet  article , favoir : 

600  Ar.cres  d'tau  de  vie  de  grain  à  /s.         • 

Rabais  pour  prompt  payement  1  p£ 

Frais  d'expédition. 

600  Ancres  à  25  f.  la  pièce         .... 
Frais  de  rabatage  &  porc  à  bord  .  . 

Droit  de  fortie,  paiTeport  &  1  p|  de  prime 
Courtage  d'achat  •         •         •        •  • 


• 

fl. 

4800.  -  - 

:  1 

PS 

• 

- 

48.  -  - 

fl. 

475».  -  - 

ù. 

7SO. 

. 

. 

- 

113. 

- 

- 

0 

260. 

- 

- 

- 

75- 

- 

- 

II 98. 


fi.  5953.  - 
Commiflîon  2  p|     -    119-  - 


Cour.   fl.  6069-  ■  ■ 
Inde- 


Rotterdam. 
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Indépendamment  de  la  garance  &  des  eaux  de  vies  de  grains  qui  for-   Commfrci  des 
ment  deux  des  principales  branches  du  Commerce  de  Rotterdam ,  cette   ( 
v\  le  en  a  d'autres  non  moins  coniidérables  en  grains  de  toute  efpecê ,  tabac ,    cpiZlT^TT 
fucre,   graine    de  lin,   marchandifes  des  Indes,   vins  &  eaux  de  vie  de 
France  &  plufieurs  autres  articles  qui  fe  trouvent  expliqués  fuffifamment 
à  l'article  d'Amfterdam,  le  Commerce  de  Rotterdam  étant ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  prefque  en  tout  femblable  à  celui  de  cette  ville. 

g  II.  Commerce  de Dorât ,   de  I^eyde,  ie  Delft ,  de  Harlem  &  dss  autres 
villes  principales  de  la  Hollande  Méridionale. 

Dordt,  ou  Dordrecht,  eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Hol- 
lande dont  elle  fut  autrefois  la  Capitale;  aujourd'hui  encore  elle  efl 
une  des  principales  de  cette  province,  le  commerce  qu'elle  fait  en 
grains,  en  bois,  en  vin  du  Rhyn,  en  merrain  qu'elle  reçoit  d'Allemagne 
&  en  fel  d'Efpagne  &  de  Portugal,  étant  très -confidérable.  Elle  a  des 
raffineries  de  fel,  des  manufactures  de  fil,  des  moulins  à  feier  du  bois  & 
d'autres  genres  d'induftrie  en  grand  nombre.  La  fituation  de  cette  ville, 
fur  la  Meufe  au  Sud-Eft  de  Rotterdam,  fait  qu'elle  entretient  un  grand 
commerce  avec  l'Angleterre,  &  comme  les  navires  qui  lui  appartiennent, 
&  qui  ne  font  pas  en  yetit  nombre,  parcourent  toutes  les  mers  d'Europe, 
elle  a  une  correfpondance  qui  ne  laifle  pas  d'être  étendue  avec  les 
principaux  ports  tant  du  Nord  que  du  midi. 

Leyde,  ou  Leydert,  eft  après  Ainflerdam  la  plus  grande  ville  de  la 
Province  de  Hollande ,  mais  fon  commerce  avec  l'étranger  n'effc  nulle- 
ment confidérable.  Les  fabriques  de  ratine  &  les  manufactures  de 
draps  &  autres  étoffes  de  Leyde  ont  acquis  de  la  célébrité;  malgré  cela, 
la  plus  grande  confommation  que  ces  fabriques  font  de  ces  articles-,  fe 
borne ,  à  peu  de  chofe  près ,  à  ce  qui  s'en  débite  dans  les  Provinces-Unies. 
Sa  pofition  fur  le  Rhyn  &  le  voifinage  d'un  grand  nombre  de  gros  vil- 
lages dont  les  habitans  viennent  fe  pourvoir  à  Leyde  de  prefque  toutes 
les  chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  procurent  à  cette  ville  un  Commerce  de 
détail  fort  grand. 

Delft  eft  une  ville  qui  fait  peu  de  Commerce;  mais  qui  par  fon  in- 
duftrie  s'eft  acquife  de  la  célébrité.  Elle  fabrique  la  belle  fayance  connue 
fous  fon  nom  ;  &  fes  brafferies  ne  font  pas  moins  eftimées  pour  la  bonne 
qualité  de  bière  qu'elles  braffent,  que  par  la  quantité  qu'elles  en  four- 
niflent  au  païs  &  à  l'Etranger.  Cette  ville  a  auili  des  fabriques  de  draps 
&  des  manufactures  d'autres  articles.  Au  relie,  Delft  eft  une  des  Cham- 
bres de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 

p  Harlem  ,  ou  Ilaerlem,  eft  une  ville  confidérable  &  la  féconde  en 
rang  de  la  Province  de  Hollande.  Elle  eft  renommée  par  les  fuperbes 
blanchîmens  qu'elle  a  le  fecret  de  donner  aux  fi's  &  aux  belles  toiles 
c  nnues  fous  le  nom  de  Toiles  de  Hollande.  Harlem  poffede  encore  plufieurs 
/.  Partie:.  Ee 
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c-ummerce  des  fabriques  &  manufactures  de  gaze,  d'étoffes  de  laine  &  de  foie,  de  fil  &  de 
j^iUWt'ES"  coton,  &  furtout  de  fils  d'épreuve  &  de  bazins  dont  les  qualités  refpeclives 
Commerce  de  font  plus  eflimées  que  celles  des  mêmes  articles  qu'on  fabrique  en  Alle- 
riâSSE?  m'  magne.  La  proximité  de  la  ville  de  Harlem  de  celle  d'Amfterdam,  dont 
elle  n'efi:  éloignée  que  de  trois  lieues,  ne  contribue  pas  peu  à  donner  de 
l'activité  à  fon  commerce. 

Gouda  ,  ou  Tergomv ,  ville  fituée  à  peu  de  diftance  de  Rotterdam  , 
fait  un  allez  grand  Commerce  en  fromages ,  pipes ,  lin  ferancé ,  bière  , 
briques  &  tuiles,  ayant  plufieurs  manufactures  de  chacun  de  ces  articles; 
Schoonhoven  fait  une  pêche  prodigieufe  de  faumons  :  outre  qu'elle 
en  débite  beaucoup  tant  frais  que  fumé  dans  les  Sept -Provinces,  elle  ex- 
pédie de  très -fortes  parties  de  celui-ci  dans  les  deux  Indes. 

Schiedam  ne  doit  qu'à  fa  fituation  auprès  de  la  Meufe  le  commerce 
qu'il  fait ,  qui  ne  laiffe  pas  d'être  confidérable. 

Vlacrdingen  &  Maes-fuys,  font  deux  gros  villages  fitués  auffi  fur  la 
Meufe  ;  c'eft  de  là  que  partent  tous  les  ans  les  navires  deflinés  pour  la 
pêche  du  hareng.  Le  Commerce  de  Maes-fluys,  quoique  fort  déchu  de 
fon  ancienne  fplendeur  ,..fe  foutient  encore  en  partie  au  moyen  du  grand 
nombre  de  navires  qui  lui  appartiennent 

Oudewater ,  Meerdyk  ,  Weefp  ,  JVoerden  ,  Vinnen  &  Gorcum  ,  font  des 
villes  qui  font  chacune  quelque  Commerce  ;  y  ayant  diverfes  fabriques 
d'eau  de  vie  &  de  bière,  ainfi  que  des  raffineries  de  fucre,  des  teintu- 
reries &c. 

La  Haye,  ou  Gravenhagen ,  village  le  plus  charmant  de  Hollande,  & 
la  réiîdence  du  Stadhouder  &  des  Etats  Généraux  ,  doit  être  plutôc 
regardée  comme  ville  de  Cour  que  comme  ville  de  Commerce. 

Helvoet  -  Sluys ,  petit  port  de  l'ifle  de  Voorn ,  n'efb  remarquable  que  par 
ce  que  c'eft  le  lieu  où  viennent  aborder  les  paquebots  -  courriers  An- 
glois  ,  qui  partent  deux  fois  la  femaine  du  port  de  Harwich  pour  cet 
endroit. 

J.  III.  Commerce  de  Horn,  eTEnkhuizen,  d"Alhnar ,  de  Meàmhïïk ,  de 
Sardam,  &  de  quelques  autres  villes  &  villages  de  la.  Nord  -  Hollande  j 
ou  de  la  Frife  Occidentale. 

La  Nord  -  Hollande ,  ou  Frife  Occidentale ,  fe  divifé  en  trois  parties 
comprifes  fous  les  noms  de  TVefî  -Friesland ,  IFaterland  &  Kennemerland. 
Elle  compte  plufieurs  villes  &  villages  qui  font  un  grand  Commerce. 
Voici  les  principales. 

Horn,  ou  Hoorn,  outre  l'avantage  d'être  une  des  fix  Chambres  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  &  de  faire  en  conféquence  tous  les  ans 
la  vente  des  marchandifes  de  cette  Compagnie ,  fait  un  Commerce  par- 
ticulier confiJérable  en  beurre  <%  en.  fromages.  Tous  les  ans,  au  mois 
de  Mai ,  il  il-  tient  en  cette  ville  un  grand  marché  ,  où  il  fe  vend  une 


; 
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quantité  prodigieufe  de  ces   denre'es.     D'une  autre  part ,   les  habitans  comurr™  du 
s'occupent   de  la  pêche  de  la  baleine.  pmv.nCM. 

Enkhuyzen  efl:  de  même  que  Horn   une  des  Chambres  où  la  Com-   comment  ,u 
pagnie  des  Indes  Orientales  fait  la  vente  de  fes  marchandifes.     Indépen-  Nord-a»aaad*, 
damment  de  cet  objet ,  les  habitans  de  cette  ville  donnent  une  attention 
toute  particulière  à  la  pêche  des  harengs. 

Alckmar,  ou  Alckmaer ,  efl:  une  des  plus  belles  villes  de  la  Nord- 
Hollande.  Son  Commerce  principal  confifte  en  toiles ,  beurre  &  fro- 
mages. 

Medenblik,  ou  Meddenblick ,  dont  le  port  eft  beau  &  fpacieux,  fait 
quelque  Commerce  en  bois  de  charpente,  qui  lui  vient  de  plufieurs  con- 
trées du  Nord. 

Sakdam  ,  ou  Zaandam ,  Grafi,  Ryp,Broek  &  IVormerweer ,  villages  de  la 
Nord  -  Hollande ,  à  peu  de  diflance  d'Amfterdam ,  font  remarquables  par 
le  nombre  prodigieux  de  moulins  ,  de  fabriques  &  de  manufactures  de 
toute  efpece  qui  s'y  trouvent  raffemblés.  Les  richefTes  que  le  Commerce 
y  attire  font  confidérables.  C'efl  à  Sardam  que  fe  conftruifent  la  plu- 
part des  navires  pour  la  ville  d'Amfterdam. 

Edam  a  aufii  un  chantier  où  l'on  conftruit  beaucoup  de  navires  mar- 
chands: le  port  en  eft  petit,  mais  fur;  il  communique  au  Zuiderzée.  Il 
fe  fabrique  à  Edam  &  dans  fes  environs  une  grande  quantité  d'excellens 
fromages  à  croûte  rouge. 

Les  Ifles  Texel  &  Vlieland  n'auroient  rien  de  remarquable  fi  elles  ne 
formoient  les  deux  entrées  du  port  d'Amfterdam,  l'une  pour  les  navires 
qui  viennent  de  la  Manche ,  l'autre  pour  ceux  qui  retournent  de  la  mer 
du  Nord.  Au  furplus ,  de  quelque  part  que  viennent  les  navires  ,  ils 
aiment  mieux  aborder  au  Texel  qu'au  Vlie  ,  quoiqu'à  la  fortie  du  port 
d'Amfterdam  ceux  qui  font  deftinés  pour  la  mer  du  Nord  trouvent  plus 
commode  de  prendre  cette  dernière  route. 

5.  IV.  Commerce  de  Leeinvarden ,  de  Franeker ,  de  Harlingen  &  de  quelques 
autres  villes  de  la  Frife  Orientale. 

Leeuwarden  &  Franeker  font  deux  belles  &  grandes  villes  de  la  Frife 
Orientale  ;  elles  font  l'une  &  l'autre  un  Commerce  affez  étendu  relative- 
ment à  leur  fituation  dans  l'intérieur  des  terres.  L'état  d'aifance  donc 
elles  jouiffent  eft  dû  en  plus  grande  partie  à  leurs  canaux  qui  communi- 
quent à  la  mer,  &  facilitent  ainfi  le  tranfport  de  leurs  marchandifes  dans 
l'Etranger. 

Harlingen  eft  le  meilleur  port  de  la  Frife.  Il  eft  fur  le  Zuiderzée  & 
fait  un  Commerce  confiderable  de  toiles  à  voiles,  de  bled,  de  poix,  de 
goudron  &  de  bois  à  brûler. 

Dockum  eft  un  port  qui  n'a  rien  de  remarquable  que  d'être  le  fiege 
de  l'amirauté  de  la  Frife, 
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Ç.  V.  Commerce  de  MtMèfltow*g,  de  Fkfpngue  &  de  quelques  autres  lieux 
de  la  Province  de  Zélande. 

La  Zélande ,  après  la  Hollande  &  la  Frife,  eft  la  plus  riche  &  la  plus 
commerçante  des  provinces  qui  compofent  la  République.  Elle  comprend 
fept  Ifles  connues  fous  les  noms  de  Nord-Beveland ,  Zuyd-Beveland ,  Walche- 
ren ,  Schouwen ,  IFolferdyk ,  Duyveland  &  Tolen.  Ces  Ifles  font  très  -  fertiles 
en  bled ,  celle  principalement  de  Walcheren.  Zuyd-Beveland  eft  précieufë 
par  la  quantité  de  garance  qui  s'y  recueille ,  fpécialement  aux  environs  de 
Goes ,  petite  ville  de  la  même  Ifle.  Les  villes  principales  de  Z.Mande  font  :  : 

Middelbourg,  capitale  de  cette  province,  dont  le  port  eft  bon  & 
fpacieux.  C'eft  le  fiege  de  l'Amirauté  &  la  féconde  Chambre  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales.  Cette  ville  étoit  autrefois  l'entrepôt  des 
draps  &  autres  marchandifcs  d'Angleterre  dont  elle  faifoit  un  très -grand  . 
Commerce ,  mais  qui  eft  aujourd'hui  prefqu'entierement  tombé.  Il  lui 
refte  celui  du  vin  &  du  fel  qu'elle  fait  toujours  avec  avantage.  Les  ha- 
bitans  de  Middelbourg  font  riches  &  induftrieux.  L'objet  de  Commerce 
dont  ils  s'occupent    par  préférence   ell    l'armement   des  navires. 

Flessingue  eft  aulïi  un  port  de  la  Zélande.  En  général  le  Commerce 
y  eft  floriffant;  mais  la  branche  la  plus  lucrative  eft  auffi,  comme  à  Mid-  - 
delbourg ,  celle  qui  concerne  l'armement  des  navires.  Cette  ville  s'enrichit 
encore  par  la  vente  qu'elle  fait  de  beaucoup  de  thé ,  d'eau  de  vie  de  grains 
&  autres  marchandifes ,  aux  interlopes  Anglois  qui  les  prennent  là  pour 
les  introduire  clandeftinement  en  Angleterre. 

Vere  eft  un  port  afiez  fréquenté  ,  mais  fervant  plutôt  de  chantier 
pour  la  conftruclion  des  navires ,  tant  marchands  que  de  guerre ,  que  de 
place  de  Commerce.  Il  en  eft  de  même  d' ' Armuyden  &  de  Goes  deux 
villes  de  Zélande,  qui  furent  autrefois  de  quelque  importance,  &  qui  font 
encore  aujourd'hui  quelque  Commerce ,  en  grains ,  en  garance  &  furtout 
en  fel. 

Zierikzée  ,  ville  de  l'Ifle  de  Schouwen ,  fait  un  bon  Commerce  en 
grains ,  en  poiffon  &  en  garance. 

g.  VI.  Commerce  d'Utrecht  &  d''A,nersfort. 

Utrecht,  capitale  de  la  Province  du  même  nom  ,  eft  une  belle  & 
grande  ville.  Sa  pofition  fur  le  Rhyn  la  met  à  portée  de  faire  une  partie 
du  Commerce  d'Allemagne  ;  mais  fes  principales  affaires  font  avec  les 
villes  commerçantes  de  la  République ,  notamment  avec  Amfterdam.  Les 
articles  principaux  que  fournit  la  ville  d'Ucrecht  font  fes  draps  noirs  , 
les  plus  beaux  qu'on  connoiffe ,  ik  du  tabac.     Elle  fabrique  aulïi  d'autres 
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Amersfort  efl  une  ville  dont  le  Commerce  en  tabac  effc  dans  ce  /(,«."  ' 
moment-ci  de  la  plus  grande  importance.  C'efl  dans  fon  territoire  que 
fe  cultive  le  meilleur  de  la  Hollande.  Le  débit  facile  qu'elle  en  fait  depuis 
la  guerre  qui  fubfiffce  entre  l'Angleterre  &  fes  anciennes  Colonies  de 
l'Amérique,  a  occafionné  beaucoup  de  nouvelles  plantations  ,  dont  les 
produits  font  auffitôt  enlevés  par  la  ferme  du  tabac  de  France  qui  a 
une  maifon  à  Amflerdam  chargée  de  cette  commiffion. 

§.  VII.  Cêmtnerce  de  la  Province  de  Groningue. 

La  Province  de  Grsningue  fe  divife  en  deux  parties  dont  l'une  porte 
le  nom  même  de  Groningue  ;  l'autre  celui  d'Ommelandes  ;  cette  dernière 
comprend  les  environs  de  la  ville  de  Groningue.  Tout  ce  païs  a  des 
pâturages  excellens  pour  le  gros  bétail.  A  cela  près  il  n'offre  rien  de 
remarquable. 

Groningue,  capitale  de  cette  Province,  a  un  port  affez  bon  &  grand, 
au  moyen  duquel  elle  fait  quelque  Commerce  de  bled  &  autres  articles } 
mais  trop  peu  intéreffant  pour  nous  y  arrêter. 

§.  VIII.  Commerce  de  la  Province  (TOver-IJJèL 

Cette  Province  n'efl  guère  peuplée  &  efl  mal  fituée  pour  le  Com- 
merce ;  elle  en  fait_  pourtant  un  affez  confidérable  ,  en  befuaux  ,  pierres, 
merrain,  tourbe,  laine,  bled,  beurre,  fromages  &  cire. 

De  venter  &  Zwol  font  les  villes  principales  de  la  Province,  &  celles 
qui  font  le  plus  de  Commerce. 

Vollenhoven  en  fait  aulîi  beaucoup  en  bleds. 

Campen  &  Blockzyl  font  deux  ports  affez  fréquentés  par  les  petits  • 
navires  des  autres  provinces  de  la  Pvépublique. 

g.  IX.  Commerce  de  la  Province  de  Gueldre. 

La  Gueldre  efl  une  des  Provinces  les  plus  fertiles  de  la  République.  - 
Elle  recueille  beaucoup  de  bled ,  &  les  pâturages  excellens  dont  le  païs 
efl  couvert  engraiffent  de  nombreux  troupeaux  de  bétes  à  corne  qu'on 
y  amené  de  la.  Jutlande ,  Province  de  Dannemarc. 

Nimegue,  ou  Nimegen,  Arnhem,  &  Ztjtphen  font  les  villes  princi- 
pales de  la  Gueldre ,  dont  le  Commerce  efl  affez  confidérable  relative- 
ment à  leur  fituation  dans  l'intérieur  des  terres. 

Harderwick  efl  le  feul  port  de  la  province  ;  il  efl  fitué  fur  le 
Zùidcrzéc, 
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§.  X.  Commerce  de  Bois -le -Duc,  de  Breda,  de  Maepricat  £?  de  qiulqu&s 
autres  villes  comprifes  dans  la  Généralité  des  Provinces  -  Unies. 

Bois -le -Duc  ,  ou  Hertogenbofch ,  &  Breda  font  deux  belles  villes  du 
Brabant  Hollandois.  Leur  Commerce  principal  confifte  dans  les  articles  que 
leur  procurent  leurs  manufactures  de  laine  &  de  toiles.  La  Coutellerie  & 
&  les  aiguilles  de  Bois  -  le  -  Duc  font  auffi  fort  eftimées  de  ceux  qui  en 
font  le  Commerce. 

Maestricht  eft  plutôt  une  place  d'armes  qu'une  ville  de  Commerce. 

L'Ecluse  ,  ou  Sluys ,  étoit  autrefois  le  port  le  plus  renommé  des 
Païs  -  bas.  C'eft  aujourd'hui  une  ville  de  fi  peu  de  Commerce ,  que  nous 
n'en  faifons  mention  que  parce  qu'elle  eft  la  Capitale  de  la  Flandre 
Hollandoife. 

Biervliet,  petite  ville  du  même  païs  n'a  rien  de  remarquable  que 
d'avoir  été  la  patrie  de  Guillaume  Beukehz,  ou  Beukelszoon,  ce  fameux 
encaqueur  de  harengs ,  à  qui  la  Hollande  eft  en  partie  redevable  de  fa 
grandeur  &  de  fes  richeffes. 


Fin  du  premier  Livre, 


l*^VtïfotL!te\*X'JVtXjJU^3it3fcïlt^V^^V'*&L-lt&VJL^ 


**     *     %*        8k     v     ^*     &§ 


TRAITE  GÉNÉRAL 

D     U 

COMMERCE. 


PREMIERE    PARTIE. 

LIVRE  SECOND. 

COMMERCE     D  U  ■  N  0  R  D. 

COus  le  nom  de  païs  du  Nord  ,on  entend  généralement  tous  les  Etats  de  commerce  m* 
*-*  l'Europe  qui  entourent  la  Mer  Baltique  &  ceux  qui  fe  trouvent  fitués  NoRD# 
entre  cette  mer,  celle  du  Nord  &  la  Mer  Blanche.     Ces  Etats  font,  le 
Dannemarc  &  la  Norvège,  la  Suéde,  la  Ruffie,  la  Pologne,  &  le  Duché 
de  Courlande  ,   la  PrufTe  &  les  autres  domaines  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg ,  enfin  quelques  ports  du  continent  de  l'Allemagne  fur  la  Mer  Bal- 
tique.    Le  Commerce  de  tous  ces  païs  dont  nous  allons  fucceffivement 
nous  occuper,  fera  la  matière  de  ce  fécond  Livre;  &  pour  plus  d'ordre 
&  de  clarté,  nous  confacrerons  un  chapitre  particulier  à  chacun  de  ces 
Etats.      En  nous   faifant  un   devoir   de  n'être  pas  trop  prolixes,  nous 
aurons  attention  de  ne  laifier  rien  ignorer  à  nos  lecleurs  de  tout  ce  qu'a    ■ 
d'eilentiel  &  d'important  le  Commerce  de  cette  partie  de  l'Europe. 
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Commerce  de  Dannemarc. 
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e  Dannemarc  ,  un  des  plus  anciens  royaumes  de  l'Europe., 
!  eft  divifé  en  Ifles,  prefqu'ifle  &  continent.  Dans  le  conti- 
nent fe  trouvent  les  Duchés  de  Sleswig  &  Holflein ,  les  Comtés  d'Oldem- 
bourg  &  Delmenhorfh,  les  païs  de  Stormarie  &  la  Ditmarche,  enfin  le 
Jutland  qui  eft  une  prefqu'ifle  bornée  au  Midi  par  l'Elbe,  grand  fleuve 
d'Allemagne ,  au  Septentrion  par  la  Mer  Germanique  &  celle  du  Nord 
&  à  l'Occident  par  le  Categat.  Les  ifles,  qui  ont  la  Mer  Baltique  aa 
Sud  &  le  Categat  au  Nord,  font  Séelande,  Fionie,  Langeland,  Falfter, 
Laaland  &  plulïeurs  autres  ;  enfin  Bornholm  qui  eft  fort  avancée  dans  la 
Mer  Baltique. 

Le  Dannemarc  a  en  outre  des  poffeffions  en  Europe ,  en  Aue ,  en  Afri- 
que &  en  Amérique.  La  Norvège ,  qui  en  fait  partie ,  eft  un  royaume 
particulier  dont  le  Commerce  eft  très  -  étendu  :  Nous  nous  réfervons  à 
en  parler  dans  l'article  qui  fuivra  celui-ci.  L'Iflande,  Ifle  confidérable 
de  l'Océan  Septentrional ,  appartient  au  Dannemarc  :  une  Compagnie 
privilégiée  en  fait  prefque  tout  le  Commerce,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après.  Outre  ces  deux  Etats,  le  Dannemarc  poflede  le  Groenland  en 
Amérique,  &  S-:e.  Croix,  St.  Thomas  &  St.  Jean,  qui  font  trois  Ifles 
des  Antilles,  dont  les  productions  ne  laiffent  pas  de  donner  du  luftre  à 
fon  Commerce.  Enfin,  cette  Couronne  poffede  quelques  Etabliffements 
fur  la  Côte  d'Afrique,  fur  celle  de  Coromandel  en  Afie,  &  une  loge, 
ou  faftorie,  dans  la  Chine. 

Copenhague  ,  ville  de  l'ifle  de  Séelande  fituée  dans  le  détroit  du  Sund 
à  l'embouchure  de  la  Mer  Baltique ,  eft  la  capitale  du  Royaume  &  l'en- 
trepôt général  du  Commerce  de  Dannemarc.  Le  port  eft  un  des  plus 
excellens  qu'on  connoifle  en  Europe.  Copenhague  eft  non-feulement  le 
centre  de  la  Puiffance ,  du  Commerce  &  des  richefles  du  Royaume ,  mais 
il  femble  que  cette  ville  fe  les  foit  appropriés  pour  ainfi  dire  exclufi- 
vement. 

Le  Commerce ,  quoique  encouragé  &  même  protégé  par  le  Gouverne- 
ment ,  s'y  trouve  prefque  entièrement  concentré  dans  les  mains  de  quatre 

com- 
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compagnies  privilégiées.     Il  convient  donc,  pour  mieux  faire  connoîtfe 
l'étendue  du  Commerce  de  Dannemarc,  de  donner  an  détail  de  celui  que 
font  ces  Compagnies,  qui  portent  les  noms  de  Compagnie  Royale  Afîati-    Onm     .   . 
que ,    de  Compagnie  d'Iflande ,  de  Compagnie  £  Afrique ,  &  de  Compagnie 
générale  de  Commerce. 

%.  II.  La  Compagnie  Royale  Afiatiqne,  établie  depuis  environ  an  fiecle-, 
fut  au  commencement  très-peu  conudérable  ,  les  actions  qui  n'étoient 
au  nombre  que  de  1600  ,  ne  faifant  en  tout  qu'un  mince  capital  de 
720000  Ryksdales,  trop  foible  fans  doute  pour  un  établiflement  de  cette 
nature;  auffi  JLifqu'en  175e  les  opérations  de  cette  Compagnie  ne  firent- 
elles  que  languir.  Mais  ,  à  compter  de  cette  époque ,  le  dividende 
qu'EHe  pava  aux  intérefles  fut  de  164  ryksdales  par  an  Tan  portant  l'autre 
pour  chaque  action  qui  n'étoit  que  de  450  ryksdales.  Outre  cela  ,  lors- 
qu'en  177e  il  fut  queftion  de  faire  la  répartition  du  capital  entier,  elle 
fe  trouva  l'avoir  groffi  fi  prodigieufement ,  qu'elle  fut  en  état  de  donner 
à  chaque  (impie  actionnaire  pour  fa  part,  depuis  1350  jufqu'à  1400  ryks- 
dales. Par  cette  répartition  du  capital,  l'ancienne  Compagnie  fe  trouvant 
entièrement  diflbute ,  il  s'en  forma  fur  le  champ  une  nouvelle  qui  obtint 
le  23  Juillet  de  la  même  année  (1772)  un  Octroi  de  20  ans,  à  commen- 
cer du  12  Avril.  Les  fonds  que  cette  nouvelle  Compagnie  verfa  pour 
foutenir  le  Commerce  &  les  établiflements  que  l'ancienne  pofledoit  dans 
l'Inde  &  à  la  Chine,  étoient  de  2,400,000  ryksdales,  qui  furent  divifées 
en  4800  actions  ,  chacune  de  500  ryksdales.  Comme  la  plupart  des  action- 
naires de  cette  nouvelle  Compagnie,  l'avoient  été  auffi  dans  l'ancienne, 
&  qu'il  n'y  avoit  eu  dans  la  fucceffion  de  l'une  à  l'autre ,  d'autre  change- 
ment que  celui  qu'un  nouveau  fyflême  apporte  néceflairement  dans  les 
opérations,  celles-ci  ne  furent  nullement  interrompues  &  la  nouveHe 
Compagnie  avoit,  pour  ainfi  dire,  commencé  fes  fonctions  avant  même 
qu'Elle  fut  revêtue  des  pouvoirs  néceflaires  pour  entrer  en  charge.  Par 
ce  moyen  Elle  fut  en  état,  l'année  d'après  celle  de  fon  établilTement, 
de  payer  aux  intérefles  un  dividende  de  8  pour  cent.  Ce  dividende  a  aug- 
menté depuis  jufqu'à  10  pour  cent,  &  c'efl  fur  ce  pied  qu'il  a  conflam- 
ment  été  payé  aux  actionnaires  depuis  &  compris  l'année  1774.  Cqs 
actions  fe  négocient  aujourd'hui  à  environ  700  ryksdales. 

Le  Commerce  que  fait  cette  compagnie  dans  Fin  Je  &  dans  la  Chine, 
n'eft  cependant  pas  fort  confidérable,  puifqu'Elle  n'y  expédie  en  tout 
que  trois  ou  quatre  vaifTeaux  chaque  année  ,  &  qu'elle  n'en  reçoit  en 
retour  que  le  même  nombre ,  ou  à  peu  près.  Les  marchandifes  qu'Elle  y 
envoie  confident  en  vins,  eaux  de  vie  &  autres  liqueurs,  en  toiles  fines 
&  greffes  &  en  draps  fabriqués  en  Dannemarc.  Les  vins  que  la  Com- 
pagnie charge  ordinairement  dans  les  navires  qu'Elle  expédie  pour  l'Inde, 
font  pris  à  Madère  par  les  mêmes  navires  qui  relâchent  exprès  à  leur 
paffage  dans  cette  ifle.    La  Compagnie  fait  auffi  une  remife  en  efpeces 
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d'environ  deux  cens  mille  piaflres  chaque  année  aux  employés  qu'EIlè 
entretient  dans  l'Inde  &  à  la  Chine ,  autant  pour  faciliter  le  débouché  des 
denrées  &  marchandifes  des  cargaifons  d'envoi,  que  pour  s'en  procurer 
de  meilleurs  &  plus  prompts  retours.  Ces  efpeces  confifloient  autrefois 
en  piaflres  d'Efpagne,  que  des  Entrepreneurs  fournifToient  à  la  Com- 
pagnie fùivant  les  conditions  auxquelles  ils  s1  étaient  fournis  dans  les  lici- 
terions  que  celle-ci  faifoit  faire  tous  les  ans  à  Copenhague.  Mais  depuis 
quelques  années  la  Compagnie,  ou  plutôt  le  Gouvernement  qui  la  favo- 
rife  en  tout ,  a  fait  battre  au  coin  du  Dannemarc  toutes  les  efpeces  don: 
Elle  a  befoin.  Ces  efpeces  de  nouvelle  fabrication  font  du  même  poids 
&  titre  des  piaflres  d'Efpagne  d'avant  l'époque  de  1772,  c'ell-à-dire 
de  10  deniers  &  22  grains  de  fineffe.  Elles  ont,  au  refle,pour  imiter  ces 
dernières  monnoies ,  d'un  côté  les  armes  du  Royaume  de  Dannemarc  fans 
fauvages  qui  leur  fervent  de  fupports,  &  de  l'autre  côté  les  colonnes 
avec  les  mots  Plus  ultra  &  les  deux  globes  au  milieu  dont  le  pre- 
mier repréfente  la  carte  des  Etats  de  Dannemarc  en  Europe  ,  &  le 
fécond  celle  de  Groenland  &  des  Mes  de  Ste.  Croix,  St.  Thomas,  & 
St.  Jean  en  Amérique. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connoître  les  retours  que  la  Compagnie 
reçoit  par  les  navires  qu'Elle  expédie  pour  l'Inde  &  la  Chine  que  par  une 
notice  que  nous  plaçons  ici  des  cargaifons  qu'ont  apporté  cette  année 
(1780)  de  la  Chine  a  Copenhague  trois  Vaiffeaux  appartenus  à  la 
Compagnie. 

Chargemens  de  3  Vaiffeaux  venant  de  Canton  en  Chine  pour  le  compte  de 
la  Compagnie  des  Indes  de  Dannemarc,  partis  en  Décembre  1779  & 
Janvier  1780,  &  arrivés  à  la  rade  de  Copenhague  le  15  de  ce  mois,  dont 
la  Fente  fe  fera  le  13  Septembre  178O0    Contenant  comme  fuit: 


Diverfes 
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Marie. 

ht  Prince, 
FrUeric. 

l  s  Prince 
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605   -      Luftiins  unis ,         .     , 
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300  -      Pelargs  unis, 
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200. 

ICO. 

Porcelaines  diverfes  . 

719    CaifLs,                       . 

253. 

202. 

264. 

275   Paniers,       .        .        .        . 

75- 

80. 

120. 

1484  Paque;s,     , 

362. 

622. 

500. 

Les  PofTeifions  de  la  Compagnie    dans  l'Inde,   fe  réduifeht  à  la  ville 

de  Tranqusbar  qui  eft  défendue  par  la  forterefTe  de  Dansborg,  fituée  dans 

les  Etats  du  Naïke  de  Tanjaor  fur  la  côte  de  Coromandel.  Elle  a  encore 

fur  cette  même  cote  la  loge  de  Porto -novo,  celle  de  Calicut,  &  celle 

de  Collège;  enfin,  la  loge  de  Friedericknagor  dans  le  Bengale.     Ces  éta- 

êmens  coûtent  à  la  Compagnie  environ  22000  ryksdales  par  an.    La 

1        de  qu'Elle   entretient  à  Canton   en   Chine  eft  compofée  de  deux 

Supercargos  &  de  deux  Aiïiftans,    qui  font  tour  à  tour  relevés  par  un 

■Supercargo  &  un  Affiliant  que  la  Compagnie  fait  embarquer  dans  chaque 

ni  qu'Elle  expédie  pour  la  Chine.     La  Compagnie  accorde  à  tous 

es  Employés,  une  provifion  de  ij  p°  de  la  valeur  des  marchandifes  de 

la  Chine  fur  le  pied  qu'elles  font  vendues  en  Europe,   s'il  n'y  a  qu'un 
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OfiMMEACBru  fcul  navire  dans  toute  l'année  ;  i  p°  s'il  y  en- a  deux,  &  \  p?  feulem  -, 
cZmtrc-  -e"  s'^  Y  en  a  tro^s  ou  davantage;  &  c-tte  provifion  efl  partagée  entre 
fjknmmaie.  eux ,  fuivant  les  talens  &  les  fervices  de  chacun.  La  Compagnie  accorde 
d'ailleurs  aux  Supereargos  &  Afliflans  qui  font  habitués  dans  la  Chine, 
une  fomme  de  2400  piaflres,  tant  pour  leur  entretien  penJant  que  les 
vaifleaux  font  abfens,  que  pour  leurs  voyages  à  Macao  s'ils  y  font  for- 
cés, &  pour  argent  de  Cullle  &  autres  dépenfes  pendant  ce  tems. 

Pour  ce  qui  regarde  la  direction  de  la  même  Compagnie  en  Europe,, 
nous  dirons  feulement  qu'elle  efb  compofée  de  fept  Directeurs,  &  de 
deux  Revifeurs  des  comptes.  Il  paroît  d'après  ce  qui  efl:  accordé  pour 
gages  tant  à  ces  Directeurs  &  Revifeurs,  qu'aux  Teneurs  de  livres  & 
autres  Employés  de  la  Compagnie  à  Copenhague,  que  fa  direction  lui 
coûte  autour  de  nooo  ryksdales. 

Outre  ces  dépenfes  que  la  Compagnie  eft  obligée  de  faire  chaque  année, 
elle  efl  tenue  de  payer  au  Roi,  en  reconnoiffance  de  l'octroi,  &  tant  qu'il 
durera,  5000  ryksdales  par  an  s'il  ne  revient  en  Danemarc  qu'un  feuP 
navire  de  la  Chine,  8000  ryksdales,  s'il  y  en  revient  deux  ,  ou  10000 
ryksdales  s'il  y  en  revient  trois.  Elle  paye  d'ailleurs -2  p?  du  montant  des 
marchandifes  que  fes  vaifTeaux  rapportent  de  l'Inde  &  de  la  Chine.  Quant 
à  celles  qu'EIle  y  envoie  par  les  mêmes  vaifieaux ,  elle  ne  paye  aucun  droit 
au  Roi;  mais  elle  doit  néceflairement  exporter  du  Royaume  par  chaque 
vaifleau  au  moins  pour  3000  ryksdales  de  marchandifes  manufacturées  dans 
les  Etats  du  Roi  fi  le  vaifleau- efl  defliné  pour  l'Inde,  &  au  moins  pour 
4000  rixdales  des  mêmes  marchandifes  s'il  part  pour  la  Chine.  Les  vais- 
féaux  dont  la  Compagnie -fe  fert  pour  faire  ce  Commerce,  doivent  être 
conflruits  en  Dannemarc;  comme  les  matériaux  qu'il-  faut  employer  pour 
cette  conftruclion  ,  s'y  importent  pour  la  plupart  du  dehors,  ils  doivent 
payer  les  droits  d'entrée  accoutumés:  mais  le  Roi,  pour  dédommager  ci- 
quelque  façon  la  Compagnie  de  la  cherté  des  dits  matériaux,  lui  accorde, 
pour  chaque  vaifleau  neuf. qu'EIle  fait  conflruire,  une  fomme  de  15  ryks- 
dales pour  chaque  lafl  de  Commerce  qu'il  pourra  charger.  Il  efl  cepen- 
dant obfervé  dans  l'Oclroi  (-§.  13.)  qui  cette  fomme  ou  prime  de  15  ryks- 
dales pour  chaque  lafl,  fera  accordée  feulement  pour  aufli  long -tems 
que  le  Roi  trouvera  bon  de  laiifer  porter  à  compte  les  redevances  où 
droits  d'entrée  dans  fes. Etats  des  fufdits  matériaux  importés ,  de  manière 
que  s'il  fe  trouve  que  la  prime  furpafle  les  redevances,  el:e  ceffera,  & 
l'entrée  des  matériaux  deviendra  franche. 

Par  le  g.  4'ne.  de  l'Oclroi  que  la  Compagnie  Afiatique  de_  Dannemarc  - 
obtint  du  R.oi  en.  1772,.  il  efl  permis  à  tous  les  fujets  Danois  &  à  tous 
Etrangers  qui  voudront  entrer  en  fociéte  avec  eux ,  de  naviguer  &  né- 
gocier à  Tranquebar  &  au  Bengale ,  ou  depuis-  le  Cap  de  Bonne-Efpérance 
eh  ça,  excepté  la  Chine,  f.us  les  conditions  fuivantes; 

„   i°.  Que  l'équipement  fera  fait  dans  les  ports  du  Royaume  &' qu'on, 
n  n'y  employera  que  des  vajlïeaux  bâtis  dans  les  Etats  du  Roi;  &  qu'ils 


DU    C  O  M  M  E  R  CE.    I    Part.     Liv.  I.  sao 

„.  feront  fournis  des  paffeports  néceffaires  qu'ils  requerront  à  Copenhague    cnwMFn  -  .-•• 

,,.  des  Directeurs  de  la  Compagnie,  qui  les  demanderont  au  Roi.  tjtjwo. 

,,  2°.  Que  chacun  des  dits  vaiffeaux  prendra  pour  fon  négoce  pour  la    ûZâtmarcf 
,,.  valeur  de  3000  ryksdales  de  marchandifes  fabriquées  dans  le  pars. 

,,  30.  Que  chacun  de  ces  vaiffeaux  particuliers ,  qui  vont  à  Tranquebar 
,y  &  au  Bengale,  payera  à  la  Compagnie  pour  droit  de  Récognition  dans 
,,  Copenhague,   lorfqu'il  devra  partir,  ou  deux  pour  cent  des  marchan- 
,,  difes  dont  il  eft  chargé  ,  foit  d'argent  ou  d'efpeces  (en  tant  qu'il  n'eft 
„  pas  défendu  de  les  exporter)  ou  15  ryksdales  par  lait  de  Commerce  de 
,,  la  capacité  du   vaifleau ,  félon  le  choix  des  affréteurs  &  des  entrepre- 
„  neurs.     Cet  argent  fe  payera  avant  que  l'on  délivre  aucun  palfeport  :  ' 
,,  &  lorfque  le  vaifleau  reviendra  il  payera  8  pi  de  toutes  les  marchan- 
„  difes  du  retour,  fans  diftinction  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent,  que 
,,  ce  foit  aux  affréteurs,  ou  à  leurs  gens  qui  font  dans  le  vaiffeau  ,  ou  à 
„  d'autres:,  lefquels  8  p?  fe  comptent  fur  toute  la  vente  de  la  cargaifon,. 
„  n'étant  pas  permis  de  la  vendre  ou  négocier  autrement  que  par  vente 
„  publique.     Ce  droit   de  récognition  fe  payera  dans  Copenhague  à  la 
„  Compagnie ,  fix  mois  après  la  vente  faite  ;  &  fi  en  attendant  les  Di- 
„  reclx-urs  de  la  Compagnie  demandoient  qu'on  leur  donnât  caution  fuffi- 
„  fante  pour  la  fureté  de  ce  droit  de  Récognition ,  on  fera  obligé  de  la 
„  leur  fournir  ;  &  au  cas  que  le  payement  ne  fût  pas  fait  au  terme  ci- 
„  deffus  fpécifié  ,    ceux  qui  en    feront  refponfables  payeront  à- la  Com-- 
„  pagnie   6  p?  de  rente  ,    &  fi  la  Compagnie  étoit  forcée  à  procéder' 
„  contre   eux  ,   ils  feront  condamnés  à  payer  tous  les  frais  &   dépens. 
,,  Si  les  particuliers  s'ingéroient  à  vendre  leurs  effets  autrement  que  par 
„  encan  public,  leurs  effets  feront  confisqués  au  profit  delà  Compagnie, 

„  40.  Il  fera  abfolument  défendu  aux  dits  vaiffeaux  particuliers  de 
„  rapporter  des  marchandifes  qui  viennent  de  la  Chine  ,  &  cela  fous 
„  peine  de  confifeation ,  puifque  ce  Commerce  appartient  exclufivement 
„  à  la  Compagnie. 

„  50.  Les  vaiffeaux  particuliers  doivent  retourner  à  Copenhague,  ou. 
,,  dans  les  autres  villes  que  les  affréteurs  feront  convenus  avec  la  Coin-- 
„  pagnie,    ou  qui  leur  feront  indiquées  en  tems  de  guerre. 

„  6°.  Il  fera  libre  à  la  Compagnie  de  prendre  toutes  les  mefures  qu'elle. 
„  croira  néceffaires  pour  l'exécution  &  l'obfervation  ftricte  de  tous  ces 
„  articles  &c." 

Le  g.  9.  du  même  Ociroi  de  1772  porte  .encore  ce  qui  fuit  touchant 
le  Commerce  particulier,  favoir: 

„  Qu'il  lera  permis  à  tous  les  habitans  de  Tranquebar  &  de  l'Inde, 
„  tant  natifs  qu'Etrangers,  -de  faire  négoce  &  commerce,  auffi  bien  avec 
„  les  propres  factoreries  de  la  Compagnie  que  d'une  place  à  l'autre  dans 
iy  l'Inde,  en  delà  du  Cap  de  Borne  Efpérance,  excepté  la  Chine,  moyen- 
,%  nant  le  payement  des  redevances  qui  feront  toujours  fixes  de  4  p  des 
,,  marchandifes  portées  à   Tranquebar    depuis  l'autre,  côté  du-Cap;.t&. 
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cojiMEr.cE.Do     n  depuis   le  Cap  inclufivement  de  ce  coté -ci  2  p§,  §c  2  p|  des  mar- 

tt^ —     ,,  chandifes  qui  fouiront  de  Tranquebar,  excepté  celles  dont  il  faut  au 

Darmcmarc.         „  retour  payer.  8p°  a  Copenhague. 

Depuis  que  la  permiiïion  de  trafiquer  dans  l'Inde  à  été  donnée  aux 
particuliers,  tant  f'ujets  Danois  qu'étrangers,  qui  veulent  s'affocier  avec 
lux  pour  ce  Commerce,  il  s'en:  formé  à  Copenhague  une  fociété  parti- 
culière qui  expédie  tous  les  ans  un  ou  deux  navires  pour  Tranquebar  & 
le  Bengale ,  &  qui  en  reçoit  pareillement  un  ou  deux  en  retour. 

g.  III.  La  Compagnie  d'Iflande  qui  fubfifle  maintenant ,  date  fon  établis- 
fement  de  l'année  1743,  qu'Elle  fuccéda  à  une  autre  Compagnie  qui 
avoit  eu  peu  de  durée.  Elle  a  obtenu  le  renouvellement  de  fon  Octroi 
à  diverfes  reprifes  ,  &  en  dernier  lieu  au  commencement  de  l'année 
177 1.  Depuis  cette  époque,  quoique  la  Compagnie  poffede  fes  anciens 
privilèges  ,  il  efl  néanmoins  permis  aux  particuliers ,  habitans  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Dannemarc,  de  trafiquer  en  Mande  avec  l'agrément 
de  la  Compagnie  &  fous  certaines  conditions.  Expofons  ici  la  manière 
dont  la  Compagnie  a  toujours  fait  le  Commerce  de  cette  ifle,  &  nous 
ferons  enfuite  un  petit  détail  des  denrées  &  marchandifes  qui  en  font 
l'objet. 

L'Iflande  efl  une  ifle  de  l'Océan  feptentrional  fi  tuée  entre  le  ô^me.  & 
le  6jw.  degré  de  latitude.  Quoique  très-grande,  elle  n'a  que  très-peu  d'ha- 
bitans  (*) ,  qui  n'ont  pour  ainfi  dire  d'autre  moyen  pour  fubfifter  que  la 
pêche  &  la  chaife.  Cette  reffource  précaire  les  obiigeroit  fouvent  à  fe 
mettre  à  la  difcrétion  de  la  Compagnie,  fi  les  Rois  de  Dannemarc  n'eus- 
fent  pas  pris  de  fages  mefures  &  fait  des  réglemens  propres  à  contenir 
la  cupidité  de  la  Compagnie  dans  de  jufles  bornes.  La  Compagnie  efl 
obligée  de  prêter  aux  habitans  d'Iflande,  dans  les  années  de  mauvaife 
pêche,  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  befoin,  &  à  des  prix  modérés;  & 
Elle  ne  peut  exiger  le  payement  de  fes  avances  que  dans  des  tems  plus 
heureux,  c'eft  -  à  -  dire  quand  des  circonflances  favorables  facilitent  aux 
débiteurs  les  moyens  de  la  fatisfaire.  Il  y  a  d'ailleurs,  en  tout  tems, 
des  infpecfeurs  établis  tant  en  Dannemarc  qu'en  Iflande,  qui  veillent  à 
,ce  que  les  denrées  &  marchandifes  qu'on  fe  fournit  réciproquement  foient 
d'une  qualité  fans  reproche,  &  qui  en  même  tems  ont  foin  d'empêcher 
qu'on  fe  furfaffe  de  part  ou  d'autre  dans  les  prix  de  chaque  article. 

La  Compagnie  expédie  tous  les  ans  pour  l'Iflande  environ  dix  -  neuf 
navires,  dont  quatorze  font  toujours  armés  à  Copenhague,  &  les  autres 
cinq  à  Gluckflad,  ville  fituée  fur  l'Elbe.  Tous  ces  navires  chargent  des 
farines  de  feigle  &  d'autres  grains,  du  vin,  de  l'Eau  de  vie,  du  fel,  du 
tabac,  des  épiceries,  des  draps,   des  toiles,  de  la  quincaille,  du  bois  à 

(*)  L'Iflande  a  100  milles  Danois  de  longueur  &  50,  ou  environ,  de  largeur  moyenne. 
Sa  population  ne  va  cependant  pas  au-delà  de  100  mille  âmes. 
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Ci  nftruire  des  canots  &  à  bâtir  des  maifons;  en  un  mot ,   de  tout  ce  qui  Omverck  du 
eft  néçeflaire  à  des  colons  qui  ne  font  généralement  occupés  que  de  leur  ^™n,rc.  ^ 
pèche  &   de  leur    chafTe.     Les  vaiffeaux  de  la  Compagnie  partent  des  Damûmarc. 
ports  de  leur  armement  vers  les  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  &  après  trois 
ou  quatre  femaines  de  navigation,  étant  à  la  vue  d'Iflande,  ils  fe  répan- 
dent dans  les  divers  ports  de  l'ifle  qui  font  au  nombre  de  vingt -trois  en 
y  comprenant  ceux  de  l'Iflé  de  Weftmanoe  qui  en  eft  tout  proche.     Après 
y  avoir  déchargé  leurs  marchandifes ,    ils  y  prennent  celles  qui  doivent 
compofer  leurs  cargaifons  de  retour. 

Ces  retours  confiftent  principalement  en  poifTon  falé  &  fie,  viande  de 
bœuf  falée  ,  huile  de  poifTon  &  de  baleine,  quelques  pièces  de  drap 
groffier  de  laine,  des  bas  &  des  gands-'de  laine,  des  cuirs,  des  Pel- 
leteries ,  du  beurre  ,  des  plumes  &  du  duvet  ,  furtout  d'une  certaine 
efpece  nommé  Ederdon  qui  eft  extrêmement  recherchée. 

La  Compagnie  ne  paye  aucun  droit  pour  les  marchandifes  qu'Elle  ex- 
pédie pour  riflande;  mais  celles  qui  lui  viennent  en  retour,  font  fujettes 
à  payer  un  droit  modique  d'un  pour  cent  lorfqu'elles  font  deftinées  pour 
l'Etranger,  &  les  droits  d'accife  &  de  confommation  accoutumés,  pour 
tout  ce  qui  fe  confomme  dans  le  païs. 

Cette  Compagnie  a  un  Préfident  ,  cinq  Directeurs ,  un  Facteur  ou 
Teneur  de  livres  &  quelques  Commis. 

g.  IV.  La  Compagnie  d'Afrique  fut  établie  en  1755;  elle  eft  peu  confi- 
dérable,  fes  opérations  fe  bornant  à  fuivre  une  petite  traite  de  Nègres 
par  le  moyen  des  établiffémens  qu'Elle  a  àSaffy,  à  Salé  &  à  Se.  Croix. 

g.  V.  La  Compagnie  générale  de    Commerce  ,   n'eft  pas  non  plus  à 
beaucoup  près  auiii  confidérable  qu'Elle  étoit  au  commencement  de  fon 
établi (Tjment  (en   1747.)     Le  premier  projet  de  cette  Compagnie  fut  de 
s'attirer  tout  le  Commerce  du  Midi  de  l'Europe ,  en  faifant  de  Copenhague 
l'Entrepôt  général  de  toutes  les  fortes  de  marchandifes  du  Nord  &  de  la 
Mer  Baltique,  projet  vafte  qui  ,  s'il  eût  reuffi,  auroit  mis  en  fes  mains  des 
richeffes  immenfes;  mais  elle  ne  put  foutenir  la  concurrence  des  autres 
nations  &  furtout  celle  des  Hollandois ,  &  elle  reconnut  trop  tard  que  ce 
projet  n'étoit  rien  moins  que  praticable.    Il  échoua  ;  &  la  Compagnie  ne 
fe  foutint  que  par  quelques  privilèges  particulier-  qu'elle  obtint  du  Gouver-  - 
nement  qui   la  favorifoit  pour  certaines  branches  de   Commerce.     Elle 
s'occupe  à  préfent  à  faire   des   expéditions  pour  fon    propre    compte  , 
foit  de  Copenhague  pour  la  France,  l'Efpagne  &  l'Italie  ;  foit  d'Afrique 
où  Elle  fait  acheter  des  Nègres,  tantôt  de  la  Compagnie  d'Afrique,  tantôt 
des  habkans  de  cette  partie  du  monde,  pour  les  tranfporter  enfuite  aux 
Mes   Danoifes  de  l'Amérique.     Mais   fon   Commerce  principal    confifte 
maintenant  dans  celui  qu'Elle  fait  dans  le  Groenland.    Ce  pays  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  diftant  feulement  de  50  lienes  de  riflande ,  eft  fitué  . 
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entre  le  <5ime.  &  le  7ime.  degré  de  latitude.  On  y  compte  jufqu'à  douze 
Colonies  Danoifes  ;  la  principale  occupation  des  habitans  efl  la  pèche  de  la 
baleine  &  du  chien  de  mer.  La  Compagnie  générale  de  Commerce  appro- 
vifionne  ces  Colonies  de  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour  leur  fubfiflance., 
&  en  retire  par  contre  de  l'huile  de  baleine ,  des  fanons  &  autres  articles 
du  produit  de  cette  pêche. 

§.  VI.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  le  Dannemarc ,  outre  le  Groenland., 
pofïède  en  Amérique  les  Ifles  de  S^e.  Croix,  Sr.  Thomas  &  Sr.  Jean.  La 
première  de  ces  Ifles,  qui  efl  fituce  fous  le  i8me.  degré  de  latitude,  efl 
la  plus  confidérable  ;  cependant,  elle  paffa  au  pouvoir  des  Danois  poflérieu- 
rement  aux  deux  autres  ;  ce  ne  fut  qu'en  1733  que  Frederick  V.  en 
obtint  la  ceflion  de  la  Cour  de  France  à  qui  elle  appartenoit  alors ,  moyen- 
nant la  fomme  de  164  mille  ryksdales.  Cette  ifle  peut  compter  aujour- 
d'hui environ  2500  habitans  blancs  &  autour  de  25000  Nègres  (a). 
On  y  compte  en  tout  345  plantations  dont  150  s'occupent  uniquement 
de  la  culture  du  fucre.  Les  autres  plantations,  qui  pour  la  plupart  font 
fituécs  dans  la  partie  feptentrionaîe  de  l'Ifle  ,  n'étant  guère  propres  à 
cette  culture,  produifent  du  coton,  du  café,  ou  quejqu  autre  denrée., 
ou  bien  fervent  de  pâturages.  Chaque  plantation  à  Ste.  Croix  occupe 
■un  terrain  qui  à  3000  pieds  de  long  fur  2000  de  large,  mefiire  de 
Dannemarc. 

De  ces  trois  Ifles  Sr.  Thomas  efl  la  première  que  les  Danois  ont  poffe- 
âée  en  Amérique:  ce  fut  en  1672  qu'ils  y  firent  leur  premier  établis- 
-fement.  La  population  n'y  efl  guère  au-deffiis  de  350  habitans  blancs  & 
de  4400  Nègres.  Les  plantations  ne  vont  pas  au-delà  de  70,  dont  le 
tiers  s'emploie  uniquement  à  la  culture  du  fucre.  Ces  plantations  n'ont 
point  une  étendue  fixe  comme  celles  de  Ste.  Croix,  attendu  que  chaque 
propriétaire  les  fait  de  la  grandeur  qu'il  juge  à  propos. 

L'Ifle  de  St.  Jean,  qui  efl  la  plus  petite  des  trois,  n'a  commencé  à 
être   cultivée  qu'en    1719;   elle  n'a  qu'environ  110  habitans  blancs  & 

2400 

(a)  La  population  de  cette  Ifle  étoit  en  1772,  d'après  un  dénombrement  exaft  de  fes 
habitans,  favoir: 


<3e      574.  Hommes  -j 

4.42  Femmes     ;  ...  ...       -\ 

336  Garçons    >  ^93  habitans  propriétaires   j 

341  Filles        J  1 

3<Î5  Serviteurs  &  ouvriers        .  .        .      r 

77  Servantes        ..... 

136  Militaires.  ....  .     J 

155  Nègres  libres  "ï   £  N 

22244.  Nègres  efclavages  j   **"  """■  A,c6,w 


En  tout  blancs 


2271. 


22399. 


Total  d'habitans    24670. 
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2ioo  Nerrres,  <Sc  cepen.hnt  eile  compte  mfuu  a  69  p  antations  uont  27    c.vmi-rcebo 
s  occupant  uniquement  delà  culture  de  lucre.  (         ^  i~ 

La  production  principale  de  ces  Ifles  confinant  en  cette  denrée,  nous  /  «  ...m!" 
obferverons  qu'elles  en  donnent  24  millions  de  livres  par  an  l'un  portait 
l'autre,  &  cependant  qu'on  eftime  qu'elles  en  pourraient  rendre  Jufqu'à 
36  millions  li  la  culture  en  étoit  poufTée  plus  vigoureufement  qu'elle  n'eflr. 
Ces  Ifles  produifent  d'ailleurs  quelques  parties  de  coton ,  de  café ,  d'in- 
digo ,  du  rum  ou  tafia ,  &  quelque  peu  des  autres  denrées  de  l'Amérique. 

Le  Commerce  de  cette  partie  des  domaines  du  Roi  de  Donnemarc  à  été 
languiifant  tant  qu'il  a  été  dans  les  mains  d'une  Compagnie  qui  en  avoit 
le  privilège  exclufif  ;  mais  depuis  vingt  -  cinq  ans  que  cette  entrave  efl 
rompue,  il  fleurit  entre  les  mains  des  particuliers.  Il  fera  plus  brillant 
encore,  &  les  Colons  feront  plus  vivement  excités  à  tirer  tout  le  parti 
poflible  de  leurs  plantations,  fi  jamais  ils  parviennent  à  payer  les  dettes 
qui  les  accablent  (*). 

J.  VIL  Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  efl:  aifé  de  voir  que  le 
Commerce  du  Dannemarc  &  fes  relations  avec  les  diverfes  parties  du 
monde,  ne  laiflent  pas  d'être  confidérables.  Il  nous  refte  encore  à  réunir 
fous  un  point  de  vue  les  articles  que  la  ville  de  Copenhague  eft  en  état 
de  fournir  aux  nations  de  l'Europe,  &  ceux  qu'elle  a  coutume  de  rece- 
voir d'elles. 

Les  nations  qui  occupent  les  bords  de  la  mer  Baltique  y  viennent  cher- 
cher du  fucre ,  du  thé ,  de  la  porcelaine  de  la  Chine ,  des  mouchoirs , 
des  mouffelines  &  d'autres  étoffes  de  l'Inde,  du  poiflbn  d'Iflande,  de 
l'huile  de  baleine  &  beaucoup  d'autres  chofes.  Les  Anglois  y  vont  de  leur 
côté  acheter  quelquefois  de  l'orge  &  de  l'avoine  que  fournit  affez  abondam- 
ment la  Séelande&  les  autres  Ifles  qui  font  partie  du  Dannemarc  ;  ils  yachet- 
tent  aufli  du  thé  &  des  liqueurs  dont  ils  font  leur  Commerce  interlope ,  dans 
la  Grande  Bretagne  &  l'Irlande.  Les  négocians  fpéculateurs  Hollandois 
font  acheter  par  leurs  commiffionnaires  à  Copenhague,  du  thé  &  fouvent 
d'autres  articles  tant  de  la  Chine  que  de  l'Inde  ;  du  fucre ,  du  coton ,  du 
café  &  autres  denrées  des  Ifles  ;  du  poiflbn  d'Iflande;  de  l'huile  de  baleine, 
de  chien  de  mer  &  autres  cétacées.  Plufieurs  marchands  Hollandois  ont 
d'ailleurs  un  Commerce  fuivi  avec  Copenhague  ,  ou  avec  d'autres  ports 
de  Dannemarc   (nous  en  donnerons  enfuite  une  notice)   d'où  ils  tirent 

(*)  Ces  Ifles  dévoient  il  n'y  a  pas  encore  longtems  14760805  florins  4  fols  &  8  deniers 
aux  Hollandois,  favoir: 

S  te.  Croix,           .          .          .           fl.  12,815,085.  4C  8. d. 
St.  Thomas,        .....     i,osy,i2o.    -    - 
Sc.  Jean, 886,600.    -     - 

Un  million  de  ryksdales  au  Roi  de  Dannemarc  ,&  environ  400000  ryksdales  à  divers  par- 
ticuliers ,  habitans ,  ou  fujets  de  Dannemarc. 

/.  Partie,  G  g 
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commerce  pu    des  peaux  ou  cuirs  fecs  en  poil  de  bœuf  &  de  vache,  des  bas  de  laine,, 
des  toiles   &    autres  pareils  articles   du  crû   de  ce   Royaume.     Voici 
pour  l'i'fage  de  ceux  qui  veulent   fpéculer  dans  les    articles   principaux 
dont  nous  venons  de  parler,  quelques  comptes  fimulés. d'achat  &  d'expé- 
dition,  duns  lefquels  nous  inférons  tous  les  frais  jufqu'à  bord  du  navire . 
à  Copenhague. 

Compte  fimulè  de  diverfes  fortes  de  thé  achetés  à  la  Compagnie. 

2  Quarts  de  caifles  de  thé  Hayfan  pefant 
Brut       606  É. 
Tareà  18  tê  .     144  - 

— Net  46a  ffi  a  9  marcs  13  ft 

8  Quarts  de  caifles  de  thé  Hayfan  Chin,  pefant 
Brut       593  (8. 
Tareà  20  fB  .     160  - 

Net  433  ©  à  6  marcs 

f  Quarts  de  caifles  de  thé  Congo,  pefaat 
Brut       78a  ffi. 
Tare  à  22  t£  .     176  - 

—. — —-> —   Net  606  f&  à  4  marcs  %\  g      .  .     -      425.   -  10. 


Rd!r.    755.  3.   & 


453. 


RJlr.  1614.  4. 

- 

Rabais  4  p|     .     .     -         6\.  4. 

8. 

1550.    • 

è. 

Douanne  2  p|       ; 

Rdlr.  31.    -    - 

Aux  pauvres  1  par  mille 

-      i-  3-  5- 

S- 
13. 

RdJr.  1582.  3- 

30  Caifles  de  thé  Bohé,  ou  Boue,  pefant 
Brut  11987  f§. 
Tare  à  80  ffi  .  2400  - 

Net  9S«7  ©â  31  g         . 

Frais  d'expédition. 

Aux  employés  de  la  douanne ,  papier  timbré  &c.  .  Rdlr.  n.  3.     - 
•'Emballage,  nattes  &  port  i  bord  du  navire     .       -     50.    -    - 
Gommiflion  d'achat  2  p§  fur  Rdlr.  4740.        .       .     -     94.4.12.- 
Cpurtage  de  traites  £  pî,  port  de  lettres  &c.       .       -     10.  1.10. 


-     3095.  4.  13» 
Rdlr.  4678.  2.  io* 


iôtf.  3-   6. 


Cour.  Rdlr.  4845. 
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Compte  ftrhtdé  de  1  o  coiffes  de  porcelaine  de  la  Chine  achetées  à  la  Compagnie  cïZt7ù7T~" 

Slfiatique,  [avoir:  Damumare. 

1  Caiffe  contenant     717  paires    taffes    brunes    émaillées 

à  payer  pour    730  paires  à  S^  JJ  lubs.Rdlr.  79. 40  ?  JJ  Fubs 
1230  paires  dites  brunes  &  bleues  à  thé 

à  payer  pour  1260  paires  à  4* 
1033  pair,  dites  pour  1050    .    .     à  4f 

778  pair,  dites  pour  827    .   .     à  4j 
6]&  paires  dites  brunes  émaillées 

à  payer  pour     690  paires  à  5J 

689  pair,  dites  pour  700     .    .  à  s~ 

779  pair,  dites  pour  800     .    .  à  4| 
71  pair,  dites  pour    76     .    .  à  45 

2041  paires  dites  afTorties ,  à  divers  prix 
1  dite,  contenant  2023  paires  dites  afTorties,  idem,  .  . 
J  dite,  contenant    1452  paires  de  tafles  à  café,  comptant     , 


1  dite,  contenant 


I  dite ,  contenant 


Rabais  ro.pj      -• 

397  paires  petits  plats  émaillés 

a  4$  lubs  la  paire  Rdlr.  33. 

206  paires  dits, à 4           .     .      .     -  17. 

39Ô"  paires  dits ,  à  4 j  .     ...     -  34. 


in.  27. 
•  90.  24, 
:       71.    3. 

75-  2*ï 

7<5.   27. 

72.   44- 
7-      O". 

-  275.  14Î 

-  267-  3*i 

*  *45'  43- 

Rdlr.  1274.     2, 

,     •       127.   22. 

1147.    S. 

4- 
8. 


Rabais  6  p" 


84.  I3Î 
S-    *î 


2  Caiffe  contenant 


333  paires  de  talTes  à  café 

àpayerpour  350 pair,  à  7*  JJlubs.  R.    55.29. 
Rabais  10  p|     .      -       5. 29. 


î  Cailles  contenant  1500  jattes,  à  5*  g  lubs. 

Rabais  6  p| 


I  CaiiTe  contenant 


970  jattes ,  à  4  g  lubs. 

Rabais  6  p* 


Rdlr. 

171 

42. 

" 

10. 

1(5. 

Rdlr. 

80. 

40. 

* 

4.42. 

79-  iï. 


5o.     5. 


161.  25. 


75-  46. 


Rdlr.  1513.  40. 
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Tranfport  de  l'autre  part. 
I  Caille  contenant  6  petits  fervices  de  table  émaillés 


Rdlr.  1513.40.$  Uibs 


à  25^  Rdlr.         .  .       .       rdlr.  153. 

S  paires  faladiers  à  1  rdlr.  6^  £  lubs     -        9.    4. 


162.     4. 


Rabais  4  p? 

Dousnne  2  pj         . 
Aux  pauvres  1  par  mille 


Frais  d'expédition. 

Aux  Officiers  de  la  douanne,  papier  timbré  &c.     . 
Pour  10  cailles,    cercles,  doux  &c.         .        . 
*  Port  à   bord  &  menus  frais    d'emballage        .     . 
Commiïïïon  fur  Rdlr.  1722.  à  2  p|         .         , 
Courtage  des  traites  &  port  de  lettres 


Rdlr.  1675.  44. 
67.     2. 


Rdlr.  33. 15. 
i.32- 


160 S.  42. 


35-     9. 

1644-      3» 


Rdlr.    3.  40. 

-  49-  24. 

-  25-    - 

-  34-23- 

-  3-  6. 


US-   45- 


Rdlr.  1760. 


Compte  fimulé  d'une  partie  de  foieries  achetées  à  la  Compagnie  Afiati- 
que ,  [avoir: 

Lampas  pour  meubles  de  26  à  26;  aunes  de  long  fur  i\  aunes  de  large , 

Dont  10 pièces  cramoifi,  blanc  &  vert,  à  Rdlr.  50^       .       .      Rdlr.    505.     . 
10  dites,   cramoifi  &  blanc,     «      .     .    47  .        .  -      470.      o 

Damas  pour  meubles  de  26  à  26-  aunes  de  long  fur   1^  aunes  de  large, 

Dont    5  pièces  céladon  &   blanc,    .    à  Rdlr.  31.  1  m.     .      .        -      155.    5. 
5  dites,       ...  dit,      ...      31.  1  m.      .     .       -      155.     5. 
Pequins  unis  de  22  à  22j  aunes  de  long  &  iL6  aunes  de  large 

5  lots  de  10  pièces  chacun  font  5  pièces,  â  Rdlr.  20.  1.  marc.      -    1008.    2. 


Rdlr.   2295. 

■  mes, 

Rabais  4  p|          .        .   .  -        51. 

s-  - 

2203. 

I.   - 

Douanne  2  p?        1       ',         Rdlr.  45-  5-    8. 

Aux  pauvres  1  par  mille       .      -       2.   1.12. 

■-    ■    -                     45- 

1.  4. 

Rdlr.  2ï5r.     2.  4. 
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Rdlr.  2251.   2.    4. 


Trznfport  de  l'autre  part 

Frais  d'expédition. 

Aux  Officiers  de  la  douanne,  papier  timbré  &c. 
*  Pour  2  caiffes,  emballage,  nattes,  &  port  à  bord 
Commiffion  fur  Rdlr.  2270.  à  2  pï  .  . 

Courtage  des  traites  &  port  de  lettres.       .       . 


Compte  fitnuU  dune  partie  de  marchandifes  des  Indes  Orientales  achetées  à 
la  Compagnie  Jfiatique,  [avoir  : 


Commïrcs  nu 

NOBB 

Commerce  île 
Daim: 


Rdlr.    s. 

4-  - 

■     -    13- 

3-  - 

-    45- 

2.8. 

-      6. 

-   4- 

70.    3.  12," 

Rdlr. 

2322.    - 

Rdlr.     164.  4. 


300. 

» 

308. 

2. 

88. 

2. 

<57- 

4- 

429. 

1. 

Rdlr.  1357. 

S- 

4- 

li»  4  p|     .      .      -        54. 

1. 

14. 

1303. 

3- 

6. 

Rdlr.  27.    -   15. 

1     -       1.  2.    3. 

«0 

3- 

2. 

Rd 


1  Balle  avec    38  pièces  Caffa-Haritl  à  26  marcs  . 

30  dites,  mouchoirs  de  Mazulipatan 

de  12  à  la  pièce  fuperfins,  à  Rdlr.  10. 
50  dites,  mouchoirs  10  à  la  pièce,  àR.  6.  1  marc, 
20  dites ,   Gingans  de  Mazulipatan  à  R.  4.  2  m.  8  JJ 
66  dites ,   de  mouchoirs  peints  fuperfins ,  à  7  marcs. 

3  Balle  avec  100  pièces  Shiapara-baftas,  à  25}  mates 


Douanne  2  p|       .       . 
Aux  pauvres  1  par  mille 


Frais  d'expédition. 

Aux  Officiers  de  la  douanne,  p~p!er  timbré  Sec.     .     ] 
*  Emballage,  rattes.ror .les,  toile  cirée  &  port  à  bord 
Commiffion  fur  Rdlr.  1342  à  2  p|  . 

Courtage  de  traites  ^  p§  &  port  de  lettres 


Lorfqu'on  achette  des  marchandifes  des  Indes  reçues  par  des  navires 
particuliers  qui  ont  été  expédiés  de  Copenhague,  le  rabais  de  4  p"  ci- 
deflus  n'a  pas  lieu,  &  l'on  paye  au  contraire  6  p°  de  récognition  ou  droit 
de  rèconnoiflance à  la  Compagnie  indépendamment  des  2  p?  de  douanne. 

Gg  3 


r.  1332. 


tir.    3 

5-    - 

-      6. 

-   S. 

•     26. 

s-  - 

-      6. 

Il    - 

42. 

5. 

8. 

Rdlr. 

I37S- 

- 

- 
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Coswhrcb  du    Si  le  navire  particulier  étoit  venu  de  l'Inde  fans  qu'il  eût  été  expédié  de 
'clmrii'T-t  de"     Copenhague,  dans  ce  cas  la  récognition  feroit  de  8  p°  &  en  outre  le  2  p| 
Damtmarc.        de   douanne.     Mais  il  faut  dire   auffi  que    les  marchandifes  venues  par 
navires  particuliers  fe  vendent  meilleur  marché  proportion  gardée  que  cel- 
les qui  appartiennent  à  la  Compagnie. 

Compte  fimulè  de  15  futailles  de  fucre  brut  reçues  de  Ste.  Croix  <S?  expé- 
diées de  Copenhague  à  Amflerdam. 

15  Futailles  pefant  Brut  15284  ffi. 
Bjrj  poids,  338?.       45    - 

15239  W. 

Tare  17  p?     .     2591   - 

12548  tÛ  a  il  $.    .    Rdlr.  1440.  1,  8„ 

Frais  d'expédition. 

Douanne  ip|  R.  14,  3.  Efpece  avec  l'agio  de  22U.    .  R.  17.  5.  - 

Droi:s  extraordinaires,  papier  timbré  &c.        .         .        -     3.   5.  8. 
*  Réception,  pefer,  rabatage  &  port  à  bord     .     „       -      7.  3. 

Courtage  d'achat»  marc  par  futaille  &  courtage  des  traites  -      5.  .4.-  - 

Commiflion   fur  Rdlr.  1490.  à  2  p|  .        .  -    29.  5.  - 


«4'   4-   8. 


Rdlr.  1514.    - 


Compte  fimulé  de  8  balles  coton  des  Ifles  Danoifes?  [avoir: 

.S  balles  pefant  enfemble  1736  É8. 
Tare  2  p°     .     .     35  - 

1701  ffi  à  2  maies.  .      .      Rdlr.    567.    • 

Frais  d'expédition. 

Douanne  ip§  en  R.  5.4.  Efpece,  avec  l'agio  de  22 
Aux  Officiers  de  la  douanne,  papier  timbré  &c. 

*  Emballage,  nattes,  cordes,  recevoir  &  porta  bord 
Commiflion  fur  Rdlr.  590.  à  2  p|     . 

*  Courtage  des  traites  \  p§  &  port  de  lettres     . 


El.    <5.  5.  10. 

-     4.  2.    2. 

-    12.  3.    - 

-    n.  4.  12. 

-     3-   2.    S. 

39-    -     • 

Rdlr. 

606.    -     - 
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Compte  ftmuîé  d'une  partie  de  poijfon  dV/lands,  dit  Plat-  Fisk.  commerc»  ro 

Nord. 

•2534.  Pièces  de  la  meilleure  qualité  de  Plat- Fisk,  nZiemôrtr.' 

pefant  15  fk  8?  à  24  Rdlr.  .        .  •       .  ^  .         Rdlr.  360.  •  - 

Frais  d'expédition. 

DouanDe  x  p*  en  R.  3.  3. 10.  efpece  avec  l'agio  de  22  g.  R.  4.  2.    7. 

Aux  Officiers  de  la  douanne,  papier  timbré  &c.     .     .  -   r.  4.    • 

^■Réception  du  poiflbn  du  magasin  &  port  à  bord      .  -  2.  1.    8. 

Commiflion  fur  Rdlr.  368.  à  2  p?         .         .           .  -  7.   2.    3. 

Courtage  de  traites  \  p?  &  port  des  lettres       .            .  -  2.  1.  14. 


18. 


Rdlr.  373. 


Compte  funulè  de   30  futailles  dTiuile  de  baleine  achetées  à  Copenhague1., 
-nefurant  enfemble  fcavoir  : 

30  Barriques  3  viertels  à  Rdlr.  iS.  2.  la  barrique  de  joopots.      .       Rdlr.   550,  •  •»  ■ 

Frais  d'expédition. 

Aux  Officiers  de  la  douanne,  papier  timbré  &c. 
Rabatage  &  mefurage  des  futailles,  &  port  à  bord. 
Commiflion  fur  Rdlr.  561.  à  2  p| 
Court3g«  -des  traites  £  p£  &  port  de  lettres 


Rdlr.    2. 

4- 

8. 

-      8. 

3- 

- 

-    11. 

1. 

5- 

2. 

3- 

S.  ■ 

2f.   -■« 

Rdlr. 

S75-   -  - 

Il  faut  ajouter  à  chacun  de  ces  comptes  ilmulés  la  prime  d'alTurance 
&  le  fret,  &  l'on  pourra  régler  l'un  &  l'autre  de  ces  objets  félon  que 
nous  l'avons  indiqué  à  l'article  du  Commerce  d'Amfterdam  pag.  200  <Sc 
201  ;  en  faifant  néanmoins  attention  aux  circonftances,  . 

g.  VIII.  Après  avoir  parlé  du  Commerce  d'exportation  du  Royaume  de 
Dannemarc  ,  il  convient  de  dire  quelque  chofe  de  celui  d'imporcation. 
Ce  dernier  eft  très  -  borné  tant  à  caufe  de  la  défenfe  presque  générale 
d'y  introduire  des  marchandifes  de  foie  &  de  laine ,  fabriquées  en  Europe , 
que  par  rapport  aux  droits  excelïïfs  que  payent  les  denrées  &  marchandi- 
fes dont  l'entrée  y  eft  libre.  On  peut  placer  dans  le  nombre  de  ces  der- 
nières les  vins  &  eaux  de  vie  de  vin  ;  celle  de  grains  ou  de  genièvre  e£L 
de  Contrebande.      On  envoie  aulTi  de  Hollande  en  Dannemarc  quelques 
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épiceries  comme  canelle,  girofle  &  noix  mufcade;  mais  tout  cela  fe  réduit 
à  peu  de  cliofe  :  il  eft  même  défendu  d'y  introduire  du  poivre.  Toutes  ces 
w"  prohibicions  ne  tendent  qu'à  favorifer  les  fabriques  &  les  manufactures  du 
païs  &  à  empêcher  que  le  peu  d'argent  qui  y  circule  n'en  forte  entièrement: 
il  eft  vrai  que  le  Gouvernement  Danois  a  le  plus  grand  intérêt  d'encourager 
l'induftrie  ;  il  n'eft  point  d'autres  moyens  pour  une  puifTance  dénuée. 
comm  ;  le  Dannemarc ,  des  richeffes  du  fol ,  de  figurer  parmi  les  Potentats  de 
l'Europe.  Le  Monarque  ne  peut  donc  s'en  occuper  trop,  puifque  de -là 
feulement  peuvent  découler  le  bonheur  de  fes  fujets  &  la  gloire  de  l'Etat. 

g.  IX.  Venons  maintenant  aux  ports  &  villes  qui  font  un  Commerce  plus 
ou  moins  floriffant  en  Dannemarc,  &  nous  indiquerons  en  pafTant  leurs  fa- 
briques , leurs  manufactures  &  autres  établiffemens ,  ainfi  que  les  arcicles  du 
crû  du  païs  qui  forment  les  branches  principales  de  ce  Commerce. 

Copenhague  a,  tant  dans  fon  enceinte  que  dans  fes  environs,  un  nom- 
bre fuffi  fan  t  de  manufactures  &  fabriques  en  laine  &  foie,  pour  fournir 
ces  objets  à  tous  les  Etats  de  la  domination  du  Roi  de  Dannemarc.  La 
fabrique  royale  eft  un  fort  bel  établuTement ,  qui  a  une  centaine  de  métiers 
d'Etoffes  de  foie ,  toujours  battans.  Une  valte  fabrique  de  toiles  peintes 
occupe  auffi  une  infinité  de  bras  :  &  les  raffineries  de  fucre,  font  telle- 
ment augmentées  qu'elles  emploient  une  bonne  partie  du  fucre  brut  que 
fourni fll-nt  les  Colonies  Danoifes  de  l'Amérique.  Mais  parmi  les  établis- 
femens  formés  à  Copenhague  pour  l'avantage  du  Commerce,  il  n'y  en  a 
point  qui  méritent  autant  d'attention  que  la  banque  &  la  chambre  d'affu- 
rance  dont  nous  allons  décrire  en  peu  de  mots  le  plan  &  les  opérations. 

La  banque  de  Copenhague,  connue  fous  le  nom  de  Banque  cF/lffigna- 
tion ,  de  Charge  &  de  Prêt,  fut  établie  par  le  Roi  Chrétien  VI  le  29  Oc- 
tobre 1736.  Son  premier  fonds  ne  fut  que  de  mille  actions  de  500  Ryks- 
dales  chacune ,  qu'on  partagea  en  quarts  d'action ,  afin  de  faciliter  la  fous- 
cription  qui  par  ce  moyen  fut  remplie  fur  le  champ.  Par  fon  inftitution , 
la  banque  de  Copenhague  fe  fit  prêteur,  dépofitaire  &  banquier  de  tous 
ceux  qui  étoient  dans  le  cas  d'avoir  befoin  de  fon  miniftere  pour  quel- 
qu'une de  ces  opérations.  Elle  prête  à  4  p|  d'intérêt  par  an  fur  des  gages 
fuffifans  ,  comme  or  ,  argent,  diamans,  fer,  cuivre,  laiton,  étoffes  de 
foie  ,  de  laine ,  toiles  de  lin ,  de  chanvre  &  autres  marchandifes  qui  ne 
font  pas  fujettes  à  fe  gâter  promptement ,  &  que  la  banque  peut  rendre  en 
nature  à  ceux  qui  les  lui  ont  engagées.  Suivant  les  circonftances ,  ou  félon 
que  les  commiffaires  de  la  banque  le  jugenc  à  propos,  on  avance  fur  les 
objets  dépofés  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  leur  valeur.  (*) 

Pour  affurance  de  l'or  &  de  l'argent ,  monnoyé  &  non  monnoyé ,  en 

barres 

(*")  Quand  nous  difons  que  la  banque  prête  ou  paie  àts  fommes  d'argent,  cela  veut  dire, 
comme  on  le  verra  ci- après,  qu'elle  donne  des  billets  de  banque  ou  du  papier -monnoie 
qui  font  auflî  courans  que  l'argent  même  qu'ils  reprèfentent. 
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barres  &  en  lingots, qu'on  lui  veut  confier  ,  la  banque  fournit  des  récépis-   £"m,,ERC1î  D 
fés  ou  telles  autres  preuves  qu'on  defire  pour  confiatêr  &  attefter  les  chofes   j~~~,      ~ 
qui  lui  ont  été  livrées,  &  par  ces  pièces  elle  s'engage  de  garder  les  objets   d*m 
dépofés  jufqu'à  ce  qu'on  les  lui  redemande ,  s'obligeant  de  les  rendre  en 
même  nature  qu'ils  ont  été  dépofés,  quand  il  fera  queflion  de  les  retirer, 
moyennant  qu'on  lui  paye  un  par  mille  pour  la  garde  &  pour  le  compte  à 
l'entrée  &  à  la  fortie  de  ces  objets,  foit  qu'ils  aient  été  à  la  banque  ané 
année,  foit  qu'ils  y  foient  reliés  moins.     Si  en  dépofant  dans  la  banque 
de  l'or  &  de  l'argent  non  monnoyé ,  en  lingots  ou  en  barres ,  on  délire 
avoir  à-peu-près  le  montant  de  leur  valeur,   la  banque  en  fait  l'avance 
moyennant  \  p"  d'intérêt  par  quart  d'année,  intérêt  qui  doit  être  payé 
au  moment  que  l'emprunt  a  lieu.  En  ce  cas  cependant ,  on  ne  payé  pas  le 
droit  de  dépôt,  c'eft-à-dire  un  par  mille. 

La  banque  efeompte  à  4  p?  d'intérêt  par  an ,  les  letfires  de  change  & 
autres  effets  payables  dans  un  tems  préfix.  Elle  prend  aufïï  des  lettres 
de  change  payables  dans  l'Etranger  au  change  quia  cours  fur  la  place, 
&  elle  en  négocie  à  fon  tour  de  la  même  manière  aux  négocians  qui  ont 
à  remettre  des  fonds  dans  l'Etranger. 

Tous  ceux  qui  veulent  avoir  un  compte  en  banque ,  peuvent  s'en  faire 
(f.ivrir  un  dans  fes  livres  en  payant  5  ryksdales  ;  &  dans  ce  cas ,  lorfqu'on 
a  un  payement  à  faire  on  peut  l'affigrier  fur  la  banque. 

Au  refle ,  la  banque  de  Copenhague  dont  le  premier  fonds  s'accrut  en 
peu  de  tems  confidéiablement,  tant  parles  nouvelles  fouferiptions  qui  fe 
firent  peu  après  fou  établiffement,  que  par  les  bénéfices  qui  étoient  refultés 
de  l'ufage  qu'elle  avoit  fait  des  capitaux  qu'on  lui  avoit  confiés,  la  ban- 
que de  Copenhague,  dis -je,  mit  dès  fon  érection  des  billets  en  circula- 
tion qui  repréfentoient  le  numéraire  de  fon  fonds  réel  ;  enfuite  elle  en 
augmenta  le  nombre  félon  que  les  dépôts  qu'on  lui  donnoit  &  les  gages 
qu'elle  recevoit  pour  fureté  des  prêts  qu'elle  faifoit  exigeoient  un  plus 
fort  numéraire.  Ces  billets  font  payables  au  porteur  &  dans  tous  les 
tems  par  la  banque  de  Copenhague:  il  y  en  a  de  100,  de  50,  de  20,  de 
10,  de  5  &  de  1  Ryksdales,  &  ils  font  auffi  facilement  reçus  par  le  peu- 
ple que  par  les  négocians,  au  pair  de  l'argent  en  nature. 

Lors  de  l'établiffement  de  cette  banque,  le  Roi  Chrétien  VI,  promit 
folemnellement ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Succeffcurs,  de  laiffer  aux 
Commiffaires  de  la  banque  &  autres  à  qui  il  appartiendroit  ,  pleine 
liberté  de  difpofer  des  fonds  &  des  effets,  qui  leur  feroient  confiés  par 
les  intéreffés  ;  fans  jamais  empêcher  ni  troub'er  ni  leur  geftions  ni  leurs 
opérations  ,  de  forte  qu'il  ne  feroit  point  publié  d'ordonnances,  encore 
moins  fait  de  difpofitions  ,  •  qui  puffent  tendre  au  préjudice  de  la 
banque  ,  ou  à  la  ruine  de  fa  liberté  &  de  fon  crédit  ;  en  un  mot , 
que  ni  lui  ,  ni  fes  fucceffeurs  au  trône  de  Dannemarc  ne  s'ingéreroient 
en  aucune  manière  foit  en  tems  de  paix ,  foit  en  tems  de  guerre ,  ni  même 
dans  une  nécefftté  prejjante  ou  dans  d'autres  c\r cou  fiances ,  des  affaires  de  la 
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commerce  nu  banque  tant  UreBement  qtf  indirectement.  Mais  le  Roi  Chrétien  VII ,  actuel- 
Commerce  dt  '  lement  régnant ,  jugea  à  propos  de  prendre  poflelîion  de  cette  banque 
D.ini.emarc  le  15  Mars  1773  ,  malgré  toutes  les  proteftations  que  firent  les  Commis- 
faires  gérants  &  autres  Intéreffés  qui  s'oppoferent  à  cette  violence  avec 
toute  la  fermeté  que  des  fujets  peuvent  montrer  en  face  à  un  Souverain, 
dont  les  volontés  doivent  être  refpeclées  comme  des  loix.  Ce  Monarque 
s'obligea  à  rembourfer  aux  actionnaires  de  la  banque  les  fonds  qu'ils  pou- 
voient  y  avoir  à  raifon  de  1400  ryksdales  par  action,  on  350  Rdlr.  par 
portion  ou  quart  d'action ,  chaque  action  ayant  haufïe  depuis  500  ryksdales- 
qu'elle  valoit  au  commencement  jufqu'à  1360  ryksdales,  &  davantage, 
qu'elle  fe  payoit  quand  le  Roi  prit  poffefTion  de  la  banque.  A  cette  même 
époque,  il  pouvoit  y  avoir  en  circulation  pour  environ  quatre  mil- 
lions de  ryksdales  de  papier  -monnoie  ,  quoiqu'il  n'y  eût  dans  tous  les- 
Etats  de  Dannemarc  &  de  Norvège  ,  que  pour  environ  deux  mil- 
lions de  ryksdales  de  numéraire  effeclif  tant  en  or  ,  qu'en  argent  & 
en  cuivre.  Il  eft  impoffible  de  dire  de  combien  le  papier  -  monnoie  a  aug- 
menté depuis  que  le  Gouvernement  Danois  s'efr.  chargé  de  la  banque  de 
Copenhague  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que  la  quantité  n'en  a  point  dimi-> 
nue ,  &  qu'au  contraire  le  fonds  réel  de  la  banque ,  que  ce  papier  -  mon- 
noie repréfentoit ,  a  été  dépenfé  par  le  Gouvernement  dans  des  befoins 
preffans  où  l'intérêt  de  l'Etat  l'emportoit  fur  l'inconféquence  d'une  action. 
auffi  contraire  aux  ftatuts  que  l'inftituteur  de  la  banque  s'étoit  fait  une  loi 
de  refpecter. 

Il  y  a  une  Chambre  d'afTurance  à  Copenhague  qui  y  fut  formée  en  1727.. 
Elle  diffère  de  celles  de  quelques  autres  païs,  en  ce  que  les  intéreffés  n'ont 
rien  débourfé.  Chaque  action  eft  de  icoo  ryksdales;  &  il  fuffit  pour  en 
avoir  une  de  fouferire  &  de  donner  caution  pour  cette  fomme.  En  1748 
les  fouferiptions  furent  portées  a  600000  ryksdales.  Par  fon  inftitution 
elle  ne  peut  affurer  fur  chaque  vaiffeau  au-delà  de  30000  ryksdales,  à 
moins  qu'il  ne  s'agilTe  des  navires  de  la  Compagnie  des  Indes ,  qu'elle  affu- 
re  jufqu'à  la  concurrence  de  60000  Ryksdales:  il  n'y  a  au  furplus  que  le- 
Commerce  de  Copenhague  qui  fe  faire  affurer  par  cette  Chambre. 

Elsenhur  ,  ou  Elfingoer,  féconde  ville  en  rang  pour  le  Commerce  de  rifle 
de  Séelande,  eft  fituée  au  milieu  du  détroit  du  Sund  à  environ  fix  lieues 
en  -  deçà  de  Copenhague.  C'efl  dans  cette  ville  que  les  navigateurs  qui 
vont  dans  la  Mer  Baltique ,  ou  qui  en  reviennent  ,  font  tenus  de  payer 
des  droits  tant  pour  leurs  navires  que  pour  les  marchandifes  dont  ils  font . 
chargés,  au  Roi  de  Dannemarc.  Comme  ces  droits  font  un  objet  affez 
important  pour  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique ,  nous  en  explique- 
rons l'origine  dans  un  paragraphe  féparé.  Elfeneur  a  deux  raffineries 
de  fucre  âc,  une  blanchifferie  de  toiles;  &  tout  près  de  cette  ville,  à 
un  mille  ou  environ  de  diflance  ,  il  y  a  une  fabrique  d'armes  affez, 
confidérable. 
'  Dans  le  refle  de  rifle   de  Séelande  il  y  a  pftiQcurs  papeteries ,    une . 
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fonderie  de  canons;    une  fabrique  de  verres  &   plufîeurs  manufactures    commerce  on 
de  Chapeaux  &c.  ^HL _ 

Odensée  &  NYBoaRG ,  villes  de  rifle  de  Fionie ,  fabriquent  des  étoffes  de    'jj^ZZff 
laine  propres  pour  le  païs  :  le  port  de  Nybourg  eft  beaucoup  fréquenté  à 
caufe  du  Commerce  de  bleds  qui  s'y  fait,  &  qui  y  attire  en  tout  tems   les 
peuples  des  environs ,  &  quelquefois  les  Anglois  &  les  Hollandois. 

Les  Ifles  de  Falfter  ,  de  Langelande  ,  de  Laalande  ,  de  Mane  &  de 
Samfoe,  n'ont  rien  qui  mérite  notre  attention. 

Bornholm,  Iflë  fituée  dans  la  Mer  Baltique,  eft  très -fertile  en  grains. 
Les  habitans  en  font  fort  induftrieux.  Rïjime ,  ville  capitale  &  port  princi- 
pal de  l'Ifle,  poffede  une  fabrique  de  porcelaine  dont  la  qualité  eft  goûtée, 
&  qui  fera  recherchée  quand  elle  fera  mieux  connue.  Cette  Ifle  a  des 
mines  de  charbon ,  qui  pour  la  qualité  ne  cède  pas  au  meilleur  d'Angleterre. 

Le  Jutland  eft  un  païs  très  -  étendu  &  affez  fertile.  Le  plus  grand  Com- 
merce qui  s'y  fait  confifte  en  bœufs  &  autres  beftiaux:  il  en  fort  environ 
50  mille  têtes  par  an,  dont  une  bonne  partie  eft  deftinée  pour  les  Provin- 
ces-Unies &  particulièrement  pour  la  Province  de  Hollande.  Le  Com- 
merce du  Jutland  ne  fe  borne  pas  cependant  à  ce  feul  objet.  Celui  de 
bled  ne  lailïe  pas  d'être  co  ilidérable,  &  il  s'en  exporte  tous  les  ?.ns  envi- 
ron 8  à  9  mille  Lift,  tant  feigle  qu'orge  &  avoine,  dont  la  majeure  partie 
ell  deftinée  pour  la  Norvège.  Ces  grains  font  auffi  un  objet  de  fpécula- 
tion  pour  les  Hollandois  qui  en  conféquence  en  font  de  tems  à  autre  faire 
des  achats.  Le  Jutland  tire  par  contre  beaucoup  de  fel  du  Portugal  ou 
de  l'Efpagne. 

Aalborg,  ville  principale  de  Jutlande,  eft  après  Copenhague  celle  dont 
le  Commerce  eft  le  plus  floriffant  dans  tout  le  Dannemarc,  étant  l'en- 
trepôt général  du  Commerce  de  Norvège. 

Aarhus,  autre  ville  de  Jutlande,  fait  auffi  un  grand  Commerce,  dont 
l'objet  principal  eft  celui  des  bleds.  Elle  a  des  fabriques  d'eau  de  vie 
de  grain,  ou  de  genièvre,  qui  ont  bonne  réputation:  il  s'y  fait  auffi  un 
Commerce  de  toiles  qui  n'eft  pas  méprifable. 

Ramiers  eft  fameufe  par  la  bonne  bière  qu'elle  braffe ,  l'excellent  Sau- 
mon qu'elle  vend ,  &  les  gants  qu'elle  fabrique. 

Wtborg  a  des  manufactures  de  toiles,  de  gants  &  de  bas  de  fil:  le  Com- 
merce de  cuirs  que  fait  d'aiiieurs  c.tt:  ville  n'eft  pas  peu  confidérable. 

Ripen  &  Colding ,  deux  villes  de  Jutlande,  ne  fubfiftent  que  par  quel- 
ques manufactures  de  toiles  groffieres. 

Enfin,  Fredericta  n'a  que  l'avantage  de  recueillir  les  droits  de  paffage, 
que  payent  au  Roi  de  Dannemarc,  les  bâtimens  qui  veulent  entrer  ou 
faire  leur  trajet  dans  la  Mer  Baltique  par  les  Belcs. 

Dans  les  Duchés  de  Slefwick&  de  Holftein ,  qui  font  partie  des  dépendan- 
ces du  Dannemarc,  on  trouve  plufîeurs  villes  de  Commerce,  dont  les  prin- 
cipales font ,  Flembourg  ,  Apev.rade  &  Iùel ,  qui  ont  des  habitans  affez 
riches  pour  armer  de  grands  vaiffeaux,  &  pour  faire  ainfi  un  Commerce 
de  fpéculation  très- étendu  tant  en  Europe  qu'en  Amérique.    Comme  ces 
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païs  font  d'ailleurs  fertiles ,  ils  font  en  Dannemarc  &  en  Norvège  un  trafic  très  - 
lucratif  de  denrées  de  toute  efpece  qu'ils  fournifîent  aux  deux  Royaumes. 

Nous  n'aurions  rien  à  dire  de  la  Dithmarche  &  de  la  Stormarie ,  fi  les  villes 
d'Altona  &  de  Gluckfladt  ne  s'y  trouvoient  enclavées. 

Altona,  ou  dltena,  efl  fituéetout  proche  de  Hambourg  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  de  l'Elbe.  La  proximité  de  ces  deux  villes  les  rend  rivales  l'une 
de  l'autre  pour  le  Commerce.  Celui  de  Hambourg  efl  fans  contredit  beau- 
coup plus  confidérable  que  celui  d'Altona;  mais  en  revanche  cette  dernière 
ville  étant  un  port  franc  dont  les  droits  &  frais  de  Tranfit  font  plus  modé- 
rés qu'à  Hambourg,  il  s'y  fait  un  Commerce  d'Expédition  des  marchandifes 
qui  viennent  d'Allemagne  &  de  celles  qu'on  y  envoie  en  retour ,  fupérieur 
à  celui  qui  s'en  fait  à  Hambourg  même.  Au  furplus ,  le  Commerce  de 
ces  deux  villes  fe  faifant ,  à  peu  de  chofe  près ,  de  la  même  manière ,  nous 
remettrons  à  en  parler  plus  au  long  ,  lorfque  nous  aurons  occafion  de 
traiter  du  Commerce  de  Hambourg.  C'eft  ici  néanmoins  le  lieu  de  dire 
que  la  ville  d'Altona  a  plufieurs  fabriques  d'Amidon ,  d'eau  de  vie  de  grain, 
de  toiles  peintes  &  d'étofFes  de  foie  &  de  laine.  Les  tanneries  y  font 
nombreufes,  &  font  fort  renommées  dans  l'Etranger.  Enfin,  le  Commerce 
qui  s'y  fait  en  bled  &  autres  articles  la  rend  fort  opulente  &  lui  donne  un 
rang  très  -  diflingué  parmi  les  villes  les  plus  riches  &  les  plus  commerçantes 
de  l'Europe. 

Gluckstadt  efl  fituée  prefque  à  l'embouchure  de  l'Elbe.  Son  port  eftle 
rendez  -  vous  des  vaifieaux  d'Ifiande ,  de  Jutlande  &  de  Norvège ,  qui  y 
dépofent  leurs  marchandifes ,  pour  être  enfuite  tranfportées  à  Altona  &  à 
Hambourg,  d'où  on  les  répand  dans  toute  l' Allemagne  :  cette  ville  ~ 
d'ailleurs  rien  qui  mérite  notre  attention. 


n  a 


§.  X.  Nous  avons  déjà  obfervé  en  parlant  d'Elfeneur,  que  c'eft  dans 
cette  ville  que  le  Roi  de  Dannemarc  fait  payer  des  droits  aux  navires  de 
toutes  les  nations  &  pour  les  bâtimens  &  pour  les  marchandifes  dont  ils  font 
chargés ,  tant  lorfqu'ils  veulent  entrer  &  naviguer  dans  la  Mer  Baltique , 
que  lorfqu'ils  en  font  de  retour.  L'origine  de  ces  droits  efl  fondée  en  partie 
fur  une  convention  faite  entre  les  premiers  navigateurs  commerçans  qui 
franchirent  le  pafiage  du  Sund ,  &  les  Rois  de  Dannemarc.  Par  cette  con- 
vention ces  Souverains  fe  chargèrent  de  faire  placer  dans  le  Categat  des 
fanaux  &  d'autres  marques  pour  fervir  de  guide  aux  navires  &  les  préferver 
de  malheur ,  moyennant  une  redevance  que  ces  navigateurs  s'obligèrent  à 
payer  pour  chaque  navire  ;  rien  jufque-là  de  plus  jufte  &  de  plus  raisonna- 
ble ;  mais  divers  Princes  abuferent  dans  la  fuite  des  tems  de  leur  puifiance 
en  impofant  de  nouveaux  droits  fur  les  marchandifes  dont  les  navires 
étoient  chargés ,  ne  fe  contentant  pas  de  la  taxe  dont  étoient  convenus 
&  s'étoient  contentés  leurs  prédeceiïeurs  ;  abus  qui  fut  enfuite  autorifépar 
des  traités  que  des  puifiances,  encore  trop  peu  éclairées  fur  leurs  vrais 
intérêts,  conclurent  avec  les  Rois  de  Dannemarc, 
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Quoi  qu'il  en  foit,  il  feroit  difficile  de  reculer  l'Epoque  de  la  prétention  commerce  b-.j 
de  ces  Princes  à  cet  égard  au-delà  du  règne  d'Eric  VII,  vers  l'an  1427.  cl^eHt  & 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  Mallet  dans  fon  hiftoire  de  Dannemarc  Liv.  6.  Dauaemrc 

,,  La  Forterefïe  (de  Cronenbourg)  que  le  Roi  venoit  de  faire  élever  à 
,,  Elfeneur  ,  ne  donnoit  pas  moins  d'ombrage  aux  villes  anféatiques.  Elle 
„  mettoit  entre  fes  mains  la  clef  de  ce  célèbre  détroit  qui  unit  l'Océan  & 
„  la  Baltique,  &  qui  étoit  le  premier  &  le  principal  canal  des  richefles 
,,  de  la  ligue  anféatique.  Eric  en  pouvoit  ainfi  ouvrir  &  fermer  l'entrée 
„  à  fon  gré  ;  mais  il  ne  l'ouvroit  plus  à  aucun  navire  fans  en  exiger  un 
„  tiibut,  &  il  n'eft  point  d'hoftilité  plus  fenfible  à  des  Etats  marchands." 

Les  Anglois  ont  été  les  premiers,  du  moins  autant  qu'on  fâche,  qui 
aient  fait  un  traité  de  Commerce  avec  le  Dannemarc.  II  fut  conclu  en 
1450  ,  entre  Henri  VI  Roi  d'Angleterre  &  Chrétien  I  Roi  de  .Danne- 
marc. Ce  traité  fut  fuivi  d'un  autre  qui  fut  figné  en  1490,  par  Henri 
Vil  Roi  d'Angleterre  &  Jean  Roi  de  Dannemarc.  Par  ce  fécond  traité  les 
deux  nations  fe  donnoient  réciproquement  une  entière  liberté  de  Commer- 
ce par  terre  &  par  mer  dans  leurs  Etats  refpectifs,  en  payant  les  droits 
accoutumés ,  dont  cependant  étoient  expreffément  exceptés  ceux  d'échoue- 
ment  &  de  naufrage.  Il  étoit  permis  à  perpétuité  aux  Anglois  de  com- 
mercer &  de  pécher  en  Iflande;  mais  cette  permifîion  devoit  être  renou- 
velée tous  les  fept  ans.  Ceux  qui  vouloient  entrer  dans  la  Baltique  ,  s'en- 
gageoient  à  payer  les  droits  du  Sund ,  &  à  pafl'er  toujours  par  ce  détroit 
&  non  par  ceux  des  Belts,  à  moins  que  la  tempête  ne  les  y  forçat;  & 
dans  ce  cas,  dont  la  réalité  devoit  être  conftatée  p:;r  le  ferment  du  Pa- 
tron ,  ou  de  deux  matelots ,  ils  dévoient  payer  un  femblable  droit  a  la 
douanne  de  Nyborg. 

Enfin ,  les  Anglois  ont  fait  leur  dernier  traité  de  Commerce  avec  le  Dan- 
nemarc en  1670,  &  ils  font  depuis  ce  tems  reconnus  dans  ce  Royaume, 
furtout  pour  le  payement  des  droits  du  Sund,  comme  une  des  nations 
les  plus  favorifées. 

C'efl  en  1533  que  fe  fit  le  premier  traité  des  Hollandois  avec  le  Danne-  - 
marc  touchant  les  droits  du  Sund.     Il  fut  fait  entre  la  Reine  Marie,  Gou- 
vernante des  Païs-bas,  &  les  Etats  de  Dannemarc  pendant  l'interrègne. 

A  la  paix  de  Spire  qui  fe  fit  en  1543  entre  l'Empereur  Charles-Quint 
&  Chrétien  III ,  Roi  de  Dannemarc ,  ce  dernier  promit  de  n'exiger  plus 
pour  les  droits  du  Sund  des  Hollandois  &  des  Flamands ,  ou  habitans  des 
Païs-bas,  qu'une  Rofenoble  pour  chaque  navire. 

Mais  ce  n'eft  qu'en  1645  que  les  droits  du  Sund  furent  déterminés  fur 
un  pied  fixe.  Il  fut  conclu  cette  année  à  Chriftianople ,  petite  ville  de 
Suéde  appartenante  alors  au  Dannemarc,  un  traité  entre  cette  Couronne 
&  les  Etats-Généraux  des  Provinces- Unies,  &  à  ce  traité  fut  joint  un  ta- 
rif des  droits  que  doivent  payer  les  navires  &  leurs  cargaifons  à  leur  pafla- 
ge  par  le  Sund,  tant  en  entrant  qu'en  fortant  de  la  mer  Baltique.  Ce  traité 
&  ce  tarif,  qui  ont  été  confirmés  en  1701  ,   ont  fervi  de  modales 
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ceux  qui  ont  été  faits  depuis  par  les  Anglois  en  1670,  comme  nous  Pa- 
vons déjà  obfe'rvé ,  &  par  les  François  quelques  années  auparavant ,  com- 
me nous  le  dirons  bientôt.  Ce  tarif  eft  aujourd'hui  le  feul  en  ufage  dans 
la  douanne  du  Sund  pour  les  navires  &  les  marchandifes  de  toutes  les  na- 
tions ,  à  quelque  petite  différence  près. 

La  France  a  commencé  aufli  d'affez  bonne  heure  à  faire  des  traités  tou- 
chant les  droits  du  Sund  avec  le  Darmemarc.  Le  premier  fut  fait  en  1 663  ; 
Il  fut  enfuite  renouvelé  en  1742;  &  les  François  depuis  ces  traités  font 
regardés  au  Sund ,  comme  une  des  nations  les  plus  favorifées. 

Ce  titre  de  nation  favorifée  donne  à  celle  qui  en  eft  décorée  un  trop 
foible  avantage  lors  du  payement  des  droits  du  Sund ,  pour  qu'il  mérite 
d'être  ambitionné  par  celles  qui  ne  le  font  pas.  Celles-ci  payent  pour  le 
droit  des  marchandifes  dont  le  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  tarif,  re- 
polir cent ,  au  lieu  que  les  nations  favorifées  payent  feulement  1  pour  cent. 
Enfin,  l'on  compte  aujourd'hui  au  nombre  de  ces  dernières  les  Anglois, 
les  Hollandois,  les  Français,  les  Suédois,  les  Efpagnols,  les  Portugais, 
les  Napolitains ,  &  la  ville  de  Hambourg. 

II  paffe  tous  les  ans  par  le  détroit  du  Sund  environ  4000  Vais- 
feaux  de  prefque  toutes  les  nations,  qui  vont  dans  la  Mer  Baltique  &  qui 
en  reviennent.  Il  y  en  a  qui  payent  depuis  100  jufqu'à  1000  ryksdales 
d'efpece ,  mais  très-peu  de  ces  derniers  ;  il  y  en  a  aufli  qui  ne  payent  que 
ïo,  20,  40,  60,  ou  80  &  quelques  ryksdales,  fuivant  la  nature  de  leurs 
çhargemens.  Il  réfulte  donc ,  d'après  la  combinaifon  la  plus  exacle  qu'on 
ait  pu  faire  ,  que  chaque  navire  ,  l'un  portant  l'autre  ,  paye  pour  les 
droits  de  fes  çhargemens  en  allant  &  en  revenant  de  la  mer  Baltique  100 
ryksdales  d'efpece.  Le  revenu  annuel  que  le  Roi  de  Dannemarc  en  reti- 
re ,  s'éleveroit  donc  fuivant  ce  calcul,  à  environ  400000  ryksdales.  Ce 
Prince  a  en  outre  de  chaque  navire  4  ryksdales  d'efpece  s'il  eft  chargé, 
&  2  ryksdales  s'il  ne  l'eft  pas ,  lorfqu'il  eft  deftiné  pour  la  mer  Baltique , 
&  autant  à  fou  retour ,  ce  qui  fait  une  fomme  d'environ  24000  ryksda- 
les (*),  laquelle  lui  eft  payée  à  titre  de  contribution  pour  fubvenir  aux 
frais  &  dépenfes  de  l'entretien  des  feux  ,  bouées  &  autres  fignaux  mari- 
times qui  font  néceffaires  dans  le  Categat  &  au  détroit  du  Sund  pour  fer- 
vir  en  tout  tems  de  direction  aux  navires  &  les  y  préferver  de  malheur , 
autant  qu'il  eft  poffible.  Au  refte,  les  Officiers  employés  dans  la  douanne 
du  Sund  recouvrent  aufli  eux-mêmes  de  certains  droits  fur  les  navires 
pour  leur  tenir  lieu  de  falaire  &  les  encourager  à  bien  faire  leur  devoir. 
Cette  nouvelle  impofition  fur  les  navires  qui  paffent  le  Sund ,  en  la  rédui- 
fant  au  plus  bas  ,  fait  un  objet  d'environ  44000  ryksdales  courantes  de 
Dannemarc,     Nous  renvoyons  nos  leéteurs  pour  le  détail  de  ces  droits  & 

(*)  Les  4.000  navires  qui  naviguent  dans  la  mer  Baltique,  paffent  deux  fois  par  le  Sund. 
Jl  eft  probable  qu'en  y  allant  il  y  en  a  environ  la  moitié  qui  ne  font  pas  chargés  ;  mais  ils 
le  font  tous  en  revenant  de  la  mer  Baltique  :  cela  fait  donc  pour  chacun  6  ryksdales  pour 
les  deux  paffiges. 
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les  ufages  établis  à  Elfeneur  pour  l'expédition  des  navires  qui  vont  dans  h  %%%""»  DU 

mer  Baltique ,  ou  qui  en  reviennent  ;  à  l'ouvrage  intitulé  :  Tableau  des  droits  Commerce  dt  -' 

&  ufages  de  Commerce  relatifs  au  pajjage  du  Sund,  publié  en  1776  à  Copen-  Donnemgrc 
haguepar  M.  T.  A.  de  Marie». 

ARTICLE        IF. 

Commerce  de  Norvège. 

J.  I.  /""^e  Royaume,  réuni  auDannemarc  depuis  le  quatorzième  fîeclè,  eft' 
\_y  borné  à  l'Orient  par  la  Suéde  &  la  Laponie  Run*îenne,auMidi  &  au 
Couchant  par  la  mer  d'Allemagne,  &  au  Septentrion  par  la  grande  mer  du 
Nord.  Il  fe  divife  en  quatre  Evêchés ,  favoir  ceux  de  Chriftiania  & 
Chriftianfand  qui  occupent  la  partie  méridionale  nommée  S'ônderfields ,  & 
ceux  de  Bergen  &  Drontheim  qui  comprennent  la  partie  feptentrionale 
nommée  Nordsnfields.  La  Norvège,  malgré  fon  étendue  qui  eft  d'environ 
2.00  milles  de  longueur  fur  40  à  50  milles  de  largeur,  ne  contient  que 
1 8  villes  ;  mais  elle  eft  entourée  d'une  quantité  innombrable  de  ports , 
principalement  fur  la  côte  occidentale ,  où  fe  trouvent  une  infinité  de  ro- 
chers &  de  petites  Iiles,  qui  font  autant  d'afiles  &  d'abris  utiles  &  fùrs 
pour  les  navigateurs  qui,  affaillis  par  des  tempêtes,  cherchent  quelque 
lieu  de  refuge. 

La  plus  grande  partie  de  la  Norvège  étant  inégale,  pierreufe,  couverte 
de  montagnes  &  de  rochers,  &  renfermant  d'ailleurs  beaucoup  de  terrains 
marécageux  ,   des  contrées  fauvages  &  défertes  ,  on  conçoit  que  le  foî 
en  eft  pour  la  plupart  peu  propre  à  l'agriculture ,  &  que  les  fruits  qu'on  y 
recueille  ne  fuffifent  pas  à  beaucoup  près  pour  la  nourriture  des  Norvé- 
giens.    Sur  les  côtes,  c'eft  la  pèche  qui  les  fait  vivre;  dans  l'intérieur  dtf 
Royaume ,  c'eft  avec  les  bois  de  charpente,  le  charbon  pour  l'exploitation 
des  mines,. le  bétail  &  la  chaffe  qu'ils  fe  procurent  de  quoi  fournir  aux 
premiers  befoins  de  la  vie.     Il  y  a  néanmoins  quelques  diftricls  qui  don- 
nent du  grain ,  mais  en  fi  p-tite  quantité  qu'il  fuffit  à  peine  au  cultiva- 
teur.    Les  Norvégiens  font  donc  obligés   de  tirer  de  l'Etranger  le  feigle , 
l'orge  &  les  autres  grains.     Les  fommes  que  cette  importation  leur  coûte- 
font  balancées  par  le  produit  de  diverfes  branches  de  Commerce  qu'ils 
doivent  à  leur  travail  &  à  leur  induftrié. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Norvège  les  habitans  s'entretiennent  uni- 
quement du  produit  de  leurs  forêts  &  de  leurs  moulins  à  feier  du  bois. 
(Quoique  l'exportation  du  bois  de  Chêne  &  de  celui  de  chauffage  y  foie 
défendue,  on  ne  fauroit  l'empêcher  entièrement,  &  ces  deux  articles 
procurent  un  Commerce  lucratif  aux  Norvégiens.  Les  planches  de  fapin  , 
mâts,   es  poutres  ,  les  Lûtes  &  autres  bois  de  CQnltrucîion  font  des 
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kCd™^  d°    °bjecs  l11*  alimentent  le  Commerce  de  cette  partie  de  la  Norvège:  on  y 
brûle  les  racines  de  fapin  pour  en  tirer  du  goudron, 

Dans  la  partie  feptentrionale  on  s'occupe  principalement  de  la  pêche 
du  hareng,  de  la  merluche,  de  la  morue  &  d'autres  poiiîbns  qu'on  feche 
ou  fale,  fuivant  l'apprêt  qu'on  croit  le  plus  convenable  &  le  plus  utile  de 
leur  donner.  C'effc  auffi  dans  le  Nordetifîelds  ,  ou  la  partie  Septentrio- 
nale ,  qu'on  exploite  les  principales  mines  de  fer  &  de  cuivre  de  ce  Royau- 
me :  ces  deux  articles  en  font  après  le  bois  la  principale  richeffe. 

5  II.  Bergen  eft  la  ville  de  Norvège  qui  fait  le  plus  grand  Commerce.  Elle 
eft  fituéé  dans  le  diocèfe  de  fon  nom  au  milieu  d'une  vallée,  &  forme  un 
demi -cercle  autour  du  golfe  qui  lui  fert  de  port.  Bergen  fait  un  grand 
Commerce  en  plufieurs  fortes  de  poiffens,  en  marchandifes  grades,  en 
pelleteries  &  en  bois.  Ces  denrées  y  font  tranfportées  des  provinces  fepten- 
trionales  &  envoyées  dans  les  pais  étrangers,  d'où  les  Norvégiens  rap- 
portent d'autres  articles.  Pour  s'aflurer  ce  Commerce ,  les  villes  Anféatiques 
établirent  à  Bergen  fous  le  Roi  Eric  de  Pomméranie ,  un  Comptoir  que  Chris- 
tophe de  Bavière  (1445)  confirma  par  des  lettres  patentes.  C'eft  de  cette 
époque  qu'il  faut  dater  le  véritable  établiffement  de  ce  Comptoir ,  auquel 
les  villes  de  Lubeck ,  de  Hambourg  ,  Roftoek  ,  Deventer  ,  Embden  & 
Bremen  avoient  la  plus  grande  part.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  que  Bremen, 
Lubeck  &  Hambourg  qui  continuent  à  l'entretenir.  Le  bâtiment  eft  com- 
pofé  de  17  cours  avec  autant  de  logemens  apartenants  aux  villes  anféati- 
ques, de  42  chambres  bourgeoifes  &  17  comptoirs  -avec  autant  de  cham- 
bres de  marchands  :  ceux  de  Lubeck  en  ont  1 ,  ceux  de  Hambourg  r  , 
&  ceux  de  Bremen  15.  Il  y  a  outre  cela  18  falles  communes  où  les  mar- 
chands s'affemblent  &  prennent  leurs  repas. 

La  ville  de  Bergen  étant  comme  l'entrepôt  de  toutes  les  productions  de 
la  Norvège  ,  nous  allons  en  rafîembler  ici  les  principales  afin  d'éviter 
des  répétitions  inutiles. 

Le  Commerce  de  Norvège  le  plus  intéreffant  pour  les  nations  du 
Midi  de  l'Europe,  auffi  bien  que  pour  les  Hollandois,  eft  fans  contredit 
celui  du  poiffon  &  notamment  de  la  morue  ;  il  eft  donc  effentiel  de  le 
bien  faire  connoître.  Les  détails  fuivans  fuffiront  au  lecteur  attentif 
pour  apprendre  tout  ce  qu'il  peut  avoir  befoin  de  favoir  relativement 
à  cet  objet. 

La  morue  fe  prépare  de  trois  différentes  manières  en  Norvège.  La 
première  confifte  à  la  faler  pour  la  garder  en  faumure  dans  des  bar- 
rils;  la  féconde  à  la  faire  fécher  tout  fimplement  à  l'air,  &  la  troifieme 
à  la  faler  pour  enfuite  la  faire  fécher.  Celle  qui  n'eft  que  falée  eft 
communément  appelée  faltet-Torsk  ,  ou  Monte  falée.  Les  Norvégiens 
appellent  celle  qui  n'a  été  que  féchée,  Tœrfisk,  ou  PoiJJon  fec ,  &  les  au- 
tres nations  Stokfifch  ;  on  divife  cette  féconde  efpece  en  Rotsklœr  & 
en  Rundfisk  qui,  chacune,  ont  divers  affortimens  exprimés  parles  noms 
de  Hœker-fîsk .,  Midckl-fisk  ,  &  IQein-fîsk;  comme  qui  diroit  grand, 

moyen 
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moyen  &  petit  poilTon  (a).  La  morue  qu'on  falc  avant  de  la  faire  fecher   comusrct  d» 
fe  nomme  Klippsk ,  ou  Poiffon  des  rochers.  CnT^ZlT" 

La  pèche  de  la  morue  commence  ordinairement  les  premiers  jours  de  Norvège. 
Février  ;  c'effc  le  tems  que  la  baleine  chaffe  '  le  Kabliau  ,  le  Torsk  , 
le  Koljé ,  le  Sey  ,  le  Langer  &  le  Brosmzr  (b)  du  fond  des  mers 
où  ils  ont  pafTé  l'hiver.  Forces  de  quitter  leurs  retraites,  ces  poifTons  vien- 
nent chercher  les  bancs ,  ou  bas  -  fonds ,  qui  régnent  le  long  des  côtes  de 
Norvège ,  pour  y  dépofer  leur  frai.  Alors  des  milliers  de  payfans  de  tout 
fexe  &.  de  tout  âge  entrent  en  mer,&  ils  y  reftent  jusqu'à  la  fin  du  mois 
fuivant.  Ils  fe  retirent  le  foir  dans  de  petites  Ifles  dont  la  côte  efl  parfe- 
mée  &  où  ils  ont  établi  des 'huttes.  Là  leurs  femmes  &  enfans  falent  le 
poiffon,  ou  le  fechent,  &  amaffent  pendant  ces  deux  mois  de  quoi  fub- 
fifter  toute  l'année.  On  compte  environ  3000  bateaux  employés  à  cette 
pêche ,  qui  portent  depuis  3  jusqu'à  8  hommes  d'équipage.  La  pèche  de 
la  morue  fe  fait  avec  des  lignes  de  30,  40  &  50  brafTes  de  longueur,  & 
non  avec  des  filets ,  parce  qu'on  a  éprouvé  qu'en  jetant  le  filet  le  poiffbn 
s'effraie  jusqu'à  une  allez  grande  diflance,  qu'il  ne  mord  plus  à  l'ha- 
meçon &  même  qu'il  quitte  les  bancs. 

Les  Brosmers,  lesSeyes  &  les  Langers  les  plus  gras  &  les  plus  épais  font 
fendus  par  les  pécheurs  le  long  de  l'arrête  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue,  où  ils  lient  le  poiffon  afin  qu'il  ne  fe  fépare  pas  entièrement ,  ayant 
préalablement  eu  foin  de  lui  trancher  la  tête  &  de  lui  arracher  les  inte- 
ftins.  Cela  fût,  ils  le  lavent,  puis  le  mettent  fecher  à  chevalet  fur  des 
perches  difpofées  à  cet  effet.  Il  entre  24  poifTons ,  plus  ou  moins ,  féchés 
de  cette  manière  dans  un  Faag,  ou  Fog,  qui  efl  de  36  It, poids  de  Danne- 
marc.  Tous  les  Brosmers  ,  Seyes ,  Langers  &  autres  fortes  de  morues 
préparées  ainfi  fe  vendent  fous  le  nom  de  Rotskier.  Ces  poifTons  étant 
naturellement  gras ,  fe  fechent  mieux  fendus  &  font  plus  de  garde  que 
s'ils  étoient  entiers. 

La  préparation  du  Rundpsk  efl;  encore  plus  fimple.  On  prend  pour 
cet  effet  les  Koljés,  les  Langers,  les  Brosmers  &  les  Seyes  les  moins  gras& 
de  qualité  inférieure  ;  après  leur  avoir  coupé  la  tète  on  les  éventre  jus- 
qu'au nombril  pour  en  retirer  les  rogues,  &  les  inteftins.  Cette  opération 
faite ,  on  lave  le  poiflbn  dans  Teau  de  mer ,  après  quoi  on  le  met  fecher  à 
chevalet,   fur  des  perches. 

(a)  Les  négocians  de  Bergen  font  d'ailleurs  divers  aflbrtimens  de  Stockfisk  préparé  en 
hotikiar  &  en  Rundfisk.  On  en  compte  plus  de  vingt,  dont  les  principales  fortes  fonc 
celles  qu'on  nomme  Brème,  Hollande,  Lubeck,  par  la  raifon  qu'elles  font  destinées  pour 
ces  endroits  refpeéhfs.  Les  qualités  inférieures  ont  auffi  leurs  dénominations  particulières; 
elles  fe  chargent  pour  la  Baltique,  la  Flandre,  le  Portugal  &la  mer  Méditerranée,  Il  y  a 
une  qualité  ercore  plus  ordinaire  qu'on  envoie  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne,  prefféa 
dans  des  barriques. 

0)  Ce  font  les  noms  que  les  Norvégiens  donnent  aux  .iifféreates  fortes  de  morue  qu'ils 
pêdhent. 

/.  Partie,  Ii 
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Il  eft  bon  d'obferver  que  la  préparation  du  Stockfisk  des  deux  manières 
ci-deffus  décrites,  n'eft  permife  qu'en  Nordlande,  parce  que  l'air  pur  & 
vif  dont  on  y  jouit  presque  fans  interruption  pendant  cette  faifon  ,  afTure 
le  fuccès  d'une  méthode  qu'on  tenteroit  en  vain  dans  les  autres  endroits 
du  Sud  de  cette  province  &  notamment  dans  le  gouvernement  de  Bergen , 
où  les  vents  d'Oueft  foufflent  continuellement  durant  l'hiver  &  rendent 
cette  faifon  fi  pluvieufe  que  le  poïffon  s'y  corrompt  avant  que  de  fécher. 
Auffi  les  habitans  du  Gouvernement  de  Bergen  s'appliquem-ils  à  préparer 
la  morue  des  deux  autres  manières  que  nous  allons  décrire. 

Pour  bien  faler  la  morue  on  la  coupe  de  travers ,  ou  on  la  fend ,  &  après 
en  avoir  oté  les  entrailles  &  l'avoir  bien  lavée  on  la  partage  en  deux 
parties  ;  cela  fait,  on  la  met  ordinairement  dans  des  tonneaux  ou 
dans  des  barrils  de  chêne,  le  dos  du  poiffon  tourné  du  côté  du  fond 
&  le  ventre  en  haut,  afin  que  le  fel  puifie  mieux  pénétrer  entre  les 
chairs  du  poiffon  ,  qui  moyennant  cela  eft  préfervé  de  la  pourriture  & 
d'un  rouge  fale  qui  en  eft  la  marque.  11  eft  fuppofé,  au  refte,  qu'on 
la  range  couche  par  couche  dans  le  barril ,  après  que  chaque  morceau 
a  été  bien  frotté  &  couvert  de  fel.  Dans  cet  état  la  morue  peut  être 
vendue  fans  autre  préparation  ;  mais  on  préfère  dans  le  Commerce  celle 
qui ,  après  avoir  été  lavée  &  un  peu  féchée  fur  fon  premier  fel ,  eft  re- 
falée  &  remife  en  barrils  avec  de  légères  couches  de  feL  On  emploie 
le  fel  de  France  &  d'Efpagne  mêlés  par  parties  égaies  pour  faire  la  pre- 
mière falaifon  de  la  morue,  &  le  fel  de  Portugal  pour  la  féconde.  Li 
morue  falée  qu'on  vend  en  barrils  à  Bergen  porte  divers  noms ,  comme 
Saltel-Torsk,  Saltet-Sey  ,  Saltede-Brosmer ,  S  ait  edc- Langer  &  autres  dé- 
nominations qui  en  diftinguent  les  efpeces. 

Le  Klipfisk  fe  prépare  auffi  à  peu  près  comme  la  morue  falée ,  c'eft-à-dire 
qu'on  le  fale  &  qu'on  le  met  d'abord  en  barrils  ou  en  tonneaux ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  mais  avec  la  différence  que  l'on  preffe  le  poifTon 
dans  les  tonneaux  avec  de  groffes  pierres  pour  le  comprimer  &  le  rendre 
plus  compacL  Après  un  certain  tems  on  le  retire  des  tonneaux,  &  dés 
le  premier  beau  jour  on  le  fait  fécher  en  l'expofant  furies  rochers  le  long  de 
la  côte.  Quand  il  a  acquis  le  degré  de  féchereffe  convenable ,  on  en 
envoie  dans  les  villes  marchandes  fans  le  mettre  en  barrils.  Le  Kabliau 
&  le  Torsk,  les  plus  gras  &  les  plus  grands,  font  plus  propres  que  les  au- 
tres efpeces  de  morue  pour  être  préparés  en  Klipfisk. 

Cette  dernière  efpece  de  morue ,  qui  n'eft  pas  inférieure  en  qualité  à. 
îa  meilleure  &  la  mieux  préparée  de  celle  de  Terre-neuve ,  eft  infiniment 
eftimée  en  Efpagne  ,  lors  furtout  que  la  morue  Angloife  y  manque. 
Auffi  le  prix  du  Klipfisk  augmente  - 1  -  il  confidérablement  à  Bergen  , 
quand  l'Efpagne  en  fait  des  demandes.,  &  ceux  qui  en  veulent  avoir 
de  fortes  parues  pour  l'Eté,  ont- ils  foin  de  s'y  prendre  d'avance- 
pour  fe  lesafîurer;  caries  pécheurs  Norvégiens  ne  préparent  de  Klipfisk. 
qu'autant  qu'on  leur  en  ordonne,  :  cela  fait  que  le  prix  de  ce    poiffon 


DU    COMMERCE.    I.  Part.    Liv.  II.         251 

varie  d'une  année  à  l'autre  extraordinairement ,  _  &  qu'il  n'eft  pas  rare  £°0^RRC 
de  voir  qu'à  une  année  où  le  Vaag  aura  valu  7kg  marcs  Danois,  il  en   Ctmm,rte 
fuccede  une  autre  pendant  laquelle  il  faudra  payer  le  même  Vaag  12  &   NorveSi. 
14  marcs.    Nous  allons  faire  ici  un  compte  fimulé  d'un  chargement  de 
Klipfisk  à  8  marcs  le  vaag  ,  avec  les  frais  ordinaires  jufqu'à  bord   du 


s  rg 


navire. 


.  >  11  *-. 

Compte  fimulé  d'un  Chargement  de  morue,  dit  Klipfisk,  compofé  de 

6000  Vaags ,  ou  Vogs ,  à  8  marcs  le  Vaag  .  .       .       Rdl.  8ooo. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  &  Accife  de  675  fk.  fô  à  13$    .     Rdlr.  91-  *•  7- 

Droit  extraordinaire  fur  Rdlr.  8000.  à  \  p|         .     .     -  40.  -    - 

Papier  timbré  &  aux  Officiers  de  la  douanne       .     .      -  8.  2.  Io. 

Droit  du  poids  &  billet,  à  5  ,0  par  Oc.  f8          ...  35.  -15. 
Aflbrtiment  du  poillbn  &  port  à  bord ,  à  3 \  marcs  les 

100  vaags          .          .          .          •          .  35-  *    - 

Courtage   \  p| -  40.  -    - 

Commiflion  d'expédition  fur  Rdlr.  823e.  2  p£       .        -  175.  -    - 


4*5* 


Rdlr.        8425- 


Voyez  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  frets  du  poifTon  de  Bergen 
page  197  &  relativement  aux  primes  d'aflurance  page  200. 

Comme  les  frais  d'expédition  des  autres  fortes  de  morue  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  du  Klipfisk ,  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
ici  les  prix  hauts  &  bas  qu'on  en  paye  communément  à  Bergen.  Nous  y 
ajouterons  ceux  des  principaux  articles  de  cette  ville ,  &  nous  marquerons 
les  quantités  de  chacun  de  ces  articles  qui  s'en  expédient  tous  les  ans  de 
Bergen  pour  les  pais  étrangers,  fuivant  un  calcul  exact  de  trois  années 
qui  a  été  fait  par  un  négociant  de  cette  ville ,  dont  le  réfultat  pour  chaqua 
année  a  été  comme  fuit  : 

Quantités  des  marcbandifes  exportées  chaque  année.        Prix  hauts  &  bas. 

Environ    430000.  vaags,    ou  vogs  de  morue  feche,  marcs,  8.  à  4.  le  Vog. 

12000.  Dits  de  Klipfisk,          .          ,           .           .  14.  à  7.     dit. 

3200.  Barrils  de  morue  falée ,          ,           â  Rdlr.  4..  à  2.  le  barrit. 

1080.  Dits  de  maquereau  falé,         ,        ,        .  3.  à  2.     dit. 

470.  Dits  de  faurnon  falé,               ,        .        .  II.  à  9.     dit. 

8270.  Pièces  de  faurnon  fumé,         .        .       .  x.  â       {la  piecei 
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rdlr.      6.  k 

4.  le  barril,, 

.      4-  à 

3.  dit, 

.      6".   à 

4.  dit, 

L.      4.  à 

1.  la  pièce. 

rdlr.      i|.â 

I  f .  la  dizaine. 

.      •   14.  à 

10.  le  barril. 

•      .      4.  à 

3.  dit, 

loaoo.  Barrils  de  Ravn,  rogue,  ou  rave, 

90000.  Barrils  de   hareng  falé,        .         . 

278.  Barrils  de  hareng  fumé,        . 

54000.  Homars  vivans.  .  .         . 

125000.  Planches  de  lapin,  de  12  pieds,     , 

sooo.  Pourres    de  12  â  40  pieds  &  autres 

Pièces  de  bois  à  divers  prix. 

H550.  Barrils  d'huile  de  morue,  .      , 

536.  Ban  ils  de  goudron,  •        »       • 

Et  divers  autres  articles,  principalement  des  peaux  de  bouc,  des  cuirs 
fecs,  &c. 

Il  nous  refte  à  faire  quelques  obfervations  touchant  la  note  ci-deffus 
des  marchandifes  d'exportation  de  Bergen. 

Nous  remarquerons  en  premier  lieu  qu'en  tems  de  paix  on  ne  prépare 
en  Norvège  que  peu  de  Klipfisk ,  parce  que  les  négocians  de  Bergen  ne 
pouvant  pas  vendre  ce  poiflbn  à  aufli  bas  prix  que  les  Anglois  vendent  la 
morue  de  Terre-neuve ,  celle-ci  obtient  la  préférence  dans  tous  les  ports  d'Ef- 
pagne  &  dans  tous  les  lieux  où  s'en  fait  la  plus  grande  confommation.  Il  en 
efttout  autrement  en  tems  de  guerre  entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne  ;  cette 
dernière  puiffance  ne  permettant  plus  alors  l'importation  de  la  morue  An- 
gloife  dans  fes  Etats ,  les  Efpagnols  fe  tournent  du  côté  de  la  Norvège  pour 
le  procurer  un  aliment  qui  efl  pour  ainfi  dire  à  leur  égard  un  objet  de 
première  néceffité.  C'eft  alors  que  les  négocians  de  Bergen  font  prépa- 
rer de  fortes  quantités  de  Klipfisk;  ces  quantités  dépendent,  au  refte,  des 
demandes  qui  fe  font  de  ce  poiflbn.  D'une  autre  part  il  n'eft  guère  pos- 
fible  de  fixer  le  nombre  de  vaags  de  morue  qui  s'exporte  annuellement  de 
Norvège ,  le  bon  &  le  mauvais  fuccès  de  la  pêche  occafionnant  néceflai- 
rement  des  différences  notables  dans  l'exportation. 

La  pêche  du  hareng  eft  fujette  aux  mêmes  viciflitudes  que  celle  de  la 
morue  &  des  autres  poiflbns ,  &  pour  une  année  qu'il  fe  fera  exporté  de 
Bergen  pour  l'Etranger  cent  &  même  cent  vingt  mille  barrils  de  ce 
poiflbn ,  il  y  en  aura  peut  être  deux  où  il  ne  s'en  fera  expédié  que  cinquante 
à  quatre  -  vingts  mille  (a).  Au  furplus  ,  presque  tout  le  hareng  qui  fort 
chaque  année  de  Bergen  &  des  autres  ports  de  Norvège,  efl  defti- 
né  pour  la  mer  Baltique  &  pour  l'Allemagne ,  où  s'en  fait  la  plus  grande 
confommation.  C'eft  auffi  dans  ces  mêmes  lieux  que  toutes  les  efpeces 
de  morue  feche  de  Norvège  trouvent  le  plus  grand  débit. 

Dans  les  années  où  les  Norvégiens  ne  font  pas  une  abondante  pêche  de 
hareng  ,  ils  préparent  des  parties  confidérables  de  Rogue.  La  rogue  , 
ou  rave  ,   que  les  Norvégiens   nomment  Ravn ,   provient  de  la  morue 

"00  Cette-pêche  diminue  chaquejour  en  Norvège,  parce  nue  les  Suédois,  qui  en  font  une 
confidérable  de  ce  même  poiflbn,  peuvent  le  donner  à  meilleur  marché  que  les  Norvégiens. 
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femele.     Elle  ne  fe  trouve  pas  dans  ce  poiflbn  en  tout  tems;  ce  n'efr.  que  Commerce  ntr 
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dans  le  mois  de  Février,  Mars  &  Avril  qu'il  en  efl;  pourvu.  Les  Norvé- 
giens &  furtout  les  habitans  de  la  Nordlande  la  Talent ,  &  I'encaquent  en-  Yionïge 
fuite  dans  des  barrils  de  fapin  ;  ils  la  tranfportent  ainfi  à  Bergen  où  elle 
efl  chargée  pour  la  France ,  l'Efpagne  &  les  autres  païs  où  l'on  s'occupe 
de  la  pêche  de  la  fardine  à  laquelle  la  rogue  fert  d'appât.  En  France, 
en  Bretagne  principalement  où  la  rogue  a  un  prodigieux  débit ,  on  la 
vend  en  barrils  de  fapin;  mais  on  préfère  en  Efpagne  celle  qui  eft  mife 
en  barrils  de  chêne.  Quand  donc  on  ordonne  à  Bergen  quelque  partie 
de  rogue ,  il  faut  avoir  foin  de  fpécifier  II  on  la  veut  en  barrils  de  chêne 
ou  de  fapin ,  car  celle  en  barrils  de  chêne  coûte  une  ryksdale  par  barril 
plus  que  celle  en  barrils  de  fapin. 

On  trouve  à  Bergen  beaucoup  d'autres  articles  recherchés  par  toutes 
les  nations  commerçantes  ,  fpécialement  par  les  villes  de  Bremen  ,  de 
Hambourg,  de  Lubeck  &  de  Roftok  qui  en  tout  tems  ont  des  navires  en 
charge  dans  le  port  de  Bergen. 

Les  négocïans  de  Bergen  font  aufïi  pour  leur  compte  &  avec  leurs  pro- 
pres navires  des  envois  de  leurs  marchandifes  dans  les  principaux  ports 
d'Europe,  &  principalement  dans  ceux  de  Dannemarc  où  efl:  le  centre 
de  leurs  relations.  Comme  presque  tout  le  produit  des  mines  de  fer  &  de 
cuivre  de  Norvège  efl  employé  par  le  Dannemarc,  cet  objet  fui  forme 
une  branche  de  Commerce  très -importante  &  très -lucrative  pour  la  Nor- 
vège. D'ailleurs,  le  gros  &  le  menu  bois  ,  les  harengs  ,  le  poiflbn  fec  & 
fa!é  de  toutes  les  efpeces,  le  goudron,  les  cuirs  de  plufîeurs  animaux  & 
généralement  tous  les  articles  de  Norvège  font  du  plus  grand  débit  en 
Dannemarc.  Aufli  la  balance  du  Commerce  de  ces  deux  païs  efl:  -  elle  tou- 
jours en  faveur  de  la  Norvège ,  malgré  fa  dépendance  du  Dannemarc ,  à 
qui  elle  paye  tous  les  ans  une  forte  fomme  d'argent  provenant  de  la 
capitation  ,  de  la  douanne  &  autres  redevances  à  la  couronne  de 
Dannemarc. 

g.  III.  Le  Commerce  d'importation  de  Bergen  confifte  en  froment , 
feigle,  fel,  vin,  eau  de. vie,  tabac  &  plufîeurs  autres  articles,  mais  en  pe- 
tite quantité.  Suivant  le  calcul  de  trois  années  fait,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-deflus,  par  un  négociant  de  Bergen  ,  il  y  efl:  entré  chaque 
année ,  favoir  : 

4644.  Ban  ils  de  froment,  dont    .     .        3644.  introduits  &      977.  déclarés  de  tranfit. 

21 106.  Barrils  de  feigle,  dont      .     .       1^515.  introduits  fi:    4591  de  tranfit. 

41195.  Barrils  de  fel  de  France,  dont   .    3C5S2  introduits  &  10613.  de  trinlît. 

20107.  Barrils  de  fel  J'Efpagne&  Portugal ,  13292.  introduits  &   6815.  de  tr3nfi\ 

101043.  fis  Ta'»ac  en  feuille,  dont       .       96739- introduits  &   5304.  de  tranfit. 

241902.  ft>  Tabac  en  cairotes  introduites. 

553.  lîariiancs  de  vin  de  France,  dont        Si.  introduites  &  272.  de  tranfit» 

Ii   3 
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Commerce  du  5077.  Ancres  d'eau  de  vie  deFrance,  dont  954. introduites  & 4.113.  ds  tranfir. 
CnmmtT  d  *  ipi3°'  Ancres  d'eau  de  vie  de  grain  de  Dannemarc  (l'étrangère  étant  défendue.) 
Pforvgi.  17170-  *»  <te  café. 

10658.  Aunes  de  drap. 
418.  Sel,®  de  lin, 

Il  faut  obferver  que  ce  compte  n'eft  que  partiel  &  qu'il  y  a  beaucoup 
d'autres  articles  dont  l'importation  eft  permife  à  Bergen  ,  qui  ne  font 
point  fpécifie's  ici  parce  que  les  quantités  en  font  très  -  petites. 

g.  IV.  Les  ports  principaux  de  Norvège  qui,  après  Bergen,  méritent 
d'être  connus,  font  les  fuivans: 

Drontheim,  autrefois  capitale  de  ce  royaume,  &  diftante  de  Bergen 
d'environ  foixante  -  dix  -  lieues ,  a  un  port  afTez  fréquenté  par  les  petits 
bâtimens;  mais  ceux  d'une  certaine  grandeur  n'ofent  y  aborder  à  caufe 
du  grand  nombre  de  rochers  qui  en  bordent  l'entrée.  Son  principal  Com- 
merce confifte  en  bois  de  charpente,  en  cuivre,  fer,  poix,  fourrures  & 
peaux  de  chèvre  qui  s'expédient  pour  d'autres  ports  de  Norvège,  ou  pour 
ceux  de  Dannemarc.  Les  marchandifes  d'importation  font  des  épiceries, 
vins,  eaux  de  vie,  tabac,  draperies  &  autres  objets  de  confommation. 
Drontheim  eft  le  chef- lieu  de  l'Evêché  du  même  nom,  dans  le  gouverne- 
ment de  Waardhuus  qui  comprend  trois  provinces ,  fçavoir  Drontheim , 
Nordlande  &  Finmark.  Les  productions  des  deux  dernières  confi- 
ftent  principalement  en  morue  feche  &  en  harengs ,  en  pelleteries  &  en 
tas  de  laine.  Ces  articles  font  en  plus  grande  partie  envoyés  à  Bergen 
pour  être  exportés  de  là  dans  d'autres  places  de  Commerce;  mais  le 
Finmark  &  la  ville  de  Waardhuus  fituée  dans  l'Ifle  deWaard  à  l'extrémité 
Ja  plus  reculée  de  la  Norvège  ,  font  fréquentés  par  les  vaiffeaux  de  la 
Compagnie  générale  de  Commerce  de  Dannemark  qui  en  fait  prefque 
tout  le  trafic. 

Christiansand,  métropole  de  l'Evêché,  ou  Gouvernement  de  fon  nom, 
fait  un  Commerce  allez  grand.  Les  principaux  articles  qu'on  en  exporte 
font  du  bois ,  de  la  morue ,  du  faumon ,  du  maquereau  falé  &  des  perles 
qui  fe  pèchent  dans  fes  environs.  Cette  ville  eft  à  quarante  lieues  en-deçà 
de  Bergen. 

Stavanger,  Arendahl,  Mandahl  &  Fleckeroen  font  les  ports  de  l'Evêché 
de  Chriftianfand  où  il  fe  fait  le  plus  de  Commerce  en  bois  &  en  poiflbn. 
C'eft  à  Stavanger  que  fe  prennent  la  plupart  des  homars  vivans  que  les 
Anglois  &  les  Hollandois  vont  chercher  en  Norvège.  On  en  charge  com- 
munément dans  ce  feul  port  quarante  petits  bâtimens,  contenant  chacun 
environ  12000  de  ces  écreviiîes  de  mer  qui  coûtent  la  pièce  depuis  s 
jufqu'à  4  fols  lubs ,  fuivant  leur  grofleur. 

Christiania  ,  métropole  de  l'Evêché  de  fon  nom  ,  connu  autrement 
fous  celui  de  Gouvernement  d'Aggerhuus ,  fait  un  grand  Commerce  dont 
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Tobjet  principal  confifle  dans  l'expédition  de  toutes  les  efpeces  de  poifTon  Commprcb  nu 
fale  &  de   toutes  les  fortes  de  bois  que  fournit  la  Norvège  aux  autres 
nations.    L'alun  &  le  vitriol  de  cette  ville  étant  fort  renommés,  elle  en 
débite  de  fortes  parties. 

Kongsberg  &  Tomberg  font  deux  villes  célèbres  de  ce  gouvernement, 
l'une  par  fes  mines  d'argent,  l'autre  par  fes  falines.  A  ces  deux  fources 
de  rieheffes  elles  joignent  l'avantage  d'avoir  chacune  un  bon  port  &  très- 
fréquenté.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  de  cette  province  où  l'on  falfe  de  fortes 
expéditions  des  productions  de  la  Norvège.  Sandefior ,  Friederichshald  & 
Fréderkkftat  font ,  chacun  en  particulier ,  un  grand  Commerce  de  bois. 
Fréderichftat  furtout  fournit  au  Dannemarc  les  plus  belles  mâtures  qu'il 
foit  poffible  de  trouver  en  Norvège.  Il  y  a  plusieurs  autres  ports  en 
ce  Royaume ,  mais  qui  font  peu  de  Commerce 
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COMMERCE     DE    SUEDE. 


JI.  T    A  Suéde  qui  a  pour  bornes  la  Ruffie  à  l'Orient,  la  mer  Baltique   Commerce  if 

\_j  au  Midi,  la  Norvège  au  Couchant  &  la  Laponie  Rufïienne  au  6"f  " 
Nord,  eft  un  royaume  très-vafte,  divifé  en  cinq  gouvernemens  ,  favoir 
là  Suéde  proprement  dite ,  la  Gothie  ou  le  Gothland ,  le  Nordland ,  la  Fin- 
lande &  la  Laponie.  La  Suéde  pofiede  auffi  en  Allemagne  une  partie  de  la 
Poméranie  ultérieure  avec  rifle  de  Rugen,  ainfi  que  la  Ville  de  Wifmar 
avec  fon  diftrict.    Nous  aurons  occafion  de  parler  de  ces  païs  dans  la  fuite. 

La  Suéde  eft  très  -  avantageufement  fituée  pour  le  Commerce,  étant 
entourée  en  partie  par  la  Mer  Baltique  &  renfermant  beaucoup  de  riviè- 
res &  de  fleuves,  dont  quelques-uns  fe  jettent  dans  de  vaftes  lacs  & 
d'autres  dans  la  Mer.  Le  grand  nombre  de  ports  de  ce  Royaume  in- 
vite fes  habuans  à  la  navigation  ,  dans  laquelle  ils  ont  fait  depuis  envi- 
ron un  fiecle  des  progrès  li  rapides  ,  que  la  Suéde  polfede  aujourd'hui 
alfez  de  navires,  non-feulement  peur  faire  par  elle-même  tout  fon  Com- 
merce, mais  aulfi  pour  en  fournir  à  d'autres  nations  qui  en  manquent, 
principalement  aux  Efpagnols  dont  elle  fait  une  partie  du  cabotage  ;  les 
navires  fuédois  font  même  préférés  par  ceux  -  ci ,  lorfqu'ils  ont  befoin  de 
vailfeaux  de  tranfport  pour  l'Amérique. 

Les  articles  que  la  Suéde  eft  en  état  de  fournir  font  extrêmement  recher- 
chés des  étrangers  qui  en  font  une  très  -  grande  confommation.  Ce  font  le 
fer,  l'acier,  le  cuivre,  des  planches  de  fapin  -,  du  brai,  du  goudron  & 
divers  autres  objets  dont  nous  parlerons  ci -après.  Le  fer  &  le  cuivre- 
ibnt  les  principales  rlcheiTes  du  royaume.    Les  mines  de  ces  deux,  métaux. 
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CoMMBROBK»    y  font  tellement  abondantes,  fpécialement  celles  de  fer,  qu'elles  fe  pré- 

Vn:ta- fentent  communément  à  fleur  de  terre.     Le  fer  en  eft  d'une  excellente 

."'"  de  qualité,  notamment  celui  de  la  mine  d'Oeregrund,  petite  ville  de  la  pro- 
vince d'Uplande ,  qui  ,  feule ,  donne  un  produit  plus  confidérable  que 
toutes  les  autres  du  royaume  enfemble.  Quoique  cette  province  ait  les 
meilleures  mines  de  fer  ,  c'eft  celle  de  Weftmanie  qui  en  fait  le  plus 
grand  Commerce,  &  c'efb  dans  la  Suéde  propre  que  fe  trouve  le  plus 
grand  nombre  de  forges.  On  compte  auffi  dans  ce  royaume  un  grand 
nombre  de  mines  de  cuivre  &  de  forges  pour  ce  métal.  La  Mine  de  cuivre 
de  Falun  dans  la  province  de  Dalécarlie  rendoit  autrefois  annuellement 
jufqu'à  40000  fkfe  &  au-delà ,  mais  depuis  le  milieu  de  ce  ftecle ,  elle 
n'a  rendu  année  commune  qu'un  dixième  de  cette  quantité.  Les  autres 
mines  de  cuivre  du  royaume  rendent  enfemble  autour  de  4000  fkt§ 
par  an. 

Il  n'y  a  que  quelques  villes  en  Suéde  qui  puhTent  expédier  des  navires 
■chargés  de  marchandifes  pour  l'Etranger  ;  -ces  villes ,  parmi  lesquelles 
Stockholm  &  Gothembourg  tiennent  le  premier  rang,  font  appelées  villes 
d'étape, &  en  langage  Suédois  Stapelffadt.  Elles  font  à  p:'u  près  le  même 
Commerce  les  unes  que  les  autres  ;  il  fuffira  donc  après  avoir  donné  la  def- 
cription  du  Commerce  des  deux  villes  que  nous  venons  de  nommer, 
d'indiquer  le  nom  &  la  fituation  des  autres,  ainlî  que  les  articles  qui  font 
la  bafe  de  leur  principal  Commerce.  En  parlant  des  villes  qui  ont  le 
droit  d'étape ,  auffi  bien  que  de  celles  qui  en  font  privées ,  mais  qui  mé- 
ritent d'être  connues  ,  nous  fuivrons  l'ordre  des  Gouvernemens  &  des 
provinces  où  les  unes  &  les  autres  fe  trouvent  enclavées. 

g  IL  Le  Gouvernement  de  la  Suéde  propre  fe  divife  en  cinq  provinces 
qui  portent  les  noms  d'Uplande,  de  Sudermanie,  de  Néricie,  de  Weft- 
manie &  de  Dalécarlie,  dont  voici  les  villes  de  Commerce. 

Stockholm,  capitale  de  tout  le  royaume,  ville  d'étape  &  la  première 
pour  le  Commerce  &  les  richeftes ,  eft  fituée  fur  le  lac  M'dlar  près  de  la 
mer  Baltique.  Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  des  Mes  &  en  partie  fur  des 
prefqu'Ifles.  Les  établiflemens  de  cette  ville,  les  plus  dignes  de  remarque 
parce  qu'ils  font  relatifs  au  Commerce,  font  une  amirauté  ,  un  fiege  de 
juftiçe  ou  Halle ,  établi  pour  examiner  toutes  les  marchandifes  fabriquées 
dans  le  païs  &  pour  juger  les  différends  entre  les  manufacturiers  ;  une 
grande  balance  à  peftr  le  fer  ;  un  comptoir  ou  chambre  d'affurance  établi  en 
1739;  la  banque  d'Etat  &  une  Compagnie  de  plongeurs  dont  nous  parle- 
rons ci-après.  Il  y  a  en  outre  à  Stockholm  quelques  raffineries  de  fucre ,  des 
fabriques  de  verre  &  de  porcelaine,  des  manufactures  de  laine,  de  foie,  de 
toile,  d'indienne,  de  bazin ,  de  toiles  à  voile  &c. ,  un  chantier  où  l'on 
conftruit  de  nayires  beaucoup  pour  le  compte  des  étrangers.  Le  port 
de  cette  ville  eft  excellent  &  fur  par  les  montagnes  qui  l'environnent  ; 
mais  il  eft  d'un  difficile  accès  a  caufe  des  écueils  doue  il  eft  entouré. 

C'eft 
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C'cft  pour  cela  qu'en  1696  on  y  a  établi  un  comptoir  de  pilotes  côtiers,   commercs  ru 
dont  les  marins  connoiffent  l'utilité.  -    r'^,v  ^ 

La  Banque  d'Etat  eft  un  des  plus  fàges  établiffemens  de  la  Suéde.  Elle  . 
a  été  érigée  en  166S,  &  les  Rois  de  Suéde  ont  donné  les  affurances  les 
plus  fortes  de  la  maintenir  &  d'en  laifTer  l'entière  admhiftration  aux  Dépu- 
tés des  Etats.  Elle  eft  régie  par  un  CommifTaire  de  la  banque  &  par  trois 
Députés  de  chaque  ordre ,  ce  qui  fait  en  tout  dix  Directeurs.  Tous  les 
revenus  de  l'Etat  pafTent  par  cette  banque  ;&  le  cuivre  brut  appartenant  à 
la  Couronne  y  eft  également  livré.  Elle  confifte  en  une  banque  de  change 
&  une  banque  d'emprunt.  Celle-ci  prête  de  l'argent  fur  des  immeubles , 
des  biens  &  des  maifons  nobles  jufqu'à  la  concurrence  des  deux  tiers  &  même 
des  trois  quarts  de  leur  valeur;  fur  de  l'or  &  de  l'argent  pour  la  valeur  en- 
tière des  hypothèques,  &  fur  toute  efpece  de  métaux;  fur  du  grain, 
c!u  fel,  des  laines,  c'es  foies  &  autres  matières  crues;  mais  elle  ne  prête 
rien  fur  bijoux.  Elie  donne  fes  affignations  fur  la  banque  du  change  , 
qui  acquitte  les  intérêts  &  les  capitaux.  Comme  elle  a  effectué  par  le 
moyen  de  ces  affignations  qui  tiennent  lieu  de  papier-monnoie ,  la  circu- 
lation de  la  plus  grande  partie  des  biens -fonds  de  la  Suéde,  il  eft  évi- 
dent que  fes  avances  doivent  avoir  confiJerablement  augmenté  fon 
capital  &  par  cette  raifon  que  l'argent  comptant  qui  peut  exifter  dans 
cette  banque  ne  fait  aujourd'hui  (1780)  qu'une  très-petite  partie  de  fon 
fonds.  Plufieurs  réglemens  ont  été  faits  tant  par  les  Etats  du  royaume 
que  par  les  derniers  Rois  de  Suéde  pour  mettre  des  bornes  à  l'augmenta- 
tion de  ce  capital  ;  le  Roi  même  actuellement  régnant  s'efî  appliqué  avec- 
un  foin  tout  particulier,  depuis  fon  avènement  au  trône,  à  réalifer  le 
papier-monnoie;  mais  on  ne  parviendra  à  l'éteindre  entièrement  que 
peu  à  peu  &  à  fhefure  que  la  balance  du  Commerce  deviendra  plus  favo- 
rable pour  la  Suéde  qu'elle  n'a  été  jufqu'à  préfent,  feul  moyen  pour  faire 
entrer  dans  cet  Etat  l'or  &  l'argent  dont  il  eft  dépourvu 

La  Compagnie  des  plongeurs  dont  nous  avons  promis  de  parler,  eft  le 
feul  établilîement  de  cette  efpece  qu'on  connoiiie.  Elle  fut  aiïtorifée  à 
exercer  les  fonctions  auxquelles  elle  s'eft  vouée,  par  des  lettres  patentes 
émanées  du  Roi  &  des  Etats  du  royaume  en  date  du  18  Novembre 
i~34,  confirmées  avec  augmentation  de  privilèges,  premièrement  le  6 
Mais  1739,  &  enfuite  le  8  Septembre  1741.  Cette  Compagnie  a  fur 
toutes  les  côtes  du  royaume  des  gens  qui,  à  la  première  nouvelle  du  , 
naufrage  de  quelque  navire ,  accourent  dans  les  lieux  où  il  eft  arrivé  & 
fauvent  tous  les  effets  qu'ils  peuvent ,  tant  du  cafque  que  du  chargement. 
Cela  fait,  la  Compagnie  en  inftruit  les  propriétaires  &  les  aliureurs 
dans  quelque  lieu  qu'ils  foient.  Lorfque  ceux-ci  lui  ont  fait  favoir  leurs 
volontés,  elle  difpoie  des  effets  fauves,  &  leur  en  rend  compte  après 
avoir  prélevé  fur  le  produit  de  ces  effets  ou  fur  les  effets  mêmes  les  droits 
qui  lui  reviennent:  ces  droits  font  fujets  à  de  grandes  variations,  &  cela 
doit  être,  les  circonftances  étant  rarement  les  mêmes.     Par  exemple,  un 
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navire  étant  échoué  fur  la  côte  de  Suéde,  &  l'équipage  demandant  du  fecours 
aux  gens  du  païs  ;  ceux  -  ci  fe  rendent  à  bord ,  remettent  à  flot  le  navire 
&  le  conduifent  an  premier  port.  Là ,  la  Compagnie  des  plongeurs  au 
nom  de  laquelle  les  fauveteurs  y  ont  amené  le  navire  échoué  ,  le  fait 
vifiter  pour  constater  l'état  dans  lequel  il  fe  trouve,  &  réparer  les  domma- 
ges qu'il  a  foufferts  par  cet  événement.  Elle  fe  fait  enfuite  payer  des  pro- 
priétaires du  navire  &  de  la  cargaifon,  un  droit  de  10  p°  outre  les  frais  de 
réparation.  Mais  fi  les  marchandiies  dont  le  navire  échoué  étoit  chargé 
fe  trouvent  avariées  &  qu'il  faille  les  retirer  de  la  côte  &  les  porc  r 
enfuite  à  la  première  ville  ou  les  vendre  fur  les  lieux  où  eft  arrivé 
le  naufrage  ,  alors  la  Compagnie  en  contribuant  au  quart  des  frais 
recouvre  un  quart  du  produit  de  la  vente  d°s  marchandifès  avariées,  &  les 
trois  quarts  reliant  du  même  produit,  déduction  faite  des  trois  quarts 
des  frais,  appartiennent  aux  propriétaires  ou  aux  afiureurs  des  dites 
marchandifès.  Enfin  ,  la  Compagnie  retient  le  tiers  du  produit  de  la  vente 
des  marchandifès  avariées,  lorfque  celies-ci  ont  été  péchées  du  fond 
de  la  mer  par  le  moyen  de  la  cloche  ou  d'autres  machines ,  &  dans  ce 
cas  la  Compagnie    contribue  également  pour  le  quart   des  frais. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Stockholm  confifle  dans  environ 
200000  fkffc  de  fer  en  barres  ,  planches ,  canons ,  doux ,  boulets  y 
ancres,  marmites  &  autres  ouvrages;  5000  fkfê  d'acier,  6000  fkfê  de 
cuivre,  60000  barrils  de  goudron  &  brai,  30000  douzaines  de  planches 
de  lapin,  une  grande  quantité  de  foufre,  de  poudre  à  canon,  de  cor- 
dais, de  potalfe  ou  cendre  calcinée  &  plufieurs  autres  articles. 

Comme  le  fer,  le  cuivre  &  l'acier  font  les  principaux,  nous  allons 
en  donner  des  comptes  fimulés  ,  que  nous  ferons  fuivre  de  quelques 
autres  comptes  relatifs  au  brai ,  au  goudron  &  aux  planches  :  le  Com- 
merce confidérable  qui  fe  fait  à  Stockholm  de  ces  articles  rend  ce  détail, 
néceffaire. 

Compte  fimulc  dt  1000//*  de  fer  des  dimenfions  [nivantes  : 

200  Shftî  en  planches  de  {  pouce   d'épaiiïeur ,  à  RJlr.  7*. 
2000  dits,  en  barres,  dont   125  de    T's? 


&  125  de 

5oo  dits,  en  barres,  dont  100  de  1     pouce 

100  de  17 
100  de  i| 


6i- 


Rllr.  1450. 
.    -  1266.32. 


:ei 


100  de   2 
ioo  de  2j 

100  de   2; 


.  J 


3600. 


Rdlr.  6316.  3^ -■ 


DU    COMMERCE.     I    Part.    Liv.    N.     259 


Tranfport  de  l'autrs   fart 

Frais  d'expédition. 


R.llr.  6316.  32. 


Droits  de  fortie  de  200  fkfé  fer  en  planches,  à  \$,  Rdlr.      2.    4  fj 

Droits  du  poids  &  frais  jufqu'à  bord,   dit,   à  4^  g. 

Droits  de  fortie  de  800  fkfë  fer  en  barres,   à  23':  &• 

Droits  du  poids  &  frais  jufqu'à  bord,   dit,  à  2  g. 

Courtage  d'achat,  à  *  p|  .  .         .  . 

Commiffion   fur  rdlr.  6772-  35-  à  2  p° 
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-      18.  36.      - 

-    336-     5.     3. 

-      33.  16.      - 

-      iS-  38.      - 

-     135-    21-       9- 

591.  2?.  • 

Efp.  Rdlr. 

6908.    9.   - 

Les  doux  de  fer  fe  vendent  à  Stockholm  au  millier  ,  qui  effc  de  1200 
pièces.  Les  prix  en  différent  fùivant  les  dimenfions.  Les  doux  de  trois 
pouces  de  longueur  valent  ordinairement  1 5  rdlr.  d'efpece ,  &  les  autres 
fortes  à  proportion. 

Compte  fimulé  de  200  fkfë  de  cuivre ,  moitié  en  feuilles  &  moitié  en 
plates,  ou  monnoie  de  Suéde, 


Dont  100   fl;ffi  cuivre  en    feuilles  à  60  rdlr. 
100  fktê  dit  en  plates  à  54 


Rdlr. 


600c. 
5400. 


Rdlr.  1 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  &  frais  ds  douanne  .  ,         RHr.  600.     -  - 

Droits  du  poids  &  frais  jufqu'à  bord  à   12  Jj  .       .        -       50.     -  - 

Courtage  d'achat  à  \  p|  .  .  .  .  38.     -  • 

Commiffion  fur  Rdlr.  12088.  à  2  p§  .  .        .  241.36.  - 


1400. 


929.  36. 


Erp.  rdlr.  I2329.  36. 


Compte  fimulé  de  100  fkW  d'acier  en  barres,  acheté 

à  12  Rdlr.  le  fktB  .  ....  RJIr.  1200. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  &  frais  de  douanne         .  .         Rdlr.  66.    -    - 

Droits  du  poids  &  frais  jufqu'à  bord,  à  4  fj.  .  -       8.  24.  - 

Courtage  d'achat  \  p|  .  .  .  .  3.     -     - 

Commiffion  fur  Rdlr.  1277^  à  2  p§         .         .         .       -    25.  26.  - 


103.  2. 


Efp.  rdlr.  1303.  2.  - 
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Compte  fimulé  de  1 000  barrils  de  brai  mis  à  bord  à  5  rdlr.   Efp.  rdlr.  5000. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  &  frais  de  douanne       .    ,         ,       Rdlr.   175.    -    - 
Droits  d'entrepôt,    à  2  g  le  barri!  .  .        .         -       41.  32.  - 

Courtage  d'achat,;  p§ -       12.  24.  - 

Commiflion  fur  Rdlr.  5229.   à  2  p|  ...        «     104    28.  - 

333- 


56- 


Efp.  Rdlr.  5333.   36.   - 


Compte  fimulé  de  1000  barrils  de  goudron  mis  à  bord  àrdlr.31  Efp.  rdlr.  3500. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  &  frais  de  douanne  .        .       .  Rdlr.  211.  13.  - 

Droits  d'entrepôt,  à  2  JJ  le  barril  ...  41.  32.   - 

Courtage  d'achat,   \  p|           .            .          .            .        -  8.  12    - 

Commiflion  fur  rdlr.  3761.  à  2  pf  .           .  .      -  75.  11.  - 


3^6.  20. 


Efp.  rdlr.   3830".   20. 


On  compte  13  barrils  de  brai  &  de  goudron  pour  chaque  lait,  dont 
le  fret  fe  règle  fuivant  les  circonflances.  Voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  page  196. 

Compte  fimulé  de  1 000  douzaines  de  planches  de  fapin ,  dont 


Epajjfteur,.  Largeur.  l.in\-,-i  vr. 

250  Douzaines,  de  2^  pouces,  10 à  11  pouces  &  14 pieds, à rd.  2| 
250  dites,  .  .  2  .  .  9a  10  .  .  14  .  •  -  2* 
2SO  dite9,  .  .  i\  .  .  ioàn  .  .  14  •  •  "  *I 
250  dites,      .     .    1     .     .       9a  10     .     .     14     .      .    -    I5 


R.  583-  i<5-  • 

*  541-32.  - 

•  4-37-  feb  - 
-  291.32.  - 


1000  Douzaines  rendues  dans  le  navire  pour 


Rdlr.  1854.    8. 


Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  de  500  douzaines  de  2  &  i\  pouces. 
Dits,  .       .    500  dites,  .    de  1  &  1^  à  4^  f?. 

Courtage  d'achat  \  jp§  .  .  . 

Commiflion  fur  rdlr.  1936.  à  2   p|. 


Rdlr.  46.  42.  - 

-  31.  12.  - 

4.  12.  - 

-  38.  34:  - 


120.    4.  - 


Efp.  Rdlr.  1975-12. 


NB.  On  ajoute  ordinairement  \  pî  pour  courtage  des  traites,  &  1  S  par 
lafb  pour  courtage  d'affrètement  des  navires  ,  indépendamment  des 
ports  &  affranchiflemens  des  lettres. 
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Au  refte ,  les  prix  des  articles  dont  nous  venons  de  donner  des  comptes    Commués  i  e 

fimulés  différait  d'un  tcms  à  l'autre  fuivant  les  circonftances  ;  ainfi  c'efl   £'— 

au  fpéculateur  judicieux  à  prendre  fur  les  lieux  de  bonnes  informations    Suéde. 
quand  il  a  le  delfein  d'y  faire  quelque  expédition  dans  quelqu'un  de  ces 
articles. 

Le  Commerce  d'importation  eft  très -borné  tant  à  Stockholm  que  dans 
les  autres  villes  de  Suéde.  Il  ne  peut  s'y  faire  que  par  les  navires  Suédois. 
Ce  font  ordinairement  ceux  qui  ont  tranfporté  des  marchandifes  du  royaume 
dans  les  divers  ports  de  l'Europe  qui  à  leur  retour  y  rapportent  du  fefc, 
du  vin ,  des  fruits  &  plufieurs  autres  articles  dont  l'introduction  eft  per- 
mife  en  Suéde,  mais  de  chaque  article  une  petite  quantité. 

Après  Stockholm  les  villes  principales  de  Commerce  qui  font  partie- 
Gouvernement  de  la  Suéde  proprement  dite,  font: 

Nykioping,  ville  d'étape  &  fort  marchande  de  la  province  de  Suder- 
manie ,  dont  le  port  eft  bon  &  très  -  fréquenté.  Elle  a  plufieurs  manufac- 
tures de  toile  &  de  marroquin ,  &  un  martinet  pour  fabriquer  le  cuivre  ;  ce 
métal  &  le  fer  font  les  articles  principaux  du  Commerce  de  cette  ville. 

Qrebvo  eft  un  ancien  port  de  la  province  de  Nericie  dont  le  Commerce 
eft  aujourd'hui  peu  confidérable.  On  y  trouve  une  fabrique  d'armes  :  fes 
poids  &  mefures  font  renommés  pour  leur  jufteffe. 

Kiopiug,  Arboga.  &.  Nora,  trois  des  principales  villes  de  la  province  de 
Weftmanie,  font  un  bon  Commerce  avec  les  villes  du  royaume  qui  ont 
droit  d'étape.  ATora  en  fait  un  très -grand  en  fer  brut  de  la  meilleure 
qualité  qui  foit  en  Suéde. 

Ilcdenwra  &  Faim.,  deux  villes  de  la  province  de  Dalécarlie,  font  re- 
nommées, l'une  par  la  bonne  poudre  à  Canon  qu'elle  fabrique ,  &  l'autre 
par  la  meilleure  mine  de  cuivre  du  royaume. 

§  III.  Le  Gouvernement  de  Gothland.,  dit  autrement  royaume  de  Gothie  T 
fe  divife  en  trois  parties ,  fav.oir  la  Gothie  Orientale ,  la  Gothie  Occiden- 
tale^ la  Gothie  Méridionale,  qui  renferment  chacune  plufieurs  province?, 
&  celles-ci  plufieurs  villes,  dont  les  principales  font: 

Gothenbourg  ou  Giïîksborg ,.  x\]\e  d'étape  de  la  province  de  Weftro- 
gothie  dans  la. Gothie  Occidentale,  eft,  après  Stockholm  ,  la  principale,. 
la  plus  riche  &  la  plus,  commerçante  du  royaume.  Parmi  les  étabiiile- 
mens  de  cette  ville,  relatifs  au  Commerce,  les  plus  importans  font  une 
Amirauté,  un  tribunal  de  manufactures  ou  Halle,  quelques  fabriques,  & 
un  chantier.  Il  y  a  auffi  près  de  la  ville  &  dans  {^s  environs  une  rafine- 
riedefucre,  une  imprimerie  de  toiles  peintes,  &  beaucoup  de  pêcheries 
de  hareng  &  de  fabriques  d'huile  de  poiffon  dont  nous  parlerons  ci  -  après. 

Gothenbourg  a  un  autre  établiffement;  fort  important  que  n'a  pas  Stock- 
holm; c'eit  une  Compagnie  des  Indes  qui  contribue  beaucoup  à  faire  fleurir 
fon  Commerce.  Cette  Compagnie  fut  établie  en  1731  par  un  riche  négo- 
ciant de  Stockholm  ,  nommé  Henri  Koning,  qui  obtint  pour  lui  &  fa  Corn- 
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pagnie  un  oflroi  de  quinze  ans  qu'il  fit  renouveler  pour  quinze  autres 
années  au  bout  de  ce  terme  (en  1746.)  Mais  en  1753  ,  cette  Compagnie, 
qui  jufqu'alors  avoit  porté  le  nom  de  Société  particulière  de  Koning 
&  Compagnie ,  prit  celui  de  Compagnie  Suédoife  des  Indes  Orientales.  En 
1762  Ton  oélroi  fut  renouvelé  pour  vingt  ans;  il  ne  commença  cependant 
qu'en  1766.  Dans  les  premières  années  de  fon  établiflernent  elle  envoya 
des  vaiiTeaux  dans  les  Indes  Orientales,  fpécialement  dans  le  Bengale  ; 
mais  elle  ne  fait  plus  à  préfent  que  le  Commerce  de  la  Chine;  elle  y 
envoie  un  ou  deux  vaiiïeaux  chaque  année ,  &  elle  en  reçoit  pareillement 
un  ou  deux.  Au  furplus ,  la  Compagnie  Suédoife  des  Indes  Orien- 
tales n'ayant  rien  qui  la  diftingue  des  autres  Compagnies  à  l'égard  de  la 
branche  de  Commerce  dont  elle  s'occupe ,  un  plus  long  détail  à  fon  fujet 
feroit  inutile. 

.  Le  Commerce  de  Gothenbourg  efl  à  peu  près  femblable  à  celui  que 
fait  la  ville  de  Stockholm  ;  nous  ne  pouvons  mieux  le  faire  connoître 
qu'en  plaçant  ici  la  note  fuivante  des  exportations  de  divers  articles ,  faites 
pendant  les  quatre  dernières  années,  favoir: 


Fer. 
Pour  Londres,         „  .       . 

•Hull,       ... 
Newcaftel,       . 
D'autres  ports  d'Angleterre, 
l'Ecoiïe, 
l'Irlande,       . 
Amfterdam  &  la  Hollande,  . 
L'Allemagne  &  le  Dannemarc, 
La  France,       .         . 
L'Efpag. ,  le  Portugal  &  l'Italie, 
Fer  œ:itiré  de  diverfts  Jortc, 
Clous, 
Acier, 


En  1776. 

En  1777- 

En  1778. 

En  1779. 

fkffi.  m.  ffi. 

fkffi.  m.  m. 

n®.  m.  ffi. 

fkffi.  Iffi.  ffi. 

17263.  9.  - 

10474.  5-  15. 

10905.  10.  5- 

22S77.  16.  10. 

5752.  8.  10. 

3698.  9-  - 

1998.  10.  S 

2327-  8.  5« 

1685.  5-  - 

1448.  19.  15- 

-   .  .   - 

-  -   -   - 

33488.  13-  10. 

29691.  5-  5- 

23001.  13.  5. 

2393r.  17.  10. 

16689.  15.  - 

14914.  17.  10. 

12110.  10.  15. 

12015.  18.  15. 

12208.  5-  *5- 

8426.  15.  10. 

5M4-  17-  - 

10614.  9.  15. 

1274.  9.  5. 

4140.  13.  5. 

2755-  4-  15- 

2299.  3.  10. 

1410.  5.  5- 

1744-  6.  - 

2325-  15.  - 

1294-  3.  - 

8186.  7.  - 

4894-  S-  10. 

1364.16.  5' 

8052.  3»  5. 

3083.  5-  - 

11364  16.  5. 

=  1933-  - 

5412.  18.  - 

6418.  9  5. 

6483'  17.  - 

4505.  17-  10. 

4743.  10.  - 

126.  9.  - 

245-  S-  * 

358.  6.  15. 

230.  14.  10. 

481.  il.  5. 

1129.  2.  2. 

1088.  -   5- 

988.  19.  15. 

403  15  17- 

38r.  17.  1. 

456-  4-  18 

557-  14.  10. 
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En    1776. 

En   1777. 

En    1778. 

.    En    17-79. 
Tiirrils. 

Harengs. 

Barrils. 

Barrils. 

Bwrils. 

Peur  Cork  &  autres  ports  d'Irlande, 

56400. 

19267. 

3213. 

'731". 

Madère  &  l'Amérique, 

7437. 

5826. 

8524. 

20849. 

Dantzick,           .          .          . 

4321. 

3716. 

1485. 

755. 

Sietin,            ,            .            . 

740. 

1485. 

3160. 

2489. 

Konigsberg,         .          .          • 

497°. 

6592. 

1921. 

740. 

Riga                    . 

373^. 

7337. 

10218. 

24.24. 

St.  Petersbourg,   .        . 

4195. 

7507. 

2680, 

6:63. 

Wolfiaft, 

2205. 

2458. 

4206. 

350I. 

Divers  ports  de  la  Baltique,     . 

16930. 

35370. 

48835. 

41397. 

La  France ,  l'iïfpac.  &  la  Méditerr. 

4267. 

54"  3. 

23904. 

8360. 

Divers  ports  de  Suide,      ..     . 

23272. 

3707  5 

44i8  5. 

40485. 

I28467. 

132046. 

I5233f. 

135085. 

Gcithon,          .        .        .         Barrils 

280S. 

89:0. 

3383. 

2624. 

Fcix ,           .           .           .         Barrils 

214. 

8r. 

424. 

148. 

Harengs  fumés,     .        .      ,      Barils 

1204. 

I45i. 

1267. 

31  oc. 

Huile  de  baleine,      .          .      F;:tnilles 

216. 

11 25. 

136. 

334. 

Huile  de  hareng  ■        .        .      Barriques 

I850. 

3935. 

2982. 

6252. 

Planches  £?  lotes  de  fapin,   .   Douziines 

32236. 

37874. 

36573. 

33125. 

Marchandifes  de  la.  Chine.,     .     R.ilr.  efp. 

852578.  4°. 

16088^6.  10. 

8;6676.  40. 

946032.  iev 

Les  marchandifes  principales  que  fournit  le  Commerce  de  Gothenbourg* 
à  l'Etranger  font,  comme  on  le  voit  par  cette  note,  du  fer,  de  l'acier r 
des  planches  de  fapin,  du  brai,  du  goudron,  des  harengs,  de  l'huile  de 
baleine  &  de  hareng ,  &  des  marchandifes  de  la  Chine.  Nous  ne  dirons 
rien  de  plus  des  fix  premiers'  articles  ;  nous  en  avons  donné  déjà  des  com- 
ptes fimulés  dans  le  paragraphe  précédent  ;  mais  nous  parlerons  des  trois 
derniers,  comme  appartenants  fpécialement  à  Gothenbourg. 

Le  hareng  qui  pendant  plus  d'un  fiecle  avoit  paru  fuir  les  côtes  de 
Suéde,  commença  à  y  reparoître  vers  l'an  1740.  Depuis  cette  ép 
la  ville  de  Gothenbourg  s'efl  tellement  appliquée  à  la  pêche  (*)  de  ce 
poiiTon,  qu'il  forme  aujourd'hui  la  principale  branche  de  fon  Commerce. 
On  a  vu  ci-deffus  la  quantité  immenfe  de  barrils  de  harengs  qui  s'expédient 
tous  les  ans  de  Gothembourg  pour  diverfes  parties  du  monde  ;  ce  n'eft  pas 
tout  encore,  à  beaucoup  près;  car  il  en  eft  expédié  tous  les  ans  60  à  70 
mille  barrils  de  Marflrand  &  d'Uddewalla,  deux  villes  du  voifinage  de 
Gothenbourg  dont  nous  parlerons  bientôt;  de  manière  que  l'on  compte 
qu'année  commune ,  il  s'exporte  de  Gothenbourg  &  fes  environs  ,  pour 
l'Etranger,  environ  deux  cents  mille  barrils  ,  contenant  chacun  1200 
harengs  falés,   dont  le   prix  rendu  à  bord  du  Navire  roule-  de  i\  à  a 


(,*,  Cette  pêche  commence  en  0&ûbre-&  ne- finit  qu'avec  l'année.- 
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(•ammeuce  do  Rikfdahles.  Les  harengs  fumés,  ou  harengs  fores,  dont  il  fe  débite  auffi 
P0Rn' — —  une  allez  grande  quantité  à  Gothenbourg  &  dans  fes  environs ,  valent  à-peu- 
sùcT/."'  près  3  Rdhlr.  d'efpece  le  barri!  rendu  à  bord  du  navire.     Nous  marquons 

le  prix  des  harengs  rendus  à  bord  du  navire,  parce  que:  l'ufage  de  Go- 
thenbourg eft  de  charger  les  navires  de  ce  poiiïbn  tout  près  des  pêche- 
ries qui  fe  trouvent  répandues  fur  la  côte ,  à  l'entour  &  à  peu  de  diftanec 
du  port.  Ces  pêcheries  font  au  nombre  de  cent  au  moins.  Non -feule- 
ment on  y  fale  &  encaque  la  quantité  de  harengs  qu'on  croit  pouvoir  débi- 
ter ,  mais  on  fabrique  avec  le  furplus  &  avec  la  graille  &  les  infteftiûs  de 
quelques  autres  poiffons  une  huile  prefque  auffi  bonne  &  auffi  pure  que 
celle  qu'on  tire  du  lard  de  la  baleine.  Rien  de  plus  fimple  que  la  manière 
de  faire  cette  huile  :  on  met  dans  une  grande  cuve  à  moitié  pleine  d'eau 
les  graifTes  &  les  harengs  qu'on  fe  propofe  de  faire  fondre ,  on  fait  enfuite 
bouillir  l'eau  &  à  mefure  que  l'huile  fumage  on  l'enlevé  avec  de  grandes 
cuillers  à  pot  pour  en  remplir  des  futailles  de  diverfes  grandeurs,  dans 
lefquelles,  après  que  l'huile  s'efh  repofée  quelque  tems,  on  l'exporte  pour 
l'Etranger.  Cette  huile  eft  claire  &  d'une  bonne  qualité,  non -feule- 
ment pour  brûler,  mais  encore  pour  les  fabriques  où  on  l'emploie  en  place 
d'huile  de  baleine,  à  laquelle  on  la  préfère  parce  qu'elle  coûte  moins.  II 
fut  fabriqué  en  1779  à  Gothenbourg  &  dans  ion  voifinage  environ  12000 
barrils  de  cette  huile, qui  font  8000  barriques, dont  à-peu-pres  le  tiers  refta 
dans  la  Suéde  pour  fa  propre  confommation  ,  &  le  refte  fut  tranfporté  en 
divers  païs  de  l'Europe.  Les  prix  de  l'huile  de  hareng  roulent  depuis  9 
jufqu'à  ir  Rikfdahles  d'Efpece  l'ahm  de  60  kannas  de  Suéde,  qui  ré- 
pondent à  8  fteckans  ou  21  veltes  d'Amfterdam.  Voici  un  compte  flmulé , 
où  les  frais  jufqu'à  bord  du  navire  font  détailles,  favoir: 

100  Ahms  d'huile  de  hareng,  à  10  Rdlr.  .       , 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie,   à  7  f.  10  d. 
Droit  de  Récognition,   -j  p?.  ... 

Port  à  bord,   à  4  f.  le  barril  .         ,  . 

Com  million  fur  Rdlr.  1027.  à  2  p|. 


On  compte  12  ahms  pour  un  laft ,  dont  le  fret  fe  paye  fuivant  les 
circonftances.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  page  197  ,  ainjt  que  des 
ajjiirances  page  200. 

Gothenbourg  a  une  Compagnie  pour  la  pêche  du  Groenland ,  qui  fut 
formée  en  1775.  Cette  Compagnie  a  cinq  navires  dont  le  plus  grand  eft  de 
330  laft  &  le  moindre  de  150  ;  ils  lui  ont  coûté  380  mille  dahlers ,  monnoie 

d'argent, 
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d'argent.     Le  Roi  a  comble  de  faveurs  cette  Compagnie  ;  il  lui  à  prêté    commîrce  du 


Nord. 


300000  dahlers,  monnoie  d'argent,  à  3  p°T  d'intérêt,  &  lui  donne  des 
gratifications  fur  l'huile  ,  fur  les  fanons  &  fur  chaque  baleine  que  fes  ^Z""'  • 
navires  prennent.  Les  prix  de  l'huile  de  baleine  font  ordinairement  envi- 
ron 25  à  35  p°  plus  forts  que  ceux  de  l'huile  de  hareng.  Ceux  des 
autres  articles  roulent  à  Gothenbourg  à -peu-près  fur  le  même  taux  qu'à 
Stockholm  ;  &  les  négocians  qui  en  font  un  Commerce  de  fpéculation, 
pjuvent  en  combiner  la  différence  en  prenant  des  informations  dan»; 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  villes. 

Le  Commerce  en  marchandées  de  la  Chine  effc  confidérable  à  Gothen- 
bourg, cette  ville  étant  le  rendez -vous  des  interlopes  Anglois  &  Ecoffois 
qui  y  vont  faire  de  gros  achats  de  thé  &  autres  articles  propres  pour  le 
Commerce  clandeflin  delà  Grande-Bretagne. 

Ces  articles  font  des  mouchoirs  de  foie  de  Barcelonne  &  d'Efpagne, 
du  genièvre  ou  de  l'eau  de  vie  de  grain,  &  des  vins  de  toute  efpece. 
Les  négocians  de  Gothenbourg  font  eux  -  mêmes  le  Commerce  de  con- 
trebande en  Suéde,  dans  les  articles  qui  y  font  ou  prohibés,  ou  fujets  à 
payer  de  gros  droits  d'entrée. 

.  Le  Commerce  d'importation  permis  à  Gothenbourg  confifte  en  bleds, 
vins  ,  fruits  ,  fel  ,  diverfes  épiceries ,  drogueries  ,  laines  &  autres 
rnarchandifes. 

Marstrand  eft  une  très -ancienne  ville  d'étape,  du  Fief  de  Bahus  , 
dans  la  Gothie  Occidentale,  proche  de  Gothenbourg.  Elle  a  été  déclarée 
port  franc  depuis  peu  d'années,  &  fon  Commerce  eft  devenu  dès -lors 
plus  important  qu'il  ne  l'avoitété  avant  cette  époque.  Les  négocians  deGos 
thenbourg  s'en  fervent  pour  y  faire  venir  toute  forte  de  marchandées  étran- 
gères, qu'ils  déclarent  à  l'arrivée  de  tranfît ,  &  qu'ils  trouvent  enfuito 
moyen  d'introduire  en  contrebande,  foit  en  Suéde  même,  foit  en  Dan- 
nemarc  ou  en  Norvège  ,  foit  enfin  en  Angleterre  &  en  Ecoffe.  Quoique 
le  Commerce  actif  de  Marftrand  ne  foit  pas  Ci  conllJérable  que  celui  de 
Gothenbourg  ,  il  eft  néanmoins  important  ;  il  confifte  dans  les  mêmes 
articles. 

Uddewalla  &  Stromstadt  ,  villes  d'étape  du  fief  de  Bahus ,  à  peu 
de  diftance  de  Marftrand  &  de  Gothenbourg  ,  ont  chacune  un  bon  port 
par  le  moyen  duquel  elles  font  un  affez  bon  Commerce  de  bois  de  char- 
pente &  de  poiffon ,  particulièrement  de  hareng. 

Amal,  ville  de  la  province  de  Dalie  dans  la  Gothie  Occidentale,  fait 
un  fort  bon  Commerce  en  bois  de  charpente ,  planches  &.  goudron. 

Karlfladt ,  ville  de  la  province  de  Warmeland ,  aufii  dans  la  Gothie  Oc- 
cidentale ,  commerce  en  fer  &  en  cuivre  :  elle  a  une  manufacture  de 
toiles  &  d'étoffes  de  laine. 

KÀRLskrona,  ou  Cariscrona ,  eft  une  ville  d'étape  de  la  province  de: 
Bleckinge  dans  la  Gothie  Méridionale,  fituée  au  bord  de  la  mer  Baltique. 
Le  port  en  eft  fi  grand  &  fi  commode  que  toute  la  flotte  royale  peut  y 

/.  Partie.  Ll 
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commerce  on    être  à  couvert.     C'efl  auffi  l'arfenal  principal  de  la  Suéde.     Malgré  cela 

Ail , —     je  Commerce  de  cette  ville  efl  de  peu  de  conféquence. 

Suéde.  Karlshamm,  ville  d  étape  de  la  même  province  de  Bleckinge,   fait  ira 

Commerce  confiderable  de  tabac  en  feuilles ,  dont  les  habitans  recueillent , 
année  commune ,  environ  300000  ffi. 

Halmstadt  &  Warberg  ,  deux  villes  d'étape  de  la  province  de 
Halland  dans  la  Gothie  Méridionale,  font  chacune  un  grand  Commerce  en 
poifïbn  &  autres  articles  de  Suéde.  On  cultive  du  tabac  aux  environs 
de  Halmfhdt ,  qui  d'ailleurs  entretient  dans  fes  murs  de  bonnes  manu- 
factures de  draps  &  de  ferges. 

Landskrona  &  Helsingborg  ,  font  deux  petites  villes  de  la  province 
de  Scanie  dans  la  Gothie  Méridionale,  fituées  fur  le  détroit  du  Sund,  à 
peu  de  diftance  l'une  de  l'autre;  elles  font  peu  de  Commerce  ,  &  ne 
méritent  d'être  nommées  que  parce  qu'elles  jouiffent  du  droit  d'étape. 

Ystadt  ,  ou  Oeje/iadt  &  Malmô  ,  deux  autres  villes  d'étape  de  la 
même  province  de  Scanie ,  ne  font  pas  non  plus  un  Commerce  important 
avec  l'Etranger  ;  mais  elles  ont  des  habitans  actifs  &  laborieux  qui  s'ap- 
pliquent à  divers  genres  d'induftrie  ,  utiles  au  païs  comme  à  eux-mêmes. 
Norkioping  &  Sôderkiôping,  deux  villes  d'étape  de  la  province 
d'Oflrogothie  dans  la  Gothie  Orientale ,  font ,  chacune  en  particulier ,  un 
Commerce  confiderable.  Norkioping  pofiede  un  chantier  pour  la  conflruc- 
îion  des  navires ,  deux  forges  de  cuivre  &  une  troifieme  de  laiton  ,  de  belles 
teintures,  des  papeteries  ,  des  manufactures  &  des  fabriques  de  draps  , 
d'armes  &  de  tabac.  A  tous  ces  avantages  il  faut  joindre  une  pêche 
abondante  de  faumons ,  qui  ne  contribue  pas  peu  à  la  richeffe  des  habitans. 
Calmar  ,  Westerwik  &  Jonkioping  ,  trois  villes  d'étape  de  la  pro- 
vince de  Smaland  dans  la  Gothie  Orientale,  font  refpectivement  com- 
merce en  diverfes  marchandifes.  Calmar  expédie  tous  les  ans  pour 
l'Etranger  environ  20000  planches,  beaucoup  de  goudron  &  autour  de 
600  barrils  d'alun ,  &  a  de  bonnes  manufactures  de  toiles  &  de  draps  de 
laine.  Wefterwik  a  aulîi  une  manufacture  de  draps ,  &  fait  un  bon  com- 
merce de  bois  de  conftruction  avec  l'Etranger.  Jonkioping  a  une  fort 
belle  fabrique  d'armes. 

Wisby,  très-ancienne  ville  d'étape,  fituée  dans  l'Ifie  de  Gothland  dans 
îa  Gothie  Orientale  ,  n'eft  plus  aujourd'hui  à  beaucoup  près  ce  qu'elle 
étoit  lorfqu'on  la  comptoit  parmi  les  villes  Anféatiques.  La  grande  ville 
de  Wineta  dans  l'ifle  d'Ufedom  en  Poméranie  ayant  été  fubmergée, 
beaucoup  de  fes  habitans  fe  retirèrent  à  Wisby;  il  y  vint  auffi  quantité 
de  Suédois,  Goths,  Danois,  Normands,  Français,  Anglois ,  Saxons, 
Livoniens ,  Efpagnols ,  RufTes ,  Grecs  &  autres  nations.  Le  droit  maritime 
de  Wisby  étoit  renommé  dans  ce  tems-là.  Le  port  de  cette  viffô 
n'eft.  pas  grand ,  mais  il  efr,  pafTablement  bon ,  &  efl  fréquenté  par  des 
navires  de  divers  peuples  de  la  mer  Baltique,  qui  y  vont  charger  des 
pierres ,  de  la  ch  mx  ,  de  la  poix ,  des  planches  de  fapin ,  des  poutres 
&  d'autres  articles. 
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S.  IV.  Le  gouvernement  de  Nordlande   n'offre  rien  d'important  pour    Comvmci  »u 
le  Commerce,  n'ayant  prefque  pas  de  villes  ou  ports  fréquentés  par  les    'c.'"„.'e.     ■; 
nations  commerçantes.     Ce  gouvernement  renferme  cependant  fept  pro-    s,  < 
vinces,  qui  font  la  Geftricie,  la  Helfingie,  le  Medelpad,  le  JaemtlanJ, 
la  Herdalie,  l'Angermanie  &  la  Bothnie  occidentale. 

Gefle,  ou  Giawlt,  ville  d'étape  de  la  Geftricie!,  la  plus  grande  de  tout 
le  Nordland,  eft  fituée  avantageufement  fur  un  bras  du  golfe  de  Bothnie; 
le  fleuve  de  Gefle  en  traverfant  la  ville,  facilite  le  tranfport  des  marchan- 
difes  à  l'endroit  où  le  chargement  doit  s'en  faire.  Il  fe  jette  dans  la  mer 
à  un  demi -mille  de  la  ville:  on  y  pèche  du  faumon.  Gefle  eft  bien 
peuplé,  &  les  pêcheurs  forment  ù- peu -près  les  deux  tiers  des  bour- 
geois. Il  a  un  bon  port,  un  commerce  &  une  navigation  avantageufe 
foit  avec  les  étrangers,  fuit  avec  les  ports  du  royaume.  Les  produits  de 
la  pêche,  des  mines,  &  des  forêts  font  les  principaux  articles  que  fournit 
le  Commerce  de  Gefle  &  de  quelques  autres  ports  de  Nordlande,  tels  quf  , 

Hudickswall  &  Soderhamn,  petites  villes  maritimes  de  la  Helfingie. 

Sundswàtt,  port  du  Medelpad. 

Herfuefand)  ville  maritime  de  l'Angermanie. 

Umea,  Pitea,  Luîcii  &  Tornea  on  7 unis,  petites  villes  maritimes  de  u 
Bothnie  occidentale. 

J.  V.  Nous  ne  ferions  aucune  mention  de  la  Laponie,  fi  ce  païs  ne 
fe  trouvoit  pas  fur  notre  chemin  dans  la  defeription  abrégée  que  pous 
faifons  du  Commerce  du  royaume  de  Suéde.  Les  marchandifes  que  la 
Laponie  fournit  font  toutes  fortes  de  pelleteries,  de  la  viande  fumée  & 
des  peaux  de  rennes,  des  fromages,  despelilTes,  des  bottes,  des  fouliers 
&  du  poiffon.  On  lui  fournit  en  retour,  dufel,  du  tabac,  de  la  farine, 
du  drap  ,  du  chanvre  ,  des  chaudières  ,  des  pots  ,  des  cuillers  & 
une  infinité  d'autres  ciiofes  qui  doivent  manquer  néceffairement  à  un 
peuple  qui  ne  poflede  ni  arts  ni  métiers.  Toute  la  Laponie  Suédoife  fe 
divife  en  fept  cantons  qu'on  nomme  Lapp-umrks ;  on  n'y  trouve  ni  villes 
ni  ports. 

J.  VI.  La  Finlande  fe  divife  en  cinq  provinces,  qui  font  la  Finlande 
propre,  l'ifle  d'Aland,  la  Bothnie  orientale,  la  Tavaflie,  le  Nyland,  le 
Savolax.  On  trouve  dans  ces  Provinces  plulleurs  villes  dont  le  Commerce 
eft  confidérable. 

Abo,  ou  Aboa,  eft  la  principale;  elle  eft  fituée  fur  la  langue  de  terre 
qui  fépare  les  golfes  de  Bothnie  &  de  Finlande.  Elle  jouit  du  droit 
d'étape ,  &  a  un  port  commode  &  fur.  Comme  les  habitans  de  cette 
ville  poffèdent  un  grand  nombre  de  navires,  ils  font  un  Commerce 
de  fp'iculation  fort  étendu  avec  diverfes  nations  de  l'Europe.  Ils  expé- 
dient ordinairement  leurs  plus  gros  navires  avec  des  planches  de  lapin , 
qui  font   l'article    principal    du   Commerce   de  Finlande,    des  goudrons 
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Commerce  nu  &  brais ,  pour  les  ports  de  France,  d'Efpagne,  de  Portugal  &  d'Italie, 
où  ils  font  vendre  les  cargaifons,  foit  par  les  Capitaines  de  leurs  navires 
qui  pour  la  plupart  entendent  auffi  bien  le  Commerce  que  la  marine ,  foit 
par  leurs  commiffionnaires  dans  les  lieux  où  doivent  aller  leurs  navires. 
Si  arrivés  au  lieu  de  leur  deftination ,  les  Capitaines  trouvent  des  frets 
pour  d'autres  ports,  n'importe  en  quel  païs,  ils  font  le  cabotage  pendant 
un  ,  deux ,  ou  trois  ans ,  &  quelquefois  davantage  ;  après  quoi  ils  retour-' 
nent  chez  eux,  chargés  ordinairement  de  fel  qu'ils  ont  pris  en  Italie  ou 
en  Efpagne ,  en]  Portugal  ou  en  France,  &  quelquefois  avec  des  vins,  des 
fruits  &  d'autres  articles  de  ces  païs ,  dont  l'introduction  efl  permifc  en 
Finlande. 

Bïùrneborg  ,  ville  provinciale  de  la  Finlande ,  fait  un  Commerce  fort 
lucratif  en  poiflbns  de  plufieurs  efpeces,  principalement  en  faumon. 

Nyftadt ,  ville  maritime  de  la  même  province  fait  un  grand  Commères 
en  vaiffeaux  de  bois,  dont  elle  charge  une  vingtaine  de  petits  navires 
pour  l'Allemagne. 

Cajana  ou  Cajaneborg ,  Ulea  ou  Uleaborg  ,  &  Braheftadt  font  trois 
petites  villes  maritimes  de  la  Bothnie  Orientale,  dont  le  Commerce  efl 
peu  important. 

Gamla- Karleby  &  Ny-Karkby  font,  au  contraire,  deux  ports  de  la 
même  province  qui  font  un  grand  Commerce  de  goudron.  On  bâtit  dans 
le  premier  beaucoup  de  navires ,  fort  eflimés  pour  leur,  bonne  con- 
ltruclion. 

Helsingfors  &  Lowisa  font  deux  villes  d'étape  de  la  province  de 
Nyland,dont  le  Commerce  diffère  peu  de  celui  d'Abo,  tant  par  fon  étendue 
que  par  les  objets  qu'il  embraffe.  Le  port  de  Helfingfors  effc  le  meilleur 
de  toute  la  Suéde;  celui  de  Lowifa  efr.  excellent  auffi,  &  fort  commode: 
ils  fourniffent  l'un  &  l'autre  du  poiffon,  du  bled,  des  toiles,  du  fer  & 
plufieurs  autres  articles 


CHAPITRE      III. 
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Là  Ruffie,  l'un  des  plus  grands  Empires  du  monde,  confine  en  EuropS 
à  la  mer  glaciale,  la  Suéde,  la  Mer  Baltique,  la  Courlande  & 
la  Pologne  ;  en  Afie ,  à  la  Crimée ,  la  Tartarie  de  Cuban ,  la  Perfe ,  la 
mer  Cafpienne,  la  mer  Pacifique,  la  Buckarie,  le  païs  des  Calmouks, 
celui  des  Tartares  Mongols ,  enfin  à  la  Chine.  Ainfi  une  partie  de  l'Empire 
Ruflè  efl  fituée  en  Europe,  &  l'autre  en  Afie.  La  partie  Européenne 
comprend  la  Grande  &  la  Petite  Ruffie  avec  la  Ruffie  Blanche.    A  la 
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Grande  Ruffie  appartiennent  les  Gonvernemens  ch  Mofcovie,  de  No-  £™*ERC8  no 
wogorod  ,    d'Archangel ,    de   Woronefch   &   de   Nifchnei- No  wogorod.    c„„..i:,rçi  de 
A  la  Petite  Ruffie  appartiennent  ceux  de  Nefchin ,  de  Kiovie ,  de  Bel-   Hujpe. 
gorod  &  de  la  Nouvelle  Ruffie  ;  &  la  partie  RufTe  de  la  Ruffie  Blanche 
efb  compofée  du  Gouvernement  de  Smolensko.     Il  faut  encore  ajouter  à 
la  partie  Européenne  les   provinces  conquifes  fur  les  Suédois,   qui  for- 
ment les  Gouvernernens  de  St.  Petersbourg,  de  Wibourg,  de  Reval  & 
de  Riga,  ainfi  que  les  nouveaux  Gouvernernens  établis  par  l'Impératrice 
actuellement  régnante  (Catherine  II.)     La  partie  Afiatique  eft  diftribuée 
en   cinq  Gouvernernens  ,  favoir   celui    d'Aftracan  ,    celui   d'Orenbourg, 
celui  de  Cafan ,  &  ceux  de  Tobolsk  &  d'Irkutzk  en  Sibérie.     Chacun  de 
ces  Gouvernernens  contient  diverfes  provinces ,  (*)  divifées  en  diftricts , 
&  ceux  -  ci  en  contrées  ;  mais  on  y  trouve  peu  de  villes. 

Dans  un  Empire  auffi  vafte  qu'efl  la  Ruffie ,  les  productions  naturelles 
ne  peuvent  être  partout  les  mêmes;  mais  une  province  peut  aifément 
fuppléer  à  ce  qui  manque  à  l'autre;  &  en  confidérant  tout  l'enfemble 
de  la  Ruffie,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  païs  dont  les  productions 
foient  auffi  variées  &  en  auffi  grand  nombre  que  dans  cet  Empire.  Le 
Commerce  y  eft  par  cette  raifon  très  -  important  :  comme  il  fe  divife  natu- 
rellement en  deux  parties ,  qui  font  le  Commerce  intérieur  &  le  Commerce 
extérieur ,  nous  en  ferons  deux  articles  féparés. 

ARTICLE        L 

Commerce  intérieur  de  Rujpe. 

Par  Commerce  intérieur  de  Ruffie  nous  entendons  non-feulement  celui 
qui  fe  fait  entre  les  divers  peuples  qui  habitent  cet  Empire  ;  mais  auffi 
celui  que  ceux-ci  font  avec  plufieurs  nations  Afiatiques  tant  par  terre  que 
par  mer.  Ce  Commerce  comprend  quatre  parties,  lavoir  le  Commerce  de 
la  Sibérie  avec  la  Chine  ,  celui  avec  la  Perfe ,  celui  avec  la  Turquie  > 
enfin  celui  de  Mofcovie  &  de  l'intérieur  de  l'Empire. 

g  I.  Commerce  de  la  Sibérie  avec  la  Chine. 

La  Sibérie  propre  eft  comprife  en  entier  dans  les  deux  grands  gouvem;- 
mens  de  Tobolsk  &  d'Irkutzk ,  à  l'exception  du  territoire  de  Catherinen- 
bourg  qui  forme  un  autre  gouvernement  ;  mais ,  d'une  autre  pire ,  la 
presqu'Ille  de  Kamtzcatka  eft  dépendante  de  celui  d'Irkutzk ,  quoiqu'elle 

(*)  II  y  a  cinq  ans,  (en  1775)  chaque  province  fut  érigée  en  gouvernement  ;  mais,  corn-ne 
Il  nous  femble  inutile  de  nommer  toutes  ces  provinces,  nous  avons  fuivi  la  géographie. 
do  Mr.  Bufchin  fans  rien  y  changer. 
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commerce  nu    ne  faffe  pîs  partie  de  la  Sibérie.     Les  marchandifes  que  ce  païs  fournit  au 
i_!21!I: . —     Commerce  de  Ruffie  faut  principalement  des  fourrures,  du  fer,  du  cuivre 

(.11  iniiercc  ils  c,  >t  r  i  i  «•       /        «-  1  1  i 

Rtifie.  et  du  talc.  Les  fourrures  les  plus  einmees  font  les  peaux  de  renard  ,  enfuite 

celles  de  la  zibeline  ,  du  goulu,  de  l'hermine,  de  l'écureuil,  du  caftor, 
du  iinx ,  &  du  loup-cervier  ;  il  y  a  beaucoup  de  variétés  dans  chaque  efpece 
de  ces  animaux  :  ou  en  compte  jufqu'à  trois  parmi  les  renards  noirs  qui 
font  les  plus  eftimés;  il  y  a  en  outre  des  renards  jaunâtres,  des  renards 
rouges,  d'autres  avec  le  ventre  gris,  des  renards  blancs  &  plufieurs  autres 
cfpeces  parmi  lesquelles  on  en  voit  aufli  de  bleuâtres. 

Les  plus  beaux  renards  noirs  fe  trouvent  dans  le  gouvernement 
d'Irkutzk;  une  feule  de  ces  peaux  eft  eftimée  900  &  même  jufqu'à  rooe 
roubles  ,  &  on  la  préfère  à  la  plus  belle  zibeline.  Aucun  particulier  en 
Ruffie  n'ofe  avoir  de  renards  noirs,  ni  noirâtres, &  aucun  marchand  n'ofe 
en  faire  commerce,  tous  devant  être  livrés  &  vendus  à  la  Cour.  La  zibe- 
line eft  propre  à  !.i  Sibérie,  &  les  plus  belles  viennent  du  gouvernement 
d'Irkutzk.  On  vend  fouvent  fur  les  lieux  même  une  peau  60  &  même 
70  roubles.  Il  fe  forme  ordinairement  des  Compagnies  de  10  à  12  hom- 
mes qui  partagent  entr'eux  toutes  les  zibelines  qu'ils  prennent.  L'Hiene, 
ou  le  goulu,  nommé  en  Sibérie  RolJomak,&  prend  principalement  dans  les 
endroits  couverts  de  bois.  I!  y  a  des  écureuils  de  différentes  efpeces  en 
Sibérie.  La  plus  nombreufe  eft  celle  que  nous  nommons  Petit  -  gris ,  de 
leur  couleur.  Les  noirs  font  petits,  ce  qui  fait  que  bien  des  gens  en  font 
moins  de  cas  que  de  ceux  qui  font  de  couleur  argentine  dont  les  peaux 
font  grandes  &.  belles  :  on  trouve  auffi  des  écureuils  tout  blancs.  Les 
hermines  font  affez  nombreufes  dans  toutes  les  parties  de  la  Sibérie  où 
il  y  a  de  grandes  plaines  coupées  de  forêts  de  bouleau  peu  épaiifes.  On 
ne  trouve  des  Martres  que  dans  le  voifinage  des  vaftes  montagnes  &  des 
rochers  qui  féparent  la  Sibérie  de  la  Ruffie.  Les  Caftors  font  confidéra- 
blement  diminués  en  Sibérie,  parce  qu'on  a  pris  à  tâche  de  les  détruire. 
Les  Caftors  de  Kamtchatka  font  deux  fois  &  même  trois  fois  plus  grands 
que  les  Caftors  ordinaires  ;  ils  ne  leur  reffemblent  d'ailleurs  qu'en  certai- 
.  nés  chofes  &  en  différent  dans  les  qualités  efîentielles.  On  ne  trouve  des 
loups-  cerviers,  des  tigres  &  des  panthères  que  dans  le  gouvernement 
d'Irkutzk  vers  les  frontières  les  plus  reculées  du  côté  de  la  Chine. 

La  Sibérie  eft  •  très  -  riche  en  mines  de  cuivre  ëc  de  fer.  La  mine  de 
cuivre  fe  trouve  à  fleur  de  terre,  &  le  cuivre  qu'on  en  tire  eft  très- 
ducrile.  Le  fer  eft  abondant  &  d'une  très -bonne  qualité.  Le  produit 
des  mines  &  des  forges  de  fer  &  de  cuivre  eft  confidérable.  La  couronne 
en  poffede  une  partie;  le  refte  appartient  à  des  particuliers.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  mines  &  en  même  tems  les  plus  importantes  font 
iituées  dans  le  territoire  de  Catherinenbourg. 

On  fouille  beaucoup  de  talc  en  Sibérie ,  fpécialement  clans  le  territoire 
de  Jakutzk  au  bord  du  fleuve  Wittim  :  Irkutzk  en  eft  l'entrepôt.  On  tire 
le  talc  en  partie  d'un  quartz  jaunâtre  &  en  partie  d'une  madère  liquéfiée 
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&  grisâtre  ;  ce  minéral  fe  trouve  clans  cette  pierre  en  tout  fens.     Le  taie  Commmcb  du 

qui   eft  clair  &  tranfparent  comme  de   l'eau  de  fource  ,   eft  réputé  le  cZl'erce  de 

meilleur  ;  le  moins  bon  eft  celui  qui  tire  fur  le  verd.   Quant  à  la  grandeur  Rugit. 

des  pièces  de  talc, on  en  a  trouvé  qui  avoient  une  archine  &  trois  quarts; 

une  archine  &  demie,  &  trois  quarts  en  quarré;  mais  elles  font  très-rares; 

enforte  que   celles   qui  ont   depuis  trois  quarts  jufqu'à   une_  archine  en 

quarré  funt   déjà  d'un  grand   prix ,   &  on  ne  fait  point  difficulté  de  les 

payer  x  ou  2  roubles  la  livre.  Le  talc  commun  qui  a  un  quart  d'archihe  en 

quarré  fe  paye  8  à  1  o  roubles  le  poud  de  4.0  ffi ,  &  le  moindre ,  dont  les  pièces 

font  rejointes  enfemble ,  coûte  depuis  1  ;  jufqu'à  2  roubles  le  poud.  Lorfqu'on 

veut  faire  ufage  du  talc, on  le  fend  avec  une  lame  de  couteau  bien  mince 

en  obfervant  de  ne  le  pas  fendre  trop  menu.     On  s'en  fert  dans  toute 

la  Sibérie  pour  des  carreaux  de  vitres  ;  les  lanternes  faites  de  ce  minéral 

font   regardées  comme  très-précieufes ,  parce  qu'on  ne  trouve  point  de 

verre  aulfi  propre  &  auffi  clair.     Dans  les  villages  &  dans  beaucoup  de 

petites  villes  de  Ruflie  on  l'emploie  pour  les  vitres ,  &  partout  pour  les 

lanternes.     C'eft  auffi  de  cette  efpece  de  verre  naturel  que  l'on  fait  les 

fenêtres  des  vaifTeaux ,  parce  qu'il  n'eft  pas  fragile  &  qu'il  ne  foufFre  point 

de  l'ébranlement  que  caufe  l'explofion  des  grands  canons. 

Outre  les  marchandifes  que  nous  venons  de  dire ,  la  Sibérie  en  fournit 
beaucoup  d'autres,  favoir  de  la  rhubarbe  dont  la  qualité  eft  plus  eftimee 
que  celle  qui  vient  de  la  Chine;  des  bourfes  de  mufe,  du  caftoreum, 
des  os  de  mamont ,  des  dents  de  walros  &c. 

Tobolsk  ,  capitale  de  toute  la  Sibérie  &  fiege  du  Gouverneur  ,  eft 
fituée  fous  le  48e.  degré  12  min.  de  latitude  feptentrionale ,  au  bord  de 
rirtifeh  près  de  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  les  eaux  du  Tobol.  Cette 
ville  fait  un  grand  Commerce  avec  les  Mofcovites  &  autres  peuples  de 
Ruffie ,  avec  les  Calmouques  &  avec  les  Buckariens. 

Les  Ruffes  y  apportent  du  rouffi  ou  cuirs  rouges  &  noirs,  des  draps  gris 
communs  de  Ruffie,  des  toiles  &  beaucoup  d'autres  marchandifes,  tant 
de  l'Empire  Ruffe,que  dePerfe,  d'Allemagne, de  Hollande , d'Angleterre , 
de  France  &  d'autres  contrées  de  l'Europe;  ils  tirent  en  retour  différentes 
fortes  de  pelleteries,  du  caftoreum,  des  bourfes  de  mufe  de  Sibérie,  du 
fer  &  plufieurs  autres  articles.  Les  caravanes  de  Calmouques  qui  arrivent 
à  Tobolsk  pendant  l'hiver,  y  apportent  du  bétail,  des  vivres  &  quelque- 
fois de  l'or  &  de  l'argent  ;  &  en  rapportent  chez  elles  différentes  fortes 
de  marchandifes  de  cuivre  &  de  fer.  Les  Buckariens  qui  viennent  auffi 
à  Tobolsk  en  caravane  pendant  l'hiver,  y  apportent  des  peaux  d'agneau 
frifées,  des  étoffes  de  coton  de  Buckarie ,  des  étoffes  de  foie  des  Indes,  & 
quelquefois  des  pierres  precieufes  ;  les  marchands  de  Tobolsk  leur  achet- 
tent  ces  marchandifes  ou  leur  en  donnent  d'autres  en  échange  &  les 
portent  enfuite  à  la  foire  de  Samarkande.  Tobolsk  eft  l'entrepôt  des 
pelleteries  deftinées  pour  la  Couronne;  on  les  envoie  de-là  à  la  chancel- 
lerie Sibérienne  de  Mofcou. 
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Commbuckdo       Tomsk,   ville   du  gouvernement  de  Tobolsk,  fituée  au  bord  du  Tom  , 

î^2 fait  un  bon  Commerce  avec  les  Calmouques  ,   les  Mongols   &  d'autres 

Rufie.  Tartares. 

Irkutzk,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  fait  auffi  un  grand 
Commerce,  &  à-peu-près  dans  les  mêmes  articles  que  Tobolsk. 

Kiachta,  ou  IGakta,  ou  Kiachtingskoivùrpoft ,  lieu  qui  tire  fon  nom 
du  fleuve  fur  le  bord  duquel  il  efl  fitué ,  comprend  les  deux  Slobodes  ou 
bourgs  confiants  en  1727,  l'un  pour  la  Ruflle  &  l'autre  pour  la  Chine. 
Celui  des  RufTes  efl  au  Nord  &  l'autre  au  midi.  Ils  ne  font  diflants  l'un 
de  l'autre  que  de  120  toifes.  Chaque  Slobode  efl  entourée  d'une  OJïrog, 
c'efl-à-dire  d'une  paliffade.  Dans  l'intervalle  qui  les  fépare  on  a  planté 
des  poteaux  pour  marquer  les  limites  des  deux  Empires ,  &  confirait  des 
bureaux  où  fe  tiennent  des  gardes  pour  veiller  à  ce  que  de  part  ni  d'autre 
on  ne  pafîe  ces  limites.  Le  Commerce  fe  fait  conflamment  dans  ces  lieux 
entre  les  Chinois,  les  Buckares  Chinois  &  les  Mongales  d'une  part,  & 
les  marchands  RufTes  de  l'autre.  Ce  Commerce  confifle  en  pelleteries  que 
ceux  -  ci  livrent  aux  premiers  en  échange  de  différentes  marchandifes  de 
la  Chine ,  telles  que  du  Kitaïka  (étoffe  de  coton)  de  diverfes  efpeces , 
du  damas,  du  fatin  &  autres  étoffes  de  foie,  du  thé  verd,  de  l'anis,  des 
bourfes  de  mufc,  des  peaux  de  tigres  &  de  panthères,  des  fleurs  collées 
fur  du  papier ,  des  fleurs  de  fil  d'archal ,  de  la  porcelaine  &  autres  chofes 
de  cette  nature ,  du  tabac  &  de  la  rhubarbe.  La  Couronne  feule  faifoit 
ci-devant  le  Commerce  de  ces  deux  dernières  fortes  de  marchandifes  ; 
mais  depuis  1762  le  Commerce  en  efl  devenu  libre.  Le  Commerce  à 
la  Chine  s'efl  fait  jufqu'en  1752  par  des  Caravanes  ,  qui  partoient  de 
Rufïïe  tous  les  trois  ans  pour  ce  païs-là;  mais  il  efl  libre  maintenant  à 
un  chacun  de  commercer  aux  frontières  des  deux  Etats,  &  même  d'en- 
voyer fes  marchandifes  jufqu'à  Pékin,  en  acquitant  les  droits  réglés  par 
le  tarif  &  en  obfervant  les  conventions  faites  à  cet  égard  entre  l'Em- 
pire Ruffe  &  celui  de  la  Chine.  La  Rufïïe  fait  annuellement  avec  la 
Chine  un  Commerce  de  1600000  roubles  au  moins,  à  en  juger  par  le 
produit  de  la  douanne  qui  efl  communément  de  400000  roubles  chaque 
année. 

Catherinenbousg,  en  langue  Ruffe  Ekaterinbourg,  ville  régulièrement 
bâtie  fur  le  fleuve  d'Ifet,  efl  la  capitale  du  territoire  du  même  nom. 
On  trouve  dans  ce  territoire  trente-quatre  mines  de  cuivre  dont  treize 
font  du  domaine  de  la  Couronne ,  &  vingt-une  appartiennent  à  divers 
particuliers.  La  Couronne  poffede  auffi  quatorze  forges  dans  d'autres 
cantons  de  la  Sibérie,  &  on  y  en  compte  dix -neuf  appartenantes  à  des 
particuliers. 

'  Le  Kamtzcatka  ,  ou  Kamtchatka ,  efl  une  grande  prefqu'Ifle  divifée  en 
quatre  habitations.  La  cour  de.  Ruffe  y  entretient  11 00  hommes  de 
troupes  réglées,  dont  400  RufTes,  &  700  Kamtzcatkales;  on  y  compte 
en  outre  3000  habitans  natifs  qui  payent  annuellement  à  la  Couronne  un 

tribut 


DU    COMMERCE.    I  f  a  r  t.  L  i  t.  IL  273 

tribut  de  134  caftors  marins,  700  zibelines  &  près  de  2000  peaux  de  £"M"''RfK  nu 
renards.  Le  profit  de  la  Couronne  cft  de  20000  roubles  au  moins;  &  la  £u,"„.r.,  dr 
vente  de  fes  eaux  de  vie  lui  produit  une  Tomme  de  3  à  4  mille  roubles.       R  . 

Depuis  les  nouvelles  découvertes  qu'on  a  faites  au-delà  du  Kamtchatka, 
tant   du  côté  des  Ides  du  Japon  que  dans  la  mer  pacifique,  où  l'on  a 
reconnu  le  continent  de  l'Amérique  ,    il  s'eft  formé   une   Compagnie  ai 
Commerce,  fous  le  nom  de  Compagnie  de  Kamtchatka,  deftinée  à  faire 
le  Commerce  dans  les  païs  nouvellement  découverts.     Elle  cft  compofee 
de  vingt  marchands  RmTes  ,   dont  les  principaux  font  de  Mofcou  ,    àé 
Wologda  &  d'UTting- Veliki.     Les  chefs  de  cette  Compagnie  portent  au 
cou  une  médaille  d'or  de  la    valeur  de  dix  ducats ,  fur  laquelle  eft   le 
portrait  de  l'impératrice  régnante.     Les  fonds  de   cette  Compagnie   ne 
furent  que   de    10000    roubles    à    l'époque  de    fon    établiffement    (eii 
1764);  mais  en  1772  ils  montoient  déjà  à  60000.   Elle  fournit  aux  peu- 
ples qui  habitent  le  Continent  &  îles  Mes  de  l'Amérique  des  chauffit- 
res  qui  fe  font  à  Cafan  &  à  Tobolsk;  des  toiles  de  coton  -de  Buckaric  , 
de  la  filTelle  pour  faire  des   filets ,  des  inftrumens  de  fer ,  tels  que  ci   ; 
haches  &  briquets ,  une  petite  quantité  de  vin  ,  du  fucre ,  des  miroirs ,  des 
peignes,  de  faulles  perles,  des  grains  de  verres  &  autres  pareils  articles, 
qui" s'échangent  contre  des  peaux  de  caftors,  de  renards  noirs,  zibelines 
loutres,   &c     Ce    Commerce   devient   plus  important  chaque  jour,  & 
il  elt  à  croire  qu'il  le  deviendra  encore  davantage  pour  la  Ruffie,  fi  cet 
Empire   parvient  à  former  quelque  établiffement  dans  le  Continent  de 
l'Amérique. 

§  IL  Commerce  arec  la  Perje. 

La  partie  de  l'Empire  Ruffe  qui  eft  fituée  en  Afie  comprend  une 
portion  confidérable  de  la  Grande  Tartane,  ou  Tartarie  Afiatique.  Là 
Sibérie,  dont  nous  venons  de  parler,  en  occupe  une  partie  &  le  reite  forme 
les  trois  gouvernemens  d'Aftracan,  d'Orenbourg  &  de  Cafan,  dont  nous 
allons  donner  une  courte  defeription. 

Astracan,  ou  Jjlrakan ,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  ,  cft 
une  ville  des  mieux  peuplées  de  la  Ruffie  ;  on  y  compte  plus  de  trois 
mille  négocians  Français,  Allemands,  Anglois,  Italiens,  Suédois,  Àrhïé- 
riens,  Grufmiens,  Tartares,  Perfans,  Grecs,  Cabardiniens ,Calmouques  , 
&  Indiens  venus  de  l'Empire  du  Mogol.  Les  principaux  d'entr'eux 
entretiennent  des  navires  de  dïverfes  grandeurs  fur  le  Wolga  &  fur  la 
mer  Cafpienne.  Les  richeflës  qu'ils  fe  font  acquifes  leur  viennent  en  plus 
grande  partie  de  leur  Commerce  avec  la  Perfe,  dont  ils  continuent  à  retirer 
lie  gros  bénéfices.  Ils  y  envoient  des  étoffes  de  laine,  des  pelleteries ,  du 
fer,  de  l'acier,  du  plomb,  des  toiles  &  d'autres  articles  de  Unifie,  que 
les  Perfans  viennent  auifi  acheter  à  Altracan.  -Quant  aux  friarc'handifes 
de  Pcrfe,  l'exportation  en  eft  divifée   en  trois  branches  distinctes.     L.; 

/.  Partie.  M  m 
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Nn'TRCE  DU'  première  comprend  les  foies  de  Schamaehin  &  du  Ghilan,  les  cotons  files 
commerce  <te  '  &  n°n  ^lés  cm  Manzanderan  ;  la  féconde ,  les  cotons  d'Ifpahan ,  les  épi- 
ji„f/ie.  ceries,  les  drogues,  les  riches  étoffes  de  Perfe  &  de  l'Inde,  les  perles, 

les  diamans  &  les  tapifferies;  la  troifieme  ,  l'or  &  l'argent,  le  fable  d'or, 
les  peaux  d'agneaux  de  Buckarie  &  plufieurs  autres  articles.  La  ville 
d'Adracan  poffede  quelques  manufactures  de  foiries  &  d'étoffes  de  coton: 
mais  le  nombre  pourrait  en  être  plus  grand.  Au  rede,  les  principales 
productions  du  gouvernement  d'Aftracan  confident  en  fruits  délicieux  de 
toute  efpece  ;  mais ,  à  l'exception  de  la  regliffe ,  il  fournit  peu  d'articles 
qui  intéreffent  le  Commerce. 

Orenbourg,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom,  ed  une  grande 
place  d'armes  régulièrement  fortifiée.  Le  Commerce  s'y  fait  par  les 
Buckares.  Ils  y  expofent  en  vente  non  -  feulement  les  étoffes  de  foie  &  de 
coton  de  leurs  propres  fabriques ,  mais  auffi  toutes  fortes  de  marchandifes 
qui  viennent  des  Indes,  comme  étoffes,  diamans,  or  &  argent;  ils  pren- 
nent en  échange  toutes  fortes  de  marchandifes  du  crû  de  la  Ruffie  & 
des  autres  parties  de  l'Europe ,  furtout  des  cuirs  de  rouffi  &  des  draps  fins. 
Cas  an,  ou  Kafan,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom,  ed  fituée 
fur  la  rivière  de  Kafanka,  qui,  à  un  demi-mille  de  cette  ville  fe  jette  dans 
Je  Wolga.  Outre  une  belle  &  vade  fabrique  de  toiles  pour  l'ufage  des 
troupes  nationales,  elle  a  des  fabriques  de  cuir  de  Rouffi  &  de  maroquin 
extrêmement  edimées.  Le-  territoire  du  gouvernement  de  Cafan  a  le 
précieux  avantage  d'être  très-fertile  en  bled. 

§  IIL  Commerce  avec  la  Turquie. 

Les  Cofaques,  peuple  divifé  en  plufieurs  branches  ou  tribus,  occupent 
un  territoire  confidérable  ,  &  l'un  des  meilleurs  de  l'Empire  de  Ruffie, 
Ce  territoire  comprend  fix  gouvernemens  qui  font ,  celui  de  Nefchin  & 
celui  de  Kiovie  dans  la  Petite  Ruffie,  celui  de  la  Nouvelle  Ruffie,  &  ceux 
de  Belgorod ,  de  Slobode  &  de  Woronefch.  La  Petite  Ruffie ,  nommée 
autrement  Ukraine,  ed  très- fertile  en  bled  &  en  toute  forte  de  légumes, 
ainfi  qu'en  tabac ,  en  miel  &  en  cire  dont  elle  fournit  une  grande  partie 
de  l'Empire  Rude.  Les  pâturages  y  font  excellens  &  les  beftiaux  admi-r 
Tables  tant  par  leur  grandeur  extraordinaire  que  par  la  faveur  de  la 
viande;  auffi  s'en  exporte-t-il  de  très -grandes  quantités.  L'agriculture 
pourroit  y  être  mieux  foignée ,  &  le  fera  infailliblement  dès  que  le  dé- 
bouché du  bled  fera  facilité  par  le  Commerce.  D'un  autre  côté,  la  cuU 
ture  du  tabac  ed  extrêmement  étendue,  &  le  nombre  des  plantations  en 
augmente  tellement  chaque  année ,  que  la  Ruffie  fe  rendra  probablement 
maitreffe  en  peu  de  teins  d'une  partie  du  Commerce  du  tabac  en  Europe. 
Voici  les  villes  des  fix  gouvernemens  ci  -  deflus  nommés  qui  font  dignes 
de  remarque, 
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Neschïn  ,   capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  &  chef- lieu  des  pj°""BllCE  "^ 
Cofaques  d'Ukraine  ,    fait  un  Commerce  confidérable   en  Turquie  ,    en   tû^tc — 
Pologne  &  en  Siléfie  avec  les  marchandifes  dont  nous  ferons  mention  en 
parlant  de  Tfcherkask. 

Kiovie,  Kiow  ou  Kiev,  capitale  du  gouvernement  de  ce  nom,  effc  une 
grande  ville  qui  fait  un  Commerce  fort  avantageux  en  beftiaux  avec  la 
Pologne  &  la  Siléfie.  C'efh  de  cette  ville  que  les  interlopes  RufTes  ex- 
portent clandeftinement  beaucoup  de  pelleteries  à  Dantzick  &  à  Konigs- 
berg  ,  où  ils  les  vendent  avec  un  grand  bénéfice. 

Tscherkask,  ou  Tzerkask ,  chef- lieu  des  Cofaques  Doniens,  &  ville 
du  gouvernement  de  Woronefch ,  eft  regardée  comme  le  centre  du  Com- 
merce de  Turquie.  Les  marchands  Turcs,  Grecs  &  Arméniens  y  abor- 
dent par  la  mer  Noire  en  pafTant  par  Tangarok,  de -là  à  Temernik  où 
fe  perçoivent  les  droits  de  péage ,  enfin  de  Temernik  à  Tfcherkask.  Les 
marchandifes  qu'ils  y  apportent  font  des  vins  grecs,  des  fruits  fecs,  de 
l'huile  d'olive ,  du  ris  &  autres  objets  de  Commerce.  Ils  reçoivent  en 
échange,  du  caviar,  du  fuif ,  des  cuirs  de  roufîi,  du  fer  &  autres  articles 
du  cru  de  la  Ruffie.  Les  Tartares  de  Kouban  &  ceux  de  la  Crimée 
trafiquent  auffi  par  terre  à  Tfcherkask  :  ils  y  livrent  des  marchandifes  de 
Turquie  &  prennent  en  retour  des  toiles,  des  cuirs  &  des  ouvrages  de 
fer.  Cependant  le  Commerce  de  Tfcherkask  avec  la  Turquie  eft  beau- 
coup diminué  depuis  que  la  Cour  de  Ruffie  eft  venue  à  bout  de  s'ouvrir 
une  navigation  fur  la  mer  Noire ,  d'établir  un  Commerce  dans  les  échelles 
du  Levant,  &  de  fe  former  dans  Conftantinople  même  une  maifon 
chargée  de  la  direction  de  ce  Commerce. 

§  IV.  Commerce  de  Mofcovie,  ou  de  l'intérieur  de  V Empire. 

Les  Gouvernemens  de  Mofcovie,  de  Nowogorod,  de  Nifchnei  -  Nowo-* 
gorod,  &  de  Smolensko,  renferment  les  établilTemens  les  plus  utiles  au 
Commerce  de  Ruffie.  Les  principaux  font  les  fabriques  de  cuirs,  les 
manufactures  de  laine,  de  fil,  &  de  foie. 

_  Les  fabriques  de  cuirs  de  Ruffie  font  les  plus  importantes  de  l'Em- 
pire, &  les  meilleures  de  l'Europe.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Tar- 
tares ont  été  anciennement  en  pofTeffion  de  cette  branche  d'induftrie&  quî 
c'eft  d'eux  que  les  RufTes  ont  obtenu  le  fecret  de  donner  à  leurs  cuirs 
cette  mollefîe  ,  ce  luftre  &  ce  grain  qu'on  ne  peut  imiter  nulle  part. 
Quel  que  foit  l'origine  de  cet  art,  il  eft  certain  que  les  RufTes  ont  été 
julqu'ici  d'une  réferve  &  d'une  circonfpeclion  fi  grandes  fur  la  commu- 
nication de  leur  procédé ,  qu'on  n'a  pu  fe  l'approprier  dans  aucun  autre  Etat. 
On  a  vu  des  SuilTes  &  des  Siléiïens,  jaloux  de  ce  fecret  &  ambitieux  de 
l'acquérir,  fe  tranfplanter  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Empire, 
briguer  de  l'emploi  dans  fes  fabriques  de  cuirs,  y  travailler  plufieurs 
années,   &   revenir  dans  leur  païs  fans  avoir  pu  ni  failir  ,  ni  pénétrer 
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l'objet  de  leurs  recherches.  Le  fetil  fruit  de  leurs  efforts  a  été  de  conjec- 
turer que  la  teinture  de  ces  cuirs  étoit  en  partie  corapofée  d'écorce  de 
bouleau;  que  le  mordant  qu'on  y  employoit  étoit  abforbé  ou  recouvert 
par  une  efpece  de  colle  dont  une  forte  d'huile  de  poiffon  étoit  l'ingrédient 
principal  ;  &  que  d'ailleurs  les  eaux  du  païs  avoient  une  qualité  particu- 
lière ,  analogue  à  la  nature  des  cuirs  &  à  leur  préparation.  Les  fabriques 
de  cuirs  font  au  nombre  de  cent  ou  environ.  Les  meilleures  &  les  plus 
renommées,  font  celles  de  Serpukow,  Below  &  Toula,  villes  du  gouver- 
nement de  Mofcou.  Celles  de  Cafan ,  Schabakfar ,  Jarollaw  fur  le  Wolga 
&  autres  endroits  font  inférieures.  Ces  cuirs ,  que  les  Français  nom- 
ment communément  Cuirs  de  roujfi ',  les  Allemands  Jouchten,  &  les  Ruffes 
Touft  ou  Toi.'fl.,  font  teints  en  rouge  &  en  noir  ;  les  premiers  font  les 
meilleurs.  Il  y  en  a,  au  furplus,  de  diverfes  qualités:  nous  les  ferons  con- 
noître  lorfque  nous  traiterons  du  Commerce  de  St.  Petersbourg.  Nous 
remarquerons  ici  feulement  qu'une  des  qualités  effentielles  qui  diftinguent 
le  véritable  cuir  de  Ruffie ,  eft  celle  qu'il  a  de  jeter  une  odeur  forte  de 
cuir  brûlé  ,  fi  on  le  frotte  un  peu. 

Dans  tout  l'Empire  de  Ruffie ,  il  n'exifte  qu'une  fabrique  de  draps 
•fins;  c'eft  celle  d'Iambourg,  petite  ville  fituée  dans  le  gouvernement  de 
Petersbourg  :  elle  appartient  à  la  Couronne ,  qui  a  fait  des  dépenfes  très- 
confidérables  pour  l'établir  ,  &  qui  eft  obligée  de  les  continuer  pour 
la  foutenir.  Les  principaux  ouvriers  de  cette  manufacture  font  étran- 
gers ;  on  n'y  emploie  abfolument  que  des  laines  d'Efpagne  :  les 
draps  qui  en  fortent  font  paflàblement  teints;  le  tiffu  en  eft  affez 
moelleux ,  mais  ils  font  mal  rafés  &  ils  reviennent  trop  cher  à  la  fabri- 
que pour  avoir  un  débit  de  quelque  importance  ;  auffi  s'en  fait  -  il  une 
petite  quantité.  Les  manufactures  de  draps  ordinaires  font  plus  favorables 
en  Ruffie;  elles  font  au  nombre  de  cinquante  &  occupent  1700  méciers: 
on  s'y  fert  de  la  laine  du  païs ,  principalement  de  celle  d'Ukraine  &  des 
environs.  Les  draps  de  ces  fabriques  font  employés  à  l'habillement  des 
troupes  :  ils  ne  font  teints  que  dans  quatre  couleurs  ;  leur  qualité  eft 
bonne,  &  ils  donnent  un  bénéfice  de  15  pour  cent.  Ces  manufactures 
font  tenues  par  des  nobles  &  des  négociant  qui  en  vendent  les  draps  à  la 
Couronne  au  prix  de  50  copecks  l'archine.  La  Ruffie  a  une  quantité  d'au- 
tres fabriques  de  draps  d'une  troifieme  forte ,  pour  habiller  les  païfans  &  les 
peuples  qui  bordent  cet  Empire  depuis  la  Chine  jufqu'à  Aftracan.  Les 
draps  qu'on  y  fait  ne  font  qu'une  efpece  de  feutre  groffier  &  épais  ;  la 
plus  grande  partie  eft  en  gris  fale.  C'eft  en  Ukraine  principalement  que 
lont  placées  ces  manufactures.  Comme  ces  étoffes  font  de  la  confbmmation 
la  plus  générale,  la  quantité  qui  s'en  fabrique  doit  être  immenfe,  &  le 
profit  des  propriétaires  des  manufactures  eft  au  moins  de  50  pour  cent. 

Les  manufactures  de  fil  qui  fe  trouvent  en  Ruffie ,  confiftent  en  nappa- 
ges, toiles  blanches  étroites,  toiles  à  voile,  cordages  &  autres  femblables 
articles.     Les  fabriques  de  nappages  de  la  première  qualité  font  au  nombre 
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de  trois ,  dont  deux  à  Jaroflaw  fur  le  Wolga  &  une  à  Mofcou.     Les  deux  Commsuce  nu 
premières  qui  appartiennent  à  un  Rafle,  contiennent  800  métiers  &  occu-  r^ 
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pent  4000  ouvriers  des  deux  fexes  ;  celle  deJYlolcou  appartient  a  des  liol-  r:.:u. 
landois  nés  &  naturalifés  en  Ruffie.  Les  ouvrages  qui  fortent  de  ces  fa- 
briques, fpécialement  ceux  en  defîin,  font  d'une  grande  beauté  &  peuvent 
le  difputer  à  ceux  de  Siléfie  :  la  Cour  &  les  Grands  n'en  emploient  pas 
d'autres.  On  préfume  que  le  bénéfice  de  ces  fabriques  eft  de  10  à  12  pour 
cent.  II  feroit  difficile  de  déterminer  le  nombre  des  fabriques  de  nappages 
ordinaires;  on  peut  feulement  affurer  qu'il  eft  très -grand.  La  confomma- 
tion  s'en  fait  en  plus  grande  partie  dans  le  païs  même.  Le  nombre  des 
fabriques  de  toiles  blanches,  de  toiles  à  voiles,  &  de  toiles  pour  l'habille- 
ment des  matelots,  eft  auffi  très -grand.  On  nomme  ces  toiles  Cala- 
mink,  Ravcndoek  &  Vlaamsâoek;  outre  celles  qui  fe  débitent  dans  le  païs, 
il  s'en  exporte  des  parties  confidérables  pour  l'Angleterre  &  la  Hollande; 
il  en  pafle  auiîi  en  France ,  en  Efpagne  &  en  Portugal ,  mais  en  moindre 
quantité. 

Il  y  a  des  manufactures  de  foie  de  toutes  les  efpeces  en  Ruffie.  On  fait 
à  Mofcou  &  dans  les  environs  des  velours  à. miniatures,  des  velours  unis, 
des  peluches,  de  petits  droguets,  des  damas  pour  des  meubles, du  taffetas 
uni ,  &  furtout  des  mouchoirs  dont  le  débit  eft  prodigieux  à  caufe  de  leur 
légèreté  &  de  la  teinte  excellente  qu'on  leur  donne.  Nous  ne  parlons  pas 
des  manufactures  de  gazes,  galons,  tapis  &  autres  ouvrages  de  luxe  qu'on 
trouve  dans  les  principales  vijles  de  Ruffie ,  par  ce  que  ces  objets  n'inté- 
reflent  pas  le  Commerce  étranger;  mais  nous  ne  devons  pas  laifler  ignorer  à 
nos  lecteurs  que  la  ville  de  Toula  a  des  fabriques  en  quincailleries,  en 
uftenfiles  &  en  toute  forte  d'inftrumens  de  fer  &  de  cuivre,  qui  feules 
fourniflent  tout  l'Empire  Ruffe  de  ces  objets.  L'exportation  en  eft  prohibée. 

Comme  il  n'eft  permis  à  aucun  étranger  demeurant  en  Ruffie  de  faire 
le  Commerce  intérieur  dans  cet  Empire,  il  fe  fait  entièrement  par  des 
marchands  Rufles  ,  &  c'eft  avec  eux  que  les  négocians  étrangers  ont 
coutume  de  traiter  dans  tous  les  objets  de  Commerce ,  tant  pour  la  vente  des 
marchandifes  qu'ils  ont  reçues  de  dehors  que  pour  celles  de  Ruffie  dont 
ils  ont  befoin.  Ces  marchands  entendent  très  -  bien  ce  négoce ,  & 
comme  ils  font  en  général  auffi  actifs  qu'habiles  à  profiter  des  circonftan- 
ces  favorables  à  ieur  Commerce,  ils  amaflent  communément  des  ri- 
eheflés  confidérables.  Il  y  a  deux  clafles  de  marchands  en  Ruffie  qui  font 
le  Commerce  intérieur  de  cet  Empire.  La  première  eft  celle  des  marchands 
itaires  qui  habitent  les  grandes  villes  &  y  demeurent  prefque  fans  en 
fortir:  ils  s'occupent  d'un  ou  de  plufieurs  genres  de  trafic.  La  féconde 
claffe  eft  celle  des  marchands  ambulans:  ceux-ci  font  des  voyages  de  trois 
&  quatre  années  dans  tout  l'Empire  &  ne  reviennent  ordinairement  chez 
eux  qu'avec  de  grandes  richeffes.  Par  exemple,  un  marchand  de  Mofcou 
part  de  cette  ville  au  mois  de  Mars  pour  arriver  à  la  mi  -  Juin  à  la  foire 
de  Makariew  ,    ville  du   gouvernement  de  Nifchnei-Nowogorod.    Ses 
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r.oMMERcn  nu    affaires  finies  dans  cet  endroit ,  il  fe  met  en  route  pour  la  foire  d'Irbitzkaja, 

^12£: ville  du  gouvernement  de  Tobolsk  en  Sibérie.     Cette  foire  fe  tient  dans 

le  mois  de  Janvier;  notre  voyageur  tait  donc  en  forte  dy  arriver  en 
ce  tems.  Il  y  échange  les  marchandées  dont  il  s'étoit  muni  à  Ma- 
kariew  contre  d'autres  qu'il  préfume  devoir  lui  être  plus  avantageu- 
fes  à  Irkutzk  ,  capitale  du  gouvernement  de  ce  nom  en  Sibérie,  où 
il  doit  aller  en  quittant  Irbitzkaja.  S'il  ne  débite  pas  toutes  fes  mar- 
chandifes  à  Irkutzk,  il  va  à  Tobolsk  où  il  eft.  fur  de  les  vendre  pen- 
dant l'hiver  à  un  gros  bénéfice:  il  part  au  printems  de  Tobolsk,  par- 
court toute  la  Sibérie,  toujours  en  commerçant,  &  revient  à  Irkutzk 
en  automne  ,  ou  pour  le  plus  tard  au  commencement  de  l'hiver  ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  furpris  par  les  glaces  ;  il  fait  fon  Commerce  pendant 
cette  faifon  avec  les  Chinois ,  tant  à  Kjachta  qu'à  Jakutzk  ,  villages 
dont  nous  avons  parlé ,  fitués  fur  les  frontières  de  la  Sibérie  du  côté 
de  la  Chine.  De  Jakutzk  il  fe  rend  au  printems  à  Irkutzk,  arrive  en 
automne  à  Tobolsk  ,  fréquente  en  hiver.  &  pendant  l'été  fuivant  les  foires 
d'Irbitzkaja  &  de  Makariew,  &  s'en  revient  enfin  à  Mofcou  après  une  tour- 
née de  quatre  ans  &  demi.  Ce  voyage  eft  long  &  pénible,  comme  l'on  voit, 
mais  il  n'eft  guère  d'hommes  intelljgens  qui  l'aient  fait  fans  avoir  décuplé 
la  valeur  de  ce  qu'ils  avoient  emporté  en  partant  de  Mofcou ,  à  moins  qu'ils 
n'aient  effuyé  quelque  malheur  dans  leur  route.  Les  marchands  d'Archan- 
gel,deCafan,d'Uftjug-Weliki,  de  Lalskoi-Pofad  &  de  Makariew  font  auffi 
dans  l'ufage  de  faire  ces  longs  voyages. 

Le  gouvernement  de  Mofcou  ,  fitué  prefque  au  centre  de  la  partie 
Européenne  de  la  Ruffic,  comprend  onze  provinces ,  dont  voici  les  princi- 
pales villes: 

Moscou,  ou Moshva,  autrefois  capitale  de  l'Empire  de  Ruflie,  eft  une 
très -grande  ville  fort  peuplée  &  fort  commerçante.  C'eft  là  que  font  la 
plupart  des  Cours  fupérieures  de  l'Empire,  &  l'on  y  voit  beaucoup  de 
beaux  établifTemens  publics  &  particuliers.  11  y  en  a  un  grand  nombre 
pour  le  Commerce  ,  entr'autres  de  vafles  fabriques  &  manufactures  de 
cuirs  de  rouffi ,  de  foie  &  de  laine. 

Jaroflaw ,  ou  Jaroflawl  ,  ville  bien  peuplée  du  gouvernement  de 
Mofcou ,  poffede  auffi  un  très  -  grand  nombre  de  fabriques  &  manufactu- 
res ,  dont  cinquante  au  moins  de  cuirs  de  rouffi ,  trois  de  foieries , 
chacune  de  plus  de  cent  métiers ,  une  de  toiles ,  &  une  de  draps  d'environ 
neuf  cents  métiers.  Il  y  a  dans  les  environs  de  cette  ville  une  manufactu- 
re de  plus  de  deux  mille  métiers ,  qui  occupent  environ  huit  mille  ou- 
vriers. Elle  confifte  en  fabriques  de  foieries ,  d'étoffes  de  laine  ,  de 
Jinge  de  table  tant  de  lin  que  de  chanvre  ;  en  teintures  fines ,  &  en 
.moulins  à  papier,  à  fcier  des  planches  &  à  faire  de  l'huile. 

Toula,  grande  ville  du  gouvernement  de  Mofcou,  fait  un  Commerce 
confidérable  en  cuirs  de  rouffi ,  en  armes  &  autres  ouvrages  de  fer  dont 
elle  a.  nombre  de  fabriques.    Jl  y  a  plufïeurs  autres  villes  dans  ce  gouver- 
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nement  qui  outre  leurs  fabriques  de  cuirs  de  rouffi  ,  en  ont  beaucoup  d'un   cm  » 

excellent  favon  très -recherché  par  les  étranger:.  _  Commerça*' 

Le  gouvernement  de  Nowogorod  efh  l'un  des  plus  riches  &  des  £<#<•• 
plus  abondans  en  marchandées  de  l'Empire  de  Ruflie.  Les  princi- 
pales font,  du  lin,  du  chanvre,  des  mâts  &  bois  de  conflruétion ;  du 
froment,  des  cuirs  de  rouffi,  de  la  cire,  &  de  la  poix.  Le  Wo'lga',  le 
Wolchow  &  le  Dnieper  ou  Nieper ,  trois  grands  fleuwes  de  RufTie  prennent 
leur  fource  dans  ce  gouvernement  ;  où  fe  trouve  aufli  le  lac  Ilmen ,  ainfi 
que  la  Twerza  &  la  Mfla  qui  ayant  été  jointes  par  un  Canal  que  Pierre  le 
Grand  fit  creufer  entre  ces  deux  rivières,  font  à  préfent  la  communica- 
tion de  la  mer  Cafpienne  avec  la  Baltique.  Les  villes  &  lieux  les  plus 
commerçans  de  ce  gouvernement  font  : 

Nowogorod  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  ville  ancienne,  grande  & 
célèbre, fituée  fur  les  deux  bords  du  Wolchow,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve 
fort  du  lac  Ilmen.  La  partie  qui  eft  fituée  à  la  gauche  de  ce  fleuve,  s'ap- 
pelle le  quartier  de  Sophie  du  nom  de  fon  Eglife  principale.  L'autre 
partie  de  la  ville  ,  fituée  à  la  droite  du  fleuve,  contient  la  plupart  des 
maifons  qui  compofent  la  ville ,  &  eft  nommé  quartier  du  Commerce  a 
caufe  du  grand  Commerce  qui  s'y  faifoit  autrefois.  Une  grande  preuve 
que  le  Commerce  de  cette  ville  a  été  très-confldérable ,  c'eft  que  dès 
l'année  1276  les  villes  Anféatiques  fongerent  à  y  établir  un  comptoir  qui 
ne  contribua  pas  peu  à  augmenter  leur  Commerce  en  Ruffie. 

iVifchnei-  IVolotchok ,  fur  la  rivière  Twerza,  eft  un  grand  bourg  qu'enri- 
chit la  navigation.  Le  canal  qu'on  fit  fous  le  règne  de  Pierre  I.  pour 
joindre  la  Twerza  à  la  Mfta  pafle  au  milieu  du  Bourg  où  font  trois  belles 
éelufes,  monument  mémorable  du  génie  créateur  de  ce  Monarque 
qui,  en  réunifiant  ainfi  la  mer;  Cafpienne  &  la  mer  Baltique,  facilita  la 
navigation  de  fes  Etats  &  procura  à  leur  Commerce  un  avantage  im~ 
menfe.  Les  barques  payent  le  droit  de  paffage  à  un  bureau  établi  dans 
ce  bourg;  le  nombre  en  monte  annuellement  à  près  de  2000. 

PlefioUj  ou  Pfkow  eft  une  grande  ville  fur  le  bord  de  la  Welika.  On 
y  porte  la  majeure  partie  des  denrées  &  autres  marchandifes  du  gouver- 
nement de  Nowogorod ,  &  cela  feul  rend  fon  Commerce  fort  important; 

Twer, ville  du  même  gouvernement ,  eft  célèbre  aufli  par  fon  Commerce. 

Gfchaïkaja-Pnfian  &  Badoji  ou  Badofchkaja-Prifîan  font  deux  endroits 
remarquables  par  l'abondance  qu'il  y  a  en  tout  tems  de  bled ,  de  bois  , 
de  fer  &  autres  marchandifes  qui  y  viennent  de  l'Ukraine  &  d'ailleurs , 
pour  être  enfuite  tranfportées  de-ià  par  eau  à  Petersbourg  &  dans  la. 
Karelie. 

Les  gouvernemens  de  Nifchnei- Nowogorod  &  de  Smolensco  n'onfr 
guère  de  villes  dont  le  Commerce  foit  renommé.  On  y  trouve  cependant, 

Nischnei-Noworog,  la  capitale  du  premier,  fituée  fur  les  bords  du 
Wolga ,  dont  le  Commerce  ne  laifle  pas  d'être  étendu. 

Machariew. ,  ville  du  même  gouvernement  eft  célèbre  par  la  grande 
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£™"ERCB  D"  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  au  mois  de  Juillet.  Durant  cette  foire, 
clmmtru  de  "  °PX  ^ure  tro's  z  <luatre  femaines ,  la  ville  eft  remplie  de  marchands  Ruffes, 
Rujie.  Tartares,  Bulgares,  Calmoucks,  Perfans  &  Arméniens,  qui  y  font  beau- 

coup d'affaires  &  y  laiffent  en  partant  beaucoup  d'argent. 

Smoeensko  ,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  ,  fait  aufïï  un 
Commerce  avantageux. 

ARTICLE        II. 

Commerce  extérieur  de  Rujpe. 

Par  Commerce  extérieur  de  Rufîie  nous  entendons  le  Commerce  que 
cet  Empire  fait  d'un  côté  par  la  mer  Blanche,  &  de  l'autre  par  la  mer 
Baltique.  Il  fe  divife  en  quatre  parties,  favoir  le  Commerce  d'Archangel, 
le  Commerce  de  St.  Petersbourg,  celui  de  Kar'elïe,  &  celui  de  Livonie 
&  d'Efthonie:  comme  chacune  de  ces  parties  exige  de  grands  détails, 
nous  les  étendrons  autant  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  peuvent  nous  le 
permettre ,  dans  les  quatre  paragraphes  fuivans. 

J  I.  Commerce  d'Archangel. 

Le  gouvernement  d'Archangel  fe  divife  en  quatre  provinces  qui  ren- 
ferment quelques  villes  dont  le  Commerce  eft  confidérable. 

Archangel,  ou  drûhangelskaigorod  ,dk.  la  capitale  du  gouvernement  de 
fon  nom.  Cette  ville  ,  fituée  fous  le  64e.  degré  34  min.  de  latitude  feptentrio- 
nale,  fut  découverte  en  1553  par  les  Anglois,qui,les  premiers,  obtinrent  des 
Czars  la  permiffion  d'y  faire  commerce.  Peu  après  vinrent  les  Hollandois 
&  divers  autres  peuples  qui  partagèrent  cet  avantage  avec  les  Anglois. 
L'argent  étoit  dans  ce  tems-là  très -rare  en  Rufîie,  &  les  étrangers 
étoient  obligés  d'échanger  leurs  marchandifes  contre  d'autres  marchan- 
difes  Ruffes,  &  fouvent  même  de  donner  encore  de  l'argent.  La  plu- 
part des  commerçans  étrangers  demeuroient  à  Mofcou,  &  fe  rendoient 
en  été  à  Archangel ,  où  ils  tenoient  leurs  comptoirs.  Cette  manière  de 
faire  le  Commerce  fubfifta  jufqu'en  1721,  que  Pierre  I.  tranfporta  le 
Commerce  d'Archangel  à  Petersbourg  ,  &  força  ainfi  les  étrangers  à  y 
transférer  auffi  leurs  comptoirs  ;  dès-lors  le  Commerce  dArchangel  déchut 
beaucoup;  cependant  celui  qui  s'y  fait  encore  aujourd'hui  ne  laiffe  pas 
d'être  confidérable.  On  en  peut  juger  par  la  note  fuivante  des  marchan- 
difes qiû  ont  été  expédiées  de  ce  port  dans  le  cours  de  l'année  courante 
(1780)  hroir: 
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Noms  des  Mot- 
thaniijet. 


Quan- 
tités. 


Froment,  .  Czetwers 
Seigle,  .  .  .  dits, 
Semence  de  lin,  .  dits. 
Goudron ,  .  Barrils , 
Brai,  .  .  .  Pouds, 
Suif,  .  .  .  dits, 
Chandelles  de  Suif,  dits, 
Fer,  .  .  .  dits, 
Cuirs  de  rouiH,  .  dits , 
Soie  de  pourceau,  dits, 
Chanvre,  .  .  dits, 
Huile  de  chenevis ,  dits , 
Huile  de  poiffjn ,  .  dits, 
Cire,  .  .  .  dits. 
Nattes,  .  .  Pièces, 
Toiles  à  Voile,  .  dites, 
Pelleteries,  .  dites, 
Toiles  deNapage,  Arcb. 
126  Navires,     .... 


Dejlination  des  marcltndifes. 


Pour 

Hollande. 

208o. 

2049. 

S855S 

4II0rj. 

4015*- 

78873 

1337 

S4OÛ. 

8443- 

1956. 

16235. 


Pour  Pour 

Angleterre.     Portugal. 


3303 
42492, 
86952, 
60748, 


24915 


82. 
501500. 


29385. 

577U- 

43. 


1681. 
133^7- 


1 32. 

102150 


4S- 


40776. 
1287. 


Pour 

Efpagne. 

H394- 


pour 
France. 


1696 


20. 
5490- 


1200. 


10. 


5- 


Pour  Pour 

Dannemarc    Hambourg» 
&  Nomge.  '  è?  ï'Tcnicn. 


1056. 


4056 


I53S 


27CO. 


130<î. 

6536. 


3*51- 

328. 

27747. 

9'»':  -■ 

8259. 

6  '2. 

1218. 

60. 

1007. 

3U48. 

163. 

I83020. 

ICO. 

146JC0. 


ii. 


On  voie  par  cette  note  que  les  principaux  articles  qui  s'exportent 
d'Archangel,  font  du  brai,  du  goudron,  du  froment,  du  feigle,  &  de 
la  femence  de  lin,  dont  nous  placerons  ci -après  les  comptes  ïlmule's 
relpeétifs.  On  y  trouve  d'ailleurs  en  affez  grande  abondance  du  fuif 
dont  les  prix  raisonnent  fuivant  les  qualités  depuis  20  jufqu'à  25  roubles, 
plus  ou  moins,  le  berckowkz  de  400  tê ;  du  chanvre  net  qui  vaut  depuis 
10  jufqu'à  15  roubles,  plus  ou  moins,  fuivant  les  circonfhmces ;  des 
nattes  dont  le  millier  vaut  communément  depuis  40  jufqu'à  45  roubles, 
plus  ou  moins;  enfin,  de  la  foie  de  porc  qui  fe  paye,  fuivant  la  qualité  , 
depuis  5  jufqu'à  8  roubles,  plus  ou  moins,  le  poud  de  40  ffî.  Les  prix 
du  froment,  du  feigle  &  de  la  graine  de  lin  varient  fuivant  les  circonftan- 
ces;  le  froment  vaut  depuis  250  jufqu'à  350  copecks,  plus  ou  moins, 
le  czetwer;  le  feigle  depuis  150  jufqu'à  250  copecks,  la  même  me- 
fure  ;  la  femence  de  lin  eft  prefquo  toujours  au  même  taux  que  le 
froment  de  la  meilleure  qualité.  Les  révolutions  dans  les  prix  du  brai 
&  du  goudron  fuiit  encore  plus  étonnantes.  D'une  année  à  l'autre  on 
les  voit  monter  ou  defeendre  de  100  ,  200,  &  même  300  pour  cent. 
En  177S,  le  brai  valut  jufqu'à  550  copecks  le  barril;  en  177P,  ce  prix 
bailla  jufqu'à  200   &  iyo  copecks,  taux  auquel  il  elt  relié  cetee  année 
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nord*RCB  D"  I78°-  ^  en  e^  de  m~ms  du  goudron  qui,  de  325  copecks; le  frnrrîl  ■  '. 
o.mnace  i't —  va,uc  en  I7?3,  defcandït  en  1779  à  160,  prix  auquel  il  eft  encore. 
R»à*'  Nous  en  avons  néanmoins  formé  des  comptes  fimulés,  en  prenant  les  prix 

moyens  &  les  plus  communs. 

Comptes  fimulés.  dun  chargement  de  800  barrils  de  brai  &  de  1800  dits 
de  goudron,  [avoir: 


800  barrils  de  brai,  à  250  copecks        .         . 

Frais  d'expédition. 

Droit  à  8  cop.  le  barril ,  R°.  64  dont  la  \  en  argent  ruflj. 
&  l'autre  moitié  â  125  cop.  en  RJlr.  25.30.  &  à 
135  copecks  la  rixdale 
Expédition  &  frais  de  douanne,  à  1*  copecks.         .      . 
Affmimcnt  ordinaire  &  extraordinaire,  à  9  copecks 
Réception,  rabatage  des  barrils  &  port  à  bord,  à  10  cop. 
Frais  extraordinaires  1  p?  ,  &  courtage  d'achat  |  p|. 
Droit  nommé  Spendatie  *  pî,   &  l'Eglife  *  p| 
Commiffion  d'achat  fur  R°.  2278 ,  à  2  pï  .       . 


R°.  2000- 


R°.    35- 


34- 

56.- 

12. 

-    - 

72. 

-    - 

88. 

•            » 

30. 

-   - 

10. 

-   • 

45- 

5<S.  - 

3*4-  12.- 


RouMes   2324.  r2.- 


R°.  3153. 


r8oo  barrils  de  goudron,  à  175  copecks       . 

Frais  ■  d  expédition. 

Droit  à  4  cop.  le  barril,  R°.  72,  donti  en  argent  ruiTe,  R° 

&  l'autre  \  à  1-25  cop.  rdlr.  28,  40,  &  à  135  cop.  . 
Expédition  &  frais  de  douanne,   1^  copecks        .  . 

Affortiment  ordinaire  &  extraordinaire,  à  4  copecks  . 
Réception  ,  rabatage,  &  port  à  bord  ,  à  9  cop.  le  barril  . 
Frais  extraordinaires  1  p?  &  courtage  j  p|  .        . 

Droit  de  fpendatie  *  p° ,  &  pour  l'Eglife  \  p°  .  . 
€ommifiïon  d'achat  &  d'expédition  fur  R°.  3548»  à  2  p° 


On  compte  pour  100  barrils  ordinaires  de  brai  ou  goudron ,  com- 
me deiTus,  134  vieux  barrils  dont  14  font  comptés  pour  un  lad  dï 
Commerce.  Le  fret  fe  paye  fuivant  les  circonftances.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  page  196,  ainll  que  de  l'aflurance  page  200. 


R° 

.    3«.    -    - 

38.  33.- 

27.    -    - 

72.    -    - 

162.     -    - 

47.25.- 

1           " 

15.75.  - 

70.  95-  - 

4-OSJ.  oj.  • 

Roubles  3619   8v- 
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Compte finiulé de  SooCzetwers  ou chetvcrs  de  froment,  à  337^  cep.  Rn.  2700. 

Frais  d'expédition. 

Expédition  &  frais  de  douanne,  i  cop.  par  czetwer,    , 
Bénéficiage  du  froment  &  port  à  bord ,  à  4  cop.     . 
Frais  extraordinaires  I  p| ,   &  courtage  \  p|  .     , 

Droit  de  fpendatie  5  p|,  &  pour  l'Eglife  *  p?      .     , 
Commiflion  d'expédition  fur  R°.  2794,  à  2  p|     . 


'337,  cep,  Rn. 

2700.    -    -    Commerce   ta 
NORD. 

l°.  g.  -  ; 

Commerce  te 
Rtijfie. 

-   32-  -  • 

■   40. 50.  - 

-   13. 50.  - 

-     55-  88.  - 

149-  88.   - 

Roubles 

2849-  88.  - 

Compte  finutlé  de  1600  Czetwers  de  feigle,  à  180  copecks   .     R°. 

Frais  d'expédition. 

Droit  à  5  cop.  par  czetw.  faifantR0.  80,  ou  Rdlr.  100. 

&  à  135  copecks  ....  R° 

Expédition  &  frais  de  douanne,   6  p£  fur  les  droits  . 
Bénéficiage  &  port  à  bord,  6 cop. p.  czet.  . 

Frais  extraordinaires  i  p?  ,  &  courtage  \  p?       .       . 
D.oit  de  fpendatie  5  p*,&  pour  l'Eglife  \  p| 
Cûmmiffion  d'expédition  fut  R°.  32ô"2 .  à  2  p|       .     . 


3o. 


'.  215. 

- 

m 

•       12. 

96. 

- 

-       96. 

- 

• 

-       43- 

20. 

- 

-       14. 

40. 

- 

■       65. 

24. 

- 

447- 

80.   - 

Ro 

ubles 

33»7' 

80.   - 

Compte  fiffiuléde  Ooo  Chetwers  de  femence  de  Iiri,  à  3375  cop.     R°. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  43  cop.  par  czetw.  dont  \  en  arg.  ruiTe,  R°.  172 

&  l'autre  \  à  125  cop.  en  Rdlr.  137.  30.  à  137  cop. 
Expé.iiiion  &  frais  de  douanne  fur  les  droits  6  p| 
Bénéficiage  &  port  à  bord  à  8  cop.  .  . 

Frais  extraordinaires  I  p|,     &  courtage  à  ^  p°         . 
Droit  de  fpeudaiie  5  p°,  &  pour  l'Eglife  ^  p|     .     . 
Commiflion  fur  Ro.  3196,  à  2  p|  .   .      .  . 


1700. 


76. 
40. 


185. 
21. 
64.    - 
40.  50. 
13-  'S- 
63-  92. 


5<5°-  79. 


Roubles  3260.  79. 


On  ajoute  ordinairement  dans  les  faftures  d'Archangel  ,  |  p"  pour 
papier  timbré  du  contrat  d'achat  des  marchandifes ,  &  en  outre  le  cour- 
tage &  les  ports  de  lettres,  qui  font  un  objet  de  conféquence  dans  une 
correfpondance  étendue. 
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C(vimtxt  du       Le  Commerce  d'importation  n'eft  pas  confidérable  à  Archangel  :  il  confifte 
*?2S5: __    en  vins  de  France,    fucre,    bois  pour  la  teinture  ,   épiceries»  fruits  & 

t..m;itut)le  Ce  ,  -    i  •  r     •  •     ,  r  *  v 

?»,./.«.  quelques  autres  articles  ;  mais  en  petite  quantité. 

Kola  ou  Kolskoi '-  Oftrog ,  endroit  de  peu  d'importance,  eft  fîtué  fous  le 
68me.  degré  54  min.  de  latitude  feptentiïonale  fur  la  rivière  de  Kola  , 
laquelle  fort  d'un  lac  du  même  nom ,  &  fe  jette  en  cet  endroit  dans  un 
petit  golfe  de  la  mer  feptentrionale.  Ce  golfe  forme  un  port  où  abordent 
tous  les  ans  quelques  navires  étrangers  qui  y  viennent  acheter  &  faler 
du  poilfon  ;  il  fert  auffi  de  retraite  à  des  bâtimens  Rufles  qu'on  emploie 
pendant  l'été  à  la  pêche  de  la  baleine  &  du  chien  de  mer. 

IFologda ,  capitale  du  Cercle  du  même  nom ,  eft  fituée  fur  un  fleuve 
nommé  auffi  Wologda,  à  427  werftes  de  Mofcou,  660  de  Petersbourg 
&  846  d' Archangel.  De  Wologda  ce  fleuve  porte  fes  eaux  à  Archangel 
&  donne  ainfi  lieu  à  un  grand  Commerce  entre  ces  deux  villes.  Wo- 
logda eft  très  -peuplée  &  fort  riche,  tant  parce  quelle  renferme  beau- 
coup de  manufactures  de  toute  efpece,  que  parce  qu'elle  eft  l'entrepôt 
des  marchandises  qu'on  tranfporte  par  eau  des  autres  provinces  de  Ruffie 
à  Archangel ,  &  d'Archangel  dans  les  différentes  parties  de  l'intérieur  de 
l'Empire.  Ces  marchandifes  confiftent ,  d'une  part ,  en  chanvre ,  lin ,  fuif , 
foie  de  cochon  &  nattes,  &  d'une  autre  part,  en  petits  vins  de  France, 
tant  rouges  que  blancs,  en  fucre,  bois  de  fandal  rouge&  bleu  &  quelques 
merceries.  La  ville  de  Wologda  fournit  d'ailleurs  par  elle-même 
au  Commerce  d'Archangel ,  de  Petersbourg ,  de  Mofcou  &  de  Riga , 
des  cuirs  de  rouffi ,  du  fuif  à  chandelles,  de  la  viande  falée  de  bœuf 
&  de  cochon ,  du  minium ,  du  vermillon  ,  du  bleu  de  Berlin  &  de  la 
térébenthine. 

Ufîjug-IFeliki,  ville  principale  du  cercle  du  même  nom,  eft  on  ne  peut 
mieux  fituée  pour  faire  le  Commerce  maritime  avec  les  villes  d'Archangel 
&  de  Wologda.  La  plupart  de  fes  habîtans  s'appliquent  au  Commerce , 
&  plufieurs  d'entr'eux  poifedent  de  grandes  richelfes.  On  traverfe 
eommunément  cette  ville ,  quand  on  va  d'Archangel  en  Sibérie ,  ou  de 
Sibérie  en  Ruffie. 

§  II.  Commerce  de  St.  Petersbourg. 

Le  gouvernement  d'Ingrie  ,  dit  autrement  de  St.  Petersbourg  ,  eft 
fîtué  entre  le  golfe  de  Finlande,  la  Carelie  &  la  Ruffie  proprement  dite. 
Sa  longueur  eft  d'environ  30  milles  d'Allemagne,  fur  à  peu  près  autant 
delarg.-ur.  11  abonde  en  bled  &  en  pâturages.  Les  principaux  fleuves 
qui  l'arrofent  font,  la  Luga,  la  Sifta  ,  la  Koswasza,  &  particulièrement  la 
Newa.  Ce  dernier  prend  fa  fource  dans  le  lac  Laloga  &  va  fe  jeter  dans 
le  golfe  de  Finlande;  il  eft  large,  rapide  &  navigable,  mais  peu  profond. 
Il  traverfe  la  ville  de  St.  Petersbourg,  en  fe  divifant  en  plufieurs  bras  9 
parmi  lefquels  on  diftinguela  grande  &  la  petite  Newa ,  &  la  petite  Newka» 
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On  ne  compte  que  <5o  Werftes  de  la  naiflance  de  ce  fleuve  â  Ton  em- 
bouchure ;  on  voit  fur  fes  bords  plufieurs  bourgs  &  villages  avec  des  bri- 
queries  &  moulins  à  fcier  du  bois.  La  ville  principale  du  gouvernement 
d'Ingrie  eft, 

St.  Petersbourg,  ou  Petropolis ,  capitale  &  fîege  de  l'Empire  Rufle. 
Cette  ville  eft  un  des  plus  beaux  monumens  qui  honorent  le  dix  -  huitième 
fiecle.     On  ne  peut  fe  défendre  d'une  furprife  mêlée  d'admiration  en  fè 
rappelant  qu'on  ne  voyoit  en  1703  que  quelques  cabanes  de  pêcheurs  dis- 
perfées  ça  &  là  fur  le  vafte  emplacement  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  C'eft 
en  cette  année  que  Pierre  I  s'étarit  rendu  maître  de  la  ville  &  forterelfe 
de  Nyenfchmz ,  fituée  au  bord  de  la  Newa ,  &    voyant  d'abord  combien 
cette  fituation  offroit  de  commodités  pour  le  Commerce  delà  Baltique, 
ce  Prince  fe  détermina   à  bâtir  près  de -là  une  ville  &  une  forterelfe. 
Il  mit  fans  délai  la  main  à  l'œuvre,   &  fît  nommer  la  nouvelle  ville  du 
nom  de  l'Apôtre  St.   Pierre  ,  fon  patron.  St.  Petersbourg  étoit  déjà  une 
grande  &  belle  ville  dès  le  règne  de  fon  fondateur  ;    elle  eft   devenue 
plus  confidérable  encore  fous  fes  fucceffeurs,  de  manière  qu'elle  peut  être 
comptée  aujourd'hui  parmi  les  plus  grandes  villes  de  l'Europe ,  &  quelle 
peut  même  être  regardée  à  plufieurs  égards  comme  unique  en  fon  efpece. 
Sa  diftance  du  pôle  eft  de  59  degrés  57  minutes.     Elle  eft   fituée  en 
partie  dans  l'Ingrie  &  en  partie  dans  la  Finlande,  fur  des  Mes  formées 
par  différens  bras  de  la  Newa;  elle  eft  auifi  affife  en  partie  fur  terre  ferme. 
St.  Petersbourg  fe  divife  en  divers  quartiers:  VI fie  de  Petersbourg  &  JVafdi~ 
Ofîrmv  font  les  plus  remarquables,  parce  que  plufieurs  établiffemens  re- 
latifs au  Commerce,  comme  magazins,  lieux  pour  le   chargement  &  le 
déchargement    des  navires  ;   la   bourfe ,    la  douanne   &  plufieurs  autres 
s'y   trouvent  renfermés.     On   trouve  d'ailleurs    à   St.  Petersbourg  des 
manufactures  de  tapilTeries  ,  bas  de  foie ,    chapeaux ,    glaces  à  miroirs , 
&c.  &c. 

Les  négocians  de  St.  Petersbourg  font  pour  la  plupart  étrangers  &  de 
diverfes  nations  ,  comme  Anglois  ,  Français,  Hollandois  ,  Allemands, 
Danois,  Suédois,  Italiens.  Ils  forment  deux  factoreries ,  l'une  compofée 
d' Anglois  feulement ,  l'autre  de  négocians  de  toutes  les  autres  nations , 
furtout  de  Hollandois  &  d'Allemands.  Ces  factoreries  font  des  afîbciations  ou 
efpeces  de  communautés,  qui  s'affemblent  une  fois  l'année  régulièrement, 
&  par  extraordinaire  quand  le  befoin  le  demande  :  elles  ont  un  PréfiJent  à 
leur  tête,  ou  plutôt,  les  Confiais,  comme  chefs  des  négocians  de  leur  propre 
nation  ,  préfident  à  leurs  affemblées  refpedtives.  L'objet  de  l'établifïement 
de  ces  factoreries  eft  fondé  fur  la  néceffité  où  l'on  eft  de  foutenir  les  droits  du 
Commerce  auprès  des  tribunaux  &  du  gouvernement.  Les  moyens  qu'on  eft 
obligé  d'employer  pour  cela  étant  de  nature  à  coûter  des  frais,  la  factorerie 
s'impofe  les  femmes  néceffaires  &  les  répartit  fur  fes  membres.  Comme 
il  n'eft  pas   naturel  que  les  négocians  fupportent  perfonnellement   ces 
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commerce  n»     frai? ,   i!  les  portent  en  compte  à  leurs  commettans  ou  eorrefpondans  : 

L: "■!': on  les   évalue  ordinairement  à  f  p?  fur  le   total  des  affaires  ;    c'efl    ce 

'j    ..]"'  '         qu'on  appelle  frais  au  commun  ,   comme   on  le  verra  dans  les   comptes 
iimulés. 

Le  Commerce  de  St.  Petersbourg  ne  reffemble  point  à  celui  des  autres 
Etats;  c'efl:  un  labyrinthe  dont  un  étranger  tient  difficilement  le  fil. 
Ailleurs  un  négociant  n'a  befoin  que  de  connoître  fes  facultés ,  les  princi- 
pes &  le  terme  de  fes  opérations:  la  bonne  foi  fait  le  refle.  A  St.  Pe- 
tersbourg il  faut  s'affurer  de  tout  avant  que  de  rien  entreprendre  ;  il  faut 
faire  une  étude  des  hommes  avant  que  de  traiter  avec  eux;  connoître  le  teins 
&  la  façon  de  contracter,  l'ufage  des  payemens,  les  différens  incidens, 
les  routes  obliques  de  la  fourberie ,  les  formalités  de  ce  qu'on  appelle  mili- 
ce; la  pratique  de  ladouanne,  l'efprit  plus  encore  que  la  lettre  du  tarif;  les 
privilèges  de  la  Couronne  ;  les  défenfes  particulières  d'entrée  ou  de  fortie  ;  en 
un  mot,  les  entraves  de  toute  forte,  qui  gênent  &  embarraffent  le  Commerce. 
La  navigation  pour  ce  port  n'étant  ouverte  que  fix  à  fept  mois  de  l'année, 
il  faut  avoir  fongé  long-tems  d'avance  aux  cargaifons  de  retour,  fans  quoi 
les  navires  fêroient  expofés  à  s'en  retourner  àvuide,  ou  obligés  d'hiverner 
à  St.  Petersbourg.  L'ufage  eft  de  contracter  en  Janvier  &  février,  pour 
recevoir  les  livraifons  quatre  ou  cinq  mois  après,  ou  même  plus  tard  félon 
les  arrangemens  de  l'acheteur.  Nous  avons  déjà  dit  (pag.  277.)  que  les 
marchands  Rufles  ont  le  droit  exclufif  de  fournir  les  productions  du  païs  & 
de  faire  le  Commerce  intérieur  de  Ruflie  ;  ainfi  ce  font  eux  qui  s'engagent 
envers  les  étrangers  de  faire  les  emplettes  dans  les  provinces,  pour  les 
leur  livrer  au  terme  convenu.  On  eft  obligé  de  les  payer  comptant 
au  tems  du  contracl  ,  ou  à  celui  de  la  livraifon  ,  ou  moitié  à  l'un  &  à 
l'autre  de  ces  termes.  Pour  les  marchandifes  d'importation  c'eil  tout  le 
.contraire:  le  négociant  étranger  ne  pouvant  vendre  en. détail  fes  marchan- 
difes, qu'il  n'ait  acquis  le  droit  de  bourgeoifie,  les  vend  aux  marchands 
Rufles  en  gros  &  à  crédit;  favoir,  à  9,  12  &  quelquefois  à  18  mois  de 
.terme ;  encore  fe  croit -il  heureux  fi  à  l'échéance  du  crédit  convenu  l'ache- 
teur eft  exact  à  lui  payer  le  montant  des  marchandifes  qu'il  lui  a  vendues. 
Suivant  une  ordonnance  émanée  de  la  Cour  Impériale,  les  négocians 
étrangers  ne  peuvent  placer  leurs  marchandifes  ailleurs  que  dans  des 
magazins  appartenans  à  la  Couronne  ,  qu'ils  font  obligés  de  tenir  à 
ferme  de  la  douanne;  cette  obligation  eft  une  fuite  de  la  défenfe  qui 
leur  eft  faite  par  la  même  ordonnance,  de  vendre  en  détail  au-deflbus 
de  la  valeur  de  foixante-dix  roubles,  &  de  garder  dans  leurs  maifons 
•leurs  marchandifes,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  à  l'exception 
des  vins  ,  des  liqueurs  &  de  quelques  autres  articles.  Divers  in- 
■eonvéniens  réfultent  de  cette  ordonnance  pour  les  négocians  étrangers,  tels 
qu'un  furcroît  de  dépenfes  &  d'embarras  occafionnés  par  la  diftance  de 
leurs  maifons  à   leurs   magazins,   outre  les  frais  du  loyer  ;    les  rifques 
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des   incendies    (*)  ;    le  dépériflement   inévitable  des  marchandifes    dans   cowmprci  pu 
des  lieux  éloignes  de  l'œil  du  maître  ;   enfin  le  désagrément  de  le  voir   j 
expofé  aux  vilîtes  toujours  imprévues  &  fouvent  injuftes  que  la  rivalité    ; 
ou  l'inimitié  des  marchands  nationaux  ne  manquent  pas  de  multiplier  le 
plus  qu'elles  peuvent.     Il  y  a  plufieurs   exemples  d'étrangers  ruinés  par 
cette  efpece  d'inquifition. 

Aurefle,de  toutes  les  nations  étrangères  établies  enRufïie,la  nation  An- 
gloife  efl  la  plus  favorifée  par  le  gouvernement,  cette  nation  étant  la  feule 
en  Europe  qui  ait  un  traité  particulier  de  Commerce  avec  la  RufiTic  :  ce  traire' 
fut  figné  pour  la.  première  fois  fous  le  règne  de  ia  Reine  Elifabeth  ; 
depuis  il  a  été  renouvelé  régulièrement  à  chaque  expiration  de  terme, 
&  récemment  en  1766  entre  Catherine  II,  &.  George  III  pour  l'efj 
de  vingt  ans.  Nous  allons  en  extraire  les  principales  claufes  qui  diitinguenc 
les  Anglois  des  autres  étrangers  qui  commercent  en  Ruiîie. 

i°.  Le  premier  avantage  des  Anglois  efl  d'avoir  par  ce  traité  un  rapporc 
politique  établi  avec  l'Empire  de  Rutile  :  c'efl  un  titre ,  une  fauvegarde  * 
tant  pour  les  affaires  civiles,  que  pour  celles  de  Commerce.  Ils  ont  par 
là  le  droit  de  réclamer  contre  toute  infraction  quelconque  du  traité,  & 
d'intérefTer  le  gouvernement  au  redreflèment  de  leurs  griefs. 

2°.  Les  Anglois  de  Petersbourg  ne  font  (par  l'art.  4.)  jufliciables  que 
du  Collège  de  Commerce ,  au  lieu  que  les  autres  commerçans  étrangers 
font  obligés  de  plaider  devant  le  magiftrat  en  première  inflance  ,  ce  qui 
fait  traîner  les  affaires  en  longueur  &  augmente  confidérablement  les  frais. 

30.  Les  Anglois  ne  font  pas  obligés  de  payer  les  droits  d'entrée  &  de 
fortie  en  rixdales  de  Hollande  ;  ils  ont  le  privilège  (par  l'Art.  5.)  de  les 
acquitter  en  monnoie  courante  de  Rufïïe. 

Il  faut  remarquer  qu'à  la  dernière  époque  du  renouvellement  de  leur 
traité ,  l'ufage  de  payer  les  droits  de  la  douanne  en  monnoie  de  Ruffie  étoit 
commun  à  tous  les  négocians  étrangers,  conformément  au  tarif  de  1765. 
Mais,  par  une  ordonnance  de  1771 ,  il  fut  enjoint  d'acquitter  la  moitié  du 
montant  de  ces  droits  en  rixdales  de  Hollande ,  en  confervant  feulement 
aux  Anglois,  en  vertu  de  leur  traité,  l'exercice  de  l'ancien  ufage. 

Pour  ce  qui  efl  des  négocians  Rafles  le  nombre  en  efl  petit  ;  &  qiui- 

(*)  I!  y  a  eu  cette  année  même  (1780)  dans  la  nuit  du  15  au  iû  Août,  un  incendie  qui 
a  com'umé, 

491991.  Pouds  de  chanvre,  évalués  à                                   Roubles  749360.  21.  — 

83456.    dits,  de  lin,        .....            .             •  171964.  27.  - 

119098.    dits,   decodille,  de  lin  &  de  chanvre,           .            .      -  66396.  61.  - 

6556s.     dits,    detibac,           .            .             ....  ioR6,'7-   12.  -- 

lit  iiverfes  au;res  marchandifes  avec  4  galiotes  pour        .  72376.  90.  - 


Perte  totale      .        Roubles  1163675    11. 


Sans  ermpter  un  navire  Ho'Ia.idois   &  un  Lubcckois,  &  les  magazins  en  pierres  & 
en  bois. 
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CoMMMeE  do    qu'ils  aient  une  grande  aptitude  au  trafic,  ils  n'ont  aucune  idée  du  Corn- 

^— .     merce.     Ils  font  propriétaires  d'une  vingtaine  de  navires  du  port  d'envi- 

CtmwruAc  ron  ioq  ja^.^  qu'ils  chargent  ordinairement  pour  leur  compte  pour  les 
ports  de  France  &  de  Hollande.  Comme  ils  font  dans  la  néceflîté  d'en- 
tretenir les  équipages  de  ces  navires  pendant  le  cours  de  l'année ,  il  efl 
difficile  d'apprécier  avec  exactitude  ce  que  leur  coûte  le  fret.  A  en  juger 
cependant  par  les  frais  détaillés ,  il  leur  revient  un  peu  plus  cher  qu'aux 
Hollandois  &  aux  autres  nations;  mais  ils  font  amplement  dédommagés 
par  les  privilèges  qui  leur  font  accordés  par  les  Ukafes  de  Pierre  I.  &  de 
l' Impératrice  Anne.  Ces  Privilèges  confiflent  en  ce  que  toutes  les  fois 
qu'il  efl  conflaté  que  la  cargaifon  du  navire  leur  appartient ,  ils  ne  payent 
que  le  quart  des  droits  de  fortie,  &  les  trois  quarts  des  droits  d'entrée  , 
&  qu'au  lieu  de  125  copecks  de  douanne  que  tous  les  étrangers  payent 
pour  chaque  rixdale ,  on  n'en  exige  d'eux  que  90. 

Indépendamment  des  navires  ruffes  qu'entretiennent  les  négocians  na- 
tionaux à  St.  Petersbourg  pour  faire  le  commerce  en  païs  étrangers,  ils 
en  ont  un  grand  nombre  d'autres  de  diverfes  grandeurs,  tant  pour  le  cabo- 
tage entre  St.  Petersbourg  &  les  autres  ports  de  Ruffie  fur  la  mer  Baltique, 
que  pour  fervir  d'allege  aux  navires  étrangers  qui ,  ne  pouvant  monter 
à  St.  Petersbourg,  font  obligés  de  recevoir  leurs  chargemens  à  Cronfladt, 
parce  qu'ils  tirent  plus  d'eau  que  la  Newa-  n'a  de  profondeur.  On 
compte  jufqu'à  deux  cents  de  ces  bûtimens  fervant  d'allege,  &  ceux  qui 
font  le  cabotage  d'un  port  à  l'autre  de  Ruffie  font  au  nombre  de  cent 
au  moins. 

Tel  efl  l'état  de  la  marine  marchande  Ruffe.  Il  efl  aifé  d'en  conclure 
que  prefque  tout  le  Commerce  maritime  de  cet  Empire  efl  entre  les  mains 
des  étrangers:  les  Anglois  ,  les  Hollandois,  les  Français,  les  Suédois, 
les  Hambourgeois ,  les  Lubeckois  &  d'autres  peuples  fe  le  partagent ,  mais  en 
portions  inégales.  Les  Anglois  en  poffedent  la  plus  grande.  En  1749 
le  montant  des  marchandifes  exportées  de  St.  Petersbourg  fut  de  3184322 
roubles ,  &  celui  des  marchandifes  importées  fut  de  2942242  roubles  : 
Les  Anglois  feuls  en  exportèrent  pour  2245573  roubles,  &  y jen portèrent 
pour  1012209  roubles.-  En  1755  le  total  de  l'importation  monta  à  St. 
Petersbourg  à  3321875  roubles  ,  &  celui  de  l'exportation  à  4550060 
roubles.  En  1759  on  vendit  pour  l'Etranger  à  St.  Petersbourg  pour  3530614 
roubles,  &  en  1760  pour  3194352  roubles.  Depuis  vingt-ans  le 
Commerce  de  cette  ville  s'efl  accru  confidérablement. 

Voici  la  balance  de  l'année  1774  faite  par  une  perfonne  fort  intelligente, 
qui ,  après  avoir  été  employée  longtems  à  la  douanne  de  St.  Petersbourg , 
s'efl  retirée  en  France ,  d'où  elle  a  bien  voulu  nous  communiquer  l'état 
fuivant  du  Commerce  de  cette  ville  en  ladite  année. 


Nota 
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î\ote  des  finîmes  des  produ&ions  de  Rvffie  exportées  de  St.  Fetersbour-y  en  Commmce  n 

1774  &  ae  celles  des  marchandifes  entrées  dans  le  même  port;  avec  le  nombre  --'- ■ 

éss  navires  de  chaque  nation  qui  y  font  venus  la  même  année.  '     &%?""  dt 


Sommes  des 

marchandises . 

J 

" 

Nombre  des  Navires 

Noms  des  Nations, 

Exportées. 
Roubles.  Cop. 

Importées. 

1  de  diverjes  Nations. 

Roubles.  Cop. 

Sujets  RuJJes,  pour,       ".      . 

1269270.   24. 

'3318612.    77. 

•     47. 

Ar.glois , 

5140039.      2. 

,2349914    95- 

-    336. 

Hollandais ,          .          .        . 

507021.    80 

629978.   17. 

-    114. 

Lubeckois ,        .          .          . 

499137-   15- 

4S6774    67. 

-      38. 

Roftockois ,           .          .         , 

94550.   33- 

414:3.   65- 

-      39-' 

Danois,           ,           .            . 

9052.    57. 

5543-  2<5. 

-      6r. 

Hambourgeois ,          .           . 

204118.   62 

.381057.   62 

A- 

Français,          .            . 

34G32I.   68 

225557.   82. 

-      1R. 

Suédois,           .          •            • 

•           •            • 

12471-   85. 

'      39- 

Suijfes, 

8495-   5o. 

62428.   13. 

• 

Saxons,          .           ,           . 

4697-   23 

88342.   96- 

• 

Italiens,          .           . 

197429.    Cl. 

Io5<56"5.   32 

_ 

Allemands,           .         .        . 

22055.   84- 

194608.   9o. 

9- 

PruJJiens ,          .           . 

111387.   60. 

122687.      7- 

"      14- 

Efpagnols,          . 

99432-   20 

129469.   17- 

-      ÎO. 

Arméniens,         ... 

.... 

30074.   84- 

. 

Pajfagers  de  diverjes  nations, 

544794-  91- 

4492  94-   50 

m 

Capitaines  de  Navires, 

2841Ï       3- 

195635-   62. 
8829591.   27. 

- 

90S6215.  44. 

729.  Navires. 

Ajoutez  pour  droits  de  fortie, 

8493I9-   5<5. 

■           •          •          • 

Déduifez  pour  droits  d'entrée, 

•  •           •           • 

•  •          •           • 

1214101.   82. 

7615489.   45- 

Balance  en  faveur  de  St.  Petersb. 

2320045.   55. 

Balance.          .          . 

9935535-     -    1 

9935535.    - 

Nous  obferverons  touchant  cette  note,  que  dans  le  nombre  des  navires 
Efpagnols  qui  entrèrent  en  1774  dans  le  port  de  St.  Petersbourg  ,  fe 
trouve  compris  un  feul  navire  Portugais,  dont  le  chargement  d'allée  étoit 
en  plus  grande  partie  compofe'de  vins,  ainfiqueles  chargemens  des  navires 
Efpagnols.  Ces  deux  nations,  fans  avoir  fait  aucun  traité  de  Commerce 
la  Ruffie,  ont  obtenu  de  l'Impératrice  actuellement  régnante  une  il: 
infigne  relativement  au  payement  des  droits  d'entrée  des  vins  de  leur 
propre  crû  ,  importés  fous  leurs  pavillons  refpeclifs.  Voici  comment 
s'exprime  à  cet  égard  le  tarif  RiuTe  de  l'année  ijôj. 
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Commerce  do      yir.s  à'A'.kante,     de   Canaries,  de  Xérès ,  de  Malaga,   de  Madère , 
z-T^TTr- — f —         £?  <lî'Jr«-<'  v:ns  quelconques  d'Efpagne  £?  de  Portugal,   importés 
directement  £?  ^><mr  /e  compte  ainji  que  par  des  Navires  apparte- 
nants aux  fujets  naturels  de  ces  deux  royaumes ,  la  Barrique,  m 
demi -pipe  contenant  6  ancres,  R°.        4.   50,  Copi 

Mêmes  vins  pour  compte  étranger ,  ou  n'arrivant  pas  dire&ement  d'Ef- 
pagne ou  de  Portugal,  ou  étant  chargés  fur  des  Navires  de  quel- 
que autre  nation  ,  la  même  barrique  -       22.  50.  Cop, 

Cette  faveur  a  engagé  les  deux  nations  dont  nous  venons  de  parler,  à 
faire  diverfes  expéditions  qui  leur  ont  affez  bien  réuffi.  Le3  Efpagnols 
en  ont  fait  le  plus  grand  nombre  :  dans  les  dix  à  onze  dernières  années  qui 
ont  précédé  la  guerre  entre  l'Angleterre  &  la  maifon  de  Bourbon ,  il  a  été 
expédié  d'Efpagne  pour  la  Ruiïie  au  moins  10000  tonneaux  de  vin. 

Les  Français  ne  font  pas  à  beaucoup  près  auffi  favorifés  en  Ruffiej, 
leurs  marchandifes  payent  de  gros  droits  d'entrée:  par  exemple, 

Les  vins  de    Champagne  £?   de   Bourgogne    blancs,  la    barrique,  E.0.    144.     - 
Dits,    de    Bourgogne    rouge,     Hermitage  £jf  côte -rôtie,     dite,      -     120.     - 
Dits,   d  Orléans,    St.   Léon,  Cafiille  ,    Château   Margot  ,  Lafite, 
Latour^  la  MiJJion ,   Pontac  ,  Haut-Brion  ,   Haut -Margot,   Ro- 
quemore,  Frontignan ,  Picardon,  £f  Mufcat ,  la  barrique  de  2 40 
bouteilles.  .  .  .  .  .  39.  15,  Copi. 

Vins  ordinaires  de   France ,    venus  directement  de  ce  royaumt ,   la 

barrique,  dont  4  font  un  tonneau.  .  .  15.  66. 

Mêmes  vins  venus  d'ailleurs  que  de  France,  la  barrique.        ^         .  18. 

Malgré  cela,  le  Commerce  que  les  Français  font  à  St.  Petersbourg  leur- 
eft  avantageux.  Ils  y  vendent  très  -  bien  les  marchandifes  de  mode ,  les 
fruits  &  les  autres  articles  qu'ils  y  portent.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce 
Commerce  a  été  beaucoup  plus  étendu  &  plus  lucratif  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui. 

Pour  plus  ample  intelligence  de  ce  qui  concerne  le  Commerce  de  St.  Pe- 
tersbourg, nous  faifons  fuivre  ici,  premièrement  un  état  des  marchandi- 
fes qui  ont  été  exportées  de  St.  Petersbourg  l'année  dernière  (1779) 
&  enfuite  deux  prix  courans,  l'un  des  produclions  de  Ruffie,  &  l'autre 
des  articles  d'importation  propres  pour  cet  Empire  ;  on  verra  dans  l'un  & 
l'autre  les  droits  de  fortie  &  d'entrée  de  chaque  marchandife,  ainfi  que 
les  frais  tant  d'embarquement  que  de  débarquement. 
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z96  TRAITÉ.   GÊNÉ  RA  L 

Commence  nu         Quoiqu'il  Toit  aifé,  au  moyen  des  pris  courans  des  productions  Rufles, 

y~:'~ — 7-      défaire  le  calcul  de  ce  qu'elles  coûteroient  rendues  à  bord  du  navire, 

/      .  nos  lecteurs  ne  feront  par  fâchés  de  trouver  ici   des  comptes   fimulés 

des  principaux  articles  que    les  étrangers   tirent  communément   de  St. 

Petersbourg. 

Le  chanvre  effc  un  article  elTentiel  du  Commerce  de  St.  Petersbourg  ;  la 
qualité  en  eft  beaucoup  eftimée  par  les  Français  &  les  Anglois ,  fpéciale- 
ment  par  les  premiers  qui  n'en  emploient  pas  d'autre  pour  leur  marine. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  le  chanvre  le  plus  net  &  dont  les  brins  font 
longs  &  minces,  forme  la  première;  celui  qui  eft  chargé  d'étoupes,  & 
dont  les  brins  ne  font  ni  longs  ni  minces ,  forme  la  troifieme  ;  la  féconde 
tient  le  milieu  entre  les  deux  autres.  Le  prix  de  chaque  efpece  diffère 
d'environ  2  roubles  par  berkowitz:  c'eft  -  à  -  dire  fi  le  chanvre  de  pre- 
mière qualité  vaut  16  roubles  celui  de  la  féconde  en  vaut  14,  &  celui  de 
la  troifieme  12.    Voici  un  compte  fimulé  de  cet  article: 

1000  Pouds  de  chanvre  de  ire.  forte  à  16  roubles  les  10  pouds.      .      R°.  1600.     s 

Frais  d'expédition. 

Douanne,  â   165I  cop.  par  pouds ,  dont  l  en  roubles,     ! 

&  l'autre  \  à  125  cop.  font  rdlrs.  66.  15.  à  140.  cop. 
Fanaux  &  accidens,  à  3  p°  fur  les  droits     . 
Braquer  ou  affortir,   à  5  cop.  par   berkowitz. 
Courtage  d'achat  ;pî,  &  dit  de  traites,  ^  p|     • 
Au  Commun,   f  p| .  &  frais  extraordinaires  1  p§      .     . 
Recevoir,  lier,  pefer  &  porter  à  bord,  ai  rouble  par  balle 
Commiffiou  fur  R°.  1834-  à  *  Pi         •  • 

270.  65'. 


R0. 

82. 

83. 

- 

92. 

82. 

- 

5- 

2  7- 

- 

5- 

m 

- 

12. 

m 

- 

18. 

m 

•• 

18. 

m 

- 

36. 

68. 

Roubles   187c.  65. 

Le  Lin  de  Ruffie  eft  beaucoup  eftimé  à  caufe  de  la  longueur  de  fon 
brin  ;  fa  couleur  eft  naturellement  brune  ,  mais  quand  il  eft  filé  il  fe 
blanchit  aifément  dès  le  premier  lavage..  Il  y  a  trois  qualités  de  lin  en 
Ruffie;  la  première  fe  nomme  à  12  têtes,  la  féconde  à  9  têtes,  ik  h 
troifieme  à  6  têtes.  Le  prix  diffère  de  3  roubles  par  berckowitz  d'une 
qualité  à  l'autre.  Par  exemple:  le  lin  de  ire.  qualité  a  valu  cette  année 
22  l  roubles  le  berckowitz  de  10  pouds;  celui  de  2<te.  io*s  &  celui  de 
3  me.  qualité  i6f.  Le  lin  de  Nowogorod  eft  l'un  des  meilleurs  que  four- 
niflè  l'Empire  de  Ruffie.    Donnons  un  compte  fimulé  de  cet  article. 


1000 
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icco  Pouds  de  lin  de  ire.  forte  à  ti\  roubles  les  10  Pouds.     :     .     R°.  2275.     -    commerce  do 


N<IKD. 


Frais  d'expédition.  Coameru  ie 

.Douanne,  à   348^  cop.  dont  la  |  en  arg.  rufle ,  .  Roubles  174.  38.  B»1P* 

&  l'autre  â  125  cop.  en  rdlr.  139.  25.  &  à  140  copecks  195.  30. 

Fanaux  &  accidens,  à  3  p|  fur  ces  droits      ..        .     «  n. 

Recevoir ,  pefer,  charger  &c. ,  les  îoo  ballots ,  à  30  cop.  chacun  30. 
Lier  à  5  cop.  &  braquer  à  4  cop.  le  berkowitz.        .       «        9. 

Courtage  d'achat  îp°,&  courtage  des  traites  I  p|  .      -  u. 

Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun  y   p°.  .        .  25. 

Commiffion  fur  R°.  2738.  71.  àip°  .  .         -  54.   78. 

■ 518.  49." 


V. 


35- 
55- 


Roubles  2793.  49. 

60  Pouds  de  chanvre  ou  de  lia  font  comptes  pour  un  lad  de  Commerce. 

Les  cordages,  qui  confident  en  cables  &  cordes  de  toutes  les  grofTeurs, 
foie  goudronnés ,  foit  non-goudronnés ,  font  faits  de  chanvre  ,  il  s'en  fabrique 
beaucoup  en  Ruffie,  où  on  les  vend  au  poids:  en  voici  un  compte  fimulé. 

ioco  Touds  de  cordages  afTortis ,  â  J90  cop.  le  poud        .  .  R°.   1900.   .  - 

Frais  d'expédition. 
Douanne  à  45  cop.  dont  la  \  en  arg.  ruffe,  .       .     R°. 

&  l'autre  \,  à  125  cop.  en  rdlr.  18.  à  140  cop.  . 

Fanaux  &  accidens  fur  les  droits  à  3  pj         ,        .  .     - 
Recevoir,  charger,  pefer  &c.  à  70  cop.  par  10  pouds    .     - 

Courtage  d'achat  \  p§,  &  courtage  de  traite  \  p°-  ♦     - 

Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun   \  p§     .  .     - 

Commiflion  fur  R°.  2055.  50.  à  2  p|  .  .  #. 


22. 

50. 

25- 

20. 

I. 

43. 

70. 

* 

15- 

« 

21. 

37- 

4L 

10. 

195.  fz. 


Roubles  2095.  60. 


120  Pouds  de  cordages  font  un  lad  de  Commerce. 

Le  fer  de  Ruffie  ed  en  général  de  bonne  qualité.  On  le  didingue 
communément  en  vieux  foble  ik  nouveau  [obis:  le  vieux  foble  ed  d'une  q;: 
fupérieure  au  nouveau  ;  il  vaut  environ  10  copecks  par  poud  plus  que  edui-ci. 
Le  prix  du  fer  varie  depuis  70  jufqu'à  100  copecks,  plus  ou  moins,  le 
poud  de  40  tC.  Le  compte  fimulé  fuivant  ed  lait  fur  le  prix  actuel  de  ce 
métal  à  St.  Petersbourg. 

1000  Pouds  de  fer,  dit  vieux  foble,  à  90  copec':s  le  poud,  .  .     R°.  900. 

Frais  d expédition. 

Douanne  à  37J-  cop.  par  ro  pouds,  dont  la  \  en         .     R°.  IS.  63. 

&  l'autre  moitié  à  125  cop.  en  rdlr.  14.  45.  à  140  cvp.     -    20.  86. 

L  Partie.  Pp 


î. 

18» 

»      10. 

* 

-       6. 

75. 

-     10. 

12. 

-     19. 

35- 

26.   89> 

Roubles 

986.   89. 
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CoMMEne.  do  Tranfport  de  l'autre  part.  ;         :        .     R°.  39.  49-         500." 

Commerce  de 

R-U1F"'  Fanaux  &  accidens,   3  p°  fur  ces  droits,       \ 

Recevoir ,  pefer ,  charger ,  &c. ,  à  10  cop.  par  10  pouds 

Courtage  d'achat  |.p£,   &  courtage  des  traites  \  p|     , 

Frais  extraordinaires    1  p|,  &  au  commun  \  p2       . 

Commiffion  fur  R°.  967.  à  2  p|         » 


120  Pouds  de  fer  font  un  laft. 

Les  cuirs  de  Rufîle  forment 'une  branche  des  plus  importantes  du  Com- 
merce de  St.  Petersbourg;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  La  meilleure, 
dont  on  diflingue  trois  qualités ,  fe  nomme  Gave  ;  enfuite  vient  celle 
qu'on  nomme  Malja,  puis  le  Roswal.  En  général  on  préfère  le  cuir  le 
plus  doux ,  le  plus  fouple  &  le  plus  luftré.  Les  prix  de  cet  article  varient 
prodigieufement  d'une  année  à  l'autre.  On  le  paye  depuis  400  jufqu'à 
900  copecks  le  poud ,  fuivant  les  qualités  refpeélives ,  eu  égard  auffi  aux 
circonflances.  L'achat  s'en  fait  ordinairement  par  affortimens  de  diverfej 
qualités ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  compte  fimulé  fuivant  d'une, 
partie  de  cuirs  de  Ruflie  compofée  de  255  rouleaux,  donc 


120  rouleaux  Gave  ire.  forte  pefant 

«          .. 

Pouds  180. 

50  dits,       .      .      2de.  dite     .          . 

•          * 

.       70. 

15  dits,        .     .      3me.  dite 

•         *i         • 

.     20. 

10  dits,  cuir  pefant,            »           • 

• 

30- 

10  dits,  dit  Malja          .           .           « 

»           * 

10. 

50  dits,  dit  Roswal,             . 

•          • 

75- 

25s  Rouleaux  pefant  enfemble  .  •  *      Pouds  385. 

1  "  Augmentation  3  p°       .        ir.22. 

39(5.22. 
A  déduire  poar  les  liens  \  ©  par  10  rouleaux  6. 

Pouds  396. 16  H. 

iefquels,  à  800  copecks  l'un  portant  l'autre,  font         ».        J,        Roub.  3168.     5 

Frais  d'expédition. 

Douanne  à  88|  copecks ,. dont  la  |  en  arg.  rafle,    .     .  R°.  174-  74» 

&  l'autre  l,  à  125  crp.  rdlr.  139.  40.  &  à  140  cop.      -  I9S-   7*- 

Fanaux  &  aççidens.   3  p|  fur  ces  droits  .         i        -    II.   11. 

3raquer  ou  faire  affortir,,  à  2  cop.  par  poud        .       ..    -      7:  92' 
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Tranfport  de  l'autre  part 


R°.  389.  49*       3i(S8. 


Nattes, cordes,  emballages,  charger  &c., à 9 cop.  par  rouleau,  22.  95^ 

Courtage  d'achat  |  p|,  &  courtage  des  traites  i       .      -  22.  70". 

Frais  extraordinaires  i  p|,  &  au  commun  f  p§       »       -  35-  <S4« 

Commiflîon  fur  R°.  3638.  à  2  p§         .         .         .      -  72.  77. 


Commerce  no 

Nord. 

■ 
Commerce  dt 
Rujie. 


543-  6û 


Roubles   371 1.  61. 


60  Rouleaux  de  cuirs  font  généralement  comptés  pour  un  laft  de  Com- 
merce, exceptéjorfqu'on  les  expédie  pour  l'Italie,  car  alors  on  en  compte  88. 

Les  pelleteries  &  les  fourrures  ne  fe  trouvent  nulle  part  en  Europe  en 
auffi  grande  quantité  &  à  aufii  bon  marché  qu'en  Rufiïe.  Tous  les  ans  on 
en  exporte  de  très-fortes  parties  de  St.  Petersbourg  pour  les  païs  étran- 
gers,  furtout  en  peaux  de  lièvres  &  de  petits -gris.  Un  coup  d'oeil 
fur  le  compte  ilmulé  fuivant  fuffira  pour  connoître  la  valeur  des  efpeces 
principales,  avec  tous  les  frais  d'expédition. 

10000  Peaux  de  lièvre  de  ire.  qualité,  i  pour  un,         , 
3000  Dites,  de  2de.   dite      ...      3  pour  2 
2000  Dites,  de  3rae.  dite      ...     2  pour  1  i 

15000  Peaux  de  lièvre  comptées  pour 

Lesquelles  13000  peaux,  a  230  roubles  par   mille.  , 

4000  Peaux  d'hermines,  à    15  roubles  les  40  pièces. 

100  Dites  de  renards  blancs,  i  ij  rouble.  ; 

100  Fourrures  de  petits -gris  ventre  noir,  à  4  roubles 

100  Dites,  de  petit -gris  clair,  à  2^  roubles. 

100  Dites,  dos  de  petit-gris  noirs,   à  12  roubles. 
1000  Petits -gris  noirs  de  Sibérie  avec  les  queues.         . 
jooo  Petis- gris  clairs,  pour.  .  .  . 


Frais  d'expédition. 

.Douanne  de  15000  peaux  de  lièvre,  à  1758  cop.  les  1000 
ldem.de  4000  dites  d'hermines,  à  154  cop.  les  40. 
Idem,  de  100  dites  de  renards,  à  330  cop.  les  10. 
Idem,  de  200  fourrures  petit -gris,  30  cop.  chacune 
Idem.de  1000  fourrures  dos  dit,  90  op.  chacune 
Idem,  de    1000  petits -gris,  à       10984  cop.  les  1000 


R°. 


• 

•   ~ 

IOOOO. 

* 

- 

2000. 

• 

- 

iooo< 

- 

• 

- 

13000. 

•■ 

• 

R°. 

2990. 

- 

• 

m 

1500. 

- 

• 

- 

150. 

- 

• 

- 

400. 

* 

• 

- 

250. 

- 

• 

- 

1200. 

- 

• 

- 

150. 

- 

» 

• 

90. 

- 

R°. 

6730. 

- 

263. 

70. 

154. 

- 

33. 

- 

60. 

- 

90. 

- 

2n< 

ni 

U°.  622.  67 1 


Pp    2 


3°Q 


T  R  A  I 


T  É 


E  N 


É  R 


A  L 


Commerce  dv 

Comntirci  ie 
P.uftt. 


Tranfport  de  l'autre  part.  ,  . 

Dont  la  '  en  argent  ruffr.  .  .  . 

&  l'autre  \ ,  à  125  cop.  en  Rdlr.  249.  34r.  &  à  140  cop. 
Fanaux  &  accidens,   à  3  p°  fur  ces  droits. 
Braquer  les  peaux  de  lièvre,"  à  2  R°.  par  1000. 
Iîattre  les  peaux,  les  recevoir,  plier ,  emballer  &  porter  abord 
Courtage  d'achat  \  p| ,   &  courtage  de  traites  i  pî. 
Frais  extraordinaires  1  p°,  &  au  commun  \.     , 
Commifiion  fur  R°.  7606  à  2  pj. 


Ro.  6730,     ? 


3H-34. 

849-55. 

19.  82. 

30.  - 
39-<53. 
50.47. 

75-71- 
152.12. 


1028.  64. 
R°-   7758.  64. 


La  cire  &  le  fuif,  tant  celui  dont  on  fait  des  chandelles  que  celui  dont 
©n  fe  fert  dans  les  fabriques  de  favon ,  étant  deux  objets  importans  du 
Commerce  de  Ruflîe  ,  nous  allons  faire  fuivre  un  compte  fimulé  de 
chacun  de  ces  articles. 


Compte  fimulé  de  100  pouds  de  cire  à  13  roubles, 

Frais  d'Expédition, 
Dbuanne  à  32J  cop,   dont  I  en  argent  nifîe, 

&  l'autre  \  â  125  cop.  e»  Rdlr.   13,   &  à  140  cop. 
Fanaux  &  accidens,   3  p|  fur  les  droits, 
Recevoir,  pefer,   nattes,  emballage  &c.  à  10  cop. 
Braquer  ou  aflbrtir  la  cire ,  à  3  cop.  par  poud. 
Courtage  d'achat  \  p°,  &  courtage  des  traites  \  p§. 


R°. 


Frais  extraordinaires  a  p| 
Commiflîon  fur  Ro.  1373. 


&  au  commun  ^  p' 
à  2  p§.         ■>         , 


9- 

R°. 

1300 

0 

16. 

25- 

18. 

20. 

1. 

4- 

10. 

- 

3- 

- 

10. 

- 

14. 

62. 

27. 

47- 

ïoo.  5  Si 


R°.  1400.  58. 


100  Pouds  de  cire  en  paquets ,  ou  80  Pouds  nets  en  futailles,  font 
eomptés  pour  un  lafl  de  Commerce. 

Compte  fimulé  de  ioco  pouds  de  fuif ,   dont 

500  à  chandelles,  à  25  roubles  les  10  pouds.        "r  .  R9.  1250.    • 

i   favon,         à  33  »  ....  ,  -     1150.    - 


fOO 


1000   Pouds. 


R°.  240c 


Frais  <$ expédition. 
Bouar.ne  à  285 \  cop.  dont  la  \  en  argent  ruffe. 

&  l'autre  |  à  125  cop.  en  Rdlr.  114 ,  15.  &  à  140  cop. 
Fanaux  &  accidens ,  à  3  p§  fur  ces  droits. 
Recevoir,    ptfer,    charger,    &  porter  à  bord  en  40 

futailes,    à  70  copecks 
Bracuer,  ou  aûbitir  le  fuif ,  à  5  cop.  les  10  pouds.     „. 


R°-  142.88. 

-     162.   2. 

9.   8- 

28.   - 
5-   - 
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Tranfport  de  l'autre  part  ; 

Courtage  d'achat  \  p?,  &  courtage  de  traites  à  \ 
Frais  extraordinaires  i  p§  &  au  commun  \  \ 
Commiffion  de  R°.  2792  à  2  rg         ♦ 


R°. 

3+6-98. 

2400.    -         COMMERCE  DU 

NûRP. 

. 

iS.    - 
27.    - 

1           rct  de 

" 

55-84* 

447-  8S. 

Ro. 

• 

120  Ponds  de  fuif  brut  font  comptes  pour  un  lafl  de  Commerce. 

Les  toiles  à  voile  de  Ruffle  font  de  trois  qualités  :  celles  qu'on  fabrique 
à  Kàntfcheroff  &  Terikoff  forment  la  première ,  celles  de  Longinin  &  de 
BalafchefFla  féconde,  &  les  autres  fabriques  de  l'Empire  forment:  la 
fîeme,  qui  efl  la  plus  commune.  Les  prix  de  la  ire.  forte  varient  fuivant 
les  circonflances  de  7  à  9  R°.  plus  ou  moins,  la  pièce,  &  les  autres  fortes 
à  proportion.  Voici  le  compte  fimulé  de  ces  trois  fortes  de  toiles  à 
voile  : 

loo  Pièces  toiles  à  voile  de  ire.  forte,  à  8  roubles  ",        '.'.'.       R°.    800. 
100  Dites,  idem,  .     .  de  2ie.  dite,  à  7  y  ,         .         «         .  750.      » 

100  Dites ,  idem ,  .     .de  3e.    dite ,  à  6  .  .         .  .        -     600. 

Frais  d'expédition. 
Douanne  des  300  pièces, à  48^  copecks,  dont  ^  en    i    R°. 

&  l'autre  moitié  à  125  cop.  enrdlr.  58.25.  &  à  140  cop. 
Fanaux  &  accidens  à  3  p|   fur  ces  droits  «  , 

Recevoir, nattes,  cordages, emballage  &  frais  jufqu'àbord, 
i  2|  roub.  les  20  pièces,  .  ♦  .  . 

""  Courtage  d'achat  \  p|,  &  courtage  des  traites  à  -  p?      . 
Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun  \  p§        .     . 
Commiffion  fur  R°.  2384.  i  2  pj         .         .         9 


€0  Rouleaux ,  ou  pièces  de  toiles  à  voile ,  font  un  lad  de  Commerce. 

Il  y  a  deux  qualités  de  foie  de  porc  ou  de  cochon ,  dont  la  première 
Vaut  prefque  toujours  une  rouble  par  poud  plus  que  la  féconde.  Voici  un 
compte  fimulé  de  cet  article  dont  l'exportation  efl  confidérable  à  St. 
Petersbourg. 

100  Pouds  foie  de  porc  de  1".  forte  à  7  roubles         .         »  .      ,     R°.  .700. 
40  Dits,     ...       de  2de.  dite,  à  6     .  .         .         .  -     240. 


Roub. 

2150. 

m 

•   73- 

13. 

81. 

90. 

•      4- 

65. 

33- 

75- 

■    16". 

82. 

■    24. 

19. 

■    47- 

68. 

282. 

, 

12. 

Roubles 

2432- 

12. 

Roubles  943. 

Pp  3 


:o2 


TRAITE 


GENERAL 


Commerce  do 

Nqtid. 

Commerce  te 
Rufie. 


Tranfport  de  l'autre  part  .  .         -, 

Frais  d'expédition. 
Douannedei4opouds  à  48^  cop.  dont  la  j  en      .      . 

&  l'au're  I  à  125  cop.  en  rdlr.  27.  15.  à  140  cop.      . 
Fanaux  &  accidens,   3  p?  fur  ces  droits  . 

Brader,   ou  aiïbitiment,   à  4  cop.  par  poud        . 
Recevoir,  charger,  pefer,  nattes  &C. ,  à  5  cop.  par  poud 
Courtage  d'achat  \  p|  &  courtage  de  traites  ^  p§      . 
Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun   f  Ps     •        ♦ 
Cooimiflîon  fur  R°.  1045.  à  2  p|  .  .         . 


R°. 


940. 


R°. 


34- 

38. 
2. 
5- 
7- 
7- 

10. 

20. 


13. 
22, 

17- 

60. 

35- 

57- 
90. 


125.  94- 


Roubles   1065.  94. 


120  Pouds  brut  de  foie  de  porc  font  un  lad  de  Commerce. 

Lorfque  l'exportation  du  froment  éft  permife  à  St.  Petersbourg,  on  en 
fait  des  expéditions  confidérables  pour  les  païs  étrangers ,  à  caufe  du 
bas  prix  de  cette  denrée  en  cette  ville  relativement  aux  autres  païs. 
Comme  ces  prix  changent  fuivant  les  .circonflances ,  nous  nous  conten- 
terons d'en  donner  un  compte  fimulé ,  en  prenant  le  prix  moyen  entre 
55°  &  35°  copecks,  termes  le  plus  haut  &  le  plus  bas  entre  lefquels 
roule  le  czetwer  ou  fac,  pefant  q|  pouds. 

1000  Czetwers  de  froment  à  450  copecks  ;  ;         R°.  4500.      - 

Frais  d'expédition. 

(*) Recevoir, pefer,  charger, &  portera  bord,  â  15  cop.    R°.  150. 
Courtage  d'achat  \  p|  ,&  courtage  des  traites  *  pS    . 
Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun  \  p|     .     , 
Commiflion  fur  Ro.  4734-  à  2  p|  .  . 


34- 

17. 

Se 

62. 

94- 

6S. 

329. 

47- 

Roubles 

4829. 

47- 

cop. 

16  Czetwers  font  comptés  pour  un  lafl  de  Commerce. 

Le  tabac  de  Ruffie,  ou  proprement  le  tabac  d'Ukraine,  a  une  qualité 
■que  n'ont  aucuns  des  autres  tabacs  d'Europe.  La  faveur  en  eft  femblable 
à  celle  du  tabac  de  Virginie ,  faveur  que  les  perfonnes  habituées  à  fumer 
aiment  beaucoup.  Mais  le  tabac  de  Ruffie, quoique  très-bon  pour  la  pipe, 
ne  l'eft  guère  pour  être  râpé,  &  n'eft  ni  allez  gras  ,  ni  d'affez  bonne 
odeur,  pour  être  pris  feul.  On  ne  laifle  cependant  pas  d'en  râper  une 
certaine  quantité  qu'on  trouve  le  moyen  de  débiter  en  le  mêlant  aves 

(*)  Le  froment  ne  paye  aucun  droit  de  fortie  à  St.  Petersbourg. 


•               •           MX  * 

1703.       » 

ln.    100.        - 

-       112. 

6.  35. 

30.      - 

12.    75. 

-       jp     12. 

3S>.    6c. 

3Tp.   83. 

Roubles 

2019,    83. 
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d'autre  de  meilleure  qualité.     La  France  reçoit  depuis  plufieurs  années  de  £"""ERCE  r'"J 

fortes  parties  de  tabac  de  Rulïïe ,  dont  la  culture  s'augmente  &  fe  per-  c^'!;,  7Ji" 

fecHonne  de  jour  en  jour  en  Ukraine.     En  voici  un  compte  fimulé  pour  1 
l'ufage  des  fpéculatcurs  : 

1000  Pouds   de  tabac  d'Ukraine  à  170  copccks  ; 

Frais  d'expédition. 
Douanne  à  20  cep.  dont  la  \  en  monnoie  rufle 

&  l'autre  7  à  125  cop.  en  rdlr.  80.  &  à  140  cop. 
Fanaux  &  accidens.à  3  pî  fur  ces  droits 
Emballer ,  pefer  ,  recevoir  &  charger,  à  3  cop.   le  poud    - 
Courtage  d'achat  ;  p|  &  courtage  des  traites  5  p| 
Frais  extraordinaires  1  p|  &  au  commun  \  p| 
CommUHoD  fur  R°.  1980.  à  2  p§, 


Lorfqu'on  voudra  faire  un  calcul  exact  de  ce  que  les  marchandifes-  dont 
nous  venons  de  donner  des  comptes  fîmulés  pourront  coûter , rendues  dais 
les  ports  où  l'on  voudra  les  faire  venir ,  il  conviendra  d'y  ajouter  le  fret 
&  l'afTurance,  qui  coûteront  félonies  circonftances ,  comme  nous  l'avons 
dit  page  196  &  200 ,   où  nous  renvoyons  nos  leéleurs. 

Il  nous  refte  à  expliquer  maintenant  la  manière  dont  les  droits ,  portés  dans 
chaque  compte  fimulé  que  nous  venons  de  donner ,  fe  payent  à  St.  Peters- 
bourg.  On  compte  le  droit  de  douanne  fuivant  le  tarif,  dont  la  moitié  au 
produit  fe  paye  en  argent  de  Ruffie,  &  l'autre  moitié  en  rixdales  effectives 
de  Hollande  qui  doivent  avoir  le  poids  requis  (*).  La  Douanne  reçoit  ces 
efpeces  fur  le  pied  de  125  copecks  chacune,  c'eft-à-dire  que  pour  125 
roubles  on  donne  feulement  100  rixdales:  mais,  comme  celles-ci  coû- 
tent fouvent  aux  négocians  de  St.  Petersbourg  beaucoup  au-delfus  de 
125  copecks,  ce  qui  dépend  du  taux  du  change  de  St.  Petersbourg  fur 
Amfterdam ,  on  réduit  dans  l'article  des  droits  des  factures  les  roubles  en 
rixdales  au  prix  fixé  de  12 j  copecks ,  puis  les  rixdales  en  roubles  au  prix 
courant  des  rixdales.  Les  rixdales  étant  regardées  à  St.  Petersbourg 
comme  des  effets  néceffaires  à  fon  Commerce ,  elles  forment  un  objet 
de  fpéculadon  dont  plufieurs  maifons,  tant  en  Ruffie  qu'en  Hollande  retï-» 
xent  de  grands  profits.  Un  compte  fimulé  de  ces  efpeces,  achetées  à 
Amflerdam  &  expédiées  à  St.  Petersbourg,  ne  peut  donc  qu'être  agréable  . 
&  inftru&if  pour  nos  lecteurs. 

(*)  Nous  avons  dit  ci  •  devant  que  les  négocians  Anglois  for.:  exceptés  de  cette  régie. 
iLes  Rufies  le  font  aulE. 
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Commerce  du 
Nord. 

io  Sacs  contenant  icooo  rixdales,  à  50  f.          . 

Agio  2  n 

Courtage  a  \  par  mille         2         • 

•          •         fi. 

•         •       • 

25000. 
500. 

m 

• 

Commerce  4e 

Rufie. 

fl.   12.   10.  - 

25500. 

m 

m 

Pour  10  facs  à  6  f.           .           .          . 

-     3-     -    - 

Commiflîon  d'achat  {  p*           .           . 

-    85.    -    - 

TOO. 

10. 

Prime  d'affjrance  à  1  j>°  &  police                 ? 

fl.    259-     -     - 

m 

25600. 

10. 

m 

Fret  à  *  p§          .          ,          .          .          . 

-      63.    16.   - 

?2  2. 

16. 

Argent  couram 
Lefqtids  an  change  de  ^8  f.  par  rouble,  font 

:  de  Hollande  fl. 

25923. 

6.' 

- 

R°. 

I3I543 

87 

co. 

Bénéfice  à  faire  à  Sf.  retersbourg 
Si  les  icooo  rixdales  s'y  vendent  à  140  copecks    . 

. 

?S6. 

'S- 

en  R°. 

14000. 

- 

- 

Ainfi  c'effc  du  change  que  dépend  la  haufle  ou  la  baiflê  des  rixdales. 
L'Agio  des  rixdales  roule  en  Hollande  de  i  à  3  p?  plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  marchandifes  d'importation  qui  ont  du  dé- 
bouché à  St.  Petersbourg  ,  il  fuffit  de  renvoyer  nos  leéleurs  à  la  page 
29 5 ,  où  nous  en  avons  donné  un  prix  courant. 

Cronftadt,  qui  fert  de  port  à  St.  Petersbourg,  eft  une  ville  bâtie  dans 
rifle  de  Ritzkar  ou  Ritzard,  ou  Retufari,  fituée  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Cette  Ifle  a  environ  un  mille  de  long  &  un  quart  de  mille  de 
large.  Les  RulTes  la  nomment  Rotïhi - Oflrew ,  ou  l'Ifle  du  chaudron; 
elle  eft  diftante  de  29  werftes,ou  4  bons  milles  géographiques , du  Fort  de 
St.  Petersbourg;  d'un  demi -mille  des  côtes  d'Ingermanie ,  &  d'environ 
deux  milles  de  celles  de  Carelie.  Cronftadt  a  trois  ports  placés  l'un  près 
de  l'autre;  ils  font  grands,  fûrs  &  commodes;  mais  leurs  eaux,  qui  font 
douces ,  font  très  -  préjudiciables  aux  navires.  Le  port  marchand ,  qui  eft 
à  l'Oueft,  en  peut  contenir  un  grand  nombre.  Le  port  deftiné  pour 
les  vaifleaux  de  guerre ,  eft  à  l'Eft  ;  il  renferme  la  plus  grande  partie  de 
la  flotte  ruffe.  Le  port  du  milieu  eft  deftiné  à  recevoir  tous  les  vaifleaux 
&  bâtimens  appartenais  à  la  Couronne. 

§  III.  Commerce  de  Wibourg. 

Le  gouvernement  de  Wibourg  ,  qui  comprend  la  partie  du  Grand 
Duché  de  Finlande  que  la  Couronne  de  Suéde  a  été  obligée  d'abandonner 
à  celle  de  Ruffie,  fe  divife  en  trois  diftricts;  favoir,  la  Carelie,  le  diftrici 
de  Kexholm  &  une  partie  du  Savolax.    On  y  trouve  les  villes  fuivantes  : 

Wibourg, 
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Wibourg  ,  en  Finlandois  Somelïnde  &  proprement  Somenlinna,  place  de   commerce  do 

Commerce  fituée  dans  une  Peninfule  formée  par  le  golfe  de  Finlande.     Le   ^^ 

port   en  efl  bon   &  fur  ;  il  y  aborde  tous  les  ans  une  cinquantaine   de   ^"w'  * 
navires,  la  plupart  Hollandois,  qui  y  vont  charger  des  planches  de  fapin, 
&  quelque  peu  de  goudron  &  de  poix  réfine.     Comme  les  planches  for- 
ment l'article  principal  du  Commerce  de  Wibourg  ,   il  efl  à  propos  de 
donner  le  compte  fimulé  fuivant  d'un  chargement  compofé  de 

Dimenftons  de  chaque  planchs 

Longueur.       Largeur.  Epaifeur. 

31  ij  Douzaines  de  planches  de  12  pieds,  11   pouces  &  i\  pouces 


3     Dites , 

6     Dites, 

267  Dites, 

51      Dites, 

75 \  Di'es, 


10  .  .  11  .  ij 

9  .  .  Il  .  .  Ij 

8  .  .  11  .  .  1* 

12  .  .  10  .  .  i~ 

12   .  .  9  •  .  li 


4737   Douzaines  de  planches  de  fapin,  qui  lépondent 


à  444^  Douzaines  de  planches  des  dimenfions  ordinaires,  favoir 
de  12  pieds  de  long,  n  pouces  de  large  &  ij  pouces 
d'épaiffeur,  inefure  de  Hollande, dont  la  douzaine  ren- 
due franche  de  frais  à  bord  du  navire,  coûte  80  fols 
couians  de  Hollande,  &  les  444*  douzaines  font.  Cour.  fl.  1777.  6. 
CommilEon  d'expédition  à  Wibouig  à  3  p?      .     .  -       53.    5. 


Courans  fl.  1830  12. 


"La  qualité  des  planches  de  Wibourg  n'efl  pas  mauvaife;  maïs  elle  efl 
plus  propre  pour  des  ouvrages  de  menuiferie  que  pour  la  conflruction 
des  navires.  On  en  règle  les  prix  en  argent  de  Hollande ,  l'ufage  ayant 
été  toujours  tel ,  quoique  la  manière  de  compter  foit  la  même  à  Wibourg 
qu'à  St.  Petersbourg. 

Friederichsham ,  autre  port  fitué  au  bord  du  golfe  de  Finlande ,  •  fait 
un  Commerce  de  planches  femblable  à  celui  de  Wibourg,  dont  Friede- 
richsham  efl  peu  diflant. 

Après  ces  deux  villes ,  celles  de  IVilmanflrand ',  de  Kexholm  &  Nyflot 
font  les  feules  qu'on  trouve  dans  le  gouvernement  de  Wibourg:  ces  trois 
Tilles  font  proprement  des  fortereffes. 

§  IV.  Commerce  de  Liyonîe  &  tTÈ/îhome. 

La  Livonie  &  l'Eflhonie  occupent  une  étendue  de  païs  de  45  à  50 
milles  d'Allemagne ,  du  Nord  au  Sud ,  &  de  35  à  40  milles  de  l'Efl  à 
L'Ouefl ,  non  compris  les  Ifles.     Ce  païs  efl  fitué  entre-la  Cour'a  ide ,  h 

I.  Partie*  Q^q 
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fnHMERCE  du    mer  Baltique  ,  le  golfe  de  Finlande,  l'Ingrie,  la  Ruffie  &  la  Pologne.     Il 


Nwin 


fe  divife  en  trois  parties,  favoir  le  gouvernement  de  Riga,  celui  de  Réval, 
jï''^ru  &  la  ville  de  Narva  qui  eft  indépendante  de  l'un  &  l'autre  de  ces  gouver- 

nemens.  Le  terroir  pris  dans  fon  enfemble  eft  d'une  bonté  médiocre.  Il 
produit  dans  les  années  fertiles  beaucoup  de  feigle  &  d'orge  dont  il  s'expédie 
de  fortes  parties  dans  l'Etranger  quand  l'exportation  n'en  efl  pas  défendue. 
Les  habitans  de  l'Efthonie  ne  cultivent  pas  plus  de  lin  &  de  chanvre  qu'il  ne 
leur  en  faut  pour  leur  ufage.  On  en  trouve  davantage  en  Livonie  ;  mais 
la  culture  pourroit  en  être  améliorée ,  &  augmentée.  11  arrive  tous  les 
ans  dans  ce  païs  &  furtout  à  Riga  qui  en  efl  la  Capitale,  beaucoup  de 
bled ,  de  lin ,  de  chanvre ,  de  graine  de  lin  ,  de  chenevis ,  de  miel ,  de 
cire  &  plufieurs  autres  articles  qui  y  font  envoyés  de  Lithuanie,  de  Cour- 
lande  &  de  quelques  provinces  de  la  Ruffie,  principalement  du  gouverne- 
ment de  Nowogorod.  Les  traîneaux  dont  les  peuples  de  ces  divers  païs 
fe  fervent ,  facilitent  beaucoup  le  tranfport  de  leurs  marchandifes  pendant 
l'hiver:  d'une  autre  part,  la  Diana  leur  efl  d'un  grand  fecours  pendant 
le  printems  &  l'été  pour  tranfporter  les  mâtures,  les  poutres,  planches 
&  autres  bois  de  fapins,  ainfi  que  les  autres  marchandifes  qui  de  l'intérieur* 
de  la  RuiTie  &  de  la  Lithuanie  viennent  dans  les  ports  de  la  Livonie  &  de 
l'Efthonie.  La  Duina  a  fa  fource  en  Ruffie,  coule  en  féparant  la  Livonie 
de  la  Courlande ,  &  vient  fe  jeter  dans  la  mer  à  Dunnamiinde  un  peu  au- 
deffous  de  Riga.  Les  principaux  ports  de  l'Eflhonie  &  de  la  Livonie 
font ,   Riga ,  Pernau ,  Reval  &  Narwa. 

Nous  allons  donner  une  idée  du  Commerce  qui  fe  fait  dans  chacun 
de  ces  ports. 

Riga,  ville  Capitale,  la  plus  riche  &  la  plus  commerçante  du  païs, 
efl  éloignée  de  la  mer  d'environ  deux  milles  d'Allemagne.  Elle  a  un  port 
bon  &  fur,  défendu  par  la  fortereffe  de  Dunnamiinde,  bâtie  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Duina.  A  environ  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  au  bord 
oppofé  de  ce  fleuve ,  on  voit  un  grand  nombre  de  magazins  de  chanvre , 
de  lin  &  autre  marchandifes  :  ces  magazins ,  nommés  Ambares,  font  à  l'abri 
des  inondations  au  moyen  d'une  éclufe  qu'on  y  a  conflruite  du  côté  du 
fleuve  ;  ils  font  d'ailleurs  éloignés  des  lieux  habités  ;  & ,  dans  la  crainte  du 
feu,  on  y  fait  une  garde  rigoureufe  pour  n'en  laiffer  approcher  que  les 
ouvriers ,  &  des  personnes  auxquelles  on  croit  pouvoir  fe  fier. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Riga  efl  très  -  important  :  il  emploie, 
année  commune ,  environ  700  à  750  navires,  plus  ou  moins ,  dont  la  plupart 
font  Hollandois  &  Anglois.  En  1778  il  en  arriva  à  Riga  de  diverfes  Na- 
tions d'Europe  651,  &  729  pendant  l'année  fuivante.  Ce  nombre  a  été 
moindre àla  vérité  en  1780  à  caufe  de  la  guerre;  mais  rien  ne  peut  mieux 
faire  connoître  le  Commerce  de  Riga  dans  les  bonnes  années  que  la  note 
Suivante  des  marchandifes  exportées  de  cette  ville  en  177p. 
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Note  des  marchandifes  exportées  de  Riga  par  yi^  navires  de  diverfes  nations 

pendant  l'année  1779. 


Deflination  des  marchandifesl 


Noms  des  mat' 
•   (bandifes. 


Pour 

Qiiantîtés.  onglet. 


706. 


Chanvre  net,      ,     ,      .     ScbW .  11274. 

Dit,  de  2de  forte,       .      dits,   4651. 

Lin  Rakitze,       .     .     ,     dits.  17788. 

Dit,  Paterntfler,      ,     .     dits,      928 

Dit.    Marieyibourg ,       ,       dits,      734. 

Dit,   Droyaner  coupé,      .    dits      2286. 

Dit,   Driebands ,      .      .      dits      15^7 

Etoupes  &f  Cédille,    .     .     dits     2356 

Cire  jaune,        .      .      .dits      -     - 

Pm-afcbe,  ou  cendres ,  .  dits. 

IVeed  ■  afcbe  ,  ou  cajjar.des ,  Lafls 

Froment ,        .        .        .      dits 

Seigle ,        .        .        .         dits 

Orge,  .  .        t     di.s 

Pois,  ..         .        .        di-s 

Fer,  .  .  Sehtè 

Tabac  en  feuille ,     .      .      dits, 

Cuirs  tannés,      .      .      De.kers 

D:.ts     crûs,       .      .       .      dits, 

Giaine  de  lin  pour f émet ,   barrils, 

Dite   pour  faire  de  l  huile .    dits , 

Chenevis,        ,        .      .        dit  s 

Mâts        ....       Pièces 

Matériaux ,      «      .      .     ci  es 

Vergues  £f  autres  bois  ronds, dites 

Poutres  au-deffous  de  50 pieds,  dit. 

Dires-   au-dejjw  de  50 dits,  dites, 

Planches  defapin,     .     Schocks 

D(M'e.r  à  pt'pw.        .     .      dits 

Lates ,  lambris  &f  a«r« 

/cr£«  rfe  ioix. 


dits, 


8r. 

>| 
2. 

18. 

5S04. 

68i. 

2. 

Il  50. 

4107. 

224 

14325. 
721 
981. 
710 

184- 


Pour 

Hollande, 

1444*. 

2673. 

24 

10. 

5. 
3- 

9729. 

44. 

393 

32. 

4L 

2186. 

284. 


Pour 
France, 


150. 

2S6-). 


20911. 

3803 

26788. 

876 

1489. 
191. 

87734. 
338. 
7C5- 
725. 

620, 


Pour   .  Pour 
Efpag.  Portng, 


■     13174  1   1008 


408. 
1. 


142 


206. 
1589. 


280. 
245 

32. 


2745-, 

4<5).: 

20. 

26. 

702.  j 

1830 

II04 


Pour 
Dtnn. 

4243 

2120. 

2227, 

144 

23 
3092 
1269. 
2826 

13. 


Pour 
Suéde 

3156 

1544 

990 

58. 

25 

81 
205 
102. 

36. 


Pour 
Italie, 


300 
2693 
289. 

1074 
19. 


601.      274, 


92. 


1470 


626. 
1620. 


192. 
166. 

14.I 
6<j. 

loi. 

149. 
19 


168. 
40. 

49 
123.] 
141. 

7i. 


H7. 
6. 

2. 

409 

66, 

445. 

135. 
63 
37. 

299. 
52 

10S. 


32 

4568. 


Pour 
/'. 
fc?  la  bail. 

372. 
146:. 
104 
33. 

4. 

37. 

176. 

se.*.;. 

94. 

So. 


335 


S.    - 


321 

615. 

I075.J 

84 ': 
179. 


2.! 


On  voit  par  cette  note  que  les  marchandifes  qu'on  exporte  en  plus 

grande  quantité  de  Riga,  font  du  chanvre,  du  lin  de  diverfes  fortes ,  de 

raine  de  lin  &  du  chenevis ,  du  feigle ,  des  mats ,  des  poutres  &  des 

planches  de  fapin.     Nous  allons  donner  des  comptes  fimulés  de  a 

ticles,  qui  lont  ceux  qui  méritent  le  plus  notre  attention. 

Q,q    2 


74ï« 


A95- 

61. 

1095. 

126. 

652. 

13116. 

3°> 

4. 


42. 

-     - 

s- 

5- 

470. 

-     • 

52. 

12. 

2  5?. 

s». 

Coi. 

13. 
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roMMERCED»        Le  meilleur  chanvre  que   produife  le  Nord  de  l'Europe  fe   recueille' 

NV:RP-- dans  la  Ruiîie  Blanche,  d'où  on  le  porte  à  Riga.     Plus  le  brin  en  eft  fin 

Commtut  de       &  Jong  ^  p|us  y  eft  efl.jmé>     On  a  aufli  beaucoup  d'égard  à  ce  qu'il  foie 

cueilli  à  propos  ,■  fans  quoi  il  ferok  foible  &  caflant.  Les  couleurs  qu'on 
prife  le  plus  font,  le  blanc,  le  coloré  ou  vermeil,  le  cendré_  ou  verd  d'an- 
guille. Le  plus  &  le  moins  de  netteté  en  conftitue  les  différentes  qua- 
lités &  les  prix  divers.  Au  furplus,  ces  prix  font  plus  ou  moins  hauts 
fuivant  les  circonftances.  On  a  vu  monter  en  1778  à  20  reichsthales 
d'Albert  le  Sch®.  de  chanvre  de  première  qualité,  &  en  cette  année -ci 
(1780)  il  a  roulé  entre  12  &  13  reichsthales.  En  partant  de  ces  deux 
extrêmes  on  peut  prendre  fur  le  pied  de  16  reichsthales  le  prix  moyen 
du  chanvre  net  de  première  qualité,  fur  le  pied  de  15  à  14  Rthlr.  celui 
de  féconde  qualité,  nommé  Droyaner -hempf  &  Uytfchot ,  &  fur  le  pied 
de  13  Rthlr.  celui  de  troifieme  qualité,  nommé  Pas-hempf. 

Compte  fimiili  de  100  SchtS.  de  chanvre  net,  à  16  rthlr.  Rthlr.  1600.    — 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douanne  ,  du  Portoire  &  du  Sund ,        .         Rthlr.  128.  80. 

L'Agio  fur  les  efpeces  à  7  pg&  papier  timbré,  #  -  9.  24. 

Droit  de  l'hôtel  de  ville ,  ,  »-  ♦-  -         16.  60. 

Courtage,  &  droit  de  la  Balance.  .  .  --       14-  4°- 

Tranfport  du  Chanvre  hors  des  magafins.  •  r  3-  3°« 

Frais  de  réparation  de  la- rivière.  ».  .         .-         2.  60. 

Commiflion  d'expédition  fur  rthlr.  1775.  à  2  pg.    .     .     -        35.  45- 

— — 210.  69, 


Ait».  Rthlr.   1S10.    69 

Compte  fttnuîéde  100  Sch®.  de  Chanvre  Droyaner  ,  à  14  rthlr.     Rthlr.  1400.    - 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  Douanne     du  portoire  &  du  Sund,       . 
L'Agio  fur  les  efpeces,  à  7  p|  &  papier  timbré 
Droit  de  l'hôtel  de  vile  ... 

Courtage,  &  droit  de  la  balance  .  . 

Tranfport  du  chanvre  hors  des  magafins  . 

Frais  de  réparation  de  la  rivière  .  .  . 

Commiflion  d'expédition  fur  Rthlr.  1556»!  *  p§ 


Le  chanvre  des  fortes  inférieures  coâte  à -peu -près  les  mêmes  frais 
qre  le  chanvre  Droyaner. 


thlr. 

116.  60. 

- 

8.   36. 

- 

II.   10. 

•r' 

14.  40. 

- 

3-  30. 

- 

2.  10». 

m 

31.  ir. 

187-   17. 

Alb. -Rthlr. 

1587.    17. 

Ccmmerci  ft 

s*. 
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La  meilleure  qualité  de  lin  qu'on  tire  de  Riga  ,   croît  dans  la  Rufîîe  Commercb  i  » 
Blanche;  elle  fe  nomme  Droyaner - Rackitzer - Flachs.     La  couleur  en  effc  Nf"°" 
extrêmement  blanche,  &  le  brin  fin,  long  &  délié;  ce  lin  a  quelquefois  r^," 
des  taches  noires  qui  lui  font  tort  pour  la  vente  dans  les"  païs  étrangers; 
malgré  cela  on  le  préfère  partout  aux  autres  fortes  qu'on  tire  de  Riga. 
La  meilleure  ,   après   le  Droyaner  -  Rackitzer  effc  celle  qui  croît  dans  'e 
Palatinat  de  Trosk  en  Lkhuanie,  &  qui  effc  connue  dans  le  commerce  fous 
le  nom  de  Lithaus  -Rackitzer-  Flachs ,  dont  la  qualité  diffère  peu  de  celle 
du  Droyaner -Rackitzer.     Quoique  le  lin  de  Lkhuanie  foit  naturellement 
un  peu  brun,  les  Anglois  le  préfèrent  au  Droyaner -Rackitzer,  &  en  con- 
féquence  le  payent  quelquefois  plus  cher.     Les  autres  fortes  de  lin  qu'on 
tire  de  Riga  &  qui  croifTent  en  Courlande  &  en  Livonie  n'approchent 
pas  pour  la  qualité  du  Droyaner- Raskitzer  &  du  Lithaus  -  Rackitzer  ;  il  y 
en  a  cependant  une  qu'on  nomme  Marienboitrg-  Flachs  qui   effc  à- peu- 
près  aufîi  effcimée  ;   elle  croît  dans  les  environs  du  village  dont  elle  em- 
prunte le  nom ,  dans  le  cercle  de  Wenden  en  Livonie.     Les  prix  des  dif- 
férentes efpeces   de  cette  marchandife    varient   trop   pour  pouvoir   les 
fixer;  mais  nous  pouvons  indiquer  ceux  qu'on  note  ordinairement  pour 
chaque  qualité ,  fçavoir  : 


Lin  Droyaner  -  Rackitzer ,     depuis 

21 

jufqu'à   16 

Rthlr.  S 

Dit,  Badftoeven  gejcbneiden,    .  . 

16 

à  21 

dites. 

Dit,  Riften-Drieband,       .      .     , 

H 

à  il 

dites. 

Lin   Litbaus  ■  Rackitzer ,     .      .     . 

20 

i  25 

dite?, 

Dit,  Sad/loeven-Pater-no/ler,        . 

15 

â   19 

dite?. 

Dit,  Litliaus-Pater-noJler ,        .      . 

13 

à   17 

dites. 

Lin  de  Marienbourg',      .      .     de 

i? 

à    22 

dites, 

Dit ,  gejcbneiden,  ou  coupé    .     de 

13 

à   17 

dite?. 

Dit ,  Rijîen  -  Dt  ieband        .     .    de 

10 

à  13 

dite?. 

Lin   de  Livonie,  dit  Driebands,  de 

11 

a  14 

dite?. 

Lin  de  Courlande  ou  de  Heyligen ,  de 

10 

à  13 

dite?. 

On  donne  à  Riga  divers  autres  noms  aux  lins  qui  croifTent  dans  certains 
cantons  foit  de  Livonie  &  d'Efthonie ,  foit  de  Lkhuanie  &  de  Courlande  ; 
mais  nous  avons  cru  devoir  nous  borner  aux  noms  généraux  &  qui  font 
les  plus  connus  dans  le  Commerce. 

Compte  fimuïé  de  100  Schfg.  de  lin  Droyaner  -  Rackitzer  à  23  rthlr.  Rthlr.  2309,   -  ' 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douanne,  du  Portoire  &  du  Sund,  ,     ,     Rthlr.  123.  îo. 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  p|  <3c  papier  timbré  ...  9.     . 

Droit  de  l'hôtel  de  ville,          ,         .         .  .        ,       -  20.     - 

Courtage  d'achat ,  &  aux  travailleurs  du  poids ,        .          -  33.  64. 

QJ3  3 
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Commerce  nu                               Tranfport  de  l'autre  part         .        .      Rthlr.  186.  54.    2300, 

Nord. 

Commerce  de  ,       „_,,_„ 

Rufie.                     rour  ,es  r'attes»              •              •               ...            -  13.      - 

Tranfport  du  lin  des  mngafîns  à  la  rivière          .          .        •  a.   30. 

Frais  de  réparation  de  la  rhiere  &  meiu^  frais  2.  60. 

Comniiffion  d'expédition  fur  rthlr.  2504..  54.  à  2  pj      .      -  50.     8. 


2S4-    6*1 


Alb.  Rthlr.   2554.   62.  jr. 


Le  lin  de  Lkhuanie  &  celui  de  Pater  -  nofler  coûtent  les  mêmes  frais 
d'expédition  ci-delTus  détaillés. 

Compte  fîmillé  de   ico  Scbffi  de  lin  de  Marienbourg  coupé 
à  20  rthlr.  .  .  . 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douanne,  du  portoire  &  du  Sund,  . 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  p|  &  papier  timbré,     .        . 
Droit  de  l'hôtel   de  ville         ..... 
Courtage  &  droit  de  la  balance,         ,  ,         .. 

Emballage,   nattes,   cordes  &c.  .  .  . 

Tranfport  du  lin  des  magafins  aux  gabarres  .  < 

Frais  de  réparation  de   la  rivière  &  menus  frais       , 
Commiflion  d'expédition  de  Rthlr.  2206.  à  2  p| 


Le  lin  Driebands  paye  les  mêmes  frais  d'expédition. 

On  compte  <5  Schfê  de  chanvre ,  ou  de  lin ,  pour  un  lafl  de  Commerce. 

Il  y  a  deux  fortes  de  graines  ou  femenees  de  lin,  l'une  nouvelle,  c'eft- 
à-dire  de  la  dernière  récolte ,  l'autre  vieille  ou  des  récok.s  précédentes. 
Celle  -  ci  ne  fert  que  pour  faire  de  l'huile  ;  celle  -  là  fert  auifi  pour  femer , 
&  cette  dernière  deftination  la  rend  beaucoup  plus  précieufe  que  l'autre. 
Pour  prévenir  toute  fraude  à  cet  égard ,  les  Brackers ,  (*)  ou  Vifiteurs 
jurés  de  Riga ,  ont  un  foin  particulier  de  marquer  avec  un  fer  chaud  les 
barrils  dans  lefquels  on  met  la  graine  de  lin ,  des  armes  de  la  ville  de  Riga  ; 
&  au-delfous  de  ces  armes,  qui  confiftent  en  deux  clefs  croifées,  ils  ont 
attention  de  noter  l'année  dans  laquelle  la  graine  a  été  cueillie.     La  graine 

(*)  Les  Brackert  font  des  infpectetirs  ou  vifiteurs  jurés  &  approuvés  par  le  Magiftraî 
pour  eboifir  les  niarchandifes  &  en  diftin^uer  les  qualités  refpeaives.  11  y  a  de  ces  vifi- 
teurs dans  toutes  les  principaux  ports  de  la  mer  Baltique,  &  il  y  en  a  un  ou  plufieurs 
pour  chaque  forte  dj  marchandifeà  dont  ils  font  cenfés  avoir  une  parfaite  connoiffance. 


.     RtHr. 

2000. 

• 

thlr.  93.  30. 

6.  80. 

16.  60. 

13.  64. 

-      7o.  75- 

2.  45. 

2.  60. 

-      44-  ir. 

250. 

«5. 

Alb.   Rthlr. 

2250. 

«S- 
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de  lin  de  Riga  pour  fumer,  eft  eftimée  beaucoup  par  les  étrangers,  quoi-  cokmbrciwi 

que  la  qualité    en  foit  un  peu  inférieure  à  celle  de  la  graine  de  lin  de  *>J*!h _ 

Zélande  &  de  quelques  autres  provinces  des  Païs-bas.     Elle  vaut  ordinai-  ^JZ^"  dt 
rement  3  rthlr.  le  barril,  plus  ou  moins,  &  celle  pour  faire  de  l'huile  i\ 
rthlr.     Voici  deux  comptes  fimulés  de  ces  deux  efpeces  de  graines. 

100  Barrils  de  graine  de  lin  pour  femer  à  3  rthlr. 

Frais  d'expédition 

Droit  de  fortie  &  droit  dit  Sund,        .  «         » 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  p|  &  papier  timbré.       , 
Accife,    &  frais  de  rivière. 
Courtage ,   rabatage  ,  &  port  à  bord.        .  . 

Commifïïon  d'expédition  de  Rthlr.  372.  87.  à  2  p| 


.      Alb.  Rthlr. 

300. 

* 

Rthlr.  47.  70. 

4.     7- 

7-  70. 

-       13-   30. 

7.   41. 

8o. 

38." 

Alb.  Rthlr. 

38o. 

38.gr. 

blr.  i\  .  Rthlr. 

3<îo. 

- 

Rthlr.   55.   50. 

4.  63. 

.      -        8.  60. 

•     18.   3°« 

8.  85. 

•    5>5. 

1$: 

Albert  Rthlr. 

45<5. 

18. 

240  Banils  de  graine  de  lin  vieille,  dit  Slecbt-faat  à  rthlr.  i\ 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  fortie  &  droit  du  Sund         . 
L'Agio  fur  les  efpeces  7  p°  &  papier  timbré  . 

Accife  &  frais  de  rivière ,        .  ,  .  "       . 

Courtage,  rabatage,  mefurage  &  port  â  bord 
Commiflion  d'expédition  fur  rthlr.  447.  23.  à  2  p°- 


La  graine  de  chanvre ,  dite  proprement  graine  de  chenevis ,  fe  tire  de 
Riga  en  forte  quantité  pour  la  Hollande  &  d'autres  païs.  La  plus  grande 
partie  fert  à  faire  de  l'huile  ;  le  relie  à  femer  &  à  quelques  autres  ufa- 
ges.    En  voici  un  compte  fimulé. 

100  barrils  de  gtaine  de  chenevis,  à  if  rthlr.  2         «       •     Rthlr.  112.  45. 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  fortie  &  droit  du  Sund           .          .          .        Rthlr.  13.  3°- 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  p|  &  papier  timbré       .       •  -  i.  43* 

Accife  &  frais  de  rivière        ,          «         ,         •       *  «  *•  4S« 

Courtage,   mefurage,  port  à  bord  &  autres  frais  -  6.     S- 

Commiflion  d'expédition  fur  rthlr.  135.  78.  à  2  p°        •     -  2.  64. 

1  ..        25.     7» 


Alb.  Rthlr.   138.   52- 
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commerce  du  Le  feigle  de  Riga  dont  il  s'exporte  prefque  tous  les  ans  d'aiTez  grandes 
quantités  de  cette  ville  pour  divers  païs  étrangers,  eft,  d'une  bonne  qua- 
lité ,  quoique  celui  qu'on  tire  de  la  Pologne  lui  foit  préféré.  Les  prix  de 
cette  denrée  varient  à  Riga ,  comme  partout  ailleurs ,  fuivant  les  circonstan- 
ces; c'efl  pourquoi  nous  nous  bornerons  à  en  donner  le  compte  ïimulé 


N'~>i-r> 
Ru fn. 


• 

Rthtr. 

4000.      - 

Rthlr. 

5<S. 

„ 

m 

4- 

45- 

- 

16. 

• 

* 

«5- 

^ 

- 

1. 

IS- 

- 

81. 

- 

184.      - 

Alb. 

Rthlr. 

4184.      - 

fuivant  : 

ïoo  Laft  de  feigle  à  rthlr.  40.        ..         .         l 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douanne,  du  portoire  &  du  Sund 
L'Agio  fur  les  eïpeces  7  p*  &  papier  timbré       , 
Droit  de  l'hô  el  de  ville  .  »  .  . 

Mefurage,  courtage,  &  port  à  bord  .. 

Frais  de  réparation  de  rivière  .  . 

Commiflion  d'expédition  .  de  rthlr.  4103. 


Les  mâts  des  plus  hautes  futaies ,  Se  les  meilleurs  qu'on  trouve  à  Riga , 
viennent  du  fond  de  l'Ukraine ,  d'où  il  faut  fouvent  deux  ans  pour  les 
tranfporter  dans  cette  ville.  Il  y  en  vient  auffi  beaucoup  de  la  Ruffie 
blanche  &  de  la  Lithuanre  ,  mais  ils  font  de  moindre  grandeur  que  les  mâts 
de  l'Ukraine.  Au  refte,  les  grands  &  gros  mâts  deviennent  chaque  année 
plus  rares  à  Riga ,  tant  à  caufe  que  les  forêts  s'épuifent  de  plus  en  plus ,  que 
parce  que  plus  l'arbre  eft  gros ,  plus  il  eft  fujet  à  des  défauts  qui  le  font 
rejeter  par  les  Brakeurs.  Les  défauts  qu'on  remarque  le  plus  dans  les  mâts 
font  descrevaiTes  au  cœur  de  l'arbre ,  des  fentes  tranfverfales  profondes  ,des 
nœuds  &  furtout  faubourg ,  ou  l'aubier ,  dont  ils  font  furchargés  &  qui 
empêche  qu'ils  foient  admis  dans  les  principaux  chantiers  de  l'Europe  :  les 
fentes  verticales  fe  trouvent  en  grand  nombre  auffi  dans  les  meilleurs  mâts  ; 
mais,  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  trop  profondes,  on  n'y  fait  pas  atten- 
tion ,  d'autant  que  ce  font  là  des  défauts  légers  dont  aucun  bois  de  fapin 
n'eft.  exempt.  Les  mâts  au-deiTus  de  24  palmes  de  groffeur  font  rares  à 
Riga;  on  en  trouve  tout  au  plus  un  de  25  à  28  palmes  fur  6  de  22  à  24 
palmes  ;  &  pour  s'en  procurer  plufieurs  de  ce  calibre  ,  il  faut-  acheter  des 
parties  entières  de  mâts  de  100,  200,  400  &  600  pièces,  la  plupart 
desquelles  ne  font  que  des  mâts  depuis  20  jufqu'à  24  palmes  de  circonfé- 
rence d'environ  7s  à.  90  pieds  de  longueur.  On  mefure  à  Riga  la  gros- 
feur  des  mâts  par  palmes ,  &  leur  longueur  par  pieds.  Le  palme  efl  le 
quatt  d'un  pied,  &  mefure  par  conféquent  trois  pouces  de  Riga  qui  répon- 
dent à  30!  lignes  du  pied  de  France.  On  prend  la  mefure  delà  grolfeur 
.d'un  mât  à  environ  9  pieds  au-ddfus  de  la  racine,  &  ii  le  mât  a  dans  cette 

partie 
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partie  25 palmes  de  circonférence,  fon  diamètre  fera  d'à  peu-près  8  palmes 
de  Riga  qui  répondent  à  20  pouces  3  lignes  du  pied  de  France. 

Il  arrive  tous  les  ans  à  Riga ,  tant  de  la  Lithuanie  que  de  l'Ukraine,  en- 
viron fix  cents  gros  mâts  au-defïiis  de  20  palmes,  &  à  peu -près  deux 
mille  d'un  plus  petit  calibre  ;  on  y  amené  aurfi  de  toutes  les  parties  de  l'in- 
térieur du  païs  des  matériaux  &  d'autres  bois  ronds.  Les  prix  dépendant 
de  la  quantité  des  pièces  qu'on  y  attend  au  printems  &  dans  l'été ,  &  de  la 
demande  qui  s'en  fait  dans  l'hiver ,  ils  doivent  néceffairement  fubir  des 
variations  d'une  année  à  l'autre  ;  cependant  il  eft  rare  qu'ils  montent  ou 
defeendent  de  plus  de  10  p^.  Le  compte  fuivant  e(t  d'un  chargement  de 
mâts  &  matériaux  expédiés  de  Riga  pour  l'Efpagne  en  1778. 

223  Mâts  &  Matériaux  des  dimenfions  fuivantes ,  favoir: 


Croftur. 


Longueur. 


t  .Ci    liC 


1  Pièce  de 

25^  palmes, 

101    pi 

ïds, 

à    .    .     .      I 

Uhlr.    202.45. 

1  Dite,   de 

25ï    . 

• 

87       • 

• 

à    .    .       .      . 

-     195-     - 

1  Dite,    de 

24      . 

• 

£51     . 

• 

* 

a    .    .      , 

-     150-      - 

5  Dites,  de 

23i   . 

.    85| 

à 

93 

• 

à  135    rthlr.  . 

-     675.     - 

9  Dites,  de 

23     . 

.     85 

à 

S»ï     • 

• 

à  120         .     , 

-    Io:Jo.      - 

6  Dites  t  de 

22*      . 

.     8(5; 

à 

94       . 

• 

à  105         . 

-      630.      - 

5  Dites,  de 

22 

.     90.^ 

à 

97       ■ 

• 

à    90         . 

.      -     450.      - 

4  Dites,  de 

2li     . 

.     83 

à 

100$     . 

• 

à    85 

"      340.      " 

2  Dites,  de 

2ii   . 

.     83 

& 

9I| 

• 

à    80 

.      -      160.      - 

4  Dites,  de 

21         . 

.     84;- 

à 

87 

• 

à    70         , 

,      -      280.      - 

1  Dite,    de 

20|      . 

• 

S3 

.       • 

à    .    .       . 

•      -        65.      - 

2  Dites,  de 

20f      , 

.     85 

& 

87 

■       • 

à    60 

.       -       120.       - 

4  Dites,  de 

20        , 

.     80 

à 

94 

• 

à    50         • 

.       -       200.       - 

4  Dites,  de 

*9\ 

,       .    80 

à 

85 

•      • 

à    46;       . 

.       -       186.       - 

2  Dites,  de 

19 

,      .     80 

& 

82 

•      • 

à    43 

.      -       86.      - 

6  Dites,  de  18 

à   I8| 

.     78 

A, 

tt 

85 

•       • 

à    28 

.     -      168.      - 

5  Dites,  de 

17 

•     73^- 

a 

85 

•       . 

à    25         . 

.     -     125.      - 

5  Dites,  de 

16 

.      .     73 

à 

86 

•       • 

à    19         . 

.     -       95.     - 

3  Dites,  de  15 

*   I5| 

•      •     73ï 

à 

78 

•      • 

à    15         . 

•      -        45.     - 

3  Dites,  de  14 

à  i-U- 

,      .     72 

à 

74. 

•       • 

à     13 

•      -        39-      - 

2  Dites,  de 

13 

.      .    62 

& 

66 

•       • 

à      71       • 

.      -        15       - 

2  Dites,  de  12* 

à  ia| 

.    62 

& 

63 

•      • 

à       6 

12. 

8  Dites,  de  11 

a  n| 

.      .     54 

à 

66 

» 

à       5         • 

>      -        4.C.      • 

25  Dites,  de  10 

à  io| 

.      .     48 

à 

56 

•       • 

â     3|     . 

.     -        93   67',, 

25  Dites,  de    ç\ 

à     9\ 

.      .     44 

à 

55 

• 

à      3Î      • 

.      -         81    22^. 

46  Dites ,  de    8 

à     8J 

.      .     40 

à 

5  + 

•       • 

à       2f        . 

.      -      115.      - 

42  Di.cs,  de     7 

m 

•      •    35 

à 

43 

• 

à       2;        . 

r 

■     -        94-45" 

223  Pièces 

Uhlr.  5743.     - 

/.  Partie. 
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Commerce  do 

(otumtrct  it 
Ruffie. 


Tranfport  de  l'autre  part 

Frais  d'expédition. 


Droits  de  Dowanne  avec  l'augmentation. 
Dro.'t  du  Portoire,  fur  Rthlr,  4200.  à  2  p| 
Droits  du  Sund  .  «•  . 


Efp.  Rthlr. 


Efp. 


L'Agio  fur  les  efpeces  7  p?  &  papier  timbré , 
Droits  de  fortie  de  la  ville  .  .  . 

Frais  de  réparation  de  la  rivière,  . 

Pour  faire  o&ogoner  les  bouts  fupérieurs  de  62  mâts 

depuis  17  jufqu'à  2s|  palmes  à  |  rthlr. 
Tour  idem,  de  161  matériaux  de  7  à  16  palmes  à  j  dite 
Pour  faire  pafler  par  la  Poderaque  les  223  pièces 
Pour  les  faire  tranfporter  de  là  au  nouveau  canal 
Pour  idem,    du  nouveau  canal  à  Boldera  &  de-là 

jufqu'à  la  rade.  .  »  . 

Divers  frais  des  mâts  à  Boldera.  «  .. 

Pour  faire  ranger  les  mâts  en  pile.  .  » 

Pour  faire  blanchir  les  deux  bouts  des  mâts ,  ; 

Pour  faire  remuer  les  mâts  &  les  mettre  à  flot. 
Wefurage  des  mâts  &  matériaux.  . 

Pour  les  faire  marquer  &  numéroter.         .  „. 

Cordes  &  frais  divers  du  chantier.  .  . 

A  l'Infpecteur  de  l'Etat,  .  ,  . 

Au  Braker  ou  vifiteur.  ... 

A  l'Arrimeur.  .  »  •  ♦- 

Gratification  au  Capitaine  &  aux  Matelots. 
Péage  d'un  pont.  .... 

Courtage  d'achat  î  pi  • 

Coinmiflïon  d'expédition  fur  Rthl.   7904  à  2.p* 


Rthlr.  sui 


1037.  23; 
84.    - 

49.  38. 


Unir. 

1I70.    61. 

- 

£2.  41.. 

- 

189.  14. 

- 

35.     1. 

- 

46.  45. 

2    - 

60.   34. 

- 

3=>.     - 

- 

47-  45- 

■ 

ni.   18. 

- 

36.     - 

• 

6ç>-   18. 

- 

45-   54. 

- 

60.    - 

- 

47.   42» 

- 

37.  15- 

- 

20,    - 

* 

5.    - 

- 

4-    - 

• 

20     - 

- 

12.    - 

- 

3.     - 

- 

28.  64. 

- 

158.     7. 

2319.  sv 


Alb.  Rthlr.   8062.   9. 


Comme- il  faut  de  toute  nécefïïté  arrimer  avec  des  planches  les  navires 
qu'on  charge  de  mâts,  on  en  prend  de  fapin  des  moindres  dimeniions  : 
il  s'en  trouve  à  Riga  d'ailez  fortes  parties  à  des  prix  modérés . 
on  peut  le  voir  par  le  compte  fimulé  fuivant. 


comme 


2300  Pbnches  de  fapin  de  Riga,  de  i\  pouce  d'épaiiïbur,  ia.  pouces 
de  large  &  12  pieds  de  long.mefurant  27600  pieds,  mefure  de 
Hollande  >.  qui  à  Rthlr.  34  les  2160  pieds  font.  ,  Rtblr.  434-  4®. 
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Tranfport  de  l'autre  part.         •        .  . 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  douanne  avec  l'augmentation.  .  Rthlr. 

Droit  du  Portoire  ,  2  p°  .  •  ï 

Dicits  du.Sund,  .  » 


L'Agio  fur  les  efpeces  7  p!  &  papier  timbré  ., 

Droits  de  ville  de  Rthlr.  245  ,  à  2  pg 

Frais  de  réparation  de  la  rivière.         .  • 

Aux  ouvriers  &  divers  frais  du  chantier. 

Port  à  bord  jufqu'en  rade.  .  •  » 

Courtage  d'achat  |.p5.  .  • 

Commiffion  d'expéditon  de  Rthlr.  5<55-  43  »  â  2  p* 


16. 
7. 
t. 


Rthlr.  434.  40. 


49. 
60. 
85. 


25.  83. 

» 

2.     9. 

ï 

4.  81. 

- 

*.     5. 

- 

14.  35.' 

m 

19.  45- 

- 

2.  15. 

* 

10.     9. 

CoMME&CC  BU 

Noro. 

Commtrtt  dt 


81.    19. 


Alb.  Rthlr.   315.  52. 


On  compte  ordinairement  80  pieds  cubes  pour  un  lafl  d'encombrement 
de  planches  &  autres  fortes  de  bois  ;  mais  comme  l'arrimage  des  mâts 
ne  permet  pas  toujours  de  remplir  les  navires,,  il  y  refle  des  vuides; 
&.  il  en  refulte  une  perte  alTez  grande  pour  le  fret ,  fi  les  chargeurs  n'y 
prennent  garde.  Le  fret  &  l'aflurance  qu'on  paye  en  Hollande  pour  les 
navires  allant  de  Riga  dans  les  ports  principaux  d'Europe  fe  trouvent 
expliqués  page  196  &  200. 

Quoique  les  parties  de  cire  qu'on  tire  de  Riga  tous  les  ans  ne  foient 
pas  confidérables ,  comme  la  qualité  en  eft  bonne ,  il  eft  bon  de  pouvoir 
en  faire  des  fpéculations  ;  c'eft  pourquoi  nous  plaçons  ici  le  compte  fimulç 
fuivant  : 


ïo  Sch!§  de  cire  jaune  à  97  rthlr.  c  . 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douanne,  du  portoire  &  du  Sund,  . 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  pi  &  papier  timbré.       . 
Droit  de  l'hôtel  de  ville ,  . 

Frais  de  réparation  dg  la  rivière ,  .         .  . 

Courtage  d'achat  &  frais  de  la  balance.  . 

Pour  3  boucaux,  des  cercles  &  doux.  .  \ 

Tranfport,   droit  du  pont  &  menus  frais.  .  . 

Commiffion  d'expédition  fur  .rthlr.  1058.  55.  à  2  p| 


Rr 


Rthlr.     970. 


;hlr. 

58. 

2?; 

- 

4. 

75. 

* 

7. 

45. 

• 

5. 

- 

- 

8. 

30. 

; 

2. 

75. 

- 

1. 

75. 

- 

*I. 

15. 

109. 

70. 

Alb 

.  Rthlr.   : 

[079. 

60.  gr. 

3ifJ  TRAITE     GENERAL 

Commirëi  bu       Les  marchandifes  d'importation  dont  le  débit  eft  le  plus  courant  &  3e 
7*TS      P'us  étendu  à  Riga,   font  des  vins  &  eaux  de  vie  de  France,   du  fel  , 

jutfit.  '  '  d'Efpagne,  de  Portugal  &  de  France,  des  fruits,  des  épiceries,  du  café, 
du  thé ,  du  fucre ,  des  draps  &  autres  étoffes  de  laine ,  &  quelques  autres 
articles. 

Pernau  eft  une  petite  ville  cfe  Livonie ,  tout  prés  de  la  mer  Baltique , 
dont  le  Commerce  eft  affez  confidérable ,  il  confifte  principalement  dans 
environ  4000  Schtft  de  lin  de  diverfes  qualités,  qui,  avec  quelques  autres 
articles,  compofent  le  chargement  d'une  centaine  de  navires  expédiés 
tous  les  ans  de  cette  ville  pour  pluOeurs  ports  dans  l'Etranger.  Comme 
le  Commerce  de  Pernau  eft  à  peu -près  femblable  à  celui  de  Riga,  nous 
nous  contenterons  de  mettre  fous  les  yeux  de  nos  lecleurs  les  prix  aftuels 
des  marchandifes  qu'on  tire  de  Pernau ,  avec  les  frais  jufqu'à  bord  du 
navire ,  favoir  : 

Le Schffi  de  lin, dit Gejchneiienjlubs , coûte  Roubles  25  &  fait  de  frais  2  roubles. 

Le  Schffi   de  lin,  dit  Riften-dreybandflacbs  -             22  &  mêmes  frais. 

Le  Schfê   de  lin,   dit  Dreyband-Jiicbs      .  18  &  mêmes  frais. 

Le  ScbQ>   de  chanvre,    dit  Pas-bemp,     .  Il  &  mêmes  frais. 

La  graine  de  lin,  dite  Soelein-Saat  coûte  -               4  le  barrit  ou  tonne. 

La  graine  de  lin,  dite  Slagfaat       .       .  -  %\  à    3  le  même  barril. 

La  livre  de  cire  jaune  coûte       .      .      .  •  30  à  32  copecks&faitdefrais2  copecks. 

Le  lad  de  feigle  coûte          .        .     .      .  -  34  à  36  &  fait  de  frais  4^  roubles. 

Les  planches  de  fapin  depuis  8  jufqu'à  30  pieds  de  long,  10;  à  n 
pouces  de  large  &  1  j  pouces  d'épaiffeur ,  dont  f  de  couleur  ordinaire 
&  \  blanches,  coûtent  rendues  abord  du  navire,  quites  de  frais ,  de  72  à  75 
fols'  courans  de  Hollande  la  douzaine  de  pièces,  réduites  à  12  pieds  de 
longueur. 

Le  lin  de  Pernau  eft  en  général  de  bonne  qualité.  Le  Portugal  en  con- 
fomme  la  majeure  partie ,  en  aifortiment  d'environ  \  de  lin  fin ,  &  de  \  de 
celui  nommé  Drieband. 

Dorpat,  Dorpt  ou  Derpt ,  eft  une  ville  de  Livonie  bâtie  au  bord  de 
î'Embecke.  Le  peu  de  Commerce  qu'elle  fait  aujourd'hui  ne  mérite  pas 
qu'on  en  parle. 

Reval,  ou  Revel,  en  Efthonien  Danilin,  capitale  de  l'Efthonie,  efb 
une  grande  ville  fituée  au  bord  de  la  mer  Baltique.  Le  port  en  eft  fort 
beau,  mais  le  Commerce  n'en  eft  pas  des  plus  étendus.  Il  confifte  prefque 
uniquement  dans  quelques  milliers  de  laft  de  feigle  &  une  forte  quantité 
d'eau  de  vie  de  grain  que  divers  peuples  de  la  mer  Baltique  exportent 
toutes  les  années.  Pour  donner  une  jufte  idée  du  Commerce  de  cette  vil> 
le,  nous  obferverons  que  depuis  7775  jufqu'à  1778  inclufivement ,  le  mon- 
tant des  marchandifes  exportées  a  été  de  888473  roubles  &  44  copecks, 
produit  en  grande  partie  de  15411  !aft  a\  barril  de  feigle  &  97S5Ï  barriis 
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d'eau  de  vie  de  grains  expédies  de  Reval  durant  ces  mêmes  quatre  an-    ^g""™07-  n;' 
nées:  &  que  dans  cetefpace  de  tems  il  fut  importé  dans  cette  ville  pour    Camm$,-ie  7c — ' 
20JI977   roubles  6  copecks  en  marchandifes  étrangères.     C'eft  la  feule    «<•,«. 
ville  de  Ruflïe  dont  la  balance  du  Commerce  lui  foit  défavantageufe.     Le 
feigle  eft  le  principal  article  qu'on  tire  de  cette  ville  ;  le  prix  en  roule  de 
36  à  40  roubles,  ou  de  45  à  50  rixdales  le  laft,  &  les  frais  jufqu'à  bord 
'élèvent  à  environ  4'  roubles,  ou  5;  reichfthales le  laft. 

Nakva,  ou  Nanva,  ville  indépendante  de  la  Livonie  &  de  l'Efthonie, 
eft  fituée  fur  les  frontières  de  l'Ingermanie  au  bord  de  la  Narowa ,  qui  fort 
du  lac  Peypus,  &  fe  jette,  à  deux  milles  de  la  ville,  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Ce  fleuve  dont  les  eaux  font  très -rapides,  forme  à  une  werfte  & 
demi  au-deffus  de  la  ville ,  une  cafcade  de  la  hauteur  de  1 2  pieds  ;  ce  qui 
eft  caufe  que  les  marchandifes  venant  par  le  lac  Peypus ,  font  déchargées 
en  cet  endroit  &  tranfportées  par  terre  jufquedans  la  ville.  Autrefois  Narv^a 
étoit  au  nombre  des  villes  anféatiques  &  faifoit  un  grand  Commerce  :  il 
eft  vrai  qu'il  eft  beaucoup  déchu,  mais  malgré  cela  il  eft  encore  confidé- 
rable.  Les  principaux  objets  d'exportation  font  du  bois  &  du  lin  :  on  y 
trouve  auffi  diverfes  autres  marchandifes.  A  la  différence  près  de  la  quan- 
tité ,  le  Commerce  de  cette  ville  eft  prefqu'en  tout  femblable  à  celui  de  St, 
Petersbourg,  dont  elle  eft  à  peu  de  diftance.  Ce  Commerce  fe  fait  tous 
les  ans  par  environ  150  Navires  de  diverfes  nations  qui  entrent  &  fortentr 
du  port  de  Narva  chargés  de  diverfes  marchandifes.  On  fe  fert  du  tarif 
ruffe  en  cette  ville  de  même  qu'à  St.  Petersbourg. 

Les  Ifles  d'Oefel,  de  Dago,  de  Moon  &  de  Runb'e,  ainfi  que  plufieurs 
autres  qu'on  trouve  proche  les  côtes  de  Livonie  &  d'Efthonie ,  ne  font 
aucun  Commerce  qui  mérite  d'être  détaillé.  Oefel  feule  a  une  ville  nommée 
Arembourg  dont  le  port  eft  fréquenté  par  de  petits  navires  de  diverfes 
nations  qui  vont  y  charger  des  meules  de  moulin  <Sc  autres  pierres  dont 
cette  Ifle  abonde. 


o     o 
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COMMBRCR  no 

Commerce  de  '"* 

Pologne. 

CHAPITRE       IV. 

COMMERCE  DE  POLOGNE  ET  DU  DUCHÉ  DE  COURLANDE. 

Le  Royaume  de  Pologne ,  y  compris  les  provinces  qui  lui  font  incorporées 
&  celles  qui  lui  ont  été  enlevées  par  le  dernier  partage  fait  entre 
l'Empereur,  l'Impératrice  de  RufTie  &  le  Roi  de  PrufTe,  confine  vers  le 
Nord  &  l'Eft  à  J'Empire  deRuflie  &  à  la  PrulTe;  vers  le  Sud  à  la  Turquie, 
la  Tranfilvanie  &  la  Hongrie  ;  vers  l'Ouefl  à  l'Allemagne:  il  touche  aufïi 
du  côté  du  Nord  &  de  l'Ouefl,  à  la  mer  Baltique.  Le  Royaume  de  Po- 
logne comprend  trois  parties  principales,  favoir;  La  Grande  Pologne,  la 
Petite  Pologne  &  le  Grand  Duché  de  Lithuanie:  la  Courlande  ne  fait 
pas  partie  de  ce  royaume; mais  elle  en  relevé  à  titre  de  fief,  &  c'efl  ce  qui 
nous  engage  à  traiter  du  Commerce  de  ce  duché  dans  le  chapitre  qui  con- 
cerne le  Commerce  de  la  Pologne.  Au  refte ,  nous  divifons  ce  Commerce 
en  trois  articles  dont  le  premier  traitera  du  Commerce  intérieur  de  Pologne 
&  de  Lithuanie;  le  fécond,  du  Commerce  de  Courlande }  &le  troiiîeme, 
de  celui  de  Dantzick. 

A    R    T    I     C    L    E       I. 

Commerce  intérieur  de  Pologne  &  de  Litïiuanie* 

La  Pologne  &  la  Lithuanie  préfentent  une  furface  prefque  partout  unie  ; 
le  terroir  eft  en  général  excellent  ;  il  abonde  tellement  en  bleds ,  qu'on 
charge  tous  les  ans  lur  la  Viflule  près  de  quatre  mille  bateaux  de  cette 
denrée  pour  Dantzick  &  Elbing.  Avec  peu  de  labours  &  d'engrais  les 
habitans  des  provinces  de  Podolie ,  de  Volhynie ,  de  l'Ukraine  &  de  Rufïie , 
recueillent  d'aflez  fortes  quantités  de  bled  :  il  n'en  eft  pas  de  même  dans  la 
Grande  &  la  Petite  Pologne,  où  les  riches  moilTons  qui  n'y  manquent 
prefque  jamais  exigent  plus  de  travaux ,  de  foins  &  d'aclivité  de  la  part  du 
cultivateur.  On  peut  dire  de  la  Lithuanie  la  même  chofe  que  de  la  Podolie 
&  la  Volhynie ,  que  c'efl  un  païs  d'un  riche  fol  que  les  habitans  ont  peu 
de  peine  à  cultiver.  Outre  beaucoup  de  bled ,  il  produit  une  grande  quanti- 
té de  chanvre  &  de  lin  &  a  d'ailleurs  d'excellens  pâturages  ;  mais  ce  dernier 
avantage  appartient  fpécialement  à  la  Podolie  ;  l'herbe  y  croît  à  une  telle 
hauteur  qu'on  apperçoit  à  peine  les  bœufs  qui  y  paiffent. 

On  trouve  en  Pologne  des  terres  colorées ,  entre  autres  de  la  belle  terre 
jaune,  de  l'ocre  tirant  fur  le  brun,  d'autre  d'un  rouge  pale,  d'autre  encore 
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couleur  de  pourpre.     La  craie  y  eft  commune  en  beaucoup  d'endroits.   Ce  £0i";ERCR  nu 

royaume  offre  de  plus  du   marbre  ,   de  l'albâtre  &  une  infinité  d'autres   'cZ,m-,  -  '■■' 

pierres;  des  rubis  &  des  diamans  allez  reffemblans  à  ceux  de  Bohême;  Pologne- 

de  la  pierre  fpéculaire  &  du  talc;  du  vitriol,  de  la  naphte,  de  l'afphalte: 

on  trouve  dans  la  terre  de  l'ambre  jaune  ;  mais  la  plus  grande  partie  fe  tire  des 

lacs.  On  prépare  en  Pologne  beaucoup  de  falpêtre  &  d'alun  qu'on  tranfporte 

à  Dantfick  :  le  Palatinat  de  Cracovie  a  des  mines  de  fel  inépuifables  &  dans 

lefquelles  on  le  taille  en  forme  de  grandes  pierres  de  taille.     Dans  les  unes 

il  eft  gris  &  opaque  &  dans  les  autres  blanc  &  tranfparent.    Cette  dernière 

efpece   eft   appelée  fel  d:  criftal.     Nous  en  parlerons  plus   amplement 

quand  nous  traiterons  du  Commerce  des  villes  de  Vieliczka  &  de  Bochnia. 

Proche  de  Lemberg  &à  Haliz  dans  la  petite  Ruffie,  on  trouve  des  fources 

d'eau  falée ,  dont  on  tire  le  fel  par  le  moyen  de  la  cuiffon.     Ces  fources 

appartiennent  en  partie  à  des  particuliers,  &  en  partie  à  l'économie  de 

Sambor,  qui  eft  un  bien  deftiné  à  l'entretien  de  la  table  du  Roi. 

Il  y  a  plufieurs  mines  de  vif- argent  en  Pologne  &  elles  en  font  fi 
abondamment  pourvues ,  qu'en  certaines  faifons-  de  l'année  on  le  voit  fuin- 
ter  entre  les  pierres  des  montagnes  qui  le  recèlent;  il  en  découle  même 
d'affez  grandes  quantités  de  la  montagne  de  Zimnamoda,  fituée  à  fix  mil- 
les de  Cracovie  &  de  quelques  autres  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Bal- 
ligrod  dans  le  Palatinat  de  Ruffie.     Les  mines  de  fer  font  auffi  très-abon- 
dantes.   Les  plus  fameufes  &  les  meilleures,  &  dont  l'exploitation  n'efî 
jamais  interrompue,   font  dans  le  comté  de  Konskie,  près  de  Stombor- 
gow  dans  les  environs  d'Odrowas.     Outre  deux  grands  fourneaux  pour 
fondre  le  minerai ,  on  y  voit  beaucoup  de  martinets  pour  forger  le  fer* 
En  tout  tems  il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  fer,  comme  ferruriers, 
armuriers,  fourbiffeurs  &  maréchaux,  établis  proche  de  ces  mines.    On  y 
fabrique,  fur  tout  à  Kouskil,  de  beaux  fufils  &  piftolets.  On  fait  peu  d'a- 
cier avec  le  fer  de  Pologne,  foit  qu'il  ne  foit  pas  bon  pour  cela,  foit  qu'on 
n'y  ait  pas  le  talent  de  le  bien  tremper.     On  trouve  peu  d'étain  en  Po- 
logne ;  en  récompenfe  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  plomb ,  mais  il  eft 
plus  caffant  que  celui  d'Allemagne.     On  fabrique  beaucoup  de  litharge 
d'argent  que  l'on  tranfporte  à  Dantfick.     Les  mines  de  cuivre  font  oifives 
actuellement ,  de  même  que  celles  d'or  &  d'argent ,  qui  font  auffi  en  grand 
nombre  en  Pologne.     Le  terroir  de  ce  royaume  produit  des  herbes  de 
toute  efpece ,  à  l'exception  de  celles  qui  exigent  une  terre  extrêmement 
chaude.     La  manne  de  Pologne  eft  une  production  d'une  herbe  qui  don- 
ne un  grain  femblable  au  millet.    Les  habitans  de  la  campagne  l'amaffent 
fur  les  prés  &  dans  les  endroits  marécageux,  depuis  la  mi-Juin  jufqu'à 
la  fin  de  Juillet.     Les  graines  de  kermès  de  Pologne  doivent  être  amaffées 
dans   le  courant  de  Mai ,   lorfqu'elles  ne  font  pas  encore   entièrement 
mûres ,  car  autrement  il  y  vient  des  vers  au  mois  de  Juillet  qui  iaiflent  de 
petites  vefiies,  qui  ne  fournifTent  aucune  teinte,  ni  pour  les  teinturiers , 
ni  pour  les  Apothicaires,    Ces  graines  viennent  en  abondance  en  Ukraine, 
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imbrce  bu  près  de  Varfovïe  &  de  Cracovie.  On  en  tranfportoït  confide'ra- 
l'crLt  it  ■  blement  autrefois  à  Gènes  &  à  Florence;  mais  on  en  fait  peu  de  cas 
aujourd'hui.  La  Pologne  fournit  quantité  de  miel  &  de  cire.  L'hidro- 
mel  dont  on  fait  de  grandes  provifions,  a  reçu  fa  dénomination  po- 
lonoife  du  mot  miod  qui  veut  dire  miel.  On  rencontre  en  Pologne  beau- 
coup de  forêts  de  fapin,  dz  pin,  de  hêtre  &  de  chêne.  L'entretien  du 
bétail  y  fait  un  objet  important ,  car  il  en  paffe  annuellement  dans  les 
païs  étrangers  entre  80000  &  90000  pièces.  Les  bêtes  fauves  ,  telles 
que  les  renards,  les  loups- cerviers,  les  écureuils,  les  martres,  les  lièvres, 
les  bievres  &  les  loutres  y  font  en  allez  grande  quantité.  On  voit  en 
plufieurs  endroits  des  troupeaux  nombreux  de  chevreuils  ,  de  brebis  & 
de  chèvres ,  quoique  les  loups  en  dévorent  beaucoup  ;  Les  fangliers ,  les 
clans  &  les  goulus  y  font  aulîî  fort  communs. 

Malgré  un  fol  fi  riche  en  productions  de  toute  efpece ,  la  Pologne  n'a 
prefque  point  de  manufactures  ni  de  fabriques.  Toutes  les  denrées  & 
marchandifes  fortent  crues  du  royaume.  Ces  marchandifes  confiftent  en 
lin,  chanvre,  graine  de  lin,  toiles  ordinaires,  houblon,  miel,  cire,  fuif, 
peaux  de  bœuf,  goudron,  cendres,  mâts,  planches,  bois  de  conftruc- 
tion  &  de  charpente,  bœuf,  chevaux  &  autres  productions  du  fol.  En 
revanche  la  Pologne  achette  tous  les  ans  de  fortes  parties  de  vins  & 
d'eaux  de  vie,  d'épiceries,  de  draps,  d'étoffes  en  tiffu  d'or  &  d'argent, 
d'étoffes  de  foie,  de  toiles  fines,  de  perles,  de  pierreries,  d'argent  en 
barres  &  en  œuvre  ;  de  cuivre  ,  de  laiton ,  d'acier ,  de  pelleteries  ,  & 
d'une  infinité  d'autres  articles.  Avant  d'expliquer  la  manière  dont  le 
Commerce  fe  fait  en  Pologne,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 
deux  mots  des  habitans  de  ce  royaume. 

La  nation  Polonoife  eft  compofée  de  trois  claffes  d'hommes,  la  nobles- 
fe ,  la  bourgeoifie ,  &  les  païfans  :  ceux-ci  font  la  plupart  ferfs  des  gen- 
tilshommes ;  ils  font  dans  un  état  pitoyable  &  vivent  dans  une  affreufe 
fervitude.  Leur  nombre  eft  néanmoins  au  -  deffus  de  douze  millions.  Les 
bourgeois  font  la  plupart  étrangers ,  furtout  ceux  qui  habitent  dans  les 
grandes  villes,  dont  la  quantité  n'eft  pas  grande ,  fi  on  la  compare  à  celle 
des  juifs  qui  font  auffi  partie  du  corps  des  bourgeois  de  Pologne  ;  de  for- 
te qu'il  y  a  en  Pologne  deux  fortes  de  bourgeois  ;  les  bourgeois  chrétiens 
&  les  bourgeois  juifs  (*).  Les  premiers  font  la  plupart  Allemands.  Il 
y  a  auffi  parmi  eux  des  français ,  des  Italiens  &  d'autres  Européens.  Us 
font  en  majeure  partie  ouvriers  ou  artifans ,  &  vivent  dans  les  principales 
villes  de  Pologne.  Les  juifs,  au  contraire,  habitent  les  villages  ;  ils  tien- 
nent les  auberges  &  les  cabarets  fur  toutes  les  routes  ;  ils  trafiquent  dans 
tous  les  genres  de  négoce  qu'il  eft  poflible  de  faire  dans  un  païs  tel  que 

la 

(*)  Nous  nommons  bourgeois,  les  Juifs  habitans  de  la  Pologne,  parce  que  n'étant  point 
dépendans  de  la  noblefle,  mais  feulement  de  l'Etat,  ils  forn.ent  une  clafTe  entre  les  païfans 
&  les  gentilshoœaies,  quoigue  diftingués  à  divers  égards  des  bourgeois  chrétiens. 
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la  Pologne  ;  &,  ce  qui  eft  rare  parmi  eux,  ils  y  exercent  quelques  métiers;    r,,MMBac*  m 

en  un  mot,  ils  emploient  toutes  les  reflources  imaginables  pour  fe  procu-    nqrp. . 

rer  du  pain.     Leur  nombre  dans  ce  païs  eft  de  plus  d'un  million  d'ames.  [■'■  dt- 

La    claire    des   nobles    eft    compofée    d'environ    250000   hommes  ,    la 
plupart  fort  pauvres.     Les  principales  familles  parmi  cette  nombreufe  no- 
blelle  font  très -riches  &  prennent  les  pauvres  gentilshommes  à  leur  ferv:- 
ce,  fous  différens  noms,  comme  officiers,   maîtres  d'hôtel,   intendans, 
tréforiers,  maréchaux  des  cérémonies  &c.  &c.  ces  gentilshommes  préfé- 
rant l'état  de  domeft:que  auprès  des  gens  riches  de  leur  claffe,  à  l'état 
de  négociant,  qu'ils  regardent  comme  une  profeffion  aviliffante  pour  la 
nobleffe.     Telle  eft  l'opinion  générale  des  gentilshommes  Polonois,  à  l'ex- 
ception d'un  petit  nombre  d'entre  eux  qui ,  plus  fenfés  &  mieux  inftruits 
que  les  autres,  ont  fenti  tout  le  ridicule  d'un  préjugé  fi  contra-ire  au  bien 
général  &  particulier,  &  qui  en  conféquence  font  tout  ce  qui  dépend  d'eux 
pour  favorifer  le  Commerce  de  leur  païs.     Il  faut  efpérer  que  ces  fages 
Polonois,  quelque  petit  qu'en  foit  le  nombre,  feront  ouvrir  les  yeux  à 
leurs  concitoyens,  &  que  leur  exemple  fera  changer  les  idées  faillies  d^ 
leur  nation  fur  le  Commerce.     On  a  vu  p  ir  l'expofé  fuccint  que  nous  avons 
fait  des  productions  de  la  Pologne ,  quelle  fource  de  richelîes  elle  poffede  : 
il  n'eft  queftion  pour  elle  que  de  la  faire  valuir  par  l'induftrie  &  le  Commerce; 
La  Pologne  eft  arrofée  de  plufièurs  fleuves,  entre  autres  de  quatre  fort 
grands  qui,  après  avoir  traverfé  diverfes  parties  de  ce  Royaume,  vont  jeter 
leurs  eaux  dans  la  mer  Baltique ,  ou  les  communiquent  à  d'autres  fleuves 
dont  les  embouchures  aboutiffent  à  cette  même  mer.     On  les  nomme  h 
Diïua,  le  Memel ,  la  Vtflule  &  la  i 7  art a. 

La  Dilua  ou  Dzwiua ,  prend  fa  fource  en  Rufïïe,  traverfé  la  Lithuanie 
&  fe  jette  dans  la  mer  Baltique.  Les  Lithuaniens  font  d^feendre  par  c^ 
fleuve  leurs  productions,  qui  confident  principalement  en  lin,  chanvre  , 
graine  de  lin  &  chenevis  ;  mâts  &  autres  bois  de  conftruction  ;  froment , 
léigle  &  autres  denrées ,    qu'ils  vont  vendre  à  Riga. 

Le  Bleuiel,  en  Polonois  Niémen,  prend  fa  fource  dans  le  Pâlatiriat  de 
Nowogrodeck ,  arrofe  la  Lithuanie  &  la  Pruffë,  &  fe  jette  dans  le  Curifche- 
Haf,  grand  lac  dont  les  eaux  communiquent  à  la  mer  Baltique.  Les  Lithuaniens 
qui  habitent  les  bords  &  les  environs  du  fleuve  Même! ,  apportent  leurs 
denrées  &  marchandifes  dans  la  ville  de  ce  même  nom  ,  où  ils  les 
vendent  ordinairement  très  -  bien. 

La  f'i/Iuk,en  Allemand If'eixel  ou  Weichfel  &en  Polonois  7/7/7/7,  prend  fa 
fource  dans  la  principauté  de  Tefchen  en  Siléfie ,  dansl'endroit  où  commencent 
les  monts  Cafpath  ;  elle  traverfé  la  Pologne,  où  elle  reçoit  aînfi  qu'eu 
PrulTe,  les  eaux  de  plufièurs  rivières,  &  le  jette  près  de  Dantzick  dans 
la  mer  Baltique.  Deux  autres  bras  de  la  Viftule,  appelés  Norgat  &.  Alt- 
IVeichfel  ,  ont  leur  embouchure  dans  le  Frifch-Haff.  La  Viftule  eft  fort 
large  ;  mais  fa  profondeur  diminue  tous  les  jours.  C'eft  par  ce  fleuve  que 
les  Polonois  font  defeendre  leurs  bateaux,  chargés  de  bleds  &  autre* 
/.  Partie.  S  s 
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Noii'"rr'fE  tu  denrées  (3U'^S  portent  vendre  à  Dantzick.  Depuis  que  le  Roi  de  Prufle 
ÔZZÙZ  ,'.s  '  s'eft  emparé  de  la  Pruffe  Polonoife ,  la  navigation  Polonoife  fur  la  Viftule 
Pologne.  a  çprouvé  de  la  part  des  Fruffiens  des  vexations  énormes.     Non  contens 

de  mettre  à  contribution  les  productions  de  Pologne  deftinées  pour  Dantzick , 
ils  ont  forcé  les  Polonois  à  porter  leurs  marchandifes  à  Elbing  &  aux  autres 
villes  des  Etats  du  Roi  de  Pruffe ,  fans  égard  à  ce  que  les  Polonois  ne  peuvent 
pas  les  y  débiter  aufti  avantageufement  à  beaucoup  près  qu'ils  faifoient  à. 
Dantzick. 

La  JVarta  a  fa  fource  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  paffe  au  milieu  de 
Cuftrin  &  décharge  fes  eaux  dans  l'Oder ,  fleuve  qui  à  fon  tour  va  déchar- 
ger les  fiennes  à  l'entrée  du  port  de  Stetin ,  dans  la  mer  Baltique.  Les  Polo- 
nois qui  habitent  le  long  de  la  Warta ,  envoient  leurs  marchandifes  par  ce 
fleuve  à  Stetin,  où  elles  fe  vendent  fort  bien. 

Comme  la  Viftule  parcourt  une  plus  grande  étendue  de  païs  en  Pologne 
que  les  autres  fleuves  que  nous  venons  de  nommer,  on  conçoit  aifément 
que  la  défluitation  (*)  des  denrées  Polonoifes  en  doit  être  d'autant  plus  im- 
portante. Cette  défluitation  fe  fait  de  toutes  les  parties  de  la  Pologne  au 
commencement  du  printems ,  &  fe  continue  pendant  toutl'été  &  une  partie  de 
l'automne.  Alors  les  Seigneurs  Polonois  ouvrent  les  greniers  ou  magazins 
qu'ils  ont  dans  leurs  terres,  où  ils  avoient  fait  mettre  les  bleds  &  autres 
productions  de  la  récolte  précédente,  &  font  charger  de  ces  denrées  de 
grandes  barques  longues  &  quarrées  d'une  conftruclion  finguliere  ,  &  qui 
ne  reffemble  pas  mal  à  celle  de  nos  radeaux  ;  & ,  fuivant  la  grandeur  de 
la  barque,  ils  font  embarquer  depuis  sojufqu'à  60  payfans  avec  un  chef 
qui  eft  gentilhomme  &  qui  fait  les  fonctions  de  commiffaire  ou  agent  du 
Seigneur;  Les  barques  étant  arrivées  au  lieu  de  leur  deflination  ,  des 
bourgeois  fe  présentent,  examinent  les  bleds  &  les  achettent  du  commiffai- 
re au  prix  dont  Hs  conviennent  avec  lui.  Les  autres  marchandifes  font  or- 
dinairement viiitées  par  les  Brakers,  ou  vifiteurs  jurés ,  qui  en  affortiffem 
les  qualités  fuivant  l'état  où  elles  fe  trouvent  au  moment  où  le  bourgeois 
les  achette,  &  à  cela  près  la  ventcs'en  fait  de  la  même  façon  que  celle  des 
bleds.  Les  vendeurs  fe  font  payer  leurs  marchandifes  dès  qu'ils  en  ont 
fait  la  livraifon;  après  quoi  ils  vont  chez  leurs  marchands  de  vin,  & 
achettent ,  partie  comptant  &  partie  à  terme ,  les  provisions  de  vin  &  d'eau 
de  vie,  dont  ils  croient  avoir  befoin  jufqu'à  l'année  fuivante;  ils  en  font  de 
même  avec  les  autres  marchands  qui  leur  fourniffent  des  objets  quelconques 
de  néceffité,  de  commodité  &  de  luxe.  Leurs  provifions  faites,  ils  retour- 
nent chez  eux  en  faifant  remonter  la  Viftule  à  leurs  bateaux. 

Telle  eft  la  manière  de  trafiquer  des  Polonois  dans  le  Royaume.  Il  y  a 
Lilieurs.  fiecles  qu'elle  fubiifte,  &  il  eft  à  préfumer  qu'elle  fubfiftera  tant 

^  (*)  Le  mot  Défluitation  employé  dans  le  Commerce  de  Dantzick  &  des  autres  ports 
As  Ij  mer  Baltique,  Ggmfie  proprement  la  defeente  des  marchandifes  de  l'intérieur  du  païs , 
guaad  la  navj^uon  des  fleuves  efl  ouverte. 
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que  cet  Etat  ne  changera  point  de  principes  de  gouvernement,  ou  qu'il  ComŒurBOB 
n'adoptera  pas  les  maximes  qui  engagent  aujourd'hui  prefque  toutes  les  Puis-  ^t-'.,^,..  d- 
fances  de  l'Europe  à  employer  tous  les  moyens  poflibles  pour  faire  fleurir  Pologne. 
leur  Commerce  refpeétif. 

A  voir  les  quantités  confidérables  de  bled  de  toute  efpece  qui  s'expor- 
tent tous  les  ans  de  la  Pologne,  on  croirait  que  c'efl  le  paï's  le  plus  fertile 
de  l'Europe  &  que  l'Agriculture  y  efl  mieux  foignée  que  nulle  part  ailleurs. 
Ceux  qui  connoiflent  un  peu  la  Pologne  &  la  nation  Polonoife  ne  penfent 
pas  ainfi.     En  général  le  fol  de  la  Pologne  efl  bon ,  &  il  y  a  des  cantons 
qui  font  très  -  bien  cultivés  ;  mais  on  connoît  des  Etats  qui  poffedent  de 
meilleurs  fonds  de  terre ,  &  où  on  a  fait  une  étude  plus  approfondie  de 
l'agriculture.     La  véritable  raifon  pourquoi  il  s'exporte  tant  de  bled  de  la 
Pologne,  c'eft  que  le  payfan  y  eft  efclave;  c'eft  que  les  nobles  font  les 
feuls   propriétaires  des  terres  ;    c'eft  que,  pour  foutenir  leur  faite,  les 
Seigneurs  Polonois  s'attribuent  tout  le  fruit  du  travail  &  des  fueurs  des 
payfans;  c'efl  que  cette   clafTe  d'hommes  qui  fût  au  moins  les  \  de  la  na- 
tion eft  condamnée  par  fes  oppreffeurs  à  manger  du  pain  d'orge  &  d'a- 
voine.    Les  autres  nations  de  l'Europe  jouifTent  des  dons  que  leur  fait  la 
terre  &  confomment  elles-mêmes  leurs  meilleurs  grains  ,    au  moins  en 
plus  grande  partie.     Il  n'en  eft  pas  de  même  à  beaucoup  près  des  Polo- 
nois; ils  fe  réfervent  une  fi  petite  portion  de  froment  &  de  fèîgle  qu'on 
pourrait  dire  qu'ils  ne  recueillent  ces  grains  que  pour  l'Etranger  :  il  n'y  a 
que  les    gentilshommes  &.   quelques  bons  bourgeois  qui  mangent  du  fei- 
gle ,  &  pour  ce  qui  eft  du  froment ,  on  n'en  garde  que  pour  la  table  des 
grands  Seigneurs;  de  forte  que  l'on  peut  avancer,  fans  craindre  de  char- 
ger le  tableau,  qu'il  s'en  confomme  plus  dans  une  feule  ville  de  France 
que  dans  la  Pologne  entière.     Concluons  donc  qu'il   ne  s'expédie  de  fi 
fortes  quantités  de  froment  &  de  feigle  que  parce  qu'il  s'en  fait  une  très- 
petite  confommation  dans  le  païs,  &  qu'il  eft  peu  d'Etats  qui  n'en  puffênt 
faire  autant,  s'ils  pouvoient  fe  réfoudre  à  adopter  un  femblable  fyftéme. 

La  Pologne  fe  divife,  comme  nous  l'avons  dit,  en  trois  parties,  l'avoir 
la  Grande  Pologne,  la  Petite  Pologne  &  la  Lithuanie.  Malgré  le  dé- 
membrement qui  en  a  été  fait,  cet  Etat  emb rafle  encore  un  vafle  terrein; 
mais  on  y  compte  peu  de  villes,  &  celles  qui  y  tiennent  un  certain  rang 
funtfi  peu  de  chofes  ,en  affaires  de  Commerce ,  qu'il  fuffira  de  les  nommer. 
Varsovie,  ville  capitale  de  la  Mafovie ,  province  de  la  Grande  Pologne, 
eft  la  réfidence  du  Roi  &  le  lieu  où  fe  tiennent  ordinairement  les 
diètes.  Elle  eft  fur  la  Viftule,  dans  une  plaine  grande  &  fertile ,  à  peu 
près  au  centre  du  Royaume.  La  plupart  des  maifons  font  bâties  de  pier- 
res: on  y  voit  des  palais  fuperbes,  des  églifes  magnifiques  &  de  beaux 
couvents.  Parmi  les  habitans  de  cette  ville  on  en  compte  un  tiers 
d'étrangers,  furtout  Allemands  &  Français.  Il  y  a  quelques  maifons  de 
Commerce  à  Varfovie  ,  dont  la  banque  eft  la  principale  occupation. 
Quand  0:1  poiTede  bien  cette  partie,  c'efl  le  moyen  le  plus  fur  pour  faire 

Ss  2 


3  H 


T  R  A  J 


T  É 


GENERAL 


Commerce  du 

Cnmtnerut  de 
Pvlogne-. 


une  fortune  rapide  dans  un  pars  où  l'intérêt  de  l'argent  eft  plus  haut  que 
dans  aucun  autre  de  l'Europe. 

Gnesne,ou  Gvcjen,  ville  la  plus  ancienne  de  Pologne,  efl  le  fiege  d'un 
Archevêque  qui  porte  le  nom  de  Prince -Primat  du  Royaume.  Elle  eft 
encore  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Grande  Pologne. 

Plozk  ,  Pofen  ,  Califch  ,  Frauftaât ,  Lifja  ,  Petrikau  &  Ravitz  ,  villes 
principales  de  cette  partie  de  la  Pologne,  n'ont  rien  de  remarquable  con- 
cernant le  Commerce.  Ravitz  ou  Ravhfch  &  Lijfa  méritent  néanmoins 
d'être  diftinguées  des  autres,  Ravitz  à  caufe  de  fes  fabriques  de  drap 
qui  font  tenues  par  des  .Allemands  ou  au  moins  par  des  originaires  d'Alle- 
magne dont  cette  ville  eft  peuplée  en  plus  grande  partie  ;  &  LifTa  à  caufê 
du  Commerce  qu'elle  fait  avec  la  Marche  de  Brandebourg,  qui  ne  lailTe 
pas  d'être  important. 

Cracovie  ,  ville  capitale  de  la  Petite  Pologne  ,  l'eft  auffi  de  tout  le 
Royaume,  quoique  les  Rois  fanent  leur  réfidence  à  Varfovie.  Elle  eft  bâtie 
fur  les  bords  de  la  Viftule  au  milieu  d'une  contrée  très  -  fertile.  Elle  faifoit 
autrefois  un  grand  commerce ,  étant  le  rendez  -  vous  d'une  multitude  de 
marchands  Allemands  &  Italiens  qui  y  venoient  ou  vendre  ou  acheter  des 
marchandifes.  Aujourd'hui  prefque  tout  le  Commerce  de  cette  ville  Se 
borne  à  celui  que  lui  procure  la  vente  des  vins  de  Hongrie,  dont  elle  eft 
l'entrepôt.  Ces  vins,  que  les  Polonois  préfèrent  atout  autre,  viennent 
en  gros  tonneaux  par  les  monts  Caprath  à  Cracovie ,  d'où  on  les  tranf- 
porte  enfuite  dans  les  autres  quartiers  du  royaume.  Indépendamment 
du  Commerce  avec  la  Hongrie,  Cracovie  en  fait  un  allez  étendu  avec 
la  Siléfîë. 

Brochnia  ,  ville  célèbre  par  fes  mines  de  fel  ,  n'étoit  qu'un  village, 
lorfqu'en  1 251,  on  en  fit  la  découverte.  Ces  mines  embraflent  un  efpace 
d'environ  75  lachter,  on  750  pieds  de  large  du  Sud  au  Nord;  de  1000 
lachter,  ou  icooo  pieds  de  long  de  l'Eft  à  l'Oueft,  &  ont  dans  leur  plus 
grande  profondeur  100  à  120  &  quelques  pieds.  La  montagne  de  fel  com- 
mence d'abord  par  des  radeaux  où  le  fel  fe  trouve  répandu  par  rameaux. 
Le  fel  de  Bochnia  eft  plus  fin  que  celui  de  Wilitzka ,  furtout  dans  le  fond 
de  la  mine.  On  réduit  ce  fel  en  morceaux  pour  en  remplir  les  barrils. 
On  emploie  à  ce  travail  deux  à  trois  cents  hommes-. 

IViditjchka ,  ou  Wilitzka ,  eft  une  autre  petite  ville  également  fameufe  par 
fes  mines  de  fel ,  fituée  dans  une  vallée  à  un  mille  de  Cracovie.  La  ville 
eft  affife  fur  le  milieu  de  la  mine,  dont  elle  ne  couvre  que  la  8e.  ou  9». 
partie  de  la  furface.  Elle  a  60  lachter  d'étendue  de  l'Eft  à  l'Oueft,  200 
du  Sud  au  Nord  &  80  de  profondeur  dans  les  endroits  où  l'on  a  creufë 
le  plus,  en  donnant  au  lachter  10  pieds  de  Dresde  de  long.  Après  plus 
de  cinq  fiecles  d'exploitation,  cette  mine  n'eft  pas  encore  épuifée.  On 
y  a  pratiqué  des  rues  fouterraines  qui  la  traverfent  dans  toute  fa  largeur, 
mais  il  n'y  en  a  point  encore  qui  la  traverfent  dans  toute  fa  longueur, 
c'eit  à. dire  de  L'Eft  i  l'Oueft;   on  ignore   auffi  à   quelle,  profondeur. 
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dans  la  terre  finit  cette  maiTe  énorme  de  fi.!.    Les  puits  de  cette  mine  font   commrrci  dw 

au  nombre  de  dix.     On  n'a  trouvé  de  l'eau  dans  aucun.    Les  rues  font   êl'"w'Vc  dT 

fort  fpacieufes;  elles  font  bordées  d'un  grand  nombre  de  chambres.  Le  fel   Pobgae.- 

efl  répandu  à  la  furface  en  gros  tas  informes  ;  on  en  taille  des  cubes  de 

60,  80  &  même  100  aunes  de  long.     La  quantité  de  fel  qu'on  tire  de  li 

mine  &  qu'on  prépare  tous  les  ans  monte  à  plus  de  fix  cents  mille  quin<- 

taux ,  &  l'on  compte  habituellement  entre  500  &  700  ouvriers  employés 

à  ce  travail.     La  moindre  qualité  de  ce  fel,  &  qui  coûte  auffi  le  moins, 

efl  celle  qu'on  nomme  Zielotia,  c'efr.  -  à  -  dire  fel  verd,  nom  qui  lui  vient 

probablement  de  ce  qu'on  y  trouve  mêlée  une  efpece  de  terre  grafTe  d'un 

gris  verddtre.     Ce  fel  efl  compofé  de  criftaux  de  diverfes  grandeurs  ;  un 

barril,ou  tonne, qui  contient  ordinairement  6  quintaux , fe  vend  environ  22 

florins ,  argent  de  la  petite  Pologne.     Une  autre  forte  de  fel  plus  épuré 

eft  celui  qu'on  nomme  Szybikowa,  dont  le  barril  fe  vend  jufqu'à  24  florins., 

&  le  quintal  en  bloc  4  florins.     La  troifieme  forte  efl  le  fel  en  criftaux , 

ou  fc!  Geir.uie ,  qui  fe  trouve  en  petits  morceaux,  mêlé  avec  de  la  minière, 

dont  on  le  fépare,  &  qui  alors  prend  toujours  !a  forme   de  cube  ou  de 

prisme  angulaire.     On  n'en  prépare  point  de  cette  forte  pour  le  vendre. 

La  couleur  des  pierres  falines  efl  d'un  gris  foncé  ,  mêlé  de  jaune.   Jufqu'en 

1724  on  a  cuit  du  fel  de  l'eau  falée  qui  fe  raffemble  dans  les  foifes  d'où 

l'on  a  tiré  le  fel,  mais  depuis  ce  tems  -  là  on  a  abandonné  la  cuite  de  fel 

pour  épargner  le  bois.     Ces  mines  de  fel  ont  toujours  été  affignées  aux 

Rois   de   Pologne  pour  l'entretien  de  leur  table  ,    &  ils  les  ont  prefque 

toujours  données  à  ferme ,  ou  les  ont  fait  adminiflrer.     Quoique  le  barril 

de  fel  coûte  12  florins  d'exploitation  au  Roi,  on  en  délivre  tous  les  ans 

aux  nobles  de  la  Grande  &  de  la  Petite  Pologne  42299  barrils  au  prix  de 

4  florins  le  barril.     Ce  fel  doit  être  employé  pour  leur  ufage  &  celui  de 

leurs  fujets  ou  vafTaux.     Les  mines  de  iél  de  Wilitzka  furent  découvertes 

dans  le  treizième  fiecle  peu  après  celles  de  Brochnia. 

Lublin  efl  une  grande  ville  dont  le  Commerce  efl  confldérable  pendant 
trois  foires  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans.  Chaque  foire  dure  un  mois  ;  il 
•  s'y  affemble  de  toutes  parts  un  nombre  infini  de  marchands  Allemands , 
Grecs,  Arméniens,  Arabes,  RufTes,  Turcs,  &  beaucoup  de  Polonois 
chrétiens  &  juifs.  C'efl  dans  ces  foires  que  fe  font  la  plupart  des  paye- 
mens  des  contra£ls&  obligations  des  Polonois,  tant  entre  eux  qu'envers  les 
marchands  étrangers,  &l'on  fait  à  chaque  foire  fi  le  crédit  a  augmenté  ou 
diminué  depuis  la  précédente  par  le  cours  auquel  l'intérêt  s'y  établit  pour 
les  nouveaux  emprunts.  Cet  intérêt  varie  coniidérablement  j  il  roule  depuis 
12  jufqu'à  25  p?,  &  quelquefois  davantage. 

Lemh-rg  efl  auffi  une  des  villes  de  Pologne  qui  fait  le  plus  de  commerce  ; 
il  confifte  en  plus  grande  partie  en  laines  &  autres  articles  de  Pologne 
que  des  marchands  de  diverfes  nations  vont  acheter  dans  cette  ville  comte 
d'autres  marchandifes  qu'ils  y  apportent  de  Lur  pais. 

Sandotnir  ou  Ssondomirs,  ville  de  la  Petite  Pologne,  capitale  d'un  PaJ*>  ■ 

Ss  3. 
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tinat,  eft  entourée  d'un  territoire  très -fertile  arrofé  par  la  Viflule ,  qui 
coule  tout  près  de  cette  ville. 

Rsefchow  &  Krofno  font  deux  villes  qui  font  un  bon  Commerce ,  l'une 
en  toiles  &.  l'autre  en  vins  de  Hongrie. 

Halhfck,  Ckelm,  Kaminiec,  Oftrog,  Litzk,  &  Wloâfimm*  font  les  autres 
villes  principales  de  la  petite  Pologne  ;  mais  le  Commerce  qu'elles  font  ne 
peut  pas  être  regardé  comme  important. 

Wilna  ,  JVilâa  ou  Wilno ,  Capitale  du  Grand  -  Duché  de  Lithuanie ,  eft 
une  grande  ville  peuplée  de  diverfes  nations,  furtout  d'un  grand  nombre  de 
juifs  &  de  mahométans.  Elle  fait  un  grand  Commerce ,  particulièrement 
avec  les  villes  de  Konigsberg  &  Dantzick ,  où  les  Lithuaniens  envoient  une 
grande  partie  de  leurs  denrées ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Grodno  ,  Kowno  ou  Canen  ,  Mohilow  ,  Troki ,  Pinsk  ,  Nowogrodeck  & 
Polozk ,  font  les  villes  principales  &  les  plus  commerçantes  de  la  Lithuanie. 


A      R 
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E       IL 


Commerce  du  Duché  de  Courtaude. 


Commerce  de 
Courlande, 


La  Courlande  eft  bornée  à  l'Oueft  par  la  mer  Baltique ,  au  Nord  par 
le  golfe  de  Riga  &  la  Livonie ,  à  l'Eft  par  la  Lithuanie  propre- 
ment dite  &  au  Sud  par  la  Samogitie  qui  fait  partie  de  la  Livonie 
Lithuaniene.  Sa  longueur  efl  d'environ  50  milles  &  fa  largeur  en  quelques 
endroits  de  20  milles;  en  d'autres  elle  en  a  à  peine  10  &  elle  fe  termine 
en  pointe  vers  l'Eft.  Si  l'on  excepte  les  diftriéts  de  Golding ,  de 
Windau  &  d' Alfchwang ,  le  terroir  de  la  Courlande  eft  fort  gras&  argileux. 
La  culture  du  lin  y  réuiiit  très -bien,  &  cet  article  forme  une  branche 
importante  de  Commerce.  On  amaiïe  beaucoup  d'ambre  jaune  vers 
les  bords  de  la  mer  Baltique  ;  il  y  a  aulïï  en  Courlande  des  mines  de  cuivre 
&  de  fer. 

Mittau,  en  lsttonien  Jcïïgawa ,  eft  la  ville  capitale  &  la  réfidence  des 
Ducs ,  qui  font  Souverains  indépendans ,  fous  la  protection  de  la  Pologne, 
comme  cette  ville  n'a  point  de  port,  le  Commerce  de  marchandifes  eft 
trop  petit  pour  mériter  qu'on  en  parle  ;  mais  parmi  les  habitans  de  Mittau 
on  compte  plufieurs  négocians  qui  font  des  fpéculations  en  efpeces,  dont 
ils  introduifent  de  fortes  quantités  en  Ruffie. 

Liebau  ,  en  letîonien  Leepaïa  ,  eft  une  ville  maritime  beaucoup  fré- 
quentée par  les  Hollandois  &  d'autres  navigateurs  qui  viennent  y  charger 
du  bled,  du  lin,  de  la  graine  de  lin  &  plulieurs  autres  articles,  que  nous 
ferons  mieux  connoître  par  la  note  fuivante  des  marchandifes  exportées  de 
Liebau  peur  divers  païs  dans  le  cours  de  177p. 
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Note  des  marchandées  exportées  de  Liebau  en  1779,  par  262  navires  de  gJJ^f"1™*' 

divcrfes  nations. 


Froment,         *■          •         £<aft .  91 1 * 

Seig/e,        .        •        •             </*».  7297. 

Or£«,              .              .             dits,  3448* 

Avoine,         •         •        .       rfto,  I524 

JPbiV,         .          •         •      *«'.  32; 

Drêche     .         .          .           dits,  3. 

.Beurrs          .           .            Barrils ,  1623.. 

Viande  de  bœuf  Jalée ,     .       rfiw,  iôoj 

Cuirs  de  bœuf  faits ,     .      pî«M ,  100. 

Dits .  fecs ,         .          .        rfjfM,  2630. 

Ditsdevacbe,  crus,     .       flïîM,  1312. 

Peaux  de  6oucj,      .        .      ^itej ,  9545. 

Z).'rx,  de  chevreaux      .        di£«,  367-. 

Dites  des  lièvre       .      .      diîM,  4693» 

iin  Rakitzer       .       .        Sciffi,  97. 

D/ï  de  4  ,  3 ,  2  y  1  fcrana" ,  dits,  6898; 

Etoupes  de  Un ,     ...      difcr,  24^ 

Chanvre  dit    Pas-Hempf  ,     (Kw,  1871. 

Tabac  en  feuille ,      .      .       rffcf,  775. 

Cire,      .         .          .           dits,  i34ç 


Graine  de  lin  pour  femer ,  favoir: 
Expédiée  au  printems. 


Ctmnuru   le 

'3  dé 

CotuL/iJt. 


barrils , 
12666.1 
260.  | 

l\ 

10.J 


Pour .         .         . 
Brème,      • 

Angleterre,     .     . 
Suéde,  .  . 

Daruemarc,     ,     . 
Mer  Baltique,     . 

Expédiée  en  Automne 
France, 
Hollande, 

Angleterre,     ... 
Suéde,  .  .     . 

Dar.nemarc,        .        • 
Mer  Baltique, 

Total  de  Graines  de  lin  à  femer. 
Graine  de  lin  de  la  récolte 

précédente  ,      .      .      barrils. 

Graine  de  lin  pour  faire  ?      .. 

.,     ,1    -,  <     dlts 

de  l  butle.  j 

Cbenevis.      ....      dits 


bvrils. 


12950. 


8829-"* 
642. 
200, 
138. 
76. 
984.  j 


>   10S69. 


23819* 

2432i 
5347  ï- 

504. 


On  voit  par  cette  note  que  les  marchandifes  principales  de  Liebau  con- 
fident en  graine  de  lin ,  chanvre  ,  lin  de  quatre  brand  ,  feigle  ,  orge , 
froment,  &  cuirs  fecs  de  bœuf  &  de  vache.  Donnons  un  compte  fimulé 
de  chacun  de  ces  articles. 

Compte  fimulé  de  ico  barrils  de  graine  de  lin  fraîche  pour  femer, 

à  xo  11.  le  barril  .  ...  FI.  1000.     -  - 

Frais  d'expédition. 

Douanne  à  15  gros  banco,  en  courans  . 

Droits  de  la  ville  &  du  port  à  1'  p°  . 

Rabatage ,  cerdes  &  doux  à  6  gros  lî  barril  . 

Marque  à  feu  de  la  ville  i|  gros,  .  . 

Aux  ouvriers  &  menus  fais  ... 

Cociaiiffion  de  fl.  1127  à  2  pî 


1. 

70.    -  - 

m 

16.  20.    - 
20.        -    - 

- 

5-      -  - 

m 

16.      -  - 
22.  16.  - 

150. 

6    « 

FI. 

1150- 

C.    - 

22-3  '  TRAITÉ    GENERAL 

Commerce  du     Compte  fimulé  de  10  lad  de  24  barrils  chacun  de  graine  de  lin  vieille 

^""p" _.  pour  faire  de  l'huile,  à  9  fl.  le  barril FI.  iiCQ.     • 

Commerce  de  * 

OmXJS. *  Frais  d'expédition. 

Rouanne  à  9  gros  banco,  en  courans  .  . 

Droits  de  ville  &  du  port  à  i|  p° 
Divers  frais  Jufqu'à  bord  du  navire  .        .        _. 

Commiffion  fur  fl.  2340  à  2  p|      .        » 


IÔO.    20.    - 

1 

35-      -  - 

44-      -  - 

46.   24.  - 

22(5.    14.    . 

Fl. 

»386.   14.   - 

ï.   210.      -  • 

-      66.  20.    - 

•: 

40.      -  - 

-     ço.     -    - 

-     60.     -  - 

-     89.    4-  " 

555-   «4;  - 

Fl. 

4555-   24.  - 

Compte  fimulé  de  100  fc'/.të!  de  chanvre ,  dit  Pas  hemtf  à  fl.     40.      Fl.  4000. 

Frais  d'expédition. 
Rouanne  à  45  gros  banco,  en  courars  , 

Droits  de  ville  &  du  port  à  i\  p|  ;  . 

Droit  du  poids,   6  gr.  &  Braker  ou  affortir,   à  6  gr. 
Emballage  i  18  gr.  &  aux  travailleurs,   à  9  gr. 
Transport  au  navire  &  menus  frais  .  . 

Commiffion  fur  fl.  445<S  à  2  p£  .  . 


Compte  fimulé  de  100  fchfB  (chacun  de  400  fg,  poids  de  Riga)  de 
lin  dit  Bejl-rier-lrand-flacbs,  ou  meilleur  de  4  marques,  à  16 
Reicbilhalers  d'Albert  le  fchg  ....  Fl.  $400. 

Frais  d'expédition. 

Douanne  à  45  gros  banco ,  en  courans 

Droits  de  ville  &  du  port  à  if  p| 

Droit  du  poids  à  6  gr.  &  bral.er  ou  affortir ,  i  6  gr. 

Emballage  à  18  gr.  &  aux  travailleurs,  à  9  gr. 

Tranfpcrt  à  9  gros,  .... 

Pour  200  nattes,  papier  timbré  &  menus  frais 

Commiffion  fur  fl.  6946  à  *  Pi 

font  1771^  Rihlr.  d'Albert,  ou  .         * 

On  compte  4  florins  deCourlande  pour  une  Rfhlr.  d'Albert, &  feulement 
3  florins  pour  une  thaler  de  Courlande.  6  fchtë  de  lin  ou  de  chanvre 
font  un  laft. 

Compte 


210.     -  - 

106.  20.    - 

40.       -     - 

90.       -    - 

30.       •-    - 

6ç.  20.  - 

139-      -    - 

685-     -  - 

Fl. 

7085.      -  - 
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Compte fîmulé  de  10  laft  dî  froment,  à  52  rthlr.  d'Albert     , 

Frais  d'expédition. 
Douanne  à  2  Rthlr.  bco,  courans  .  fl.     84. 

Droiis  de  ville  &  du  port,   à  ij  pî        . 
Louage  des  facs,  &  port  à  bor  1 
Lie  fur  âge  a  12  gros  &  aux  travailleurs  à  369  gros 
Papier  timbré  &  menus  frais  .  .  ( 

Commiflion  fur  fl.  2239.  à  2  p|       , 


Compte  ptnulé  de  10  laft  de  feigle  le  plu9  pefant , 
à  28  rthlr.   d'Albert.         ... 

Frais  d'expédition. 

Douanne  à  1  rthlr.  bco.  en  courans  . 

Droits  de  ville  &  du  port  1  ~  p|  ,         .         . 

Louage  des  facs  &  port  â  bord. 

Mefurage  &  aux  travailleurs.  •  ,  , 

Menus   frais.  .  ...  . 

Cominiffion  fur  fi.  1220.  à  2  p|  .         .  . 


Compte  fimuïé  de  10  lad  d'orge,  à  22  rthlr.  Albert 

Frais  d'expédition. 
Douanne  à  1  rthlr.  bco.  en  courans  ,  , 

Droits  de  ville  &  du  port  à  7*  p|  . 

Louage  des  facs  &  port  à  bord  .  . 

Mefurage  &  aux  travailleurs  ... 

ius   frais  .  •  ♦  . 

Commiffion  fur  Fl.  976  à  2  p?  . 


FI.  2080. 


C'iMMracE  ny  . 
Ni  1   ' , 

• * 

Commuter  île 
Pol/'g'.c  ,  -  4e 
Cour!  c 


-      34-  20.  ■ 

22.      -   - 

-      16.      -     - 

2.  18.  - 

-      44-  22.  - 

Fl.   2284. 

-  - 

Fl.  11 20. 


fl.  42.    -  - 

-     18.  20.    - 

-     22.       -   - 

•16. 

-        2.     8.    - 

-     24.  12.    - 

I2Ï.  10.    • 

Fl. 

I245.  IO.    - 

Fl.     £So. 


Fl 

42.    -  - 

- 

14. 12.  - 

- 

22.     -  - 

- 

16.     -  - 

- 

1.25. 

- 

19. 15. 

Ti6\     -  : 

Fl. 

996-      -  - 

I.  Tcrtit. 
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Compte  (ItnulS  de  ioo  decher,  ou  ïooo  pièces  Je  cuir 
fec  de  bœuf  &  de  viche  pefant  chaque  cuir,  i6à  i8f£ 
à  10  nhlt.  d'Albert  le  decher  l'un  portant  l'autre.        .  * 


FI.  40CO. 


Frais  d'expédition. 

Douanne  i  36  gros  bco.  le  decher,  en  courans. 
Droits  de  ville  &  du  port  à    if  p£  .  . 

Port  à  bord,  &  mïnus  frais.  .  »  . 

CommiŒon  fui  fl.  4258.  à  2  p|  .         . 


fl.  166.  20.  - 

-  66.  20.  - 

-  25.  5-  - 

-  85.  5-  - 


3  +  3-      20. 

Fl.   4343      20. 


FI.  2400- 


Comple  fimulé  de  100  decher  ou  iom  peaux  de  boucs 
pefait  chacuae  7  à  8  68,  à  24  fl.   le  decher.  • 

Frais  d'expédition.- 

Douinne  à  24  gros  bco.  en  courans.  .         . 

Droits  de  ville  &  du  port  à  i|  p|  . 

Emballage,  &  autres  frais  jufqu'à  bord.  «  « 

Coaimiffion  fur  fl.  2595.  à  2  p| 


Lcrfqu'on  voudra  faire  un  calcul  jufte  fur  les  marchandifes  dont  nous 
venons  de  donner  des  comptes  frmulés,  il  conviendra  d'y  ajouter  les 
droits  du  Sund.  Le  fret  &  l'alTurance  varient  fuivant  les  circonftan- 
ces;  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  pages  196  &  20,0. 

Le  Commerce  d'importation  à  Liebau  n'eft  pas  confidérable.  Pour  en 
donner  une  idée  nous  donnerons  la  note  fuivante  des  articles  qui  arrivèrent 
dans  cette  ville  dans  le  cours  de  1779,  fa  voir: 


fl.  rro.    -    l- 

.     40.    -    . 

-      45-     3^    • 

-      si.  27.    - 

_ 

Fl.   2647. 

-      - 

Sel  d'Efpagne ,          .          . 

loli, 

738. 

Caffi.        '.      1      ". 

:     ffi 

7S2107. 

Dit  de  France 

dits , 

I44| 

Sucres  divers ,    , 

Schfê. 

1302Î 

Dit  d'Angleterre        .        .      , 

dits , 

«3* 

Tabac  en  rouleaux, 

.   dits. 

7°l 

Dit  de  Lunebourg ,      .      .      . 

banils , 

113. 

D.t  en  caijjes  ,      . 

.    te 

41339. 

Harengs  de  Suéde 

lafi. 

407. 

Fer  en  barres.        , 

Sch®. 

I44S- 

Dits  de  Hollande,    .      .       . 

barrils , 

628| 

Dit     ouvré , 

.      dits . 

44 1 

Cabillau  ,    ou  morue  verte ,      . 

dits , 

"i 

Plomb  en  grenaille 

.      dits, 

68. 

Vin  du   Rbyn  &  de  mufelle ,    . 

ohms , 

*7Ï 

Bouuiibes           , 

fcbocks ; 

236. 

Bit  d'£Jpogne  £°  de  Portugal , 

dit: , 

38| 

Cbaux ,       .         ■ 

Ufr, 

377. 
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Poêles  £?  autres  ujlen- 

filles,     .        .       pièces, 

Pommes  £p  poires ,      barrils , 

Oranges  &  citrons  ,     caiffes , 

Marchandées  de  merce-         ~\ 

rie  £f  de  quincaille  > 

pour     .     .     .     .     fl.  j 


Pin  de  Corfet        .          . 

barriques , 

4- 

Lit  de  France  ,       .       . 

dites  , 

793. 

Dit  de  Champagne, 

bouteilles , 

2315. 

Dit  de  Bourgogne,        . 

dites, 

2147. 

Eau  de  Vie,      ... 

barriques , 

200* 

Vinaigre ,          .        . 

.         abms, 

134. 

Arrac ,          .            • 

dits , 

**S 

Liqueurs  de  Dantzick  ,     . 

.      ftofs , 

56:. 

Eau  de  Zelze,      .      . 

cruches  , 

1020. 

331 

46(5300. 

244Î 
1250. 

679592. 


Commerce  ou 

Commerce  de  Po- 
logne &  de  Cuui' 
lande. 


Toutes  ces  marchandifes  furent  apportées  à  Liebau  par  les  262  navires 
que  nous  avons  dit  avoir  été  expédiés  de  ce  port  pour  plufieurs  Etats  d^ 
l'E  .rope  pendant  la  même  année  1779. 

Wmdau ,  ville  fituée  fur  la  rivière  de  même  nom ,  à  l'endroit  où  elle  fe 
jette  dans  la  mer  Baltique,  a  un  port  fréquenté  par  des  navires  de  plufieurs 
nations.  On  y  trouve  les  mêmes  articles  qu'à  Liebau ,  mais  en  moindre  quan- 
tité, fon  commerce  étant  beaucoup  moins  confidérable.  Les  opérations 
de  Commerce  font  les  mêmes  dans  ces  deux  villes. 


ARTICLE      III. 


Commerce  de  Dantzick. 


§  I.  ï~V\ntzïck  ,  ou  Dantzig ,  &  en  Polonois  Gdansk,  eft  une  ville  célèbre 
JL>£  par  fon  Commerce,  avec  une  fortereffe  fur  la  Viftule.  Elle 
eft  fituée  à  un  mille  de  la  mer  Baltique  dans  la  Pomérélie  ou  Poméranie 
mineure ,  une  des  quatre  provinces  du  Duché  de  Prulfe ,  qui  ci  -  devant 
faifoit  partie  des  domaines  de  la  Pologne.  La  ville  eft  traverfée  par  deux 
rivières ,  l'une  nommée  Rodaune  &  l'autre  Motlau.  La  Rodaune  fe  fépare 
un  peu  au  -  deflbus  du  Motlau  en  deux  bras  qui  viennent  fe  réunir  à  quelque 
diftance&  forment  ainfiune  Ifle  où  l'on  a  confiant  environ  125  magazins  à 
bled  qui  peuvent  contenir  entre  45  &  50  mille  laft.  Un  de  ces  magazins, 
nommé  à  caufe  de  fa  grandeur  le  Chameau ,  peut  contenir  feul  au  -  delà  de 
2000  laft  de  grain:  il  a  fix  étages,  &  dans  chaque  étage  quatre  apparte- 
nons. Ces  bàtimens  font  la  plupart  de  brique.  La  nature  fcmble  avoir 
deftiné  pour  le  Commerce  Fille  où  ils  font  placés.  Pour  la  mettre  à  l'abri 
du  feu ,  perfonne  n'y  refte  de  nuit  que  des  gardes  qui  y  font  une  veille  ri- 
goureufe  avec  quelques  chiens ,  &  pendant  le  jour  on  étend  les  précautions 
jufqu'à  défendre  non  -  feulement  d'allumer  du  feu,  mais  de  fumer,  aux 
ouvriers  &  autres  à  qui  l'entrée  des  magazins  eft  permife.    Le  loyer  d'un 
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ïrcb  bu    magazïn  de  400  à  500  lad,  efl  aujourd'hui  de  450  à  500  florins  par  an  ; 

il  ne  varie  que  lorfque  les  provifions  de  bled  que  fournit  la  Pologne  fe 

dt  trouvent  plus  fortes  qu  on  n  avoit  cru.  Outre  les  magazms  renfermes  dans 
l'Ifle,  il  y  en  a  un  grand  nombre  répandus  tant  au  centre  qu'aux  extrémi- 
tés de  la  ville.  Dantzick  a  auffi ,  tant  dans  fon  enceinte  que  dans  fes 
fauxbourgs,  plufieurs  manufactures  &  fabriques,  d'étoffes  de  laine,  de  toi- 
leries ,  de  cendres  gravelées ,  de  favon ,  de  papier ,  de  poudre  à  canon , 
de  poudre  à  cheveux,  d'amidon,  de  liqueurs,  de  taneries,  de  teintureries , 
&  une  raffinerie  de  fucre. 

Avant  de  traiter  du  Commerce  de  cette  fimeufe  ville ,  nous  croy< 
devoir  fidre   connoître   fuccintement  fa  conflitution  civile  &  politique , 
laquelle  influe  trop    fur  fon   Commerce  pour  être   pafle'e    fous   filence. 
Dantzick  étoit  déjà  une  ville  floriiïante  en  997 ,  &  dès  qu'elle  fut  entrée 
dans  la  Hanfe  Teutonique  elle  devint  une  des  villes  les  plus  importantes  de 
cette  ligue.     En  13  n  les  Chevaliers  de  la  Croix  ou  de  l'Ordre  Teutoni- 
que bâtirent  la  partie  de  la  ville  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Nouveau 
Danzick.     L'an   1454  elle  fecoua  le  joug  des  Chevaliers  &  fe  fournit  à 
Cafimir,  Roi  de  Pologne ,  fous  certaines  conditions,  entre  autres  celle  de 
battre  monnoie.    Quand  Etienne  Bâton  fut  élu  Roi  de  Pologne,  Dantzick 
refufa  de  lui  rendre  hommage  avant  que  ce  Prince  eût  confirmé  fes  privilèges  ; 
le  monarque ,  irrité  de  ce  refus , profcrivit  cette  ville  &  l'afïiégea  (en  1577.) 
Heiireufement  il  fe  préfenta  des  médiateurs ,  qui  terminèrent  cette  querel- 
le.    La  ville  demanda  publiquement  pardon  de  fa  faute  au  Roi  qui  la  reçut 
en  grâce  &  la  confirma  dans  fes  droits,    notamment  dans  celui  du  libre 
exercice  de  la  religion  luthérienne  ;  mais  il  la  condamna  à  payer  par  la 
fuite  un  certain  droit  fur  les  marchandées  d'exportation  &  d'importation. 
Ce  droit,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  efl  nommé  Pfahlgeld.     En  1771 
le  Roi  de  Pruffe  ayant  obtenu  par  le  traité  du  partage  de  la  Pologne ,  le 
Duché  de  Pruffe  &  quelques  autres  parties  du  même  Royaume  qui  fe 
trouvoient  le  plus  à  fa  bienféance,  à  l'exception  des  villes  de  Dantzick  & 
de  Thorn  &  leurs  territoires  refpeclifs ,  ce  Monarque  prétendit  que  l'entrée 
du  port  de  Dantzick  fe  trouvoit  comprife  dans  la  portion  qui  lui  étoit  échue 
par  le  partage.    Il  y  établit-en  conféquence  l'année  fuivante  une  douanne 
fur  le  même  pied  que  celles  qui  font  en  ufage  dans  la  ville,  &  à  dater  de 
cette  époque ,  tous  les  navires  &  marchandées  qui  entrent  dans  le  port  de 
Dantzick  font  obligés  de  payer  des  droits  au  Roi  de  Pruffe.     Nous  aurons 
occafion  d'en  parler  encore. 

La  ville  de  Dantzick  eft  gouvernée  par  fes  propres  magiflrats ,  quoiqu'elle 
foit  dépendante  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  a  droit  d'affilier  par  fes 
députés  aux  diètes  de  même  qu'à  l'éleclion  des  Rois.  C'efl  une  efpece 
de  République  dont  la  régence  eft  compofée  de  quatre  Bourguemaîtres , 
douze  Sénateurs  ou  Confeillers,  douze  Echevins  &  cent  hommes  de  la 
Bcurgeoifie.    Il  s'eft  élevé  depuis-  quelque  tems  de  grandes  conteflatious 
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entre  le  Magiftrat  &  le  Bourgeoifie,  &  ce  n'eft  qu'avec  beaucoup  de  peine  commerce  ra 

qu'on  efb  parvenu  à  les  mettre  d'accord:  les  bourgeois  y  jouiffent  de  plu-   ^— ■ 

fleurs  privilèges ,  dont  les  étrangers  demeurant  a  iJantzick  lont  prives.    L  e  1  ■  . 
plus  important  regarde  les  1  ns;  il  confiile  à  pouvoir  feuls  vendre  & 

acheter  directement  des  Pol  ite  efpece  de  march  Les  né- 

g  icians  étrangers ,  ou  non  bourgeois,  établis  à  Daûtzick,  trouvent  moyen 
d'éluder  cette  loi  en  fe  fervant  d'un  commis  né  dans  la  ville  ou  de  quelque 
bourgeois  dont  ils  empruntent  le  nom,  quand  ils  le  jugent  convenable. 

C'eft  à  l'année  1772  qu'on  peut  fixer  l'époque  de  la  décadence  du 
Commerce  deDantzick  ,  qui  jusqu'alors  avoit  été  l'un  des  plus  lioriffans  qui 
fefît  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique.  Cette  année  fut  le  commencement 
des  malheurs  qu'a  efltryé  cette  ville  par  le  dangereux  voifinage  du  nouveau 
maître  du  Duché  de  Prufîê.  Ce  Prince  commença  par  établir  une  douanne 
fur  le  bras  de  la  Viflule  par  lequel  les  Polonois  peuvent  defcendre  à 
Dantzick  avec  des  bateaux  chargés  de  leurs  productions.  Il  offrit  aux 
Polonois  l'alternative  d'aller  vendre  dans  fes  Etats  leurs  marchandifes  ou  de 
r  à  fes  bureaux  des  droits  énormes  &  arbitraires ,  s'ils  vouloient  les 
tranfporter  à  Dantzick.  Ces  droits  furent  fixés  enfuite  par  un  tarif  fur  le 
pied  de  12  pour  cent.  Le  Roi  de  Prufle  ne  s'en  tint  pas  là;  il  établit  une 
autre  douanne  à  l'entrée  du  port  de  Dantzick;  &  tout  navire  qui  entre  & 
fort  de  c  tte  ville  paye  au  nouveau  bureau  des  droits  à  peu  près  femblablesà 
ceux  que  la  ville  perçoit  tant  pour  elle  que  pour  le  Roi  de  Pologne  (*).  Toutes 
ces  douâmes  ont  fait  un  tort  infini  au  Commerce  de  Dantzick  dont  la  déca- 
dence n'en,  que  trop  vifîble  depuis  quelques  années.  Rien  ne  peut  préfenter 
un  objet  de  comparaifon  plus  facile  à  nos  leéteurs  que  les  deux  tables  fui- 
vantes.  L'une  contient  le  nombre  des  vaiffeaux  arrivés  dans  cette  ville 
pendant  onze  années,  favoir  depuis  &  compris  1769  jufque  &  compris 

(*)  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'en  1577  le  Roi  Etienne  exigea  que  la  ville  de  Dantzick 
lui  payit  un  droit  qui  fubûfte  encore  aujourd'hui  fur  les  marchandifes  d'imp  >rtation  & 
d'exportation ,  fous  le  nom  de  PfahlgeU.  Le  Magiftrat  impofa  dans  le  même  tems  unnou.eau 
droit  fur  les  marchandifes.  fous  le  nom  de  Zulage  ou  augmentation,  lequel  eft  proprement 
celui  que  la  ville  recouvre  pour  elle-même.  Le  Pfahlgeld  fepayoit  auparavant  en  rixdalesde 
Hollande;  rmis  à  préfent  on  le  paye  en  argent  de  Dantzick  en  ajoutant  un  3gio  d'environ 
ico  p|  pour  la  différence  de  valeur  de  cet  argent  avec  celle  des  rixdalès.  Une  rixdale  vaut 
3  florins,  ço  gros  ,  ou  270  fchellin^s,  bon  argent;  ou  6  florins,  180  gros,  ou  540 
fchellinçs,  argent  de  Dantzick,  plus  ou  moins. 

Le  /  ou  droit  de  la  ville,  fe  paye  en  argent  courant  de  Dantzick.    Il  y  a  plufîeurs 

articles  de  Pologne  qui  font  exempts  de  ce  droit  à  leur  fortie  de  Djntzick  pour  l'Etranger, 
foit  qu'ils  ne  le  payent  pas  réellement,  foit  que  les  vendeurs  de  ces  articles  fe  chargent  de 
payer  ce  droit  eux  mêmes.  Ces  articles  font,  toutes  fortes  de  grains,  les  bois  de  fapin  & 
de  chêne  fciés  &  non  fciés,  les  douves,  !a  cendre  nommée  Potajcla,  les  grolTes  toiles  de 
Pologne  ,  les  plumes  à  lit  &  le  duvet.  Mais  la  douanne  Prufïïenne  n'excepte  aucun  de 
ces  articles  du  droit  de  Zulage;  &  elle  en  exige  le  payement  de  même  que  celui  de 
Pfihlgeld  en  ducats  de  Hollande  ,  à  un  cours  fi  defavantageux  pour  les  négociais , 
qu'ils    y  perdent  7  à  8  p| 
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1779 ,  &  les  objets  de  leurs  cargaifons  ;  l'autre  défigne  les  nations  auquel* 
les  ces  navires  appartenoient. 

Spécification  des  navires  arrivés  à  Dantzick  depuis  1769  jufqu'à  1779. 


/Innies. 

Cargaifons 

^argaifons 

Cargaifons 

Cargo  ifons    de 

Cargaifons 

Navires 

Totalité 

de  divsrfes 

de  vin. 

de  Jet. 

boisa  briller, 

de  harengs 

arrivés  à 

des  navires 

marchan  ■ 

chaux  £?  briques. 

fi?  poijfon 

lejl. 

arrivés. 

difes. 

fec. 

1769. 

237- 

26. 

38. 

255- 

159. 

341. 

1036. 

I770. 

224. 

48. 

49. 

254- 

152. 

520. 

1247. 

1771. 

180. 

30- 

77- 

224. 

79- 

279. 

869. 

1772. 

181. 

44. 

90. 

249. 

H3- 

317- 

1024. 

1773- 

144. 

35- 

12. 

163. 

16S. 

2(6. 

785. 

1774. 

136. 

45- 

15- 

149. 

137- 

201. 

683. 

1775- 

H7- 

11. 

8. 

128. 

91. 

26l. 

616. 

I77<5- 

116. 

20. 

18. 

147. 

93- 

208. 

C02. 

un- 

122. 

ai. 

4- 

154- 

95- 

2  56. 

652. 

1778. 

114. 

21. 

1. 

133- 

53- 

228. 

548. 

1779. 

98. 

IO. 

7- 

126. 

67- 

229. 

537- 

En  11  ans. 

1667. 

3'9- 

1962. 

1234. 

3IO6. 

8599- 

Défïgnation  des  pavillons  des  navires  arrivés  à  Dantzick  depuis  1  jô^jufquà  1  y/g. 


Années. 

Anglais. 

Danois. 

Dantziquois. 

Français. 

Hollandais. 

Lubéquois 

Suédois. 

Totalité. 

£?  Pomé- 

ramens. 

1769. 

90. 

67. 

154- 

1. 

3ÏO. 

103. 

300. 

IO36. 

1770. 

95- 

139- 

142. 

2. 

465- 

127. 

277- 

1247- 

1771. 

65. 

131. 

98. 

I. 

225. 

133- 

216. 

869. 

1772. 

124. 

106. 

IZ2. 

2. 

258. 

115- 

298. 

1025. 

1773- 

64. 

53- 

97- 

•         • 

• 

232. 

93- 

246. 

785. 

1774- 

10». 

65- 

75- 

3. 

I90. 

90. 

160. 

683- 

1775- 

98. 

55- 

93' 

1  Efpag. 

1, 

I60. 

99- 

io3. 

615. 

1776. 

54- 

46. 

98. 

. 

. 

158. 

97- 

147. 

602. 

1777- 

94- 

35. 

119. 

.       . 

. 

165- 

108. 

I3i- 

6<2. 

1778. 

77- 

32 

128. 

. 

. 

132. 

91. 

83. 

548. 

1779. 

37- 

37- 
766 

104. 

•       • 

• 

138. 

79- 

142. 

537- 

Enl  1  ans. 

9C0. 

1230. 

r  Efpaç. 

T2. 

2442. 

113c. 

2113. 

8599- 
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La  première  remarque  que  feront  probablement  ncs  lecteurs  en  par- 
courant ces  notes ,  c'eft  que  des  onze  années  dont  il  y  eft  quellion ,  l'année  1770 
efl  celle  où  la  ville  de  Dantzick  a  fait  le  plus  de  Commerce.  Il  fuffit  en 
effet  de  confidérer  l'importation  &  l'exportation  de  cette  année  pour  fi 
convaincre  que  rien  ne  pouvoit  arriver  de  plus  funefte  à  cette  ville  que  la 
révolution  politique  qui  lui  donna  pour  voifin  le  Roi  de  Pruffe.  Voici  la 
note  d'importation  des  marchandises  avec  les  noms  des  lieux  du  départ 
des  navires  pendant  cette  même  année. 

Note  des  Navires  arrivés  de  divers  lieux  de  VFAirope  à  Dantzick  pendant 
l'année  1770,  &  des  chargemens  qu  Us  y  apportèrent. 


Lieux  du  dt'part    des 
Navires. 


D'Argleterre  ] 
Hollande, 
France, 
Efpagne ,     , 
Suéde, 
Dannemarc, 
Nervege  , 
Livonie,     * 
Brème, 
Hambourg, 
Lubeck , 
Poméranie  , 
Roflock ,     . 


Uivert 
articles. 

tau  de 
vins  (f 
bien. 

V* 

30/ 

S 

4L 

2 

38. 

38 

I. 

• 

22 

1 

33- 

3 

• 

t 

9- 

• 

10. 

2 

20. 

•       , 

16. 

• 

2. 

•       1 

2. 

• 

224. 

Si 

Objets  de  leurs  Chargement. 

Sel.    Harengs.   Cuivre 
&  6:ain. 


10. 

I. 

24. 

II. 


24 


125 
4 
6 


49 


142 


39 


42 


Charbon 
briques , 
chaux', 
iefl. 

'  Nombre 
des  na- 
vires. 

77- 

124. 

3i(5. 

3<57- 

PS". 

19S. 

18. 

30. 

74- 

281. 

85. 

130. 

3- 

9. 

•          • 

9- 

17- 

29. 

5- 

25. 

7. 

25. 

11. 

14. 

4- 

6. 

715. 


1247. 
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Commerce  de 
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L'importation  du  vin ,  des  eaux  de  vie  &  du  fel  étoit  confidérable  à 
Dantzick  avant  le  démembrement  de  la  Pologne  ;  mais  depuis  ce  tems ,  & 
furtout  depuis  l'établiflement  de  la  Société  maritime  de  Pruffe  &  de  la 
Compagnie  pour  la  vente  exclufive  du  fcl  dont  nous  parlerons  aillrurs, 
toute  la  Pruffe  Ducale  &  une  grande  parcie  de  la  Pologne,  qui  autrefois 
tiroient  le  fel  &  les  liqueurs  de  Dantzick,  font  obligées  de  recevoir  ces 
articles  par  la  voie  de  Konigsberg.  Les  notes  que  nous  avons  données  de 
l'importation  d'onze  années  dans  la  première  de  ces  villes  font  voir  d'une 
manière  bien  fenfible  la  décadence  de  ces  deux  importantes  brandies  de 
Commerce. 

Pour  ce  qui  conc-rne  l'exportation  de  Dantzick,  on  peut  juger  combien 
elle  étoit  confidérable  avant  l'époque  du  démembrement  delà  Pologne  par 
féf  note  fuivante. 
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Note  des  Navi        x     'tes  de  Dantzick  pour  divers  lieux  de  l'Europe,  avec 
il'::  rs  cl  ztts  en  1770. 

Lieux  de  la  defKna- 
tiondes  Navires. 


Pour  L'Angleterre , 
Holla  de, 

Lrance ,     . 
Efpagne ,    . 
Suéde , 
Dannemarc, 
&  Norvège 
Livonie, 
Brème,      . 
Hambourg, 
Lubeck , 
)'   inéranie, 
Roftock , 


Objets   de  leurs    chargemets. 

Grains , 

Eûis. 

Cendres. 

Divers 
articles. 

Nombre  dt 
Navires. 

il- 

61. 

13- 

35. 

124. 

306. 

18. 

20. 

27. 

371. 

143- 

17 

12. 

4. 

175. 

10. 

15 

•       • 

I. 

2  6. 

209. 

•      • 

6. 

4P. 

2C4. 

l 

102. 

4- 

•      ♦ 

13. 

119. 

. 

•      • 

•      * 

M. 

1(5. 

28. 

I. 

•      • 

•           • 

29. 

6. 

1. 

•      • 

• 

7. 

5- 

•  • 

• 

ir. 

15. 

9- 

1. 

«      • 

84. 

24. 

2. 

•    • 

•      • 

0 

<• 

837. 

1 19. 

S'. 

24C. 

124;. 

L'exportation  des  grains  a  fait  dans  tons  les  tems  la  branche  principale 
du  Commerce  de  Dantzick.  Cette  branche  fut  très  -  considérable  avant 
le  démembrement  de  la  Pologne  ;  mais  elle  efl  prodigieufement  déchue 
depuis.  On  voit  dans  la  note  qui  va  fuivre  ,  que  dans  l'année  de  la 
révolution  &  les  trois  années  qui  la  précédèrent  ,  c'eft  à  dire  depuis 
1769  jufqu'à  1772  inclufivement ,  il  arriva  de  divers  quartiers  de  Pologne  à 
Dantzick  66631  lad  de  froment  &  102556  laft  de  feigle,  &  qu'il  s'eft 
expédié  de  cette  ville  pour  divers  païs  en  Europe  68397  laft  de  froment 
&  104230  laft  de  feigle;  pendant  que,  d'un  autre  côté,  les  fept  années 
fuivantes,  c'efl- à -dire  depuis  1773  jufqu'à  1779  inclufivement,  il  n'eft 
entré  à  Dantzick  que  85984.  laft  de  froment  &  70390  laft  de  feigle,  & 
qu'il  n'eft  forti  de  cette  ville  que  80326  laft  de  froment  &  57550  laft  de 
feigle.  Cette  même  note  marque  les  prix  qu'ont  valu  le  froment  &  le 
feigle  au  printems  &.  en  automne  dans  chacune  de  ces  années. 


Entrés 
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II. 


Leur  S 


La/l  dt    l 
front.   I  feigle. 

Prix  du  lajl 

de  froment. 

Prix  du  lajl  defeigl: 

dwiécs. 

Lajl  de 
front. 

feigle. 

au  Printems. 

en  Automne. 

au  Printtmi. 

en  Automne. 
« ^ > 

I7<59. 

I624.2. 

3*i8o. 

de/400,  à  S  30. 

i'/iSO.  à  400. 

Je/21 5.  à  225. 

ie/i8o.à20o. 

1769. 

II607. 

34197. 

1770. 

24864. 

3734-2- 

200.  \  33:. 

310.  A  420. 

140.  A  150. 

250.3  280. 

I770. 

2503S 

46518. 

I77L 

13095. 

II559 

330.  j  420. 

46c.  3  500. 

270.  à  280. 

375.  à  38o. 

I77L 

16876.  '3978 

1772 

12430. 

19475- 

3  50.  à  490. 

410.  i  580. 

310.  3350. 

370.  à  333. 

'772. 

14876 

19537. 

1773- 

IIOOO. 

16677. 

360.3530. 

440.  à  580. 

190.  à  240. 

300.  à  353 

'773. 

10190 

13357- 

1774 

13188. 

8227. 

300.3490. 

380.  à  550. 

150.  à  190. 

310.  A  260. 

177*. 

13752- 

çzCo 

1775- 

II 195 

5809. 

3 50.  i  480. 

420.  à  520. 

240.  à27o. 

290.  à  3io. 

'775. 

H759 

6S42 

1776 

14177- 

85*6. 

250.1400. 

330.  3370. 

200.  à  240. 

250.^280. 

1776 

Wi- 

6362. 

1777- 

15201. 

11418. 

190.  i  3  3^. 

260.  à  330. 

145.  à  170. 

200.  :\  220. 

1777- 

13968. 

6608. 

1773. 

11663- 

9395. 

260.  à  3f!r>. 

260.  i  380 

160.  à  180. 

I95.à2i5. 

1778. 

11506. 

7386. 

J779- 

9560. 

9818. 

230.  à  330. 

260.  à  380. 

130.  i  tso. 

160.  à  170. 

'779 

93 18 

7735. 

Au  reffce ,  les  prix  des  grains  font  liants  ou  bas  fuivant  les  circonftan- 
ces ,    &  il  eft  aulîï  difficile  de  les  fixer   que  d'établir   un  poids  jufle  à 
chaque  qualité,  tant  de  froment  que  de  feigle.     Il  eft  néanmoins  certain 
que  dans  le  Commerce  on  préfère  le  grain  le  plus  pefant,   foit  froment 
foit    feigle,     par  la   raifon  que  plus   il   pefe,    plus  il  donne   de  farine. 
Il  y  a  des  fromens  qui  pefent  jufqu'à    130  ffi  le  fac  de   Hollande  ,    qui 
répond  à  45S0    ©   pour   le  lail ,    tandis  qu'il   y   en   a    qui  ne    pefent 
pas  même  120  fô  le  fac,    ou  3960  B?  le  laft.     Il  y  a  pareillement    des 
feigles  qui  pefent   125  te  le  fac,    &  d'autres  qui  n'en  pefent  que   il  2. 
Or,   cette  différence  dans  les  poids  en  établit  une  dans  les  prix  de  cha- 
que efpece  de  ces  grains.     D'ailleurs ,  on  diftingue  dans  les  fromens  di- 
verfes  qualités  ;  il  y  en  a  quatre  principales  à  Dantzik ,  favoir  le  froment 
blanc  fupérieur  ,  qui  vaudra  par  exemple  400  fl.  le  lait  ;  le  froment  bigarré 
ou  mélangé  de  première  qualité,  dit  Hoch -hutte  IFcitzsn,  qui  fe  payera  en 
proportion  de   360  à  3S0  florins  ;   le   froment  mélangé  médiocre  ,   die 
Bunte  IVeitzïn ,  qui  coûtera  de  330  à  350,  &  le  froment  rouge  qui  vaudra 
environ  300  florins.     Il  y  a  cependant  une  forte  de  froment  mélangé  qu'on 
recueille  dans  le  territoire  de   Dantzick  &  dans  les  païs  circonvoifins , 
dont  la  qualité  eft  inférieure  au  froment  rouge  &  mélangé  de  Pologne,  & 
qui  vaut  par  confequent  quelque  chofe  de  moins.     Nous  allons  donner  un 
compte  fîmulé  de  froment,  calculé  fur  le  prix  de  300  florins,  &  un  autre 
de  feigle,  calculé  fur  celui  de  200  florins.     Ces  comptes  ferviront  princi- 
palement à  faire  connoître  les  droits  &  les  frais  d'expédition  des  grains  à 
Dantzick ,  &  l'on  pourra  les  confulter  quand  on  voudra  tirer  de  cette  ville 
quelques  parties  de  feigle  ou  de  froment. 

/.  Parue»  Yv 
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Compte  ftmuïé  de  60  laft  de  froment  à  300  fl. 

Frais  d'expédition. 
Droit  de  Pfahteeld  à  170  £  av;c  l'agio  fl.     6. 
Droits  Pruffiens  à  fl   8j  le  laft    .     .     .    -  510 
Perte  fur  les  ducats  7J  p|  .  .  38 

Droits  du  Sund,  Rdlr.  <5o  Efp.  à  6î  florins 
A  x  travaiilturs  ...  • 

ftlefuraae  &  port   aux  Allèges  .  . 

Pour  |  des  frais  des  allège»  &  du  port,  environ 
Cour' âge  d'a-hat  à  i  fi-  par  laft  .  . 

Courtage  d'afFrttteinent  du  navire  &  charte-partie 
Menus  frais,  .  .  . 

Commiffion  fur  fl.   19797   à  2  pî 
Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres,  environ 


E 


R  A  L 


Fl.  I8000. 


fi.  39* 

B 

.     -    548. 

7- 

-    384- 

m 

-      90. 

2. 

-    192. 

- 

-    162. 

9- 

-      30. 

- 

-      18. 

12. 

-      42. 

m 

-    395- 

28. 

-      47- 

2. 

2270. 

Fl. 

20270. 

■ 

Compte  ftmuïé  de  70  laft  de  feigle  à  200  fl.  : 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  Pfahlgeld  a  180    (J   avec  l'agio         .  . 

Droits  Pruffiens  à  fl.   6.       .        fl.  420.     -  ■% 

Perte  fur  les  ducats  i\  pt  -      31.   15.5 

Droits  du  Sund  ,  Rdlr.   35  Efp.  à  6|  fl- 

Aux  travailleurs,  mefurage  &  port  aux  allèges,  environ 

Pour  |  des  frais  des  allèges  &  du  port  . 

Courtage  d'achat  à  fl.  \  par  laft  ... 

Courtage  d'affrettement  &  charte  -  partie         .  , 

Menus  frais  ... 

Commiffion  d'achat  fur  fl.   15510.  à  2  pj  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres 


Fl.  14000. 


û. 

280. 

« 

• 

451. 

15. 

- 

224. 

- 

• 

230. 

- 

- 

227. 

- 

- 

35- 

- 

- 

22. 

15- 

- 

40. 

- 

- 

310. 

6. 

■ 

29. 

24. 

1850.    « 


Fl.   15850.     - 


Les  frets  fe  règlent  à  Dantzick  par  Laft  de  feigle ,  &  lorfqu'on  charge 
du  froment,  on  compte  10  p°  de  plus  par  laft,  excepté  lorfque  le  navire 
a  été  affrété  expreifément  à  tant  par  laft  de  froment.  Voyez  au  refte  ce 
que  nous  avons  dit  touchant  les  frets  &  les  affurances,  pages  193  &  200. 

Le  bled  farrazin ,  l'orge,  l'avoine  &  les  pois  ronds,  blancs  &  gris,  ai n fi 
«Lue  les  haricots  blancs  &le  millet  ,îe  trouvent  auiîi  en  quantité  à  Dantzick  & 
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fouvent  on  peut  les  y  avoir  à  bon  compte;  les  prix  de  ces  grains  jufqu'à   Commerce  bu 


1  navire ,  îont  *-uiu 

LUC   11 

Commerce  de 
Pologne  c?  de 
Dantzick. 

Le  Bled  Sarrazin  fl. 

30O. 

â   359. 

&  les  frais       fl. 

22 

par 

Iatt. 

L'Orge,     .       de    - 

IIO. 

i   140. 

&  les  frais        fl. 

17. 

dit. 

L'Avoine     .      .     - 

IOO. 

à   130. 

-    dits      .     .    • 

16. 

dit. 

Les  Pois 

250. 

à  300. 

-    dits     .     .    - 

19- 

dit. 

Les  Haricots     . 

320. 

à  350. 

-    dits  10  p?   ou 

35- 

dit, 

ou  environ. 

Le  Millet     .     .     - 

450. 

à  500. 

-    dits     .     ^    - 

31- 

dit. 

A  quoi  il  faut  toujours  ajouter  la  commilfion  de  2  p§. 

Après  les  grains  ce  font  les  bois  de  fapin  &  de  chêne  qui  forment  une 
des  branches  \t^  plus  importantes  du  Commerce  de  Dantzick.     Cette  ville 
reçoit  tous  les  ans  de  divers  endroits  de  Pologne  de  fortes  parties  de  poutres 
de  fapin  qu'elle  expédie  pour  divers  ports  de  l'Europe ,  la  plupart  fciées  & 
réduites  en  planches.     Comme  la  qualité  de  ce  bois  eft  la  meilleure  de 
celles  qu'on  trouve  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique,  toutes  les  nations  la 
recherchent ,  quoique  le  prix  en  foit  fouvent  plus  haut  que  de  toute  autre. 
Les  planches  de  Dantzick  font  auffi  plus  eftimées  que  d'autres ,  parce  qu'elles 
font  fciées  à  la  main,  ce  qui  fait  que  les  diraenfions  en  font  beaucoup  plus 
exactes  &  le  coup  d'œil  plus  agréable  que  dans  celles  qui  fe  fcient  dans 
des  moulins ,  dont  cependant  il  y  a  un  certain  nombre  autour  de  la  ville  ; 
mais  les  planches  qui  s'y  font  font  ordinairement  pour  l'ufage  de  l'enJroit. 
Au  furplus ,  les  Dantzickois  donnent  au  bois  de  fapin  telle  façon  qu'on  veut, 
&  font  les  planches  félon  les  dimenfions  qu'on  délire.     II  n'en  eft  pas  de 
même  du  bois  de  chêne:  on  n'en  fabrique  des  planches  qu'en  mefure  an- 
gloife,  parce  que  cette  nation  eft  prefque  la  feule  qui  tire  de  Dantzick  de 
cette  efpece  de  bois.     11  y  a  d'une  année  à  l'autre  des  différences  notables 
dans  les  prix  des  bois  de  fapin  en  général ,  ce  qui  vient  du  plus  ou  moins 
de  deman  les  de  l'Etranger;  des  coupes  plus  ou  moins  confidérables  f 
dans  chaque  année  ;  &  furtout  de  l'épuifement  des  forets  qui  fe  fait  fentir 
de  plus  en  plus.     Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connoùre  ces  différences 
qu'en  plaçant  ici  la  note  des  prix  qu'ont  valu  à  trois  ép  >ques  différentes., 
favoir  en  1769,  en  1774  &  en  1779,  les  planches  de  lapin  des  principa- 
les dimenfions,  travaillées  fur  mefure  de  Dantzick. 


Vv  * 


S4° 


TRAITE     GENERAL 


COMMKRCÏ  fil) 

Nord- 

Cwnerct  de 
Pologne  &  de 
Deuizick. 


Planches  ds 

Dites,  de 

Dites,  de 

Dites,  de 

Dites,  de 

Dites,  de 

Dites,  de  2. 

Dites,  de  I. 


Epaiffeur. 
5.    pouces 
41 


Largeur.     Longueur.       En   1769.  En   1774, 
16.  pouces  &  44..  pieds  fl.  63o.  fl.  9°o-   A. 


2Ï 


14. 
14. 
14. 
H- 
12. 
12. 
10 


à   12. 


40. 
40. 
40. 
38. 
7,6. 
36. 
12. 


500. 

45°- 
400. 
320. 
220. 
170. 
40. 


645. 
575- 
500. 
410. 
240. 
190. 
43. 


En  1779-, 
1000." 

860. 

750. 

6ro 

495. 

395- 

250. 
46. 


o 

o 

s  S. 

a» 

a  je 

V  u  <j 

r  o  a 

u  "5. 


-J 
i-3 


Les  poutres  de  fapin  depuis  10  jufqu'à  50  pie.ls^l 

de  long  fur  9  à  18  pouces  de  large,  ont  >  ioï  gros;   15  à  18  gr.;  &  30  gros. 
valu  pendant  ces  époques,  le  pied  cube  à  J 

Les  prix  des  bois  de  chêne  ont  auffi  éprouvé  des  révolutions  confidéra- 
bles  à  Dantzick  depuis  dix  à  douze  ans.  Les  planches  de  première  qualité 
des  dimenfions  fuivantes  fur  mefure  angloife  ont  valu  comme  fuit: 


Epaijjcur.  Largeur,  Longueur.  En  1769. 

TlarchesouT  ,  „.  ,      ,  . 

,  t  de  4 pouces ,12  pouces,  $§ pieds,  afl.  750. 

Dites,       de 3.  .    .     13.  .    .    30.    .    .    -  600. 

Dites,       de2ï.    .    13.  .    .    30.    .     .    -  540. 

Dites,        de  2.   .   .     13.  .    .    24.   .     .    -  290. 
Les  poutres  de  chêne  de  diverfes  grandeurs 

ont  valu  le  pied  cçbe ,  de  66  à  70  gr.  de  70  à  80   de  80  à  100. 

Les  bols  courbes  pour  la  conftruftion  des  navires  de  85  à  90.     .     82  à  90.  de  90  à  110. 


En  1774. 
fl.  1020. 

-  900. 
•  700. 
■    400. 


En  1779. 

fl.  2250. 

-  2100. 

-  1900. 

»  1000. 


Les  allonges  pour  idem , 


de  70  à  8c.      .      75  à  85.  de  So  à    98. 


Comme  tous  les  bois  qu'on  travaille  à  Dantzick  doivent  être  vifités  par 
les  Brakers  ou  vifiteurs  publics ,  on  en  diftingue  trois  fortes  qu'on  nomme , 
la  ire.  Krohn  ou  couronne,  la  2de.  Brack  ou  moindre,  la  troilieme  Brack- 
Brack  ou  rebut.  Nous  allons  donner  aux  fpéculateurs  deux  comptes  fimulés , 
l'un  d'un  chargement  de  planches  de  fapin  fur  mefure  de  Dantzick,  l'autre 
d'un  fchock  de  bordages  de  chêne  fur  mefure  angloife. 
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Compte  fhnulé dun  chargement  de  ■planches  de  fapin,  fur  mefure  de  Dantzkk,    Comnf.cz  du 

Commerce  dt 
'  iS   dt 


expédié  de  cette  ville  pour  Amfterdam. 

Epaijfeur,      Largeur.     Longueur. 
22  Planches  de  7    pouc.  1 6  pouc.  4.0  pieds,  à  fl.  134J.  les  60  pces,  fl.    493.    5»  - 

166.  12.  - 

635.    7i" 

158.  *i.  - 

908.    lï' 

91.    -   - 

127.  I2ï- 
268.  10.  - 
387.  22^- 
320.  25.  o 

8  V4.  10.  - 

431.  20.  - 
129.  5.  - 
248.  -  - 
500.  6.  ' 
272.  -  - 
4S6.  27.  - 
83.  10.  - 
284.  11.  - 
116.  20.  - 


Daiu.ïlct. 


8. 

di'.es, 

61 

33. 

dites, 

6. 

9. 

dites, 

s; 

63  • 

dites, 

s. 

7. 

dites, 

M 

il. 

dites, 

4. 

2?. 

dites, 

3i 

47- 

dites, 

3. 

50. 

dites, 

»i 

149. 

dites, 

»î 

74. 

dites , 

2. 

25. 

dites, 

2. 

I6c. 

dites, 

il 

366. 

dites, 

îi 

«40. 

dites, 

if 

541. 

dites, 

1. 

100. 

dites, 

1. 

449. 

dites, 

.  3 
4 

200. 

dires, 

.  .   16.  . 

.    40.    .     . 

■    I248. 

.  .    16.  . 

■    40.   .     . 

■   "55. 

.   .    16.    . 

.    40.    .     . 

■  1058. 

.  .    16.    .  . 

3<5.   .     . 

.     86S. 

...     16.    . 

.    36-  .     •        ■ 

•     780.     , 

.  .    16.    . 

•    3<J...        « 

■     C95-     < 

.  .    16.    . 

34.    «     . 

■     575- 

.  .    16.    .  . 

34-    .     . 

'     495«      ■ 

.  .    15.    .  . 

31.    •     . 

■     385. 

.  .    15.    .  . 

3°.   .     . 

•     340. 

.  .    15.    ♦  . 

34.   •     • 

'     350. 

.  .    15.    .   . 

30.    .     • 

•      310. 

.  .    13.    .   - 

12.   .     . 

■       93. 

.  .    13.    . 

.      12.     .       . 

-       82. 

.  .    13.    . 

10.     .       . 

68.     . 

.  .    13.    .  . 

,       12.     .        . 

54*     . 

.  .    12.    . 

12.     .       . 

50.     . 

.  .    13.    .  • 

10.     .                   « 

■      38.     . 

.  .    12.    •  . 

10.    .       . 

35-     . 

2582  Planches  de  fapin   ont  coûté 


ri 


6953. 22.  - 


a  5  Poutres  de  fapin  mefurant  2624  pieds  18  pouces  cubes  à  1  fl.     .      2624.    3 


Frais  d expédition. 


Droit  de  Pfaklgeld  avec  l'agio, 
Droits  pruffiens  &  perte  fur  les  ducats 
Droits  du  Sund,  . 

Radeaux  fl.  74,  &  arrimage  fi.  36. 
pour  §  des  frais  extraordinaires         . 
Menus  frais  &  aux  travailleurs  . 

Commiffion  fur  fl.   10329  à  3  p|  ,' 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres 


Fl.  9576.  25. 

fl. 

67. 

H- 

. 

- 

148. 

26. 

- 

- 

13s. 

27- 

- 

• 

110. 

- 

• 

- 

255- 

22. 

40 

- 

24. 

- 

- 

■ 

309. 

17- 

- 

* 

20. 

20. 

m 

Fl.   106^0. 


On  compte  80  pieds  cubes  pour  un  Iaffc  d'encombrement;  mais,  pour 
remplir  un  navire  &  rendre  fon  arrimage  aufli  bon  cjuil  efl  poffible ,  il  faut 
qu'à  une  petite  quantité  de  grottes  planches  on  en  ajoute  beaucoup  de 
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petites ,  faute  de  quoi  on  perd  beaucoup  dans  le  fret ,  &  d'ailleurs  les 
planches  courent  risque  de  fe  gâter  par  le  frotement  fi  elles  ne  font  pas 
bien  arrimées. 


FI.    2200.    - 


3.   II. 

5-  - 

-     23- 

15.  - 

-       6. 

12.  - 

-     16. 

-    - 

-      9- 

12.  - 

-     12. 

-     - 

2. 

-     - 

-     II. 

-     - 

-    68. 

16.  - 

160.  •  = 

Fl. 

2360.  -  - 

Compte  (imulè  de  60  bordages  de  chêne  couronne  de 
a  pouces  d'épaiffeur  ,  12  de  largeur  &  30  pieds  de 
longueur,    mefure  d'Angleterre,  qui  ont  coûté 

Frais  d'expédition. 
Droit  de  Pfahlgeld  avec  l'agio,  . 

Droits  pruffiens,  perte  fur  les  ducats  &c.  . 

Droits  du  Sund,   Rdlr.   1.  Efpece  .  . 

Conduire  le  radeau  au  bas  de  la  rivière        .  , 

Former  le  radeau,   doux,  &  à  l'écrivain  des  planches 
Pour  |  des  frais  â  45  gr.  par  laft  de  80  pieds  cubes, 
Courtage  d'affrettement .  ».  .         # 

Menus  frais,   courtage  des  traites,   &c.  .  . 

Commiffion  d'expédition  fur  fl.  2291.  à  3  p£       »        . 


On  compte  aiuTt  80  pieds,  cubes  pour  un  laffc.de  Commerce;  &  les 
frais  des  autres  fortes  de  bois  de  chêne  différent  feulement  en  raifon  des 
dimenfions. 

Indépendamment  des  bois  de  fapin  &  de  chêne ,  la  ville  de  Dantzick 
fournit  des  bois  pour  faire  des  futailles.  Il  y  en  a  de  trois  fortes:  les 
■douves  pour  pipes,  qui  ont  64  pouces  de  hauteur ,  4 ,  5  à  6  pouces  de 
largeur  &  i|  à  ij  pouces  d'épaiffeur;  le  merrain  pour  les  grandes  barriques, 
qui  effc  de  54  pouces  de  hauteur;  &  le  merrain  pour  les  barriques  moyen- 
nes, qui  n'effc  que  de  42  pouces  de  hauteur,  a)ant  l'un  &  l'autre  la  même 
largeur  &  épaiffeur  que  les  pipailles.  Les  prix  des  douves  ont  hauffé  du 
double  depuis  peu  d'années:  ils  étoienc  en  1769  à  36  fl.  le  fchock  de 
douves  pour  pipes  de  la  meilleure  qualité  ,  à  24  fl.  celles  de  féconde 
qualité ,  à  1 8  fl.  le  merrain  couronne ,  &  à  1 2  fl.  le  merrain  brack  ou  de 
qualité  commune.  Aujourdhui  (en  1780)  ces  prix  font  exactement  le 
double  de  ce  qu'ils  étoient  en  1769.  Les  trais  des  douves  jusqu'à  bord  du 
navire  font  à  1  florin,  &  ceux  du  merrain  à  28  gros,  plus  ou  moins. 

•  La  même  caufe  qui  a  fait  hauffer  les  prix  des  douves  à  pipes  &  du 
merrain  à  Dantzick ,  favoir  la  guerre  de  l'Angleterre  avec  fes  colonies  de 
l'Amérique  Septentrionale  (*)  a  donné  de  l'activité   à  l'exportation   des 


(*)  Avant  la  querelle  entre  l'Angleterre  &  les  Etats  unis  de  l'Amérique  avec,  ces  Etats  four 
IHflbiei  t  à  L'Europe  beaucoup  de  douves  &  de  merrain, ainfi  que  de  cendresôt  autres  »■ 
JVlois  ce  Coain  erce  a  été  interrompu  dès  que  les  hoftilités  ont  commencé  ,"  &  les 
poiledent  les  mêmes  articles  en  ont  retiré  un  très -grand  avantage. 


articles, 
païs  qui 


Commerce  de 
Clie.    Pologne  3  Je 

■ 
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cendres  de  Dantzick  qui  forment  une  excellente  branche  de  Commerce  Commerce  du 
pour  cette  ville.     Parmi  plufieurs  fortes  de  cendres,  il  y  en  a  deux  princi 
pales,  connues  à  Dantzick  fous  les  noms  de  Pot^afche  &  de  fVeed-afche 
La  Pot-afche,  ou  Potaffe,  ou  cendre  calcinée  &  réduite  en  une  efpece  de 
pute,  eft  une  maciere  route  faline  &  alkaline  qu'on  emploie  pour  le  favon, 
pour  les  teintures ,  pour  le  verre,  pour  l'émail  de  fayance,  dans  la  méde- 
cine même.    On  prépare  cette  cendre  de  plufieurs  manières.    Par  exemple: 
on  brûle  une  qiuntité  de  fagots  de  vieux  bois  de  hêtre  fur  la  terre  &  à  feu 
lent;  enfuite  on  fépare  foigneufement  les  cendres  des  charbons  &  dé  la 
terre,  &  on  en  fait  une  pâte  avec  de  l'eau:  cette  pâte  fert  à  enduire  une 
couche  de  bûches  de  pin  ou  de  fapin ,  fur  laquelle  on  en  fait  une  féconde 
des  mêmes  bois  qu'on  couvre  de  la  même  pâte ,  &  fur  laquelle  on  entalfe  de 
nouvelles  couches,  jusquà  ce  quon  n'ait  plus  de  pâte  pour  les  féparer. 
Les  bûchers  formés  de  cette  manière,  s'élèvent  quelquefois  à  la  hauteur 
d'une  maifon  ;  on  y  met  enfuite  le  feu ,  &  on  le  rend  auffi  vif  qu'il  eft 
poffible  ;  les  cendres  rougillent ,  fe  fondent  &  coulent  dans  le  feu  :  alors  on 
écarte  les  bûches,  &  pendant  que  la  matière  eft  liquide  &  ardente,  on 
la  paîtrit  en  quelque  forte  avec  des  bâtons  plians  deftinés  à  cet  ufage.     Il 
fe  forme  ainfi  autour  des  bûches  une  maffe  folide ,  qui  a  la  dureté  de  la 
pierre  &  qui  raclée  du  bois  avec  des  inftrumens  de  fer ,  fe  vend  pour  de  la 
potafTe.     Celle  qu'on  prépare  ainfi  eft  d'un  bleu  foncé ,  allez  femblable  à 
celui  des  feories  de  fer ,  (ou  noir  bleuâtre)  &  l'on  discerne  des  grains  d'un 
fel  verdâtre  qui  y  font  incorporés.  Moyennant  une  nouvelle  opération ,  on 
peut  donner  une  couleur  blanche  à  la  potaffe  bleue  ;  il  acquiert  par  là  une 
qualité  fupérieure  &  une  augmentation  confidérable  dans  le   prix.     Les 
principales  qualités  de  potaffe  qu'on  tire  de  Pologne  par  la  voie  de  Dantzick 
font  les  fuivantes  : 

Potaffe   hlancbe    calcinée  ,    façon  ds  Hongrie,  qui  vaut  de  6.  ioo.  à  no,  le  Schffio 

Dite.     .     .     de  Pologne,      de  ire.  forte     .     .     .  -  go.  à  105. 

Dite,      .      .     .     dite,      .      de  2<te.          .          ,  -  80.  à     90. 

Dite ....     dite ,     .      de  3e.         .            .  -  65-  à    80. 

Potaffe  bleue  couronne  ,  ou     .       de  ire.  qualité      ♦      .  70.  à     80. 

Due,      .     Brack  ou     .      .      de  2de.  quali.é      .      .  -  55.  à     65. 

Comme  la  potaffe  eft  un  article  néceffaire  pour  la  Hollande ,  la  France 
&  l'Angletererre ,  &  qu'il  s'en  exporte  des  parties  confhiérables  tous  les 
ans  pour  ces  païs,  il  eft  bon  d'en  donner  un  compte  fimulé. 
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Commerce  bu      Compte  fîmitlé  de  2  Futailles  potaflb  blsrche  du  Pologne,  ire.  qualité,  pefint 
E252: Brut  13  Schte   15  Lfô. 

Cxmmtrct  de  ~,  n   ,  «4 

Pologne  &  de  Tare  1  LU?,  par  SclitE.  -       »       14. 

Nec    13  Schf§     1   Lu?,  à  fl.   103.     .     ".      .      Fl.  1344.     5. 


2*f#tf  d'expédition. 
Droit  de  Pfablgeld  fur  11  Schfg,  à  35  j)  leSchfê,  &  agio  fl. 
Droits  Prufllens,  fur  13  SchSî.  à  53 /,  gros 
Terte  fur  les  ducas,  à  7}  p§  .  . 

Droits  du  Sund,  R.  44  Efp.  à  6f  fl.  .  .  .     - 

Frais  d'enirepôt ,  rabatage  &  port  aux  allèges,  .  .  - 
Pour  les  frais  d'allege  à  5  gr.  par  Schfô.  .  .  .  .  - 
Pefage  fl.  4:  3  gr.  &  divers  autres  frais  .  . 

Commiffion  d'expédition  fur  fl.  2398,  à2p|     . 
Courtage  d;s  traites  &  perts  de  lettres  .      .  .     - 


S. 

15. 

23- 

4- 

3- 

8. 

S- 

2(5. 

5- 

27- 

1. 

26. 

5- 

P. 

47. 

29. 

14. 

• 

11?.  aj.  - 


Fl     I4CO 


12  Schfê  font  comptés  pour  un  laft  de  Commerce  f 
à  Dantzick. 


La  TJreed-afche,  Vedaffe ,  cendre  caffaux,  ou  cendre  gravelée,  eft  une 
drogue  propre  à  la  teinture ,  du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  mn  colo- 
rantes ;  parce  que,  fans  donner  aucune  couleur  aux  étoffes,  elle  ne  fait 
que  les  préparer  à  en  recevoir  une ,  étant  employée  dans  les  bains  ou 
bouillons.  La  cendre  gravelée  eft  d'un  ufage  général  &  indispenfable ,  fur- 
tout  dans  les  blanchifleries  de  toiles,  &  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft  beaucoup 
demandée  à  Dantzick ,  de  Hollande ,  de  Flandres  &  de  Brabant ,  ainfi  que 
d'Irlande  &  des  autres  pays  où  l'on  fabrique  &  blanchit  des  toiles.  Il  y 
a  diverfes  fortes  de  cendre  gravelée  ;  celle  qu'on  fabrique  en  Pologne  en 
comprend  deux:  la  cendre  à  double  leffive,  qui  vaut  de  36  à  40  fî.  le 
fchte,  &  celle  à  limple  leffive 'qui  en  vaut  de  20  à  24.  On  fabrique 
auffi  à  Dantzick  des  cendres  gravelées  fupérieures  à  celles  de  Pologne  : 
Quoiqu'on  en  connoiffe  à-peu-près  d'une  vingtaine  de  marques  différentes, 
on  les  range  feulement  en  trois  claffes.  La  principale  claffe ,  ou  marque 
première,  vaut  depuis  45  jusqu'à  50  fl.  le  barril  de  400  fe,  la  féconde 
depuis  36  jusqu'à  45  ;  &  la  troifieme  depuis  30  jusqu'à  36  florins. 
Voici  un  compte  fimulé  d'une  partie  de  cendres  de  Dantzick  de  la  premiexe 
clalfe  ou  marque  : 


ies 
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ioo  Barrils  de  cendre  gravelée ,  ou  IVsed-afcbe  ,dc  Dantzick  à  fl.  50     FI.  5000. 
Pour  les  barrils &  les  doux  ,  à  fi.  2'-  ...  •       260. 


5»6o. 


*  CoJIMBRCE  DU 
„       NOBD. 

~™      Commerce  ie 

•  Pologne   c?  Je 
Dantzick. 


Frais  d'expédition. 

Droit  de  Pfahlgeld  à  150  g  &  l'agio 
Droit  de  Zulage  à  170  gr-s  par  laft  de  12    barrils,     . 
Droits  pruflîens  coaime  deffus  .  .  . 

Perte  fur  les  ducats  .  .... 

Droits  duSund,  Rdlr.   2.  4.  Efp.  à  fi.  6f  . 

Pour  l'entrée  &  port  à  bord  des  allèges  .  . 

Pour  les  }  des  frais  d'allégé ,  de  port  &c.  â  50  gros.      , 
Divers  autres  frais  .... 

Commiffion  d'expédition  fur  fl.  5500.  à  2  p|     .       . 
Courtage  d;s  traites  &  ports  de  lettres     .     •     .     • 


1.    46. 

f.  - 

-      47. 

7.  • 

-      93- 

15-  • 

7- 

-    - 

-      13. 

10.  - 

■      17. 

-•  • 

-      13- 

27.  * 

ir. 

3-  - 

-    110. 

<5.  - 

10. 

12.  - 

370. 


FI.  56^0 


12  Barrils  font  comptés  pour  un  lait 

Les  toiles  ordinaires  de  Pologne  font  un  article  important  que  Dantzick 
fournit  aux  étrangers  ;  elles  fervent  à  l'emballage  &  à  d'autres  iifages  de 
Commerce.  Il  y  en  a  au  moins  feize  qualités  dont  les  noms  ainfi  que  le 
prix  raifonnent  d'ordinaire  comme  fuit  : 


Weijf-flicbfenlinnen,   ou  toile  blanche  de  lin        .        « 
Rohe-ftachfen  dito,   ou  toile  de  lin,  .       .  . 

Piik-rohe-hemp/en,  ou  toile  fine  de  chanvre,         . 

Dite,  forte  moyenne         .... 
Sctevartze  breite  rohe-hempfen ,  ou  toile  crue  large  de  cha  .vre 
Pick  heede  lirtnen ,  ou  toile  fine  d'étoupe  .     .     . 

Dite,  première  forte  moyenne,  .       .  • 

Dite,  féconde  forte  moyenne,  .  . 

Dite,  troifieme  forte  moyenne,  .  .  . 

Szeritzer  beeden,   ou  toile  grofliere  d'étoupe,     .       . 
Toile  d'étoupe  de  Lefentzker  de  ire.  forte  .  . 

Dite,    de    2e.   forte  ..... 
Toile  d'étoupe  de  Komorner,         ... 
Toiles  gtoffieres  de  Pologne,  de  ire.  fone  de     .     , 

Dites ,  de  2e.  forte,         .  •  . 

D.tes ,  de  3e.  forte  ,  .  .  . 


le  30. 

à 

33j?. 

L'aune. 

-    24. 

à 

2  71». 

-    27. 

à 

3og. 

•    23. 

à 

20-j?. 

-    21. 

à 

241T. 

•    20 

à 

23JJ. 

-    19. 

à 

"S* 

-    17- 

à 

198. 

-    15. 

à 

i*£. 

-    15. 

à 

165. 

-    10. 

à 

I  II?. 

-      9. 

à 

108. 

-    12. 

à 

158. 

fl.      6 

à 

7. 

La  Piec 

-      S- 

à 

6. 

-      4- 

à 

5- 

L  Partie. 
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Cowmprce  ou       La  largeur  de  ces  toiles  eft d'environ  ?i  à  i|  aunes:  on  en  fabrique  dé 
'j—~-:(,c,  de—     aeux  différentes  longueurs,  fa  voir  de  46  à  48  aunes,  mefure  deDantfcick, 
Poigne  s  de     &  de  70  à  75,  même  mefure.     On  appelle  la  première,  toile  à  la  pièce, 
&  l'autre ,  toile  à  aunage.     Nous  ne  pouvons  mieux  en  faire  connoître  le* 
frais  d'expédition  que  par  les  deux  comptes  fimulés  fiuvans. 

Compte  fimttlé  de  30  balles  de  toiles    de  chanvre    de 

Pologne  de  première  qualité  ,  contenant  1080  rouleaux 

qui  ont  mefure  enfemble  75000  aunes,  à  23$  l'aune     .        .       FI.    10133.   10.  - 
ôo  pièces  de  toiles  de  Pologne,  ide.  foi  te  pour  emballage,     ..        -        360.    -    - 


FI.   194.93    ia> 


s 


Frais  (^expédition. 

Droit  de  Pfab'geid  fur  1440  pièces  pojr  les   108c?        - 

rouleaux  à  6  $ ,   &  l'agio  .  .  S  '         ' 

Droits  piuflîens  à  7  gros  . 

Ptne  fur  les  duca;s  à  7Ï  p? 

Droits  du  Sund,  Rdlr.  22    24.  Efp.  à  6 

F.mUHage,  cordes,    &  port  à  bord  ,   <5j 

Pour  |  des  frais  d'allege  &  de  poit  ..  . 

Fiais  de  d'écbarge  à  la  douannepruffienne  &.  provifior. 
pour  le    dépêcheur  ..... 

Menus  frais  ,  .  .  .  . 

Commiflion  de  fl.   20440  à  2  p|  .  .. 

Courtage  des  traites  &poits  de  Iettris       .. 


30  f?  font  1  gros  de  Dantzick ,  &  30  gros  1  florin 

Les  frais  de  toutes  fortes  de  toiles  de  Pologne  àl'aunage,  qu'on  nomme 
à  Dantzick  Polnifche-Utmen ,  font  exactement  les  mêmes,  maigre  la  diffé- 
rence des  prix  d'achat.. 

Compte  fimulé  de     20  Balles  toiles  de  Pologne,  coi.tenant 

enfemble  960  pièces 

Et  pour  l'emballage    40  dites 

1000  pièces  irV  forte  à  fl.  7^  Fl.  7000,  •  » 


-  336. 

-     - 

-    25. 

12.  - 

•  144. 

-    - 

-   195. 

.     . 

-    24. 

-     - 

-      16. 

6     - 

il 

20.   - 

-   408. 

25.  * 

-      3Ï. 

17.  - 

rnflrî    ?n    . 

Fl.   2038o.     -     « 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  Pfablgeld ,  fur  960  $  à  6  S  &  l'agio       .       fi.  Ii 

Droits  pruffiens,  avec  per;e  dans  les  ducars 
&  autres  menus  frais  ,. 


■;   ass.-ïSv 
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FI.  333. 

15-  • 

m       m 

7000. 

■ 

Commerce  nu 

Nord. 

-  96. 

-  130. 

Commerce  ae 

Pologne  £?  tic 
iJa-m  s  ici. 

-     18. 

•       • 

-       S- 

10.  - 

-  152. 

I?.  - 

-     M- 

16.  - 

•    800. 

• 

a 

FI. 

7800. 

* 

• 

Tranfport  de  l'autre  part         .        .     . 

Droits  du  Sund,  Rdlr.   15  Efp.   à  il.  6l 
Emballage,   cordes  &  port  à  bord,   à  fl.  6.  15 
Pour  |  des  frais  d'allégé  &  de  porc         .  . 

Menus  frais,  •  .  •  . 

Commifllon  fur  fl.    7633.  à  2  p? 
Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres  « 


<5o  pièces  de  toiles  de  Pologne  font  comptées  pour  un  lad. 

Les  frais  fur  les  toiles  de  Pologne  à  la  pièce,  dites  Poteifche-roïïen,  de 
2e.  &  3e.  qualité,  font  les  mêmes  que  dans  le  compte  ci-deiTus. 

La  cire  &  la  foie  de  porc  font  auflî  deux  articles  importansdu  Commerce 
de  Dantzick.  Les  qualités  refpectives  en  font  parfaites,  celle  de  la  cire 
fpécialement  ;  mais  depuis  la  révolution  de  1771  il  ne  s'en  trouve  plus  une 
auiîi  grande  quantité  à  Dantzick.  Cette  diminution  dans  la  quantité  a 
caufé  une  augmentation  dans  le  prix  de  20  h  25  pour  cent.  Nous  trouvons 
qu'en  17159  la  cire  jaune  valoit  de  400  à  420  fl.  le  SchtB,  &  la  blanche  de 
490  à  500.  Depuis  ce  tems elles  font  montées  graduellement,  l'une  à  516, 
&  l'autre  à  593  florins,  leur  prix  actuel  (en  1780).  La  foie  de  porc  qui 
raloit  en  1769  environ  24  gros  latti,  eft  aujourd'hui  à  environ  30  gros. 
Voici  des  comptes  lunules  de  ces  deux  articles. 

Compte  fï.nulé  de  3  futail'es  d^  cire  jjune,  pjfant 
Net  13  Scr.tt  2  Lte,   8  tt,  à  fl.   516. 

Frais  d'expédition 

Droit  de  Pfablge'.d  fur  1 1  Schfê ,  à  3C0  fl  &  l'agio    . 
Droit  de  Zulage  lur  11  Schtê  ,   à  3  fl.        .  . 

Droits  Pruffiens  fur  13  Schffi,  à  fl.   8*         .         . 
Perte  furies  erpeces7!p£  &  frais  de  la  dotuni  e  p.-iUÎIenne 
Pour  trois  futailles  vuiJes  à  4  fl.  pièce  .  . 

Rabatage,  pefage  ,  réception  &  port  à  bord         . 
Vifite  ou  afloitiflage,  (Bracker)  &  courtage  . 

Pour  les   |  des  frais  d'ailege  &  de  port  &  tnenus  frais 
Commillîon  fur  fl.  7137.    13  à  2  p|  .  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  kt.r;s  .  . 


m 

FI.  6772. 

15 

A-     73- 

10.  - 

-      33- 

-    - 

-    125. 

20.  • 

-       13. 

25-    - 

I?.. 

-     - 

20. 

24.  • 

.      14. 

28.  - 

•      13. 

17.  - 

•    140. 

22.    • 

-      14. 

19.    - 

4ô"7-    15. 


Fl. 


724c 


15  Schfê  de  cire  font  1  laft  de  Commerce 
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commerce  du  Les  frais  de  la  cire  blanche  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  cire  jaune,  à 
l'exception  que 'la  blanche  paye  pour  droit  de  Zuîage,  tant  à  la  ville  de 
Dantzick  qu'à  la douanne  prutfîenne,  4  florins  par  Schtê ,  au  lieu  de  3  fl.  que 
paye  feulement  la  jaune. 


Commerce  de 
Pologne  &  de 
VuiiiZ'.ck. 


Compte  fîmulé  de  4  futailles  de  foie  de  porc  &  de 

fanglier,  pefant  net  4667©  à  30  gr.  la  ffi  .  ;  ;        Fl,  4667. 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  Pfablgeld  fur  125  pierres,  à  15  $  &  l'agio    .     fl. 

Droit  de  Zulage,   dit  à  10  gros  .  .  .  - 

Droits  prufUers  &  frais  de  la  même  douanne,         . 

Droits  du  Sund  ,   Rdlr.  7.  42.  à  fl.   6±  .  .     - 

Pour  4  futailles  vuides,   à  fl.  4I  ,  , 

Aux  ouvriers  &  port  à  bord ,  .  .  .        - 

Pefa^e  fl.   5  &  courtage  fl.   12  .  . 

Tour  les  *  des  frais  d'allege  &  de  port,  &  menus  fiais     - 

Commiffion  fur  fl.   4969..  à  2  p|  .  .  • 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         .         » 


41. 

20. 

4'. 

20. 

107. 

18. 

47- 

27- 

18. 

- 

17- 

15- 

17. 

- 

10. 

21. 

99. 

11. 

il. 

18. 

421.  . 


Fl.   5093. 


L'acier  de  Dantzick  eft  très  -  eftimé  pour  fa  bonne  qualité  :  on  le  vend 
en  barres  de  4  à  5  pieds  de  long ,  &  \  pouce  d'épailTeur  en  quarré.  Le  prix 
en  eft  d'ordinaire  fl.  32  le  centner  ou  quintal  de  120W ,  &  les  frais  jusqu'à 
bord  du  navire  s'élèvent  à  environ  6  p°. 

La  poudre  qu'on  fabrique  à  Dantzick  ,  tant  pour  le  canon  que  pour  la 
chalTe,  eft  fort  renommée.  La  poudre  fine  à  chaiTer  vaut  depuis  100 
jusqu'à  120  fl.  le  quintal  de  1208:  ,  &  celle  de  moyenne  qualité  envi- 
ron 90  à  100  florins.  La  poudre  à  canon  fe  paye  à  peu  prés  96  fl.  le 
même  quintal.  Les  frais  jufqu'à  bord  du  navire  de  ces  deux  efpeces  de 
poudre  peuvent  s'élever  à  environ  4Î  fl.  par  quintal. 

Outre  les  articles  dont  nous  venons  de  faire  mention,  la  ville  de  Dantzick 
en  fournit  encore  d'autres  ,  mais  en  petite  quantité  aujourd'hui  ;  c'eft 
pourquoi  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer.  Ces  articles  font  des 
laines  &  des  agnelins  de  Pologne,  des  plumes  à  lit  &  du  duvet,  des  peaux 
de  lièvre  &  du  falpêtre.  Il  y  a  diverfes  qualités  de  laines  à  Dantzick; 
celle  qu'on  nomme  Liftier  fine  d'hiver  eft  la  meilleure  de  toutes:  la  première 
forte  ce  cette  laine  vaut  environ  36  à  40  fl.  la  pierre  de  346?.  celle  de 
féconde  forte,  30  à  33  fl.  la  même  pierre. 
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La  laine  de  la  première  tonfure,  poil  long,  vaut  de 

Celle  de   la  féconde  qualité, 

Celle  de  la  féconde  tonfure,  ou  poil  court 

La  laine  commune,   dite  brack  ,  ou    de  rebut, 

Les  agnelins  de  Lisner  valent  envii  on         .       . 

Et  ceux  de  Thorn,  .  ... 


21. 

20.  à 

19.  à 

16.  à 

36-  à 

22.  â 


à  24.  la  Pierre  de  34  tÛ.    commerce  un 

à    2  2.  N°RD- 


21. 

17- 

40. 

2Î. 


Les  frais  des  laines  &  agnelins  jusqu'à  bord  font  environ  de  2  florins  la 
pierre.  Les  prix  d'achat  &  les  frais  jusqu'à  bord  des  autres  articles 
nommés  de  l'autre  part  font  comme  fuit  : 


.  fl    5!  le  cent, 
dits     .      .  -    8  1  le  quintal  de  120  f&. 
dits  grossi 
dits  . 


Peaux  de  lièvre         .       de  fi.   70  à  90.  les  frais 
Salpêtre,         .  .        de    -    80  à   85. 

Plumes  à  lit  de  lre.   forte,  gr.   30  à   35.  gr. 

Dites     .     de  -.illc.  forte,    -     20  à  24.    - 
Duvet      .     de  ire.  forte,    -     70  à   80.    - 

Dit        .      de  îe.    fore,     -     43   à   60.    - 
11  y  faut  ajouter  la  commiffion  de  2  p°  avec  le  fret  &  l'affurance  donc 
nous  avons  donné  l'explication  aux  pages  196  &  200. 


dits  .   . 
dits   .   .   J 


î>  2  gros  la  fê. 


Commerc-  de 
Pologne  £?  de 
Dantzick. 


La  ville  de  Dantzick  a  un  territoire  extrêmement  fertile  qui  comprend  33 
villages  qui  font  environ  1400  hitfes  de  terre,  chaque  hufe  de  30  IMorgem , 
ou  Journaux.  On  nomme  ce  territoire  le  TFerder  de  Dantzick  :  c'eft  un  lieu 
bas  &  marécageux ,  mais  qu'on  a  fu  rendre  fertile  :  il  eft  environé  de  la 
Viftule ,  du  Motlau  &  des  mares  ou  lacs  que  forment  ces  rivières.  Il 
produit  beaucoup  de  grains  &  de  légumes. 

Thorn  ,  en  Polonois  Torum ,  eft  une  ville  libre  fous  la  protection  de  la 
Pologne  ;  elle  jouit  à  peu-près  des  mêmes  privilèges  que  Dantzick ,  fe  gou- 
verne elle-même,  «Se  nomme  en  conféquence  fes  Magiftrats.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Viftule  qui  la  divife  en  deux  parties  ;  mais  fon  éloignement  de  la  mer 
&  fon  voifinage  de  Dantzick  font  caufe  quelle  ne  fait  presque  aucun  commerce, 
malgré  fa  fituation  avantageufe  qui  la  met  à  portée  d'acheter  de  première 
main  &  même  avant  qu'elles  arrivent  à  Dantzick ,  les  denrées  &  les  mar- 
chandises de  Pologne.  C'eft  pour  cela  que,  lors  du  partage  de  la  Pologne, 
la  ville  de  Thorn  qui  fe  trouvoit  enclavée,  de  même  que  Dantzick ,  dans  le 
païs  que  le  Roi  de  Pruffe  s'étoit  approprié ,  fut  exceptée  du  partage  & 
qu'elle  conferva  fes  privilèges  avec  fa  liberté. 
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CHAPITRE      V, 

CO  MMERCE  DE  PRUSSE  ET  DE  PLUSIEURS  AUTRES  ETATS 
DE  LA  MAISON  DE  BRANDEBOURG. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Brandebourg  étant  en  grand  nombre  &  Te 
trouvant  fitués  en  différens  p'aïs  éloignés  les  uns  des  autres ,  nous  ne 
ferons  point  de  defeription  géographique  de  chacun  de  ces  Etats ,  mais 
feulement  de  ceux  dont  le  Commerce  mérite  d'être  connu.  Les  domaines 
du  Roi  de  Prufle  les  plus  eflentiels  pour  le  Commerce  font  ceux  qui_  confinent  à 
la  mer  Baltique,  &  quelques  autres  qui  en  font  éloignés,  mais  qui  y  commu- 
niquent par  des  fleuves  ou  rivières.  Deux  articles  comprendront  le  détail 
du  Commerce  maritime  des  Etats  du  Monarque  Pruffien.  Le  premier 
traitera  du  Commerce  des  deux  PrmTes,  &  le  fécond  de  celui  de  la  ville  de 
Berlin ,  &  de  la  Poméranie  Brandebourgeoife. 

ARTICLE       I. 

Commerce  des  deux  Prujfes. 

a  Prufie  fe  divife  en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  pofTédée  depuis 
^j  longtems  par  la  maifon  de  Brandebourg  fous  le  nom  de  Royaume  de 
Prulfe.  L'autre ,  qui  a  fait  partie  des  domaines  de  la  Pologne  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  177 1  ,  fut  nommée  jufqu'alors  Prufle  Ducale,  ou  Prulfe  polonoile; 
mais  elle  a  perdu  ce  dernier  nom  depuis  que  le  Roi  de  Prulfe  fe  fed 
fait  adjuger  par  le  traité  de  partage  conclu  entre  la  maifon  d'Autriche, 
l'impératrice  de  Ruffie  &  lui.  Par  cet  arrangement  ce  Prince  a  arrondi  fes 
Etats  qui  confiftoient  en  pièces  détachées  ;  <k  l'on  peut  dire ,  fans  crain- 
dre de  fe  tromper  ,  que  ce  nouveau  domaine  eft  le  plus  beau  fleuron 
de  fa  couronne. 

%  T.  Le  Royaume  de  Prufle  alaCourlandeauNord,une  partie  de  la  Pologne 
&  une  partie  du  Grand -Duché  de  Lithuanie  à  l'Eft;  la  Maflbvie,  province 
de  Pologne,  au  Sud;  la  Prufle  Ducale  &  la  mer  Baltique  à  l'Oueft.  Le  Ro- 
yaume comprend  dans  fon  enfemble  environ  fept  cents  vingt -neuf  milles 
quarrés  géographiques.  On  y  compte  onze  cents  mille  arpens  (Hufeii) 
de  terre,  fans  compter  les  lacs.  Les  parties  du  Nord  &  de  l'Oueft  pré- 
fentent  presque  partout  une  furface  plane  ;  mais  celles  du  Midi  &  de  l'Eft 
font  en  générai  montueufes,  couvertes  de  forêts  &  coupées  de  beaucoup 
de  lacs  d'eau  douce.     C'eft  auffi  de  là  que  partent  un  grand  nombre  de 
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fleuves  &  de  rivicres  qui  arroient  le  pais.  J!  y  a  peu  de  cantons  en  Prude  qui  ne   Commerce- i-u 
foient  fertiles  en  grains,  foi  t  froment,  (bit  feigle,  orge,  avoine,  bled  far-   Cummer,it.,  ' 
razin  &  millet:  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,   le  tabac,  les  pois,    les  &"£'• 
légumes  &  herbages  de  toute  efpece  y  viennent  auffi  en  abondance,  cl  les 
pacages  y  font  excellens.     On  y  recueille  une  grande  quantité  de  Matins: 
c'eft  un  grain  que  produit  une  herbe  appelée  Gram  1    ■: ,  ou  Gramett 

da&ylun  efcuîentum.  De  tous  ceux  qu'on  fert  fur  nos  tables  ,  préparés 
comme  le  gruau,  il  n'y  en  a  aucun  dont  le  goût  foit  auffi  délicat.  Les 
Pruiiicns  élèvent  un  grand  nombre  d'abeilles ,  &  recueillent  en  conféquence 
beaucoup  de  cire&  de  miel.  Leurs  forêts  font  considérables  &  fburniflènt 
en  abondance  du  bois  pour  la  bàtilTe  &  le  chauffage;  mai;  l'on  n'y 
voit  plus  d'auiïi  beaux  chênes  qu'autrefois.  La  mer,  les  fleuves  &  les  lacs 
fournilFent  au  Royaume  de  PriuTe  de  l'efturgeon. ,  des  lamproies  ,  des 
carpes  &  autres  poiflbns,  dont  une  partie  palFe  chez  l'Etranger.  La  mer 
fait  auffi  préfent  aux  Pruffiens  d'ambre  jaune ,  ou  fuccin ,  dont  le  nom  alle- 
mand Bernftein  vient  probablement  de  Brentiflein  ,  ou  pierre  à  brûler. 
Cette  pierre  ne  fe  trouve  nulle  part  en  fi  grande  quantité  que  fur  les  bords 
de  la  mer  baltique ,  dans  le  Royaume  de  Prufle ,  &  particulièrement  fur 
les  côtes  du  Samlaud,  où  elle  eft  jetée  par  les  vagues,  lorsqu'il  règne  des 
vents  violens  de  Nord  &  d'Ouefh  :  on  la  cherche  dans  les  dunes  ou  mon- 
ceaux de  fable  entaffés  fur  le  bord  de  la  mer.  L'ambre  appartient  à  la 
dalle  des  bitumes  folides  ;  il  eft  transparent  &  communément  jaune  ;  il  y 
en  a  auffi  de  blanc,  &  c'effc  l'efpece  réputée  la  meilleure  &  la  plus  fine. 
Quand  on  frotte  l'ambre,  il  attire  les  matières  légères,  prend  feu  aifé- 
ment,  &  furpafle  en  odeur  l'encens  &  le  mairie.  On  en  tire  un  efpric 
acide  qu'on  nomme  Huile  d'ambre.  L'ambre,  dans  fou  principe,  eft  un 
fluide  ;  c'eft  au  moins  ce  que  donnent  lieu  de  préfumer  les  corps  hétéro- 
gènes qu'on  y  voit  amalgamés.  Souvent  on  y  diftingue  des  mouches,  des- 
moucherons,  des  araignées,  des  fourmis,  des  poillbns,  des-  grenouilles, 
des  vers,  des  gouttes  d'eau,  du  bois  &  du  fable,  &  quelquefois  plulleurs- 
de  ces  chof  s  enfemble.  Il  eft  compté  parmi  les  droits  régaliens  &  rap- 
porte annuellement  au  tréfor  jusqu'à  vingt -cinq  mille  écus.  On  voit  plu- 
sieurs jolis  ouvrages  de  ce  minéral,  faits  au  tour.  Le  Royaume  de  Prufle 
ne  produit  ni  vin  ni  fel,  &  a,  pour  tous  métaux,  l'efpece  de  fer  qu'on 
appelle  pierre  de  marais,  ou  Rafenfiè'm,  dont  les  mines  font  nombreufes 
en  cet  Etat. 

Les  manufactures  &  les  fabriques  fe  multiplient  &  fe  perfectionnent  de  jour 
en  jour  en  Pruffe:  il  faut  mettre  de  ce  nombre  les  verreries,  les  four-- 
neaux  &  forges  à  fer ,  les  papeteries,  les  moulins  à  poudre ,  les  forges  pour  le 
cuivre  &  l'airain;  les  fabriques  de  draps,  de  camelots,  de  bas,  de  linge 
de  table  &  autre.  Ce  Royaume,  très-avantageufement  fîtué  pour  le  Com- 
merce, renferme  foixante  -  deux  villes,  dont  il  n'y  a  que  deux  qui  aient 
des  ports  &  qui  faffent  un  Commerce  maritime ,  favoir  Konigsberg  &  M< 
aiel ,  qui  font  les  capitales  des  deux  départemens  dans  lesquels  on  divife 
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C/ommercb  do    le  Royaume  de  PrufTe ,  fous  les  noms  de  département  prufïien  &  de  dépar- 
N"11"-  tement  lithuanien.     Nous  traiterons  au  long  du  Commerce  de  ces  deux 

PruHe™  villes  ;  mais  nous  ne  ferons  que  nommer  celles  qui  parmi  les  foixante autres 

font  le  plus  dignes  de  remarque. 

Konigsberg  ou  Kœnigsberg,  en  Polonois  Krokwitz ,  &  en  lithuanien  Kara- 
lauczuge  ,  capitale  de  tout  le  Royaume  de  PrufTe,  efl  une  des  principales 
villes  de  Commerce  de  l'Europe  ;  elle  efl  fituée  fous  le  54e.  degré ,  43 
minutes  de   latitude  feptentrionale  au  bord  du  fleuve  Pregel,  fur  lequel 
on  a  conflruit  fept  ponts  de  communication.     Cette  ville  rapporte  fon 
origine  à  l'année  1255;  elle  entra  dans  la  Ligue  Anféatique  peu  de  tems 
après  fa  fondation.     Elle  efl:  divifée  en  trois  parties,  nommées  Altftadt , 
Ùbenichi  &  Iûîciphof.     Dans  la  première  fe  trouvent  les  magazins  ,    le 
grenier  à  fel ,  les  balances ,    les  douannes ,  l'amirauté  &  plufîeurs  autres 
édifices  relatifs  au  Commerce;  entre  autres,  une  manufacture  de  bas  de- 
laine  &  quelques  fabriques  de  cuirs.     Dans  la  féconde  ,  le  Lobenicht,  fe 
trouvent  le  grand  &  le  petit  magazin  au  bois  &  le  bureau  de  la  recette  du 
bois.     La  troifieme,  le  Kneiphoff,  n'a  d'établhTemens  de  Commerce  que 
la  Bourfe  où  s'affemblent  les  négocians. 

Le  port  de  Konigsberg  efl  fur  &  commode  ;  mais  fon  éloignement  de 
la  mer  &  l'impofîibilité  qu'ont  les  navires  d'une  grandeur  médiocre  de 
monter  jufqu'à  la  ville ,  font  un  tort  confidérable  à  fon  Commerce.  On 
remédie  à  cet  inconvénient  en  envoyant  des  allèges  aux  navires  qui  reflent 
à  Pillait,  entrée  du  port  de  Konigsberg,  foit  pour  charger,  foit  pour 
décharger  les  marchandifes  dont  fe  compofent  leurs  chargemens. 

Le  Commerce  de  Konigsberg  efl  intérefiant ,  parce  qu'iïfournit  beaucoup 
d'articles  néceffaires  à  la  majeure  partie  des  nations  du  midi  de  l'Europe. 
Ces  articles  viennent  à  Konigsberg ,  en  partie  de  la  Pologne  &  en  partie 
du  Royaume  de  PrufTe  &  de  lés  dépendances.  Ils  s'exportent  enfuite  pour 
divers  païs  étrangers  par  des  navires  de  diverfes  nations.  Ce  Commerce 
a  beaucoup  augmenté  depuis  environ  20  ans:  aujourd'hui  il -efl  fait 
par  700  navires,  plus  ou  moins  :  on  compte  qu'il  en  efl  entré  à  Pillau, 
deflinés  pour  Konigsberg,  683  en  1777  ;  725  en  1778  ;  &  687  en  177p. 
Et  qu'il  en  efl  forti  pour  divers  païs,  691  en  1777;  734  en  1778,  & 
710  en  1779.  Pour  montrer  encore  mieux  en  quoi  conlifle  le  Commerce 
d'importation  &  d'exportation  de  Konigsberg  ,  nous  ferons  fuivre  ici 
deux  notes  Tune  de  l'entrée ,  l'autre  de  la  fortie  des  marchandifes  de  cette 
ville  pendant  Tannée  1779. 
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Note  </«  marchandifes  importées  à  Kmigsberg  pendant  Vannée  1779." 


Sel  de  Hallifch,  . 

Dit,  d'Efpagne,     .        . 

Dit,  de  France, 

Charbon  de  terre,        . 

Vin  de  France,       .       . 

Dit,  de    Mufcat,        .        , 

Dit,  du  Rhin  &  de  Mofile, 

Dit ,   d'Efpagne , 

Dit,  de  Champagne,  pour 

Eau  de  vie, 

Vinaigte,  »  .  , 

Huile  d'olive,  ,  . 

Huile  de  chenevis  &  de  lin, 

Huile  de  baleine ,     .     . 

GiuJron,  .  . 

Limons   falés,  . 

Citrons,  Oranges  &c. ,     . 

Harengs  de  SueJe  &  Norvège ,  Barrils . 

Di's,  de  Hollande,       .     , 

Poiffon  fec,  .         . 

Fer  en  barres  &  planches, 

Acier,  .  .  . 

Laiton, fer  blanc  &  métal, 

Eiain  ,  .  . 

Cuivre,  . 

Fil  de  fer, 

Dit  de  métal ,  . 

riomb, 

Vitriol,  .  . 

Alun, 

Ai  is , 

Amandes,  .  . 

Cumin,      .  . 


Lafl, 

3080. 

dit  , 

418. 

~t           dit , 

109 

* 
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Barriques , 

9921. 

dites 

124! 

.    Ahms , 

t6] 

.      Pipes  > 

17 

.     RtUr. 

13482. 

Barriques , 

6&i 

dites . 

225 

Pi[>es , 

102 

.      Ahms , 

no. 

Barrils , 

342. 

.    Barrils . 

1097- 

Pipes , 

24. 

.      Pièces , 

23-099. 

,   Barrils, 

I3SI4- 

.    '  dits. 

1S0 

ScbW , 

189 

Sciffi . 

6247 

te, 

35544- 

.    .    te. 

2S9<56 

te, 

40740. 

«, 

59343- 

te, 

76879- 

te, 

3334- 

te 

I52I450- 

m. 

-3860  ' 

te, 

88110. 

» 

4880 

m 

25545- 

te. 

I.9750 

Gingembre,     :         »         ; 
Café,  .  '.  . 

Thé ,  .  . 

Cannelle,         â         •         , 

Safran,  '.  .  . 

Sucre,  l  '.  ï 

Sirop,  ,  .  . 

Poivre  brun,  .  . 

Poivre  de  la  Jamaïque      . 
Prunes,         .         •         . 
Raifins ,  .  ,  ' . 

Corinthes,        ,  . 

Ris ,  .         . 

Indigo  .  î 

Verd  -  d»  -  gris  . 

Ga-ance,  . 

Rocou,   ou  Orléans  , 

Tartre,  .  .  , 

Bois  de  brefil  . 

Amidon,         .  . 

Cgrufe ,         .  .  , 

Cardamome,        .  . 

Verres,  . 

Cuir  à  femalle,  ,  . 

Soufre ,  .  .  , 

Plomb  à  grenaille 
Noix  de  mufeads  . 

Macis,  ou  fleur  de  mufeade 
Cloux  de  girofle 
Draps  de  Hollande,  p< 
Dits  d'Allemagne,     . 
Drogues  médicinales, 


pour 


», 

.  », 
», 
», 

», 

», 

», 

.   fô, 

.   te, 

.   », 

te, 

te, 

», 

:    », 

te, 

.    », 

.    te, 

tr, 

», 

te, 

», 

», 

Caiffes, 
», 

».! 

.  te, 

.  te, 

.  te, 

.  te. 

Rtblr. , 
dites  , 

Rthlr. , 


23944- 

150423, 

2775. 

107  9. 

40». 

1052134. 

34905», 

3:623. • 

2587a. 

20316. 

125556. 

63089. 

35640. 

16935. 

2S5->- 

3650 

«99. 

16323. 

211054. 

1264.40. 

282,0, 

34y- 

911. 

38S0. 

5  no- 

49  ICO. 

490. 
435. 
73o. 

29247! 
435} 


Navire*  armés  à  Pillari 
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Note  des  Mardi  andifes  expédiées  de  Konigsherg  pendant  Tannée  1779. 


Froment,      '.       '.      Lafl , 

Pour 
Hollande. 

1467. 

Pour 

Angleterre. 

•       • 

Pour 
France , 
Port.  &c. 

605 

Pour 
Daunem. 
c?  A'ory. 

38. 

Pour  1 
Suéde. 

60. 

Pour 
Brème, 

S.RnJlock. 
I47.J 

Pour 
"orner. 

£f 
EmbJ. 

74- 

Pour 
Dantzick, 

S  fltuves. 

•      © 

Total. 
239I. 

Seigle     .            .           dits, 

1393. 

•      0 

79- 

1254- 

I3V3- 

379- 

543- 

33- 

5067. 

Orge,         .         .         dits, 

393- 

•      • 

15. 

1095. 

502. 

174. 

13- 

49- 

2241. 

Avoine,          •        .     dits, 

• 

216. 

•           • 

17- 

48. 

12. 

20. 

313. 

Pois,         l,       .          dits, 

698; 

3<57- 

66. 

23. 

139.. 

3- 

17- 

I3l£. 

Graine  de  lin  à  fe-7  ,      ., 
.           i  bamls, 
mer,  aul'nntems.i 

10.19, 

84- 

24. 

•     • 

932. 

330. 

39. 

2508. 

En  Automne,     .      barrils , 

742. 

3. 

29 

2 . 

102. 

24. 

50 

952t 

Graine  de  lin  pour?    .    „ 
faue  de   1  nuue,  j 

i3<54- 

1088. 

4- 

•    •  # 

• 

2. 

5- 

2963. 

Chenevis     .      .     .     àHs, 

179 

• 

8. 

191. 

Huile  de  chenevis,      aluns, 

43- 

•   « 

205. 

248. 

Chanvre ,       .      .      Lafl , 

988. 

546. 

368 

27. 

64. 

5i- 

468. 

409. 

292L 

Lin,          .            .         dits, 

59 

38. 

72- 

15- 

29. 

8. 

4- 

16. 

242. 

Etoupes ,         .      .      dits , 

2. 

14. 

•                • 

•    ,        • 

14. 

•          • 

148. 

142. 

320.. 

Cendre  calcinée,   .  Scbfâ., 

485- 

1860. 

•                » 

45S. 

• 

240. 

932. 

78. 

4057. 

Cendre  canaux,      .      Lafl , 

210 

22. 

•                 • 

. 

•    • 

1. 

41 

1 

276. 

Cire,      .          .      Pierres, 

4118. 

145. 

600. 

ni. 

83- 

4778. 

•       • 

5- 

9840. 

Soie  de  porc,     .     .   dites , 

325I- 

3955- 

•                 • 

26. 

32- 

230. 

31' 

8. 

7533. 

Suif  i         .          ,        dites, 

•           • 

*959. 

79 

•          • 

2366. 

189 

5  590. 

Fil,      .      .      •      Scbo;ks, 

*           • 

4270. 

• 

a        • 

5- 

60. 

130. 

2. 

4467. 

Pianches,      .      .    Scbocks , 

62 

34- 

38. 

I0|. 

•   • 

4- 

6. 

•     • 

253. 

Poutres,      .      .     Pièces, 

1380. 

348. 

!•♦ 

1728. 

Navires  partis  ai  Pillau, 


710. 


On  voit  par  cette  dernière  note  que  les  marchândifes  qu'on  tire  en  plus, 
grande  quantité  de  Kdnigsberg,  ou  qui  font  les  plus  recherchées  par  \zs 
étrangers ,  font  le  froment ,  le  feigle ,  l'orge,  le  chanvre ,  la  cire ,  les  cendres 
calcinées  &  gravelées ,  la  graine  de  lin,  le  chenevis,  les  toiles  &  les  fils  de 
Yarmie:  nous- allons  en  conféquence  donner  des  comptes  fimulés  de  chacun 
de.  ces  articles, 
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Compte  fïmulé  de  60  laft  de  froment  à  fi.  200. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  à  fl.  4Î  Par  laft.  &  l'agio  à  4  p°-      .      , 
Droits  du  Sund,   rdlr.  60  à   5  fl. 
Mefurage  à  24  gros  &  veiller  à  la  mefure  à  2  gr.      . 
Aux  travailleurs  &  menus  frais  ... 

Frais  de  la  rivière  &  du  port  à  12  gros 
Courtage  d'achat  à  6  gr.  &  700  nattes  à  37  gr.      .      . 
Pour  les  |  des  frais  des  allèges  &  autres  frais       . 
Commiffion  de  fl.  13060.  à  a  p|         .  ... 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         •       ■       , 


Compte  fïmulé  de  60  lad  de  feïgle  1  fl.  130. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  â  fl.  21  &  l'agio  à  4  p§ 
Droits  du  Sund,  rdlr.  30  à  5  fl.        .  .  . 

Mefurane  &  veiller  à  la  mefure  .  . 

Aux  travailleur*  &  menus  frais        .  .  . 

Frais  de  la  rivière  &  du  port  .  . 

Courtage  d'achat  à  6  gr.  &  700  nattes  à  35  gr. 
Pour  les  |  des  frais  d'allege,  .  . 

Coinmiflion  fur  fl.    8565-  à   2  pf 
Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         .    .     , 


S  55 


• 

1.  280. 

24. 

fl.    I200O.   •  -    Commerce  du 
Nord. 

Commerce  di 
P.ujfe. 

•   300. 

- 

•      52- 

- 

.    200. 

- 

.     24. 

- 

•    93. 

20. 

■      IIO. 

- 

■    261. 

6. 

-    28. 

IO. 

T  0  Cl*        m     m 

ijjo.   "   m 

Fl.    I33SO.   -   -     . 

* 

Fl.  7800.  -  - 

.  156". 

* 

- 

•   150. 

* 

- 

52. 

- 

m 

•    200. 

- 

- 

.    24. 

- 

- 

-     93- 

20. 

- 

-    ne. 

- 

- 

-    171. 

9- 

- 

•     23- 

I. 

• 

^^               yoU»    m    m 

Fi.    8780.   -   - 

Compte  fïmulé  de  60  laft  d'orge  à  fl.  90.  le  laft 

Frais  d'expédition. 
Droi's  de  fortie  avec  l'agio  à  2|  fl. 
Droiis  du  Sund,  rthlr.  30  à  5  fl.  .  ,         .       . 

Wofurage  &  veiller  à  la  meure,  .         . 

Aux  travailleurs  &  menus  frais  .  .  . 

Fiais  de  la  rivière  &  du  peut  ... 

C  lurtage  d'acbat  à  S  gr.  &  700  nattes  à  3^  gr.     .        , 
Pour  les   I  des  frais  d'allege  .... 

Comrr.ifljoD  fur  fl.  6135.  â  2  p|  .       .  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres      . 


Fl.  5400. 


.  144. 

• 

-    150. 

- 

'     52. 

-       - 

-   180. 

*              • 

.     24. 

-       - 

.     91. 

20.     - 

•       94- 

-       - 

•      122. 

21.     - 

21. 

19.     - 

_88o. 
Fl.  6280. 
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rnvMrp.ciDu         Les  prix  des  fromens ,    du  feigle  &  de  l'orge  varient  à  Konigsberg, 
N"""-  comme  partout  ailleurs,  fuivant  les  circon fiances  :  ils  ont  roulé  pendant 

commua*        ieS  années  1777,  1778  &  1779,  comme  fuit,  favoir: 

En  1777-  En  1778.  En   1779. 

Au  Prinlems.    En  Automne.    Au  Prtntemt.     En  Automne.    Au  Printems.      En  Automne. 

Le  Froment  à  fl.  180.  à  220.  fl.  220.  à  240.  fl.  210.  à  280  fl.  200.  à  2.10,  fl.180.a230.  fi  160.2220. 

Le  Seigle,  .   -  i2o.à  140.  -  130.»  160.  -120.3150.-1153140.    -1153130.   -ioo.ài2o. 

L'Orge,     »    -    90.2100.  -  ioo.àno.   -    95.àii5.  -    8o.àioo.    -     7o.à   90.   -     65. à   3o. 

On  règle  les  frets  à  Konigsberg  par  laft  de  feigle ,  pefant  environ  4000®. 
Le  froment  efl  réputé  pefer  iop?  de  plus,  &  l'orge  10  p?  de  moins  que 
le  feigle. 

Il  y  a  quatre  fortes  principales  de  chanvre  à  Konigsberg;  fcavoir,  le 
chanvre  net,  le  chanvre  coupé,  le  chanvre  Czuhken  &  le  chanvre  PajJ\ 
dont  les  prix  varient  fuivant  les  circonftances.  Ils  ont  été  pendant  les 
années  1777,  1778  &  1779 ,  comme  fuit  ; 


En  1777. 

En 

1778- 

En 

1779." 

Au  Print.    En  Aut. 

Au  Print. 

En  Aut. 

Au  Print. 

En  Aut, 

Chanvre  net ,  la  pierre 

fl.  9    à  g\  fl.  pj  à  10. 

fl-y^aio' 

fl.  &l  à 9. 

fl.9    *9l 

fl.8    à8; 

Dit,  coupé, 

-  8    à8^    -  8ià  9Î 

-«iâ    9\ 

-  7i  à  S. 

-  7là8f 

-fi|à7t 

Dit,  Ciukken, 

-6^à6i    -6}  à  61 

"  6îà    7- 

-  5ià6^ 

-51*6} 

-  4t  à  6. 

Dit,  PaflT, 

-5     à5î    -  5^à  5t 

•Sïâ  S| 

-4Îà+S 

-4i ;à  5. 

-  4    à4^ 

Compte  fimtilê  d'une  balle  de  chanvre  net  ou  Rsin-Mmpf,  pefant 

60  fteins  ou  pierres ,  à  fl.  ç\  chacune         .  .  .  Fl.  570.  - 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  forde  à  fl.  15.  par  laft  &  l'agio  4  p§  .     .  fl.  15.  18.  - 

Droits  du  Sund  „  .  .  .  .  .  -3,     -- 

Frais  de  rivière  .  .         .  „.  -    -    12.  - 

Pefage  f  gros  par  ftein  &  aux  travailleurs  ,  .  -     1.  25.  - 

Pour  |  des  frais  d'allege  du  navire  .  .  .  -     1.    15.  - 

Courtage  d'achat  à  8  gr.  dit  d'affrettement  .  .  -     3.   n.  - 

Commifîion  fur  fl.  592.  à  2  p§  .  .         .         .  -  11.   25.  - 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         .       ».     .  -     5.  14.  - 


43. 


Fl.  610. 


_  Le  chanvre  coupé ,  Schneid  ou  Snit-hempf,  fait  les  mêmes  frais  d'expé- 
dition que  le  chanvre  net,  à  cette  différence  près  que  le  droit  de  fortie  du 
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chanvre  coupe  n'efi  que  de  11.  12  par  laft,  qui  avec  l'agio  revient  à  il.  12.  Commer™  mi 
14:  gros.  __  ^—11 — 

Le  chanvre  Czukken  &  le  chanvre  PafT,  ou  P^jf-hèmpt ,  payent  lesmêmes   1    gi. 
droits  du  Sund,  frais  de  rivière,  pefage,  frais  de  navire,  courtage  d'achat  , 
&d'aftrcttcment,que  le  chanvre  net;  mais  ils  ne  payent  pour  droit  de  fortie 
que  M  Ht  par  laft,  qui  avec  l'agio  revient  à  fl.  xi.  24  gros.    D'un  auti 
côté,  ils  fupportent  a-  florins  de  frais  d'emballage  par  laft. 

On  compte  60  fteins,  ou  pierres  de  chanvre,  par  laft. 

La  cire  eft  une  fubftance  tirée  des  végétaux  &  élaborée  dans  le  corps  des  ' 
abeilles.     La  jaune  eft  telle  qu'elle  a  été  tirée  de  la  ruche  après  que  !e  miel 
en  a  été  exprimé,  fans  autre  façon  que  d'avoir  été  fondue  peur  en  fair>- 
des  pains.     Elle  a  naturellement  une  certaine  folidité,  eft  un  peu  glucineufe 
au  toucher  &  d'une  belle  couleur  dorée  qui  s'obscurcit  un  peu  en  vieilliilant. 
Pour  la  blanchir  on  la  fait  fondre  de  nouveau  &  on  la  jette  toute  bouillante 
dans  de  l'eau  fraîche ,  où  elle  fe  divife  en  une  infinité  de  petits  grains  ;  ou 
bien  on  la  réduit  en  lames  très  -  minces  &  on  l'expofe  enfuite  à  l'air  &  à  ht  - 
rofée.    Non-feulement  elle  acquiert  ainfi  de  la  blancheur ,  mais  elle  devient 
plus  dure,  plus  friable,  plus  tranfparente ,  &perd  presque  toute  fon  odeur. 
La  cire  eft  devenue  d'une  li  grande  néceiîké  pour  les  arts  &  pour  les 
befoins  de  la  vie  domeftique ,  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'Europe  en 
puilTe  fournir  afTcz  pour  fa  propre  confommation.  On  en  tire  de  Barbarie , 
de  Smirne,  de  Conftantinople ,  d'Alexandrie  &  de  plufieurs  Isles  de  l'Ar- 
chipel ,  particulièrement  de  Candie ,  de  Chio  &  de  Samos.     La  meilleure 
qui  vient  de  ces  quartiers,    eft  celle  des  environs  de  Smirne,    connue 
fous  le  nom  de  Cire  gefJy.     La  plus  forte  confommation  de  cet  article  en 
Europe  fe  fait  dans  les  parties  du  Midi,  comme  la  France,  l'Efpagne,  le 
Portugal  &  l'Italie.     Ces  païs  ont  befoin  de  tirer  continuellement  de  la  cire 
du  Nord  qui  en  fournit  beaucoup ,  la  Ruffie  principalement ,  la  Prude  &  la 
Pologne.  Cette  cire  en  général  eft  d'une  bonne  qualité  &  fort  eftimée.   La  • 
meilleure  de  toutes  eft  celle  dont  la  couleur  eft  d'un  jaune  vif  tirant  fur 
l'orange  &  dont  les  pains  font  petits  ,  folides  &.  durs  ;  aufli  vaut  -  elle  à 
Konigsberg  communément  j ,  \  &.  quelquefois  un  florin  par  pierre  plus  que 
la  cire  ordinaire.     On  pourrait  y  être  aifément  trompé  fur  cette  marchan- 
dife,  fi  les  Brokers,  ou  vifiteurs  jurés,  n'avoient  foin,  dès  qu'il  y  arrive 
quelque  partie  de  cire,  de  féparer  les  qualités  communes  de  la  bonne.     Les 
prix  n'en  font  pas  toujours  les  mêmes  à  Konigsberg  ;  elle  y  a  été  vendue 
pendant  les  trois  dernières  années  comme  fuit ,  favoir  : 

En   1777.  En   1778.  En  1779. 

AuPritit.       En  Aux.       Au  Frint.      En  Aut.         Au  Print.      En  Aui. 

Cire  jaune?  fl.  43,à  44.  fl.  42.342*  fl.43.a44.fl.41.a4i:  Miî  à  417.  fi.40.a4;. 
la  pierre  J 

Comme  on  vend  la  cire  à  Konigsberg  telle  qu'on  la  reçoit  de  l'intérL"  t 
du  païs,  on  n'y  en  trouve  point  de  blanche  à  acheter, 

Yy  3 
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Commerce  nu     Compte  pmillé  de 'neuf  boucaux  de 'cire  jaune 
N"R" pefant  brut  358  Steius    8;  fô 

Commerce  de  T-,rp  •  on  m      - 

Net     .   328    Steins   31     fê.   à  40,  il.         ..  i         -       FI.    13322.     1. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  18  gr. ,  par  ftein  &  l'agio         ..      .     fl. 
Droits  du  Sund  à  6\  gros  ..... 

Pour  les  futailles  &  rabatage  .         .  . 

Pefage,  aflortilTage ,   &  divers  autres  frais  .        . 

Frais  de  rivière.   &  d'allege  .... 

Courtage  d'achat  à  1  gros  par  ftein ,  &  dit  d'aiïrettement 
Commiflîon  fur  fl.  13703.  à  2  p| 
Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         « 


On  compte  60  fteins  ou  pierres  de  cire  pour  un  Iaffc 

de  Commerce. 

.Compte  pmulé  de  12  barriques  de  cendre  calcinée,  dite  Pot-afclic , 
de  ire.   qualité,   pefant  brut  350    fteins, 
Tare  6  p|       .        .      ai. 

Net  329-    ..•       à~fl.  85.  le  Schtf 

de  10  fteins. FI.  2796.  15- 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  8  gr.  par  ftein,  &  l'agio         .        .  FI.  87.  22.  - 

Droits  du  Sund  rdlr.  2=  â  5  fl.            .           .             .  -  13.   22.  - 

Droit  d'entrepôt  ou  de  VAJcb-boff,  à  63  \  gr.  la  barrique  -  25.    12.  - 

Pefage  *  gr.  par  ftein  &  aux  travailleurs  ^fl.  la  bar.     .  -  II.   25.  - 

Droits  de  rivière  12  gr.  par  60  fteins           .                  .  -  2.   10.  - 

Frais  d'allege  à  1^  fl.  par  60  fteins              .        .          .  8.   22.  - 

Courtage  d'achat  10  gr.  par  barrique,  &  dit  d'afFrettement  -  5.     6.  - 

Commiflîon  fur  fl.  2951.  à  2  p|         .          .         .        .  -  59.     1.  - 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres          #         .  -  9.   15.  - 


.  205. 

8.  - 

■    74. 

1.  - 

■    38. 

9-  - 

■    41. 

9.  - 

•       10. 

13.  - 

-     II. 

26.  - 

"  274. 

1.  - 

22. 

22.  - 

•  677.   29.  - 

Fl.   14000.      -    - 

4000  f§  de  cendre  calcinée  font  un  laft. 

La  cendre  calcinée  de  2e.  qualité  fait  les  mêmes  frais  que  ci-defllis* 
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Celle  de  3e.  qualité ,  dite  Brack ,  ne  paye  que  4i  gros  par  ftein  de  fortie,  g™^ER0B  "" 
les  autres  frais  font  comme  de  l'autre  part. 


Commerce  de 
l'iujfe. 


Compte  fimulè  d'un  lad  de  12  barrils  de  cendre  graveMe,  ou  Cajfaux , 

.      FI-  600. 


dite  Wetd-ajcbs,  à  9.  600.  le  lad, 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  &  agio      .... 
Droits  du  Sund  .  .  .  . 

Droit  d'entrepôt  ou  frais  de  XAjcb-loff 
Droits  de  rivière  .... 

Frais  d'atlege  ...» 

Courtage  d'achat  2  fl.  &  d'affrettement  0  gros 
Comtniflion  fur  fl.  634.  à  2  pï  .  .  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         .  - 


FI.  12.     - 
2.    7. 


1.  6. 

9-     - 

2.  9. 
12.  21. 

2.  17. 


ÇO. 


Fl.  650. 


Compte  fimulè  d'un  Iaïl  de  24  barrils  de  graine  de  iin , 
à  il.  10.   le  barril,  ... 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  fl.  15.  6  gr,  &  agio  .          . 

Droits  du  Sund               .             .            •  .            . 

Droits  ou  frais  de  rivière            .            .  »        « 

Frais  d'allege              .             .             .  »  -          • 

Rtefurage,  &  divers  autres  frais  .              . 
Pour  des  nattes            ..... 

Courtage  d'achat  à  8  gr.  &  d'affrettement  9  gr. 

Commiffion  fur  fl.  266.  à  2  p|          .  ». 


Fl.  240. 


Fl. 

î5- 

24.   - 

- 

2. 

7i" 

« 

- 

24.  - 

- 

1. 

24.  - 

- 

4- 

7i- 

- 

* 

24.  - 

- 

* 

17.  " 

■ 

4- 

9.  - 

30.  17.  - 


Fl.   270.    17. 


Compte  fimulè  d'un  lad  de  24  barrils  de  chenevîs 
à  fl.  6.  le  barril,  .  .  . 

Frais  d expédition* 

Droits  de  fortie  à  fl.  7.  18  gr.  &  l'agio  .       . 

Droits  du  Sund  ,  ... 

Dr-oi's  ou  frais  de  rivière  ... 

Mefurage  &  divers  autres  frais ,  &  ■ceux  allège         a 


Fl.  144. 


Fh     7.  27. 

»        I.  25. 

-  12. 

-      <5.  - 
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Commerce  du  Ttaîîfport  de  l'autre  part  .  fl.  ifj.    J.  -  144.      .     i 

e7ug"e*4e        Pour  tes  nattes  .         .  .         i  I       .       -      -    i8„  - 

Courtage  d*achat  à  8  gros ,  dit  d'affrcttement  9      .       .  -     17.  - 

Cjînmiffion  fur  8.  161.  i  a  p»  .  .        .  .        -     3.     6.  - 

»  "  ' so.    16.  * 

Fl.   164     i<5.    • 


Quoique  les  toiles  &  les  fils  dont  nous  allons  donner  des  comptes  fimulés 
fuient  deux  articles  que  la  province  de  Warmie  fournit  àlaPrulTe ,  ils  appar- 
tiennent néanmoins  au  Commerce  de  lavilledeKonigsberg.  Les  toiles  font  de 
lin ,  blanches ,  mais  d'une  qualité  commune.  Elles  ont  depuis  2  2  jufqu'à  24 
pouces  de  Konigsberg  de  largeur  ,  &  la  pièce  mefure  environ  40  aunes  de 
la  même  ville.  On  les  vend  par  Schock  de  120  aunes  de  PruiTe,  qui  répon- 
dent à  100  aunes  de  Hollande.  Les  prix  de  ces  toiles  roulent  depuis  12 
jufqu'à  24  florins  de  Prulle  le  fchock,  fuivant  les  qualités. 

Cpmpte  funulé  de  ocn  roulejux,  mefurant  300  fchocks  de 
toiles  de  Warmie,  à  21  fl.   le  fchock  .  „ 

Pour  l'emballage  6  fchoks,  à  12  fl. 

Frais  (^expédition. 
Droits  du  Sund  à  3  f.  par  fchock ,  Rdlr.   i8|  à  fl.   5. 
Emballage,    nattes  &  cordes  à  fl.  5.  la  balle       .     .      , 
Port  à  bord  ,   &  aux  ouvriers  à  36  gros  .  # 

Courtage  d'affrettement ,  à  3  gros  la  balle  .  . 

Commi.Tîon  fur  fl.   6503.  à  2  p°  .  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres         ,  , 


Compte  flmalê  ds  50  balles  de  fil  de  Warmie,  chacune  de  20  paquets, 
&  le  paquet  de  30  écheveaux  ou  de  60  demi  -ikbeveaux  d;  45 
pouces  de  long,  qui  en  tout  font  iooo  paquets  à  6  fl.     .        .         F!.  fJooo. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  i  4  gros  par  paquet  &  agio  .  ~. 

Droits  du  Sund,  Rdir.  g.  18.  à  fl.  5.        .  .  . 

Emballage  &  nattes  pour   les  50  balles  ~,  , 

Pour  faire  lier  le»  paquets  de  fils,  à  t\  gros  chacun  . 

Porter  au  magasin  &  de  là  à  bord  du  ta, -ire  ,  , 

Trans. 


•            • 

Fl. 

630©.  -  - 

» 

- 

72.  -  - 

<5372-  -  - 

M.     93. 

*  • 

-      33. 

- 

7- 

6. 

- 

18. 

-     130. 

- 

-       16. 

13. 

278-  -  - 

Fl. 

6650.  -  - 

138. 

ÏO. 

49. 

15. 

95 

- 

83. 

10. 

16. 

M 

fl.  381. 

15. 

6000.    -    -     roMMRRCB  no 

"                      Nop.n 

s- 
-     38. 
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-  128. 
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Emmagaztnage,  .  .... 

Pour  les  |  de?  frais  du  navire  jufqu'à  PilUu 

Frais  de  Pill.su  ,  .  .... 

Comimflîon  fur  fl.   6446.   i  2  p|  .  .  , 

Courtage  des  tiaiittf  &  ports  de  lettres  .  . 


150  Paquets  de  fil  font  comptés  pour  un  îaft. 

Lorfqu'on  veut  faire  emballer  ces  fils  avec  de  la  toile  au  lieu  de  nattes , 
on  fait  les  balles  de  50  paquets;  les  frais  d'emballage  &  de  cordes  s'élè- 
vent à  fl.  i\  par  balle;  &  l'on  y  ajoute  le  prix  coûtant  de  la  toile  dont 
on  fe  fert  pour  l'emballage. 

L'aflurance&  le  fret  qu'on  devra  ajouter  à  chacun  des  comptes  fîmulés  des 
antres  parts  fe  trouvent  expliqués  dans  les  pages  196  &  200  de  ce  volume. 

Outre  les  articles  ci-deffus,  la  ville  de  Konigsberg  en  fournit  plufieurs 
autres  à  l'Etranger  ;  mais  en  petite  quantité  ,  comme  avoine ,  pois ,  lin , 
huile  de  chenevis,  fuif,  plomb  &  étain;  enfin  des  planches  de  fapin,  donc 
la  qualité  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  bonne  que  celle  des  planches  de 
fapin  deDantzick:  ces  planches  valent, 

Celles  de  3  pouces  d'épaifleur,  ï\  gros  par  pied  de  long. 

De  27  dites,     ...  2»   dits,    0 la  largeur  de  ces  planches  eflr 

De  2  dites,     ...  2^   dits,     /    ordinairement  de    12    pouces 

De  \\  dites,     .     .     .  1^  dits,    J   &  la  longueur  de  36  pieds. 

Les  droits  de  fortie  de  ces  planches  font , 

Tour  celles  de  4  &  3ï  pouces  fl.  i\  &  l'agio  4  p|  *] 

De  3  &  25  dites,  -   5  &  dit,  (    Par  fchock  de  <fo 

De  2  à.  i~  dites,  -   3j  &  dit,  1        planches. 

De  1  .  .  dite,  -    2  &  dit,  j 

Et  les  droits  de  rivière  des  mêmes  planches  font  auflî  comme  fuit  : 

Pour  celles  de  4  &  2*  pouces  fl.  2    -        -i 

De  2  &  2)    dites,    .   -  24  gr.  \Par  fchock  de  60  planches- 
De  1    .    .     dite,      -   -  12  -    j 

Les  droits  du  Sund  répondent  à  fl.  g|.  par  fchock  de  planches  de  1 
pouces  d'épaifleur  fur  36  pieds  de  long,  &  à  fl.  5.  par  fchock  de  celles 
qui  ont  plus  d'épaifleur.  Les  autres  frais  font  un  objet  modique  ;  ils  con- 
fident en  1  florin  par  fchock  pour  la  vifice  des  planches,  en  1  florin  par 

/.  Partie.  Zz 


/  / 


36*2  TRAITE    GENERAL 

Commence  du     fchock  pour  l'arrimage  de  celles-ci  dans  le  navire,  &  le  courtage  d'af- 
S  l°'    -     ■      frottement  à  3  gros  par  laft,  de  80.  pouces  cubes  d'encombrement. 

[ct  *  llau  eft  l'entrée  du  port  de  Konigsberg  dont  il  n'eft  éloigné  que  de 

fix  milles.  Les  plus  gros  navires  s'y  arrêtent  &  déchargent  leurs  marchan- 
difes  fur  des  allèges  qui  les  portent  à  Konigsberg.  Les  frais  de  ces. 
allèges  font  fupportés,  {  par  le  navire,  &  les  4  reftans  par  les  marchan- 
dées. Il  y  a  des  navires  qui  après  avoir  lailTé  à  Pillau  une  partie  de 
leur  chargement  ,  peuvent  s'approcher  avec  le  reftant  jufqu'auprès  de 
la  ville  de  Konigsberg  ;  d'autres ,  qui  ne  calent  pas  plus  de  8  pieds , 
ne  s'arrêtent  point  du  tout  à  Pillau  &  vont  avec  leur  chargement  entier 
à  Konigsberg. 

Memel  ,  appelée  Klalpaîda,  par  les  Courlandois  ou  Lettoniens,  eft 
une  ville  de  Commerce  importante  ,  fituée  fur  le  Curiifch  -  haff  dans 
Fendroit  où  ce  lac  reçoit  la  rivière  de  Dange.  L'entrée  du  port  eft 
bonne,  l'eau  y  ayant  14  à  17  pieds  de  profondeur,  &  elle  eft  fuffifam- 
râenc  défendue  par  deux  môles  qui  avancent  au-delà  de  cinquante  verges 
dans  le  golfe.  Memel  étoit  autrefois  du  nombre  des  villes  Anféatiques  ; ' 
c'eft  pourquoi  elle  accepta  le  droit  de  Lubeck  vers  le  milieu  du  treizième 
fiecle.  Elle  fait  aujourd'hui  un  Commerce  qu'on  peut  dire  très-confidé- 
rable,  eu  égard  à  ce  qu'il  étoit  il  y  a  quelques  années.  Il  n'effc  en  effet 
aucune  ville  fur  toute  la  mer  Baltique  dont  le  Commerce  ait  autant 
profpéré  qu'a  fait  celui  de  Memel  depuis  trente  ans.  11  fuffit  pour  s'en 
convaincre  de  remarquer  que  vers  l'an  1750,  il  ne  s'expédioit  chaque 
année  de  ce  port  qu'environ  65  à  70  navires  chargés  de  diverfes  mar- 
chandifes  ,  &  qu'aujourd'hui  le  nombre  en  eft  de  650  à  700 ,  c'eft-à- 
dire  décuple  de  ce  qu'il  étoit  avant  1750.  De  fi  rapides  progrès  ne 
peuvent  manquer  d'exciter  de  plus  en  plus  l'induftrie  &  l'activité  des 
habitans  de  cette  ville,  dont  le  port  fera  vraifemblablement  dans  peu  d'an- 
nées un  des  plus  fréquentés  de  la  mer  Baltique.  Les  marchandifes  qu'on 
en  tire  font  du  lin  &  du  chanvre  de  diverfes  qualités  :  de  la  graine  de 
lin,  tant,  pour  femer  que  pour  faire  de  l'huile;  des  bois  de  fapin,  fciés 
&  non  fciés;  quelque  peu  de  froment,  de  feigle  &  de  cire,  &  quelques 
autres  articles.  Nous  nous  bornerons  à  donner  ici  des  comptes  fimulés  de 
ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

H  y  a  cinq  qualités  de  Lin  à  Memel,  dont  les  noms  &  les  prix  y  rai- 
fonnent  de  la  manière  fui  vante ,  favoir  ; 

Lin  Droyaner  &  Kupitzer  Rakitzer ,  fi::,     ,'     .  de  3    à  9  fl.  la  p.  33  f£. 

Dit,  Pompejaner  Rakitzcr,         .        .         .        .  de  7     à  8  dits, 

Dit ,  Fier  -  brandi ,  ou  de  quatre  mai ques ,      .    .  de  5^  à  6\  dics , 

Dit,  de  Pater-mfttr ,  .  .         .  de  4    à  5  dits, 

Dit,  de  Drcy- brandi,  ou  de  trois  marques,     .  de  3     à  4  dits, 

la  manière  de  faire  emballer  le  lin  influe  dans  les  frais  d'expéditie:;, 
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Le  Lin  Rakitzer  eft   mis  en  paquets  de  5  ,    "1  ou  10  pierres;  &  les  g™» 
autres  fortes  font  mifcs  en  balles  de  10  ,    15  &  20  pierres  ;   excepté  c0mm 
le  lin  qu'on  expédie  pour  Lisbonne  ,   lequel  eft  chargé  en  rouleaux  de   Pru$-: 
3  à  4  pierres  &  fans  nattes.    Les  diverfes  efpeces  de  lin  Rakitzer,  qu'on 
expédie  de  Memel ,  font  ordinairement  deflinées  pour  l'Angleterre.    Les 
lins  Pater  -nofler  &  de  4  &  3  .marques  vont  en  Portugal ,  furtout  pour  le 
port  de  Porto  où  l'on  envoie,  année  commune,  de  Memel,  plus  de  10000 
balles,  chacune  de  15  pierres,  de  lin  de  quatre  marques,  (Se  des  autres 
fortes  à  proportion. 


"8  ni? 


■icrce  as 


Compte  fifnùlé  de  3000  (teins  ou  pierres  as 
Lin  Rakitzer,  à  fl.  3j  •  • 

Frais  d'expédition. 
Droitt  de  fortie  i  6  gros  par  pierre 
Agio  fur  ces  droits  donc  le  \  doit  être  paj'é  en  or, 
Droits  de  la  ville,  à  6  gros  par  60  pierres, 
Droits  du  Sund  Rdlr.  75  Efp.  à  fl.  4.  24  gr. 
Pef.ige  ,  aflbrtiflage ,  cordes  &  lier  le  lin,  as  gr. 
Nattes,  &  emballage,   à  4  gros  par  pierre,     .     . 
Port  a  bord  du  navire,  i  1  gros  dit,  .       . 

Emmagazinage  d'un  mois,  à  15  gr.  par  60  pierres, 
Pour  les  pauvres  1  par  mille, 
Commiflîon   fur  fl.  27550  à  2  p*  ■         . 

Ports  de  lettres  &  menus  frais ,  environ  . 


Fl.  25500. 


Fl.  600. 

-  25. 
10. 

-  260. 
•  500. 

-  400. 

-  100. 

-  25. 

-  25. 

-  55i. 

-  18. 


15- 


2615. 


Fl.   28ir5.  - 


60  Steins  ou  Pierres  de  lin  font  comptées  pour  un  laft. 

Les  autres  qualités  de  lin  font  à  peu  près  les  mêmes  frais. 
Il  y  a  trois  qualités  de  chanvre  à  Memel ,  nommées 

Ctianvre  Szukken  ou  Czukken  de  1".  forte,  qui  vaut  de  fl.  5.    â  5*  la  pierre. 
Dit,                             .de  2e.  dite,             .        .       -  4.    à  47 
Dit,    Pnjf-bempf, 3*   ^  4- 

En  nettoyant  le  Pafs  &  lui  donnant  quelque  autre  façon ,  on  forme  une 
quatrième  forte  de  chanvre,  nommée  Rein-hempf,  ou  chanvre  net,  qui 
eft  préférable  au  Szukken  même  de  première  forte.  Le  chanvre  net 
vaut  |  ou  i  florin  par  pierre  plus  que  le  chanvre  Szukken.  Le  chanvre 
Pafs  vient  à  Memel  de  la  Ljthuanie  &  de  la  Samogitie.  Il  s'en  expédie  , 
innée  commune,  entre  20000  &  25000  pierres  pour  la  France,  la 
Hollande  &  la  Poméranie.    Le  chanvre  Szukken  qui  vient  de  la  Ruffie 
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&  de  la  Pologne  ,  tantôt  en  fortes,  tantôt  en  petites  parties,  s'expé- 
die  quelquefois  pour  la  France  ,  mais  plus  ordinairement  pour  la 
Hollande. 


Compte  fimttlé  de  6000  Pierres  de  ehanvre  Szukken  de 
rre.  qualité  à  fi.  5*  la  pierre  •"♦•', 


FI.  31500. 


Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  5?  gros  par  pierre  &  l'agio     .     . 
Droits  de  la  ville,   à  6  gros  par  60  pierres, 
Droits  du  Sund,  Rdlr.  100.  à  fl.  4.  24  gr.        . 
Pelage ,  aflbrtiffage ,  &  façon  des  balle9  à  6  gros  par  pierre 
Port  à  bord  du  navire  à  I  gros  par  pierre,  .       , 

Pour  les  pauvres  1  par  mille,  .        .  , 

Emmagazinage  de  deux  mois  à  30  gros  par  60  pierres, 
Commiflion  fur  fl.  34712.  à  2  p|        .  .  . 

Ports  de  lettres  &  menus  frais  environ  . 


Fl. 


Il  80. 
20. 

480. 
1200. 

200. 

3i- 
100. 
«94. 


25. 


15- 


12. 


3020. 


Fl.  354-20. 


60  Steins  ou  pierres  de  chanvre  font  compte's  pour  un  laft. 

Les  frais  des  autres  fortes  de  chanvre  font  prefqu'en  tout  femblables  à 
Ceux  du  compte  fimulé  ci  -  delTus. 

-  La  graine  de  lin  ,  dont  il  s'expédie  de  Memel  tous  les  ans  environ 
15000  barrils  ,  eft  diftinguée  en  vieille  &  nouvelle,  ce  qui  en  forme 
comme  deux  efpeces.  La  plus  fraîche  eft  deftinée  pour  femer ,  &  la 
vieille  fert  uniquement  pour  faire  de  l'huile.  L'une  s'appelle  Saat-lcin-faat , 
l'autre  Schlag-lein-faat.  On  diftingue  encore  dans  la  graine  de  lin  à  femer 
deux  qualités  qui  font  indiquées  fur  les  barrils  par  des  marques  faites  avec 
un  fer  chaud.  Sur  ceux  qui  contiennent  la  graine  fraîche  de  qualité 
médiocre  on  voit  feulement  les  armes  de  la  ville  ;  mais  ces  armes  font 
furmontées  d'une  couronne  fur  les  barrils  où  eft  la  graine  choifîe.  Celle-d 
vaut  toujours  un  florin  par  barril  plus  que  l'autre. 


Compte  fimuli  de  500  barrils  de  graine  de  lin 

de  ire.  qualité,  à  fi.  12  par  barril  ... 

Frais  dexpéditisn. 

Droits  de  fertie  à  îo  gros  par  barril  &  l'agio,     .     .     Fl.  347. 

Droits  de  la  ville  à  1  fl.  par  ioo  barrils,        ...      -  5. 

Droits  du  Sund  rdlr.  62  2-  Efp.  à  fl.  4.  24  gr.       .       .     .  300. 
Aflbrtir  (ou  Braker)  la  graine ,  la  mettre  en  barrils , 

iabat3ge,  marque  &c,  à  10}  gros,         .       .    .     -  175» 


FI.  tfooo» 
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FI.  827. 


Porter  les  barrils  k  bord  du  navire  à  i  gr z6.  20. 

Pour  les  pauvres  1  p?|  &  menus  frais,       ,        .       .     -      17.  10. 
Commifllon  fur  fl.  6861.  a  2  pî         .       .       .       .       -    137.     . 


6000. 


998. 


Fl.  6y98.  - 


12  Barrils  de  graine  de  lin  pour  femer  font  comptés  pour 
un  Laft. 

Lorfque  le  prix  de  la  graine  de  première  qualité  eft  à  12  fl.  le  barril, 
la  féconde  forte  vaut  fl.  11.  le  même  barril,  &  les  frais  en  font  les  mêmes. 
Au  refte ,  les  prix  varient  d'une  année  à  l'autre. 

La  graine  de  lin  pour  faire  de  l'huile  fe  charge  en  grenier  dans  les 
navires,  &  le  laft  eft  réputé  de  24  barrils.  Elle  pefe  environ  115  à 
117  té  le  fac,  dont  36  font  un  laft;  ordinairement  elle  vaut  1  fl.  par 
barril  moins  que  la  graine  pour  femer  de  2e.  qualité.  Les  frais  jusqu'à 
bord,  de  chaque  laft  de  graine  de  lin  pour  faire  de  l'huile  ,  s'élèvent 
à  fl.  21.  iS  gros,  non  comptés  2  pj  de  commifllon. 

Le  Commerce  de  bois  eft  très  -  important  à  Memel  où  l'on  trouve  de 
belles  parties  de  mats  &  matéreaux ,  de  poutres  &  autres  efpeces  de  bois 
de  fapin.  On  verra  fur  le  prix  courant  fuivant ,  les  dimenflons  des  pou- 
tres, foliveaux  &  mâts  qui  fe  vendent  à  Memel, 


Prix  Cour  ans  des  diverfes  fortes  de  bois  qu'on  trouve  à  Même!,  îefqueh  $rU% 
[ont  néanmoins  fufceptibles  de  variation. 


En  Quatre.  Longueur. 
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Poutres  de  j 

rapin  de  16  à  24  pouces, 

& 

18  à  50  pieds  de     «r    à    5J 

fols  cour,  de  Holl.  le  pied  cube; 

Dites , 

de  12  à  14    .     . 

• 

18  à  3a    .  .   de    3    à    31 

gros  le  pied  cour,  mefure  d'Angi. 

Dites, 

de  12  à  14    .      . 

• 

31  à  40    .  .    de     3]  à    3- 

dits, 

Dites , 

de  11  à  14    .     , 

. 

41  à  50    .    .  de    3j  à    3I 

dits, 

Dites, 

de  io  à  11    .     . 

. 

18  à  30    .  .    de    21-  à    2| 

dits, 

Stliveaux , 

de    7  *    9  .     . 

• 

18  à  30    .    .de    il  à    ii 

dits, 

DUs, 

de    4  à    6    .     . 

. 

18  à  30    ..    de     1    à     i| 

dits, 

Poutres  de  chine  de  12  à  14     .     . 

• 

18  à  30    .  .    de  10    à  lej 

dits , 

Dites, 

de    S  à  10    .     . 

« 

18  i  50    .  .  de    4  a    5 

dit»* 
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Suite  des  prix  couvain  de  Vautre  part. 


pieds 


Epaifeur. 

Longueur. 

Mâts 

de 

12 

palmes  &        40 

Dits, 

de 

13 

• 

45 

Dits, 

de 

H 

•        • 

56 

Dits, 

de 

i5 

•        • 

70 

Dits, 

de 

16 

* 

.    •            72 

Dits, 

de 

17 

• 

74 

Dits, 

de 

18 

• 

76 

Dits, 

de 

19 

♦        4 

78 

Dits , 

de 

20 

• 

.    .            So 

Dits , 

de 

21 

. 

82 

Dits, 

de 

22 

• 

.    .            P4 

Dits , 

de 

23 

• 

,    .            &6 

Dits , 

de 

24 

• 

.    .           83 

Beauprés 

de 

9 

. 

.    •           30 

Dit!, 

de 

IO 

. 

.    •           30 

Dits , 

de 

il 

• 

•    •           35 

E;ars , 

de 

7 

• 

•    •      So  à  35 

30. 

la  pièce 

40. 

dite. 

50- 

dite. 

70. 

dite. 

100. 

dite. 

120. 

dite. 

150. 

dite. 

190. 

dite. 

240. 

dite. 

290. 

dite. 

350. 

dite. 

430. 

dite. 

5  So- 

dite. 

lo. 

dite. 

15. 

dite. 

ÎO. 

dite. 

3- 

dits. 

Les  fufdites  mefures  des  mâts  font  prifes  pour  la  groffeur  à  12  pieds 
du  talon  ;  ainfi  la  groffeur  du  haut  bout  de  chaque  mât  doit  être  dans  la 
proportion  i  plus  mince  que  le  gros  bout  où  fe  prend  la  mefure. 

Les  Planches  de  fapin  fe  payent  en  proportion  de  leur  grandeur  ; 

Epcifeur.  Largeur.  Longueur. 

Celles  de  6    pouces,  10  à  12  pouces  ,&  36  à  50  pieds  à  6'  gros  le  pied  ord,  met  d'Angl. 


de5f 

• 

* 

10  à  12 

• 

• 

36  à  50 

5 

à  si 

de  5 

» 

. 

10  à  12 

• 

• 

36  à  50 

. 

à  S* 

de4t 

. 

• 

10  à  12 

• 

• 

36  à  50 

• 

à  ^ 

de  4 

. 

. 

10  à  12 

• 

• 

36  à  50 

• 

à  4£ 

de  3i 

. 

• 

IO  à  12 

• 

• 

36  à  50 

. 

à3| 

de  3 

• 

• 

10  à  I  2 

• 

• 

3<5  à  50 

• 

à  3} 

de  2^ 

. 

« 

10  â  12 

• 

• 

36  à  50 

. 

à.  2*. 

de  1 

. 

. 

10  à  12 

• 

• 

Iû  à  30 

. 

à  21 

de  ii 

• 

. 

loàlî 

• 

• 

10  à  30 

* 

à  If 

de  i 

• 

• 

10  à  12 

• 

• 

IO  à  33 

• 

à  ii 

Comme  tous  nos  lecteurs  ne  fauront  pas  calculer  la  mefure  des  planches 
&  autres  bois,  pour  trouver  leur  contenu  en  pieds,  nous  obferverons, 
pour  ceux  qui  l'ignorent ,  qu'en  multipliant  la  longueur  de  la  planche  par 
fa  largeur  &  fon  épaiffeur  ,  le  produit  de  cette  double  multiplication 
donne  le  nombre  de  pouces  contenus  dans  la  planche  ;  qu'enfuite  il  faut 
tlivifer  ce  produit  par  12  pour  avoir  des  pieds  ordinaires,  ou  par  144. 
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pour  avoir  des  pieds  cubes.     Par  exemple,  une  planche  de  50  pie  '      :P-nog 

long,  de  12  pouces  de  large  &  4. pouces  d'épaiffeur ,  mefure  2400  pouces, 
qui  font  200  pieds  ordinaires,  lefquels  multipliés  par  4.'  gros,  produifent 
fl.  28.  10  gros.  Voilà  donc  la  valeur  de  cette  planche;  &,  fi.  Ton  en 
achette  un  fchock  de  60  pièces,  il  coûtera  fl.  1700,  argent  de  Prufle. 
Cette  méthode,  comme  l'on  voit,  eft  on  ne  peut  p1  facile;  elle  peut 
fervir  a  trouver  la  mefiire  ôc  la  valeur  de  tous  les  bois  quarrés. 

Les  planches  de  fapin  ,  les  poutres  &  les  mats  de  Memel  font  très- 
èftimés  à  caufe  que  le  bois  en  eft  fain  &  peu  chargé  d'aubour,  qualité 
très  -  eflentielle  pour  toute  forte  de  bois,  mais  principalement  pour  celui 
de  fapin.  Comme  le  vendeur  s'oblige  à  livrer  les  planches  à  bord  du  navi- 
re, franches  de  droits  &  frais,  hors  les  frais  d'arrimage  &  les  droits  du 
Sund  qui  font  un  objet  de  2  p° ,  &  la  commiflïon  qu'on  compte  d'ordinaire 
à  2!  p°-  &  les  ports  de  lettres;  il  ajoute  ceux-ci  au  prix  d'achat  dans  la 
facture  qu'il  fournit  à  l'acheteur. 

Compte  jimulè  de  1000  planches  de  Sapin  de  iï  pouces  d'épafffeur, 
11  pouces  de  largeur  &  12  pieds  de  longueur,  mefurant  enfemble 
lacoo  pieds,  à  i;  gros  le  pied  courant  d'Angleterre,  rendues 
â  bord  du   navire,  .  .  .  .FI.   oco.     -     ï 

Arrimage,   &  droits  du  Sund,   à  peu  près  2  p°,  ou  .  .  12.     -     . 

Commiflïon  fur  fl.  612.  à  i\  p3  ,  .  .  15.   9.     - 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres,  .  .  .  4.  21.     - 

Fl.    632.      -     - 


Les   frais  d'expédition   des  poutres  &  des  mâts  font  les  mêmes  que 
ceux  des  planches ,  proportion  gardée  entre  les  valeurs  refpe&ives  de  ces  ■ 
articles. 

On  compte  80  pieds  cubes  de  bois  pour  un  Iaft  ordinaire  de  Commerce. 

Les  merrains  &  douves  de  chêne  pour  faire  des  futailles  de  dîverfès 
grandeurs,  dont  on  trouve  fouvent  à  Memel  des  parties  confidérables , 
forment  aujourd'hui  un  article  important  de  Commerce.  Elles  valent  à. 
préfent  dans  cette  ville  à  peu  prés  les  prix  fuivans ,  favoir  : 

Epaifeur.  Largeur.  Longueur. 

Douves  de  ire.  forte,  d-j  1}  à  2  pouces,  6  à  8  pouces  5  à  5,1  pieds  de  fl.  40  a  45  ~\ 

Dites  de  2e.  forte,   .    i\  à  2    .      .    4  à  6    .    .     5  à  si    .  .    3°  à  33    •     le  fchock  de 

Dites  de  3e.  forte ,    .  il  à  2    .      .    4  à  6    .    .    5  à  5f    .  .   18:124    ',       pièces. 

Dites  de  ire.  forte,  .  ij  à  2    .      .    4  à  6    .    .    2  à  2}    .        .       8  à    8!j 

Ces  prix  font  fufceptibles  de  variation ,  en  raifon  de  la  demande  qui  Ce 
fait  de  cet  article  &  de  la  quantité  qui  en  eft  à  vendre  fur  la  place. 
Le  Commerce  de  grains  n'eft  pas  encore  des  mieux  établis  à  Même], 
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Cette  branche  peut  devenir  avec  le  tems  beaucoup  plus  importante 
qu'elle  n'efl  aujourd'hui.  Il  elt  vrai  que  Dantzick  &  Konigsberg  font 
mieux  placés  que  Memel  pour  recevoir  la  majeure  &  la  meilleure  partie 
des  bleds  de  la  Pologne ,  &  que  les  fromens  &  feigles  y  font  en  général  de 
meilleure  qualité  que  ceux  qu'on  porte  à  Memel;  mais  cette  différence 
n'efl  que  dans  le  plus  ou  moins  de  bonté.  On  trouve  à  Memel  des  parties 
de  froment  de  Pologne,  pefant  depuis  127  jufqu'à  130  ÉÊ  le  fac  de  Hol- 
lande, dont  36  font  un  laft.  Le  froment  de  Pruffe,  quoique  moins  pefant 
que  celui  de  Pologne,  eil  bon  dans  fon  efpece,  &  il  en  efb  de  même  du 
feigle;  on  en  trouve  à  Memel  qui  pefe  jufqu'à  124  fë  le  fac.  Voici, 
au  furplus,  les  prix  que  valent  ordinairement  les  bleds  dans  cette  ville: 

Le  Froment  fuivant  la  qualité  de  fl.  180  à  220.  le  laft. 

Le   feigle,         ....  100  à  150. 

L'orge,               .          .          .          .  70  à     90. 

L'avoine,          .          .          .          .  50  à      70. 

Les  Pois,  blancs  ou  gris      .          „  100  à  130. 


Compte  fimidé  de  100  Laft  de  froment,  à  fl.  195 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  à  4!  fl.  &  l'Agio  „ 

Droits  de  la  ville,  à  6  gr.  par  laft  .  . 

Droits  de  Sund  Rdlr.  100.  à  fl.  4.  S4  gr.  • 

Mefurage  à  1  fl.  &  port  à  bord  à  3^  fl.  .  . 

Emmagazinage  d'un  mois  &  le  foigner,  à  18  gr.       . 
Pour  les  pauvres  r  p§| ,  ports  de  lettres  &  menus  frais 
Gommiflion  fur  fl.  21000  à  2  pj         .         » 


Le  Laft  de  froment  effc  10  pS  plus  pefant  que  celui  de  feigle. 


Fl.  19500. 


FI.  468. 

iS-  - 

-     20. 

-  - 

-  480. 

•  - 

■  450. 

-  - 

-     60. 

-  - 

-     41. 

•  - 

-  420. 

•     w 

1940.  -  • 

. 

Fl. 

21440.  -  - 

Compte fîmidè  de  100  laft  de  feigle,  à  fl.  130. 

Frais  d 'expédition. 
Droits  de  fortie  à  fl.  3.  &  l'agio         . 
Droits  de  la  ville,  à  6  gros,  par  laft  .  . 

Droits  du  Sund  Rdlr.  50.  à  fl.  4.  24  gr.      .  . 

Mefurage  à  1  fl.  &  port  à  bord  à  fl.  3.        .  . 

Pour  les  pauvres  1  p|° .  ports  de  lettres  &  menus  frais , 
Commiffion  fur  fl.  14020.  a  2  p*  ■         • 


Fl.  13000. 


FI. 


312.  15. 
20. 

240. 
400. 

47- 
280. 


I5> 


1300. 


Le  laft  de  feigle  eft  réputé  du  poids  de 
4.200    18,  poids  de  Hollande. 


Fi.  14300- 


4000 


Les 
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Les  frais  de  l'orge,  les  droits  de  fortie  &  du  Sund  compris,  s'élèvent  Commerce  i>u 
à  fl.  <5; ,  &  ceux  de  l'avoine  à  fl.  si  par  latl.    H  faut  feulement  y  ajouter  £^ 

î  -ty  *■  J      J  Comment  Jt 

2  p?  de  commiflion.  •  truffe. 

Comme  la  Cire  efl  un  article  fouvent  très-recherché  pour  les  païs  du 
Midi  de  l'Europe,  &  qu'on  en  trouve  quelquefois  d'affez  bonnes  parties 
à  Memel,  nous  en  donnerons  le  compte  limulé  fuivant: 

100  Pierrss  de  Cire  jaune  à  fl.  42.  '         ;  j  '         ;       J?j.  4202.  -  - 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à  18  gr.  &  l'agio 
Droits  du  Sund,  Rdlr.  5.  à  fl.  4.  24  gros. 
Aflbrtiflage  &  pefage  de  la  cire  à  3  gr. 
Pour  10  barrils,  à  15  gros  chacun        . 
Rabatage,  doux,  &  port  à  bord  . 

Pour  les  pauvres  1  p||  &  menus  frais 
Comaiffion  fur  fl.  4314-  à  2  p| 

204. 


fl.   62. 

15. 

« 

•    24. 

- 

- 

-    10. 

- 

- 

-    S- 

• 

- 

-     9- 

- 

- 

•     7- 

15- 

- 

-  86". 

- 

- 

Fl.  4404.  -  - 
60  Pierres  de  cire  jaune  font  comptées  pour  un  laft. 

Lorfqu'on  voudra  faire  un  calcul  de  ce  que  chaque  marchandife  dont 
nous  avons  donné  des  comptes  fimulés,  coûtera  rendue  dans  le  port  où  l'on 
voudra  la  faire  venir ,  il  y  faudra  ajouter  le  fret  &  l'aflurance  dans  les 
proportions  marquées  aux  pages  196  &  200. 

Les  marchandifes  d'importation  à  Memel  ne  forment  pas  une  branche 
de  Commerce  bien  importante.  Elles  font  les  mêmes,  à  peu  de  choie 
près ,  que  celles  dont  nous  avons  donné  une  note  à  l'article  de  Konigs- 
berg  page  353. 

Comme  Memel  n'efl  pas  une  place  de  change ,  nous  devons  avertir  que 
les  négocians  de  cette  ville  remettent  leur  papier  à  Konigsberg ,  où  il 
efl  ordinairement  négocié.  La  Commiflion  de  négociation,  le  courtage 
des  traites  &  les  ports  de  lettres  font  ordinairement  comptés  à  1  p°:  il  y 
a  des  commilîionnaires  qui  paiîènt  ces  frais  d'ans  les  raclures  ;  mais  i!  y  en 
a  auiïi  qui  n'en  font  aucune  mention,  &  qui  retiennent  cette  différence 
fur  le  cours  du  change;  par  exemple:  fi  la  traite  efb  négociée  à  Konigs- 
bcrg  à  306  gros,  ils  ont  foin  de  n'en  bonifier  que  303  à  leurs  commettans. 
Il  efl  effentiei  que  cela  fuit  connu  des  perfonnes  qui  voudront  faire  quel- 
ques fpéculations  en  marchandifes  de  cette  ville. 

Tilsit  efl  la  ville  la  plus  grande,  îa  plus  peuplée  &  la  plus  riche  du  Ro- 
yaume dePrufië  après  Konigsberg  oc  Memel.  La  rivière  Memel,  qui  a  fon 
cours  au  Nord  de  la  ville  ,  facilite  beaucoup  le  Commerce  que  font  les 
jjiabitans  de  Tilfît  avec  Konigsberg  &  la  Pologne:  ce  Commerce  co:i 
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cowmfrchdo    en  bleds,  graines  de  lin,  gros  fel,  bois,  cire,  beurre  &  autres  denrées. 

^SSSi On  y  compte  fix  cents  maifons  &  fept  mille  habitans. 

%ZJt!ce  *'  Ragnit  efl  une  ville  dont  le  Commerce  en  lin  &  en  graine  de  lin  efl 

très  -  important. 

J/'çflerbot/rg ,  ville  de  moyenne  grandeur,  fituée  fur  la  rivière  &  Angerapp  y 

fubfifle  en  grande  partie  de  fon  Commerce  de  bled ,  &  de  la  bière  forte 

&  faine  qu'elle  braffe. 

Gumbhmm  &  Darkemen  font  deux  petites  villes  du  Royaume  de  Pruffe, 

qui  poffedent   quelques   fabriques   &   manufactures   de   draps   &  autres 

étoffes ,  &  quelques  autres  de  tabac  &  de  papier. 

5  II.  Le  Duché  de  PrufTe,  qu'on  nomme  autrement  Prujje  Polonoife 
ou  Prujje  Occidentale  ,  eft  compofé  de  quatre  provinces  qui  font  ,  la 
Poméranie  Mineure  ou  Pomérélie  ,  le  Territoire  de  Culm  ,  celui  de 
Marienbourg,  &  la  Warmie.  Quoique  les  villes  de  Dantzick  &  deThorn, 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Pologne ,  fe  trouvent  enclavées ,  l'une 
dans  la  Pomérélie ,  l'autre  dans  le  territoire  de  Culm ,  elles  ne  font  plus 
partie  du  Duché  de  PrufTe,  étant  reliées  libres  &  indépendantes,  lors  du 
partage  de  la  Pologne  ;  nous  n'en  ferons  donc  point  mention  ici,  &  il  nous 
{liffira  de  faire  connoître  les  autres  villes  de  la  PrufTe  Ducale  qui  méritent 
qu'on  en  parle. 

Elbing,  en  Polonois  Elbïang,  efl  une  belle  &  grande  ville  du  territoire 
de  Marienbourg,  dont  le  Commerce  devient  chaque  jour  plus  important. 
Elle  efl  bâtie  fur  la  rivière  Elbing,  dont  elle  a  tiré  fon  nom,  laquelle 
prend  fa  fource  dans  le  lac  Draufe.  Cette  rivière  traverfe  l'ancienne 
ville  &  la  nouvelle  (c'efl  dans  celle-ci  que  les  marchands  ont  leurs  maga- 
zins)  &  va  jeter  fes  eaux  dans  le  Frisch  -  haff'.  Ce  lac,  qui  a  depuis  cinq 
quarts  de  mille  jusqu'à  trois  milles  en  largeur ,  &  douze  milles  en  longueur, 
communique  avec  la  mer  Baltique  proche  de  Pillau ,  où  il  forme  un  détroit 
qu'on  nomme  le  Gatt  ;  du  refle ,  il  en  efl  féparé  par  une  langue  de  terre 
qui  s'étend  depuis  Dantzick  jusqu'à  Pillau  &  qu'on  dit  s'être  formée  en 
1190  par  des  tourbillons  &  une  tempête  de  longue  durée.  Le  détroit  de 
Gatt  a  un  quart  de  mille  en  largeur  &  douze  pieds  de  profondeur.  Le 
Frisch  -  haff  n'efl  pas  fi  profond  que  le  Pregel ,  rivière  qui  paffe  à  tra- 
vers la  ville  de  Konigsberg  ;  &  cela  fait  que  les  gros  navires ,  pefamment 
chargés,  font  obligés  de  refier  à  Pillau  &  d'envoyer  de  là  leurs  marchan- 
difes  dans  des  allèges  à  Konigsberg  ou  à  Elbing.  Le  Frisch  -  haff  reçoit 
les  eaux  de  la  Nogat  &  de  la  vieille  Viftule ,  deux  bras  de  l'important  fleuve 
de  ce  dernier  nom ,  qui  traverfe  toute  la  Pologne  ;  ce  lac  reçoit  auffi  les 
eaux  de  la  PaJJarge,  du  Prégel,  de  X Elbing,  de  la  Huntau,  de  la  Jafte  & 
de  quelques  autres  fleuves  moins  confidérables  qui  traverfent  une  grande 
partie  de  la  Pologne  &  des  deux  Pruffes. 

Depuis  que  le  Roi  de  PrufTe  efl  maître  a' Elbing ,  le  Commerce  en  a 
beaucoup  augmenté.    On  en  fera  peu  furpris  fi  l'on  coniidere  les  vexations 
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affreufes  que  fouflrent  les  Polonois  de  la  part  de  la  douanne  pruffiennc ,  Commerci  nt» 

établie  fur  la  Viftule  aufïitôt  après  le  partage  ;  furtoi.it  fi  l'on  fe  rapp-lle  ^°'.  r ■ 

ce  que  nous  avons  dit  déjà ,  que ,  pour  forcer  en  quelque  façon  les  Polonois  p 
de  porter  leurs  marchandifcs  à  Elbing,  on  les  oblige  de  payer  12  pour 
cent ,  s'ils  veulent  les  descendre  à  Dantzick ,  au  lieu  de  2  pour  cent  feu- 
lement s'ils  les  portent  à  Elbing. 

Comme  ces  droits  fubfiftent  encore  aujourd'hui  fur  le  même  pied ,  le 
Commerce  d'Elbing  continue  à  en  profiter  &  celui  de  Dantzick  à  en  fouf- 
frir ,  comme  on  l'a  pu  remarquer  à  l'article  de  cette  dernière  ville.  Ce- 
pendant ,  quelque  ayantageufe  qu'ait  été  la  révolution  au  Commerce  de  la 
ville  d'Elbing  depuis  que  la  PruiTe  Ducale  eft  fous  la  puifTance  du  Roi  de  • 
Prufïe,  fa  proximité  de  Konigsberg  d'une  part,  &  fon  éloignement  de  la 
mer  d'une  autre,  feront  toujours  des  obftacles  à  ce  qu'elle  fafTe  un  Com- 
merce maritime  auiïî  brillant  que  Dantzick,  Konigsberg  &  MemJ ,  villes 
qui  depuis  longtems  font  en  pofTeffion  de  la  plus  grande  partie  du  Com- 
merce de  la  Pologne. 

Braunsbekg  &  Frauenbourg,  les  deux  villes  principales  delà  Princi- 
pauté de  Warmie  ,  appelée  en  Allemand  Ermeland,  font  un  Commerce 
confidérable  en  fil  &  en  toiles  communes;  nous  en  avons  déjà  parlé  à 
l'article  de  Konigsberg,  où  nous  en  avons  donné  des  comptes  flmulés. 

Marienbourg,  en  Polonois  Malborg,  eft  une  ville  royale  fur  la  rivière 
de  Nogat,  bâtie  fur  un  terrain  élevé  &  au  milieu  d'une  contrée  agréable  & 
fertile.  La  digue  du  PVerder  refTerre  la  Nogat  à  l'oppofite  de  cette  ville. 
On  nomme  Werder  un  terrain  bas  &  marécageux  qu'on  a  défriché  <Sj 
rendu  propre  à  la  culture  ;  fur  lequel  on  a  même  conftruit  des  maifons. 
Ces  Werders  donnent  abondamment  de  l'herbe  &  du  grain  On  n'y  trouve 
guère  de  bois,  encore  moins  de  montagnes ,  &  le  bois  d'Elbing  eft  lî 
plus  grand  de  tous  ceux  qu'on  y  rencontre.  Une  partie  de  ces  Werders 
eft  habitée  par  des  familles  Hollandoifes  dont  les  ancêtres  avoient  été 
appelés  dans  la  PruiTe  Ducale  pour  le  défrichement  des  terres  incultes 
&  le  defféchement  des  terrains  bas  &  marécageux. 

Culm,  ou  Cheltnno,  capitale  du  territoire  du  même  nom,  eft  bâtie  fur 
un  lieu  élevé  au  bord  de  la  Viftule.  C'étoit  autrefois  une  ville  Anféati- 
que,  mais  aujourd'hui  fon  Commerce  eft  tellement  déchu,  qu'il  ne  mérite 
pas  que  nous  en  parlions. 

Graudetuz,  Stum,  Putzlg  ou  Pantzke,  Dirfchau  &  quelques  autres  villes 
de  la  PrufTe  Ducale  font  chacune  un  trop  petit  Commerce,  pour  entrer 
dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 
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ARTICLE       IL 

Commerce  de  Berlin  &  de  la  Poméranie  Brandebourgeoifte. 

§.  I.  Berlin  eft  la  capitale  des  cinq  Marches  qui  forment  l'Eleclorat 
de  Brandebourg.     Cette  ville  eft  fituée  au  52e.  \  degré  de  latitude  &  au 
31e.  de  longitude  dans  la  Marche  moyenne,    contrée  fort  fablonneufe, 
mais  dont  les  terres  font  fi  bien  foignées,  que  de  toutes  les  villes  d'Alle- 
magne, Berlin  eft  celle  ou  les  grains  abondent  le  plus,  &  où  communé- 
nément  ils  font  à  meilleur  marché.     La  ville  de  Berlin  a  environ  deux 
milles  de  circuit.     La  rivière  de  Sprée  la  traverfe  &  la  coupe  en  deux 
parties  ;  celle  du  côté  du  Nord-Eft  a  particulièrement  le  nom  de  Berlin , 
&  celle  du  Sud  -  Oueft ,   celui  de  Cologne,  ou  Colin  an  der  Sprée:  c'eft 
dans  celle  -  ci  qu'eft  le  Palais  royal.  D'ailleurs,  Berlin-  à  fix  grands  quartiers 
qu'on  peut  regarder  comme  autant  de  villes.     Les  établifTemens  de  Com- 
merce les  plus  remarquables  qu'on  y  trouve ,  font  la  Banque  &  les  Lom- 
bards ,  dont  nous  ferons  mention  ci  -  après,  beaucoup  de  fabriques  &  manu- 
factures en  tout  genre ,  quelques  raffineries  de  fucre ,  &  une  belle  fabrique 
de  porcelaine.     Berlin  eft  a  proprement  parler  une  ville  fabriquante  ;  les 
ouvrages  dans  lefquels  elle  a  le  mieux  réuliî  jufqu'à-préfent ,  font  les  draps 
fins,  particulièrement  en  bleu  &  rouge;  les  étoffes  légères  de  laine;  les 
broderies  en  or  &  argent  ;  les  broderies  en  mouifeline  &  en  cambrai  ;  les 
damas  ,   fatins  ,    ferges  de  foie  &  autres  fortes  d'étoffes  ;  les  caftors  & 
toute  forte  de  chapeaux.     Nous  ne  parlons  point  des  carroffes  &  chaifes,. 
des  ouvrages  de  jouaillerie  &  d'orfèvrerie,  des  inftrumens  de  mathéma- 
tiques   &   de   chirurgie  ,    &    autres  genres  d'induftrie  dans  lefquels  les 
artiftes  de  Berlin  excellent.    La  première  raffinerie  de  fucre  qu'ait  eu- Ber- 
lin y  fut  établie  en  1747  ;  elle  réuffit  fi  bien  que  peu  de  tems  après  le  pro- 
priétaire en  établit  deux  autres ,  pour  l'encouragement  defquelles  le  Roi 
de  Pruffe  défendit  l'introduction  des  fucres  étrangers  raffinés  &  en  pierre 
dans  toute  l'étendue  de  l'Eleclorat  de  Brandebourg,  &  de  la  Poméranie. 
On  imprime  à  Berlin  parfaitement  bien  les  toiles  de  coton.     Le  fil  de 
coton  blanc  de  cette  ville  eft  très-fin.     11  y  a  auffi  diverfes  manufactures 
de   tapifleries   de   différentes  façons  ,   en  hiftoire  ,   païfages ,   &c.  telles 
que  celles  de  France  &  des  Païs  -  bas.     La  porcelaine  qui  fe  fabrique  à 
Berlin  eft  auffi  belle ,  fi  même  elle  ne  l'eft  plus ,  que  celle  de  Saxe. 

La  Banque  de  Berlin  fut  établie  en  1765  ,  &  l'ouverture  s'en  fit 
iç  1  de  Juin  de  la  même  année.  Toutes  les  lettres  de  change  au-deffus 
de  100.  Rthlr.  doivent  être  payées  par  cette  banque,  fous  peine  d'une 
amende  égale  à  la  fomme  qu'on  auroit  payée  autrement.  Chacun  , 
fuit  Bourgeois ,  foit  étranger ,  peut  fe  faire  ouvrir  un  compte  dans  cette 
Banque,  loi t  en  y  portant  les  efpeces  qu'elle  a  coutume  de  recevoir,  foit 
aa  ù  procurant. de  l'argent  de  banque  à  la  caille  d'efcompte  ou  au  grand. 
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Lombard,  dont  nous  parlerons  ci-après.    Les  feules  efpeces  que  la  Banque   Commerce  dit 

de  Berlin  reçoit,  font  des  Frcdericks  d'or  de  PruiTe,dont  3jpefent  un  marc,    Cl,,L„r,  „t  ' 

poids  de  Cologne;  le  titre  de  l'or  de  ces  monnoies  effc  de  21?  carats;  elle    P 

les  reçoit  fur  le  pied  de  4  livres  de  banque  pour  un  Frederick.     Cette    l"au   :""g' 

Banque  le  ferme  une   fois  l'an,   depuis  le  31  Mai  jufqu'au   14  de  Juin. 

Ce  tems  eft  employé  à  faire  la  balance  des  livres. 

La  même  année  de  l'établiflèment  de  la  Banque  à  Berlin,  (1705)  le 
21  Octobre,  le  Roi  y  érigea,  de  fes  propres  fonds,  une  CaifTe  d'Efcompte 
&  un  grand  Lombard.  La  première  efeompte  toutes  fortes  d'effets  paya- 
bles à  des  termes  fixes  à  3  pour  cent  par  an  d'intérêt,  ou  \  p?  par  mois 
d'efeompte.  Le  dernier  prête  de  l'argent  contre  des  gages  jufqu'à  6 
mois  de  terme  à  i  p?  d'intérêt  par  mois:  il  prend  &  achecte  de  l'or  &. 
de  l'argent  en  matière  &  en  efpeces ,  fuivant  leurs  poids  &  leurs  titres  j . 
par  exemple: 

L'or  c!e  21a  24  carats         i-         ;  l     à  150  1.  bco.  le  marc  fin» 

Celui  de  16  à  21  carats,          .  à  148     dites. 

Celui  d'un  tiire  plus  bas,          .        .  .       à  140     dites. 

L'argent,  de  12  à  16  loths     9312s  .     à       9  1.  14  gr.  le  marc  fin. 

Celui     .     de    6  à  12   loths,   4]  à    9  d.  .à        fff      .    gr.     dit. 

Celui  d'un   titre  plus  bas,        .        .  .à       8.     .              dit. 

Il  y  a  aufïi  à  Berlin  un  petit  Lombard  qui  prête  de  l'argent  contre  des 
gages,  à-peu-près  de  la  même  manière  que  les  Lombards  des  autres  païs. 

Un  autre  établiflement  de  cette  ville  qui  mérite  plus  d'attention  à  caufe 
de  fa  fingularité  &  du  rapport  qu'il  a  avec  l'objet  de  cet  ouvrage ,  eft  une 
Société  de  Commerce  maritime  érigée  par  le  Roi  de  PrufTe  en  1772  ,  & 
dont  la  Direction  générale  eft  à  Berlin.  Comme  l'Octroi  ou  les  lettres  paten- 
tes accordées  à  cette  Société  le  14  Octobre  de  la  dite  année,  font  d'une 
trop  grande  étendue  pour  pouvoir  être  inférés  ici,  nous  nous  contente- 
rons de  donner  la  fubflance  des  43  articles  que  contient  le  dit  Octroi. 
Dans  le  préambule  le  Roi  déclare  qu'il  a  jugé  à  propos  de  former  cette 
Société,  dont  le  fonds  principal  feroit  fourni  de  fa  propre  caiffe,  pour 
établir  un  Commerce  &  une  navigation  directe  &  permanente  entre  les 
ports  de  fes  Etats  &  ceux  d'Efpagne  &  autres;  &  qu'à  cette  fin,  à 
compter  du  icr.  Janvier  1773,  il  ne  feroit  permis  à  d'autres  navires  qu'à 
ceux  de  la  Société ,  d'importer  du  fel  dans  aucun  des  ports  de  la  domina- 
tion Pruffier.nc;  qu'il  feroit  formé  à  la  douanne  de  Fordaun  (*)  un  entre- 
pôt de  la  cire  qui  y  pourroit  arriver  par  la  Viftule  &  de  toute  celle  qui 
p  airroit  être  recueillie  à  dix  milles  tant  à  la  droite  qu'à  la  gauche  Je  t 
fleuve,  &  qu'enfin  la  Société  jouirait  du  drok  exclufif  de  l'achat  de  ce; 

(*)  C'eft  Ta  douanne  établie  pnr  le  Roi  de  Pruffe  fur  la  Viftule  au-defliis  de  I 
auffitôt  après  la  révolution  qui  a  mis  ce  Prince  en  poiTeffioii  de  la  Pruûe  Ducale» 
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commerce  bu     cires  :  ce  droit  &  celui  d'importer  des  fe!s  dans  les  Etats  Prufliens  devant 

g"^°"      d—      former  les  principaux  privilèges  de  la  dite  Société. 

j'mfe  &  de  L' Article  ior.  de  l'Octroi  permet  à  tous  les  fujets  Prufliens  de  prendre 

Hianàibwg.  un  intérêt  dans  la  Société.  Le  2d.  fixe  la  durée  de  l'Oclroi  à  vingt  années 
à  compter  du  Ier.  Janvier  1773.  Le  3  e.  fixe  le  premir  fonds  de 
la  Société  à  2400  actions  ,  de  500  rthlr.  courantes  de  Brandebourg 
chacune,    ou  de   476/7  rthlr,   en  Fredericks  d'or,  comptés  chacun  à 

5  rthlr,  ce  qui  fait  un  capital  de  1200000  rthlr.  courantes  de  Brandebourg 
ou  de  1 142857  A  rthlr.  en  Fredericks  comptés  chacun  à  5  rthlr.  Le  4e. 
ordonne  que  les  2400  actions  feront  divifées  en  autant  de  billets  impri- 
més, numérotés  &  lignés  par  le  Caiflïer  de  la  Société ,  &  avec  le  Vifa  ou 
Vu -bon  du  chef.  Le  5e.  déclare  que  S.  M.  s'intérefle  Elle-même  dans  la 
Société  pour  2100  aciions,  &  que  les  300  reliantes  feront  diftribuées 
aux  foufcripteurs.  Le  6e.  ajoute  que ,  fi  le  Roi  trouvoit  convenable  dans 
la  fuite  d'augmenter  ce  premier  fonds  de  la  Société,  S.  M.  permettrait 
la  levée  d'un  nombre  de  nouvelles  actions  qui  feroit  alors  fixé.  Le  7e. 
que  dans  ce  dernier  cas  il  fera  permis  tant  aux  fujets  du  Roi  qu'aux 
étrangers  d'acheter  tout  autant  de  nouvelles  aciions  que  les  uns  &  les 
autres  trouveront  convenable.  Le  8e.  ordonne  qu'on  tiendra  un  regiilre 
exaél  où  les  noms  des  foufcripteurs  feront  écrits  félon  la  date  de  leur  fou- 
fcription.  Le  9e.  affranchit  les  étrangers  qui  voudront  s'intérelfer  dans  la 
dite  Société  du  droit  d'Aubaine  &  les  garantit  de  toute  faille  quelconque 
fur  les  aciions  pour  lefquelles  ils  pourront  y  être  intérelfés.  Le  10e. 
permet  le  négoce  des  aciions,  lefquelles  doivent  être  conlidérées  comme 
une  marchandife.  Le  11e.  établit  une  caiife  d'efeompte  pour  la  réception 
des  aétions  de  la  Société.  Le  12e.  forme  l'adminillration  de  celle-ci,  qui 
doit  être  compofée  d'un  Chef,  de  deux  Directeurs  &  d'un  Cailîîer,  qui 
doivent  réfider  à  Berlin  ,  &  d'un  troifieme  Directeur  qui  réfideroit  à 
Cadix  ,  mais  qui  feroit  fubordonné  à  la  Direction  générale.  Le  Chef,  les 
Directeurs  &  le  Caiflier  feront  choiils  &  nommés  par  le  Roi.  Le  13e. 
accorde  à  la  Direction  générale  la  nomination  de  fes  officiers  fubalternes, 

6  lui  donne  le  choix  de  fes  commiliionnaires  dans  les  païs  étrangers: 
avec  injonction  à  la  dite  Direction  de  faire  chaque  année  la  balance  de  fes 
livres  pour  partager  aux  actionnaires  la  part  des  bénéfices  qui  leur  revien- 
droit.  Le  14e.  ordonne  qu'avant  de  faire  aux  actionnaires  une  répartition 
des  bénéfices  de  chaque  année,  on  commencera  par  mettre  de  côté  10 
pi,  qui  feront  enfuite  payés  à  chaque  actionnaire  en  deux  termes  chacun, 
de  fix  mois.  Le  15e.  ordonne  en  outre  qu'indépendamment  de  la  déduc- 
tion des  10  p*  des  premiers  bénéfices  que  la  Société  pourra  faire  chaque 
année,  il  ne  fera  payé  à  la  clôture  des  livres  aux  actionnaires  qu'un  certain 
dividende  à  compte  du  dit  bénéfice,  &  que  le  remDourfement  du  reliant 
de  ce  même  bénéfice  ,  en  cas  qu'il  ne  pût  être  effectué  après  que  les 
livres  étéauroient  foldés,le  feroit  à  la  fin  de  l'année  fuivante ,  en  vertu  d'un 
billet  ou  obligation  imprimée  qu'on  fe  feroit  donner  par  le  Caiflier  lorj 
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delà  répartition  du  dividende.  Le  16e.  déclare  qu'après  les  20  années 
de  la  durée  du  préfent  Octroi  de  la  Société,  celle-ci  fera  une  balance 
générale  de  tous  fes  effets  &  diftribuera  aux  actionnaires  ce  qui  pourra 
leur  revenir  pour  leur  part ,  en  cas  que  le  dit  octroi  ne  foit  point  renou- 
velé à  cette  époque.  Le  17e.  explique  le  nombre  de  livres  que  la  Société 
doit  avoir  pour  tenir  fes  comptes.  Le  i8p.  ftatue  qu'il  ne  pourra  être  mis 
aucun  arrêt  fur  les  actions ,  papiers  &  autres  effets  appartenans  à  la  dite 
Société, non  plus  que  fur  les  fulaires  de  fes  officiers.  Les  19e,  20e.  &  21e. 
articles  règlent  les  privilèges  dont  ces  officiers  &  autres  employés  par 
la  Société  devront  jouir  dans  les  affaires  civiles.  Les  22e  &  23e  déclarent 
que  la  Société  du  Commerce  maritime ,  dans  la  livraifon  qu'elle  devra  faire 
exclufivement  du  fel  à  la  Compagnie  Pruffienne  que  le  Roi  établit  en 
même  tems  pour  le  débiter ,  devant  avoir  un  bénéfice  fur  le  débit  de  ce  fel, 
la  dite  Compagnie  lui  payera  20  gros  courans  de  Brandebourg  par  quintal 
de  100  te,  poids  de  marc,  de  fel  de  France,  d'Efpagne  &  deLiverpool;  & 
attendu  que  60  quintaux  du  même  poids  font  un  Laft,  celui-ci  vaudra 
50  rthlr.  courantes  de  Brandebourg.  Le  24e.  libère  le  fel  importé  par  la 
Société  dans  les  ports  pruffiens ,  de  tous  les  droits  quelconques  d'entrée. 
Le  25e.  ordonne  que  la  Société  ne  fera  tenue  à  livrer  à  la  Compagnie  le 
fel  qu'elle  fera  venir  du  dehors  que  dans  les  rades  ou  les  ports  refpeétifs , 
fans  qu'elle  foit  d'ailleurs  obligée  à  aucuns  autres  frais  quelconques.  Le  26e. 
ordonne ,  d'autre  part ,  qu'auffitôt  après  la  livraifon  du  fel  la  Société  en 
fera  payée  au  prix  fixé  par  la  Compagnie.  Le  27e.  accorde  à  la  Société 
le  privilège  exclufif  de  l'achat  des  cires,  tant  celles  qui  viendront  de 
la  Pologne  à  Fordaun  ,  lieu  deftiné  pour  leur  entrepôt ,  que  celles 
qu'on  recueillera  à  dix  milles  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  Viftule  ; 
il  ftipule  en  outre  que  fi  dans  cinq  jours  après  l'arrivée  à  Fordaun  des 
cires  de  la  Pologne,  les  propriétaires  ne  s'accordent  pas  pour  les  prix  avec 
les  facteurs  de  la  Société,  il  leur  fera  libre  de  retourner  avec  leurs  cires 
dans  les  lieux  d'où  ils  étoient  venus  ;  mais  qu'ils  ne  pourront  pas  les  tranf- 
porter  ailleurs.  Le  28e.  libère  la  Société  de  l'acquit  des  droits  nouveaux 
quelconques  qui  pourroient  être  impofés  fur  la  cire.  Le  29e  porte  qu'il 
fera  permis  aux  particuliers  qui  voudront  blanchir  des  cires,  de  le  faire 
pour  le  compte  de  la  Société ,  qui  à  défaut  de  cela  devra  établir  pour  le 
même  effet  des  blanchifferies  convenables  ;  le  30e.  que  les  droits  quelcon- 
ques établis  actuellement ,  lefquels  feront  acquités  par  la  Société  pour  les 
bois  &  autres  marchandifes  qu'elle  exportera  de  Pruffe ,  ne  feront  affujet- 
tis  à  aucune  hauffe  à  fon  égard  tant  que  durera  le  préfent  oétroi;  le 
31e.  que  le  droit  de  50  p°  impofé  par  l'ordonnance  de  1770  fur  les  bois 
venant  de  Pologne  par  les  rivières  qui  ont  leur  embouchure  dans  l'Oder, 
n'aura  pas  lieu  pour  les  bois  que  la  Société  fera  venir  de  ce  Royaume 
pour  la  conftruction  de  fes  propres  navires ,  &  que  la  dite  Société  payera 
feulement  les  droits  établis  avant  la  publication  de  la  dite  ordonnance  ; 
le  32e.  que  le  Roi  fera  établir  des  chantiers  pour  le  fervice  de  la  Société 
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embargo  fur  les  navires  appartenans  à  la  Société.  Le  34e.  accorde  à  celle 
ci  toute  la  liberté  convenable  dans  fes  opérations  relativement  à  fa  Navi- 
u  andiboutg.  gation  &  à  fon  Commerce.  Le  35e.  foumet  la  Société  au  payement  des 
droits  &  à  l'obfervation  des  mêmes  formalités  que  le  refle  des  fujets 
Pruffiens ,  à  l'exception  feulement  des  droits  &  formalités  dont  la  dite 
Société  auroit  été  affranchie  expreflement  par  cet  Octroi.  Le  36e.  porte 
que  la  Direction  de  la  Société  ne  pourra  rien  changer  de  ce  qui  effc 
ordonné  par  cet  Octroi  dans  aucun  département ,  fans  la  participation  du 
Roi  ;  le  37e.  que  la  Société  pourra  équiper  fes  navires  comme  elle  jugera 
convenable.  Le  38e.  défend  feulement  à  la  dite  Société  de  prendre  à 
fon  fervice  des  gens  enrôlés  au  fervice  du  Roi.  Le  39e.  fait  défenfe 
d'enrôler  par  force  aucun  matelot  étranger  ou  d'autres  gens  au  fervice  de 
la  Société.  Le  40e.  règle  le  pavillon  &  le  fcel  dont  celle-ci  fera  ufige. 
Le  41e.  affure  à  la  Société  la  protection  du  Roi.  Le  42".  permet  à  la 
Direction  de  la  Société  de  régler,  itatuer  &  ordonner  ce  qu'elle  jugera 
convenable  ,  indépendamment  de  ce  qui  eil  fpécifié  dans  cet  octroi. 
Enfin ,  le  43e.  article ,  fe  référant  au  4e.  où  il  eft  dit  que  chaque  action 
fera  fignée  par  le  Caiffier  &  vifé  par  le  Chef ,  déclare  en  outre  que 
chacune  des  dites  actions  fera  contrefignée  par  deux  Miniftres  d'Etat, 
afin  de  donner  plus  de  force  &  d'authenticité  au  crédit  des  dites  actions. 
Indépendamment  de  cet  Octroi ,  le  Roi  fit  publier  le  14  Octobre  1772  un 
Edit  qui  accorde  à  la  Société  du  Commerce  maritime  le  privilège  exclufif 
d'importer  des  fels  étrangers ,  dans  les  ports  &  atterrages  du  Royaume  de 
Pruffe  &  des  autres  Etats  du  Roi ,  pendant  l'efpace  de  vingt  années  confé- 
cutives,  à  compter  du  icr.  Janvier  1773.  L'Article  Ier.  de  cet  Edit  accor- 
de le  dit  privilège  à  la  Société  ou  à  ceux  ayant  commiffion  d'elle.  Le  2e. 
défend  aux  navires  étrangers  &  à  tous  autres  n'ayant  point  commiffion 
de  la  dite  Société  de  porter  des  fels  étrangers  dans  les  ports  &  atterrages 
des  Etats  Pruffiens,  fous  peine  de  confifcation  du  navire  &  du  charge- 
ment &  de  500  rthlr.  d'amende.  Le  3e.  exempte  cependant  de  cette 
peine  les  navires  étrangers  chargés  de  fels,  qui  fe  trouveront  obligés 
de  relâcher  dans  quelqu'un  des  dits  ports  par  fortune  de  mer  ou  autre- 
ment. Le  4e.  défend  pareillement  aux  fujets  ou  habitans  des  Etats 
Pruffiens  de  faire  venir  aucun  fel  étranger,  à  commencer  du  Ier.  Janvier 
1773,  fous  peine  de  confifcation  tant  des  navires  que  des  chargemens. 

L'n  autre  Edit  du  Roi  de  PrufTe  daté  du  dit  jour,  14  Octobre  1772, 
établit  une  Compagnie  pour  la  vente  exclusive  des  fels  étrangers  dans  fes 
Etats.  C'eft  ce  que  l'article  iC1'.  de  cet  Edit  allure  à  la  Compagnie. 
Le  2e.  défend  en  conféquence  aux  fujets  &  autres  habitans  des  Etats 
du  Roi  de  faire  venir  des  ièls  étrangers  &  même  de  les  vendre  fous  aucun 
prétexte.  Le  3e.  ordonne  aux  dits  fujets  &  habitans  des  Etats  du  Roi 
de  livrer  à  la  Compagnie  tout  le  fel  qu'ils  pourront  avoir  à  vendre  au 
prix  de  50  rthlr.  cour,  de  Brandebourg  par  lall,  mefure  de  Konigsberg , 

pour 
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pour  le  fel  de  France ,  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  &  à  proportion  pour   comme»»  du 

celui  de  Liverpool.     Le  4e.  oblige  la  Compagnie  à  fe  pourvoir  des  Tels   N""D 

néceflaires  à  fon  Commerce  par  la  voie  de  la  Société  du  Commerce  mari-  %™ffTg£ 
time  &  non  autrement,  en  fe  conformant  exactement  quant  aux  prix,  uratiiehourg. 
termes  &  conditions  à  la  teneur  des  lettres  patentes  ou  de  l'Octroi  accordé 
à  la  dite  .Société  par  le  Roi.  Le  5e.  fixe  à  vingt  années  l'Octroi  du 
privilège  donné  à  la  Compagnie  pour  la  vente  exclulive  des  fels  étrangers. 
Le  6e.  déclare  que  le  fonds  de  la  dite  Compagnie  fera  feulement  de 
500  actions,  chacune  de  mille  écus  en  Frédérics  d'or,  au  titre  de  la  banque, 
faifant  huit  cents  livres  de  banque  pour  chaque  action.  Le  7e.  ordonne  que 
les  actionnaires  de  cette  Compagnie  jouiront  des  mêmes  exemptions  & 
prérogatives  que  celles  accordées  aux  actionnaires  de  la  Société  du  Commerce 
maritime.  Le  8e.  déclare  que  les  actions  de  la  Compagnie  feront  fûtes 
au  porteur  &  fur  le  modèle  de  celles  de  la  Société  du  Commerce  maritime. 
Enfin ,  le  9e.  &  dernier  article  ordonne  que ,  pour  afîurer  aux  proprié- 
taires un  revenu  fur  des  fonds  qui  feront  employés  à  l'achat  des  actions , 
il  fera  prélevé  fur  le  dividende  de  chaque  année  la  fomme  de  fix  pour 
cent,  qui  feront  payés  aux  propriétaires  des  actions  de  fix  mois  en  fix 
mois,  à  commencer  du  premier  de  Juillet  1773,  &  que  quant  au  furplus 
du  bénéfice  excédent  qui  fe  trouvera  à  la  fin  de  chaque^ année,  il  fera 
réparti  aux  intérefles  de  manière  qu'ils  jouiront  d'un  dividende  que  les 
Directeurs  régleront  à  la  fin  de  chaque  année ,  en  retenant  toutefois  les 
fonds  néceflaires  pour  ne  pas  laifler  manquer  les  magazins  de  la  quantité 
néceflaire  de  fel  pour  le  débit  dans  les  années  fubféquentes. 

La  Société  maritime  de  Prufle  ne  fait  pas  un  Commerce  aufli  confi- 
dérable  à  beaucoup  près  qu'elle  avoit  lieu  de  l'efpérer,  lorfque  le  Roi, 
qui  en  eft  le  principal  intéreffé ,  lui  accorda  une  protection  fi  marquée. 
Les  fels  qu'elle  tire  des  Royaumes  de  France ,  d'Efpagne  &  de  Portugal 
pour  l'approvifionnement  des  magazins  de  la  Compagnie,  forment  la 
branche  la  plus  importante  de  fon  Commerce  ;  &  néanmoins  les  bénéfices 
qu'elle  en  retire  ne  font  rien  moins  que  briilans  ;  car ,  en  Prulfe  même , 
l'opinion  commune  eft  qu'ils  fuffifent  à  peine  pour  payer  les  gages  du 
grand  nombre  de  commis  &  d'employés  qu'exige  une  femblable  geftion. 
Il  eft  pourtant  confiant  que  la  Compagnie  fait  un  très-grand  débit  de  fel 
dans  les  deux  Prcffes ,  depuis  que ,  par  un  abus  aufli  odieux  que  tyrannique , 
elle  oblige  chaque  ménage  d'en  prendre  une  certaine  quantité  par  tête , 
n'importe  qu'il  le  confomme  ou  non.  Au  furplus,  les  bénéfices  qui  ré- 
fultent  de  la  vente  du  fel  pour  la  Société  font  en  partie  fubordonnés  aux 
circonftances  plus  au  moins  favorables  à  l'achat  de  cette  denrée. 

§.  II.  LaPoméranie,  nommée  en  Allemand  Pomern,  eft  un  grand  Duché 
compris  dans  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Allemagne ,    &  iitué  fur  les 
bords  de  la  mer  Baltique.    Elle  eft  bornée  à  TEft  par  la  Pologne  &  la 
/.  Partie.  Bbb 
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Pomérélie  ;  au  Sud  par  la  Marche  de  Brandebourg  ;  à  l'Ouefl  par  le 
Duché  de  Mecklenbourg  ;  au  Nord  par  la  mer  Baltique.  On  la  divife  en 
Poméranie  citérieure  &  Poméranie  ultérieure ,  féparées  l'une  de  l'autre  par 
l'Oder.  La  Poméranie  citérieure  eft  la  partie  occidentale  du  païs,  fituée 
à  l'Oueit  de  l'Oder,  &  elle  comprend  le  païs  ou  le  Cercle  de  Gutzkau, 
avec  les  Ifles  de  Rugen ,  d'Ufeciom  &  de  Wollin ,  &  le  Duché  de  Stetin. 
Comme  Barth,  Gutzkau  &  Rugen  qui,  avec  la  ville  de  Stralfund,  appar- 
tiennent à  la  couronne  de  Suéde ,  s'appell  .nt  la  Poméranie  Suédoife  ;  de 
même  le  refle  du  païs,  qui  comprend  la  Poméranie  proprement  dite,  la 
CaiTubie,  le  Duché  de  Wenden,  la  Principauté  de  Carnin,  &  les  deux 
Seigneuries  de  Lauenbourg  &  de  Bu  tau  ,  prend  le  nom  de  Poméranie 
Brandebourgeoife ,  parce  qu'il  appartient  au  Roi  de  Pruffe,  en  qualité 
d'EL-cteur  de  Brandebourg. 

Parmi  les  avantages  dont  la  nature  a  favorifé  ce  païs ,  on  doit  compter 
la  fertilité  des  terres  qui  en  beaucoup  d'endroits  donnent  des  grains  en 
abondance ,  principalement  du  froment ,  du  feigle  ,  de  l'orge ,  de  l'avoine , 
des  fèves  &  des  pois;  le  lin,  le  chanvre  &  le  tabac  y  viennent  auffi 
parfaitement  bien,  &  on  y  recueille  une  grande  quantité  de  fruits.  Le 
bois  abonde  pareillement  dans  divers  endroits  de  la  Poméranie,  furtout 
dans  la  Poméranie  Brandebourgeoife  ;  les  Hollandois  ,  les  Anglois  & 
d'autres  nations  commerçantes  en  tirent  beaucoup  de  ce  païs  pour  la  con- 
ftru&ion  de  leurs  navires  oc  pour  d'autres  ufages.  Comme  il  y  a  beaucoup 
de  prairies  &  de  pâturages  excellens  en  Poméranie ,  principalement  dans  les 
petites  ifles  que  forment  les  divers  bras  de  l'Oder ,  on  y  nourrit  de  nom- 
breux troupeaux  de  brebis.  Quoique  la  laine  en  fbît  groffiere,  elle  forme 
une  des  branches  de  Commerce  de  la  Poméranie  Suédoife.  Enfin,  la  grande 
quantité  d'abeilles  de  ce  païs  procure  à  fes  habitans  beaucoup  de  miel  & 
de  cire. 

Les  côtes  de  la  Poméranie  Brandebourgeoife  ont  un  grand  nombre  de 
ports,  dont  les  principaux  font  Stetin  ,  Colberg,  Anklam  &  Stargard; 
ceux  de  la  Poméranie  Suédoife  font  Stralfund ,  Wolgarth  &  Barth  :  nous 
traiterons  du  Commerce  de  ceux-ci  au  Chapitre  fuivant. 

Stettin,  ou  Stetin,  capitale  de  la  Poméranie  Brandebourgeoifie ,  eft 
bâtie  à  18  milles  de  la  mer  Baltique  fur  la  rive  gauche  du  bras  de  l'Oder,, 
qui  conferve  le  nom  de  ce  fleuve.  Cette  ville  eft  grande  &  bien  for- 
tifiée ;  elle  eft  divifée  en  deux  parties  ;  la  vieille  ville  qui  eft  la  plus  an- 
cienne de  la  Poméranie ,  &  la  nouvelle  qu'on  nomme  Laftadie.  Les  prin- 
cipaux établiffemens  de  cette  ville  confiftent  en  plufieurs  manufactures  de 
draps  &  autres  étoffes  de  laine  qui ,  après  avoir  fourni  la  quantité  néces- 
faire  pour  la  confommation  des  habitans ,  forment  du  furplus  une  bran- 
che confidérable  de  Commerce  d'exportation.  Il  y  a  en  outre  à  Stetin  une 
raffinerie  de  Sucre. 
Le  Commerce  de  Stetin  eft  très-grand,  mais  plus  en  objets  d'importation 
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que  d'exportation.     La   raifon   pour  laquelle   le   Commerce    d'importa-  Commiuc»  10 

tion  eft  plus  grand,   c'eft  la  fituation  de  cette  ville  fur  l'Oder,  fleuve   %^w  dt  ■ 

qui  communique  avec  la  Siléfie,  la  Pologne,  la  Marche  de  Brandebourg   p,„ft  &  <u 

ik  la  Poméranie,   dont  Stetin  eft  comme  l'entrepôt.     Nous  ne  pouvons  Pomira"ie- 

faire  mieux  connoître  ce  Commerce  qu'en    difant  que  dans  le  cours  de 

l'année  1780,    il  eft  entré  à  Stetin,    {avoir:    27603  barriques  de  vin 

de  France,  782  pipes  de  vin  d'Eipagne,  39  ahms  de  vin  du  Rhin  &  de 

Mofele  ,   pour  7459  rthlr.  de  vin  de  Champagne  &  de  Bourgogne  en 

bouteilles;   721  pièces  d'eau  de  vie,  1361  pipes  d'huile,  7940  centners 

d'huile  de  chenevis  ,   740  centners  d'huile  de  lin  &  de  navets ,  2240 

centners  de  poivre,   15582  centners  de  café,    17392  8?  de  thé,  5070 

futailles  de  fucre  brut,   0962  barrils  d'huile  de   baleine,    192 17  barrils 

de  harengs,  9677  quintaux  de  poiflon  fec,  1143  caifles  de  citrons,  3686 

centners  de  corinthes,  6862  centners  de  raifins,  679  centners  d'amande, 

11 25  barrils  de  ris,    14020  centners  de  fuif  de  Ruffie,  6552  barrils  de 

fel,  9200  barrils  de  graine  de  lin,    139 17  centners  de  chanvre,   9160 

centners  de  cuirs  de  Ruflîe,  &  plufleurs  autres  articles  qui  compofoient 

les   chargemens   de   390    navires    entrés    dans  le  port  de  Stetin,    non 

comptés  733  autres  arrivés  fur  leur  left.     La  même  année,  1780,  il  fut 

expédié  par  contre  du  même  port  1078  navires  dont  les  cargaifons  étoient 

compofées  de  12220  bordages  de  chêne,  131  fchocks  de  planches  defapin, 

pour  95448  Rthlr.  de  bois  pour  la  conftruclion  des  navires;  8671  toifes 

de  bois  à  brûler,  81425  fchocks  de  douves ,  merrain ,  fonds  pour  pipes , 

barriques  &  barrils;  19 16  fchocks  de  Bordillons,  8418  pièces  de  draps, 

1356  pièces  de  futaines,  2856"  pièces  de  ferges  &  étamines,  1871  pièces 

de  ras  &  de  flanelle;  80430  barrils  de  fel  de  Poméranie  deftinés  pour  la 

Prulfe  &  les  autres  Etats  de  ce  Royaume  ;  &  plufleurs  autres  articles. 

Comme  les  bois  de  fapin  &  de  chêne  pour  la  conflruclion  des  navires, 
les  douves  &  le  merrain,  font  les  principaux  articles  d'exportation  de  Stetin, 
nous  traiterons  ici  feulement  de  ces  objets. 

Les  bois  de  chêne  de  Poméranie  font  de  bonne  qualité  &  beaucoup 
eftimés.  On  les  exporte  de  Stetin  en  poutres ,  en  pièces  rondes ,  &  en 
pièces  courbes,  foit  comme  le  bois  fe  trouve  naturellement,  foit  travaillés 
en  planches  &  bordages.  On  les  vend  communément  à  la  jauge,  &  les 
prix  varient  fuivant  les  circonftances. 
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Compte  fimulè  de  100  Poutres  de  ftpin  de  40  pieds  de  long,  14. 
pouces  de  large  &  12  pouces  d'épaifleur,  mefurant  4666 j  pieds 
cubes,  qui  à  4  bons  gros  font         ....         Rthlr.  777^  19; 

Frais  d'expédition. 


Droits  de  fortie  &  du  Sund , 
Frais  d'embarquement  environ , 
ConimiŒon  fur  thlr.  810.  à  3  pi 


Rthlr.  10.  12. 

-  12.  10. 

-  »4-     7. 


•   NB.  Les  prix  des  bois  de  fapin  varient  entre  3^,  4,  5 
&  6  bons  gros  le  pied  cube. 

Compte  fîmuîê  de  divers  bois  de.  chêne ,  [avoir  : 

F.palfeur.               Largeur.            Longueur. 
100  Poutres     .  de  14  pouces,  16  pouces  &  40  pieds,  mefurant 
100  Bordages,     .4.     .14.     ..36 


55.     S. 


Rthlr.  834- 


6222I     pied^ 
1400. 

76224 


Lefquels  7625!  pieds  cubes  à  12  gros  font 


Rthlr.  38 11.    4. 


Frais  d'expédition. 


Droits  de  fortie  &  du  Sund,  . 

Frais  d'embarquement  &  msnus  frais 
Cominiffion  fur  rthlr.  3943.  à  3  pf 


Rthlr.  84.  14. 

-  56.     1. 

-  118.     5. 


258.  20. 


R:.h!r.  4070.  « 


On  compte  pour  chaque  Lad  80  pieds  cubes  d'encombrement.  Au 
refte,  voyez  ce  que  nous  avons  dit  touchant  le  fret  &  l'aflurance  aux 
pages  106  &  200  de  ce  volume. 

Le  Merrain  ,  mairrain  ou  merin,  efr.  du  bois  de  chêne  ou  d'autres 
efpeces  refendu  en  petites  planches  plus  longues  que  larges.  Il  s'en  fait 
de  deux  fortes ,  l'une  propre  à  la  menuiferie ,  qu'en  appelle  communément 
merrain  à  panneaux  &  autrement  bois  de  Hollande ,  &  l'autre  deflinée 
pour  faire  des  douves,  autrement  doueles,  qu'on  nomme  auffi  merrain  à 
barriques..  Mais  le  merrain  proprement  dit  efr.  le  bois  qui  s'exploite  & 
fe  façonne  en  petites  planches  fans  le  fecours  de  la  feie  &  par  le  moyen 
delà  fente  feule.  Outre  le  bois  de  chêne,  le  hêtre,  le  faule  &  le  mûrier 
fervent  auffi  à  faire  du  merrain.  La  manière  d*  faire  celui-ci,  eft  de 
eouper.  les  arbres  par  rouleaux  de  diverfes  longueurs.  On  a  foin  de  choifir 
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les" arbres  les  p'us  droits  &  qui  ont  le  moins  de  nœuds;  car  les  noeuds  &  comme&ci  c» 
les  fibres  de  bois  tortueures  ou  entrelacées,  comme  il  s  en  rencontre 
beaucoup,  ne  valent  rien  pour  faire  du  merrain.  Chaque  rouleau  de  bois 
doit  être  fendu  dans  le  fens  des  rayons  qui  traverfent  tous  les  cercles  de 
la  fève;  car  fi  on  le  fendoit  au  contraire  fuivant  les  lignes  perpendicu- 
laires à  ces  mêmes  rayons,  il  arriveroit  que  les  douves  ou  les  planches 
du  merrain  ne  retiendraient  pas  fi  bien  les  liqueurs  que  dans  l'autre  fens, 
&  qu'elles  feraient  plus  fujettes  à  fe  gerfer. 

Les  Bordillons,  ou  les  merrains  à  panneaux,  en  Allemand  Klappkoltz , 
qu'on  nomme  aulîi  bois  de  France  ou  de  Hollande,  font  faits  avec  du 
chêne  tendre  &  de  droit  fil.  Leur  qualité  diftinélive  efr.  d'être  bien 
veinés;  &  lorfqu'ils  font  parfaitement  fecs,  de  fe  déjeter  &  fe  retirer 
moins  que  le  bois  de  feierie.  Il  font  d'ailleurs  fans  aucuns  nœuds ,  &  par 
cette  raifon  on  en  fait  des  ouvrages  très  -  propres.  Ces  fortes  de  bois 
s'emploient  communément  à  faire  des  panneaux.  Voici,  pour  l'ufage 
des  fpéculateurs ,  les  prix  qu'on  les  vend  à  Stetin ,  &  les  frais  d'expé- 
dition  qu'ils  font: 

Compte  fimulé  d'une  partie  de  Merrains  ou  Douves  &  fonds  de  futailles  3 
&  de  Bordillons  de  chêne,  favoir: 


1 

Ring 

de 

4 

fchoc 

I 

Dit, 

de 

6 

dits, 

I 

Dit, 

de 

8 

dits, 

I 

Dit, 

de 

12 

dits, 

I 

Dit, 

de 

16 

dits  , 

Langueur*  Epaifleur. 

fchocks  de  douves  pour  pipes,    .    de  5  pieds  &  2  pouc. ,&  de  i  ! r  pouc, 


de  douves  pour  barriques,  de  4 
de  douves  pour  barrilâ,  .  de  3 
de  fonds  à  barriques,  .  de 2 
de  fonds  à  barrils ,     .     .  de  1 


5  Rings  de  merrain  à  50  rthlr. ,  l'un  dans  l'autre. 


2 
6 


.  .  deij 
.  .  dei-J 
.  .  deij 
.  .  de  17 
Rthlr.  250. 


1   Schock   de  bordillons,  die  lois  de  France,    de 

3  pieds  2  pouces  de  long,   738  pouces  en  quarrd; 

î  Scbock   de   bordillons ,   dit  Klappholcz ,   de 

a  pieds  8  pouces  de  long,  536  pouces  en  quarré,     » 


Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  &  du  Sund  .... 
Frais  d'embarquement  &  autres,  .  .  . 

Commiffion  fur  Rthlr.  311.  à  3  p£         .         , 


48  Schocks  de  merrain  font  un  Iafr. 


c,       .          «,             — 

30.    -   Si 

té,       » 

18.  -  - 

298.  •  " 

\ 

Rth.   7.     C.  - 

-     5-   io«  - 

-     9.     8.  - 

R     lr. 

.uo.  -   - 

Les  nrix  des  merrains  que  nous  avons  notés  dans  ce  compte  fimulé  fv 

Bbb  3 
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Nord. 

Cowntj>'e  de 
truffe  6?  de 
Bumtranig. 


50  rthlr. ,  varient  fuivant  les  circonftances  depuis  40  jufqu'à  55  rthlr. 
le  ring.  Les  prix  des  bordillons  varient  aufli  dans  cette  même  pro- 
portion. 

Nous  avons  dit  que  Stetin  eft  éloignée  de  la  mer  Baltique  d'environ 
18  milles.  L'Oder,  fleuve  fur  lequel  cette  ville  efl  fituée,  a  fon  embou- 
chure à  cette  diftance,  c'efh-là  qu'eft  proprement  le  port  de  Stetin;  tous 
les  gros  navires  font  obligés  de  s'y  arrêter,  n'y  ayant  que  les  bàtimens 
qui  calent  moins  de  7  pieds  d'eau  qui  puifTent  monter  jufqu'à  la  ville. 
L'Ifle  à'Ufedom  efl:  entre  les  deux  entrées  de  ce  port,  dont  l'une  ,  à 
l'Oueft,  eft  appelée  Penxemuffife ,  &  l'autre,  à  l'Eil,  porte  le  nom  de 
Sinnem'ùnde.  Chaque  entrée  efl:  défendue  par  un  petit  fort  à  qui  elle 
donne  fon  nom.  Depuis  que  cette  partie  de  la  Poméranie  eft  tombée 
fous  la  domination  Pruflienne ,  on  a  creufj  &  élargi  le  port  de  Suinemiïnde, 
pour  détourner  les  navires  de  l'embouchure  de  la  Penne  &  pour  donner 
plus  de  facilité  à  la  navigation  &  au  Commerce  des  Stetinois ,  dont  les 
navires  entrent  plus  commodément  par  la  Suine  que  par  la  Penne  dans 
le  Grojfe-Hajf,  baie  fpacieufe  qui  communique  à  l'Oder.  Les  habitans 
de  la  ville  d'Ufledom  ne  font  que  commiflionnaires  des  négocians  de  Stetin , 
pour  le  compte  defqucls  i.'s  déchargent  &  rechargent  les  navires  deflinés 
pour  cette  ville,  ou  qui  partent  pour  l'Etranger. 

Anclam  ,  ville  dépendante  du  Duché  de  Stetin,  fait  un  bon  Commerce 
en  bled ,  en  merrain  &  bois  de  conftruclion  ;  elle  a  une  manufacture  de 
favon  noir  &  quelques  fabriques  de  draps  &  étoffes  de  laine,  de  bas 
&  de  mouchoirs  de  foie. 

Stargard  ,  ville  de  la  Poméranie  ultérieure  dans  le  Duché  de  Caffubie 
dont  elle  eft  la  capitale,  fait  un  Commerce  affez  grand  en  laine,  &  en 
étoffes  de  laine,  comme  draps,  ferges,  étamines,  droguets  &c. ,  dont 
elle  a  bon  nombre  de  manufactures.  La  ville  de  Stetin  a  difputé  ci-devant 
à  Stargard  la  liberté  de  naviguer  fur  la  rivière  d'Ihna  qui  communique  à 
la  Baltique. 

Colberg  ,  Capitale  de  la  Principauté  de  Camin ,  eft  fituée  fur  la  Ter- 
fante  ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans  la  mer  Baltique  , 
pofition  avantageufe  pour  fon  Commerce.  Son  port  eft  bon ,  &  il  eft 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  navires  de  plufieurs  nations  qui  expor- 
tent de  cette  ville  du  bled ,  des  cendres  calcinées  &  autres  productions 
de  la  Pologne,  Colberg  entretenant  par  la  voie  de  terre  un  Commerce 
important  ayeece  Royaume.  Cette  ville  a  de  belles  manufactures  d'étoffes 
de  laine ,  principalement  en  ras ,  &  on  y  fait  des  toiles  dont  le  débit  eft 
confidérable.  Elle  efl  encore  renommée  par  fes  fources  d'eau  falée,  dont 
on  tire  le  fel  par  la  cuiffon  ;  &  elle  pourrait  fournir  de  fel  toute  la  pro- 
vince, fi  le  bois  ne  manquoit  pas  dans  les  environs. 
^  Camin  eft  une  ville  municipale,  grande  &  bien  peuplée:  fes  habitans 
s'adonnent  beaucoup  à  la  culture  des  terres;  malgré  cela,  la  navigation 
&  le  Commerce  y  fleuriffent  :  le  voifinage  de  la  mer  ne  contribue  pas  peu 


yomiranitr 
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fans  doute  à  ce  dernier  avantage.     On  y  fabrique  quelques  étoffes  de    commerce  nu 

r  •  a     j       r •  °  J  i  1         1  Nord. 

laine  &  de  foie.  o^TT 

Stolpe  efl  une  ville  du  Duché  de  Vandalie  fur  la  rivière  de  fon  nom.   Prufe  &a 
Elle  trafique  beaucoup  avec  Dantzick  dont  elle  n'efr.  éloignée  que  de  qua- 
torze milles.     Les  habitans  de  Stolpe  s'adonnent  à  la  navigation,  &  font 
on  bon  commerce  en  toileries  qui  fe  fabriquent  en  grande  partie  dans  la 
ville  même  &  aux  environs. 

Rugemvaldé  ,  CoeJJi;i ,  Pafewa'.ck  ,  Damai  ,  &  WbUm  dans  rifle  du 
même  nom  à  l'entrée  du  port  de  Stetin ,  font  des  villes  de  la  Poméranie 
Brandebourgeoife ,  dont  le  Commerce  efl  plus  ou  moins  grand  félon  leur 
fituation,  leur  étendue  &  leur  population.  Elles  ont  chacune  quelques 
fabriques  &  manufactures  d'étoffes  de  laine  &  de  foie,  fondées  par  du -r- 
fes  colonies  de  Français  réfugiés,  qui  dans  ce  dernier  fiecle  fe  font  établi* 
en  Poméranie,  &  dans  les  autres  Etats  de  la  Maifon  de  Brandebourg. 

CHAPITRE       VI. 

COMMERCE  DE   PLUSIEURS  FILLES    D'ALLEMAGNE   DOXT 
LES  FORTS  SONT  SITUÉS  SUR  LA  MER  BALTIQUE. 

La  Poméranie  Suédoife,  le  Duché  de  Mecklenbourg,  &  la  ville  de 
Lubeck  forment  des  Etats  différens ,  dont  le  Commerce ,  quoique 
aifez  étendu,  efl  néanmoins  médiocre  en  comparaifon  de  celui  des  autres 
Etats  du  Nord;  c'eft  pourquoi  nous  les  réunifions  dans  ce  Chapitre,  que 
nous  diviferons  en  deux  articles.  Le  premier  traitera  du  Commerce 
de  la  Poméranie  Suédoife  &  de  celui  du  Duché  de  Mecklenbourg ,  &  le 
fécond  de  celui  de  la  ville  de  Lubeck. 

ARTICLE       I. 

Commerce  de  la  Poméranie  Suédoife  &  du  Duché  de  Mccklenhoarg. 

J,  I.  "î"  a  Poméranie  Suédoife  comprend  les  villes  de  Stralfund  ,  Barth, 
\__j  Grypswalde,  Wolgafl,  &  Bergen  dans  l'Ifle  de  Rugen.  Avant 
qu'on  eût  abattu  les  vaft.es  &  nombreufes  forêts  dont  elle  étoit  en  grande 
partie  couverte,  elle  faifoit  un  Commerce  très- confid érable  en  hois,  ca- 
dres, poix,  goudron  ,  pelleteries,  cuirs  &  viande  falée.  Elle  ne  fait 
commerce  aujourd'hui  de  tous  ces  articles  que  pour  la  confon.manoi  au 
païs:  en  revanche,  la  Poméranie  Suédoife  en  fait  un  fort  imponant  en 
grains  de  toute  efpece ,  dont  elle  fait  chaque  année  d'abondante!  recol- 
les, depuis  l'abatis  de  fes  forêts. 
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eevMîae*  du  Stralshnd  eft' une  ville  bien  peuplée;  le  port  en  eft  fpacieux  &  fur. 
*('àmmcrct  de  '  On  y  compte  cinq  ponts.  On  charge  &  décharge  les  grands  navires  à 
'quelques -vifin  celui  de  Fehr ,  pourvu  qu'ils  ne  tirent  pas  au-delà  de  10  à  n  pieds  d'eau  j 
jur ta. Baltique.    car  ^  s*-]s  en  tirent  davantage,  ils  font  obligés  de  décharger  à  la  rade. 

Les  édifices  de  cette  ville  qui  regardent  le  Commerce  font,  le  Poids 
public ,  le  lieu  d'affemblée  des  marchands  brafieurs ,  celui  des  marchands 
drapiers ,  celui  des  marchands  détailleurs  ;  le  Bureau  de  la  Douanne  de  la 
ville  ;  l'Hôtel  de  ville  où  eft  le  magazin  de  la  douanne  pour  la  vifite  des 
marchandifes ,  &  fous  les  portiques  duquel  fe  tient  la  Bourfe  où  les  négo- 
dans  s'afTemblent  tous  les  jours  de  pofte.  Les  marchands  de  Stralfund 
font  divifés  en  trois  communautés  principales,  favoir,  la  communauté  des 
marchands  drapiers,  la  communauté  des  marchands  brajjèurs  &  faifeurs 
de  drêche ,  &  la  communauté  des  marchands  détailleurs.  II  y  a  en  outre 
un  Collège  de  Députés  de  Commerce  qui  juge  des  affaires  relatives  au 
négoce.  Les  bourgeois  de  Stralfund  jouiffent  de  divers  privilèges,  prin- 
cipalement pour  l'acquit  des  droits  des  marchandifes  qu'ils  expédient  pour 
leur  propre  compte.  Il  y  a  auffi  une  différence  dans  la  manière  de  payer 
les  droits  pour  les  marchandifes  chargées  fur  les  navires  portant  pavillon 
fuédois ,  &  ceux  des  autres  nations.  Par  exemple  :  on  déduit  \  des  droits 
de  la  douanne ,  ou  Licent ,  pour  les  marchandifes  chargées  fur  les  navires 
portant  pavillon  fuédois  ;  &  ces  mêmes  navires  ne  payent  que  6  fchillings 
par  Iaffc  pour  droit  de  port  &  de  jauge,  tandis  que  les  navires  étrangers 
payent  1 2  $  par  lafl  ;   c'eft-à-dire  le  double. 

Dans  le  tems  de  la  Ligue  Anféatique,  Stralfund,  qui  en  étoit  membre, 
avoit  beaucoup  de  fabriques  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine  ;  elle» 
n'exiftent  plus;  les  habitans  s'occupent  aujourd'hui  de  la  fabrication  de 
la  drêche,  article  le  plus  important  du  Commerce  de  cette  ville  qui  en 
expédie  tous  les  ans  pour  divers  pays  environ  6000  à  7000  laft.  Il  fort 
auffi  du  port  de  Stralfund , année  commune,  2000  à  2500  laft  de  froment, 
environ  3000  laft  de  feigle  &  beaucoup  d'orge,  d'avoine  &  de  pois; 
enfin,  il  fe  charge  à  Stralfund  pour  la  Hollande  &  d'autres  païs  quelques 
parties  de  groffe  laine  &  de  cire.  Nous  allons  faire  fuivre  des  comptes 
Jjmulés  des  principaux  articles  du  Commerce  de  cette  ville. 


Compté 


fur  la  ur.Uijue. 
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Compte fîtmlé  de  50  laft  de  Froment  chargés  fur  navires  portant  Commerce  du 

pavillon  fuédois,  à  gorthlr Rthir.  4000#  .   NoR». 

,  Commerce  Je 

Frais  a  expédition.  quelques  yiiiu 

Droit  de  "a  ville,  ouZutage,  à  r  rth'r.  .        .         RthIr.     50. 

Douanne,  ou  Licent,  à  4  rthlr.  4  g      .       RthIr.  204.     8. 

Donc  à  déduire  le  5  pour  bonification  ,       .     -  68.    i. 

Pour  les  pauvres , 
Agio  des  efpeces , 

142.  18. 

Droits  du  port  &  Jaugeage  à  6  g  le  lad       .          .                           6.  12. 

Port  à  bord,  à  35 *-  {J  le  lait,   &  menus  frai»         ...         33.  7> 

Courtage  d'achat  à  8  $  par  lait g,  l0-, 

Commiffion  fur  rthlr.  4144.  à  2  p|               .          ...        84.  43. 


136.     6. 

« 

3-   16. 

• 

2-  44- 

330. 


Rih 


r.   4330.  - 


Le  Lafl  de  froment  efl  compté  10  p§  plus  fort  que 
celui  de  feigle. 

Compte  fimulé  de  50  lad  de  Seigle  chargés  fur  navire  portant 
pavillon  fuédois,  à  64  rthlr. 


Droits  de  la  ville,  ou Zulage,  à  24  £       , 
Douanne,  ou  Licent,  à  2  rthlr.  36  Jj 
Dont  à  déduire  pour  ~  de  bonification     . 

Pour  les  pauvres,  .         ; 

Agio  fur  les  Efpeces ,      »         '. 

Port  à  bord  à  35  J  $  &  menus  frais, 
Droits  du  port  &  jaugeage  du  navire,  à  6  $ 
Courtage  d'achat ,  â  8  JJ        • 
Commiffion  fur  rthlr.  3373.  à  2  pj 


Le  lafl  de  feigle  de  Stralfund  efl  28  p|  plus  fort  que 
celui  de  Hollande;  mais  l'on  compte  communé- 
ment dans  les  affrettemens  4  lafl  de  Hollande  pour 
3  lafl  de  Stralfund 

I.  Partie.  Ces 


'dïtion. 

• 
Rthlr. 

• 

.     Rthlr. 

137.  24. 

45.  40. 

Rthlr. 
25.     * 

96.  14." 

37-  32. 

6.    12. 

8.    15. 
67.    22. 

3200.  * 

- 

9i.  32. 
2.  32. 
1.  46". 

• 
• 
• 
• 

«41.  - 

Rthlr. 

3441.  • 
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reMMBuCE  bu         Compte  fimulé  de  50  laft  de  pois,  à  64  rthlr.,  .         i         Rthlr.  3200.  = 

H™2: ,  frais  jufqu'à  bord  &  comaiffion,  comme  de  l'autre  part ,      ^  -       241.  - 

Commerce  de  •  ■ 

quelques  villes  3441.    » 

fut  la  Baltiqu:.  ^  - 


Compte  ftmulé  de  50-Iaft  d'Orgo  chargés  fur  navire  portant  pavil- 
lon fuédois,  à  40  rthlr.,  .....         Rthlr,  2000.»- 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  ville ,  ou  Zulagt ,  â  24  J?.  .  .         Rthlr.     25.     » 

Douanne,  ou  Licent ,  à  i\  rthlr.  .       Rthlr.  137.  24. 

Dont  à  déduire  \  de  bonification,         .  -        45.  40. 

Pour  les  pauvres ,  »  ',  i 

Agio  fur  les  Efpeces,  .         . 

Droits  du  port  &  jaugeage  du  navire ,  a  6  S 
Toit  à  bord  du  navire  â  35}  jj  &  menus  frais 
Courtage  d'achat  à  8  $  .  ,        .  .. 

Commiffion  fur  Rthlr.  2172.  à  2  p£         • 


Le  lafl  d'orge  eft  10  p?  moins  pelant  que  celui  de  feigle. 

Compte  fîtfiulé  'de  50  laft  d'Avoine  chargés  fur  navire  portant 

pavillon  fuédois,  à  32  rthlr.  .  .  »  .  Rthlr.  itfoo.  » 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  ville,  ou  Zul/tge,  à  12  £"       .         .  Rthlr.     12.  24* 

Douanne,   ou  Licent,  à  i|  rthlr.        .  Rthlf.     83.   16. 

Dont  à  déduire  4  de  bonification , 


91.  32. 

- 

I.  32. 

* 

I.  45. 

95- 

13. 

• 

•        ™ 

6. 

12. 

• 

•       • 

37- 

M. 

0 

•  . 

8. 

16". 

» 

•        ™ 

43. 

4L 

215.  - 

Rthlr. 

22IJ---'- 

- 

27-   37- 

55-   27. 

m 

I.    1(5, 

I..   9. 

Pour  les  pauvres , 
Agio  fur  les  Efpeces , 

58.  4. 

Rioîts  du  port  &  jaugeage  du  navire,  à  6  jj  .  -  6.  12. 

Poit  à  bord  du  navi'e  à  35]  g  &  menus  frais,  ,  -  37.  19. 

Courtage  d'achat  à  8  $          ..            «  •  •  8.  16. 

Coirmiftlon  fur  Htblr.  177.3  a  p|          ».  ,  -  34.  21. 


I?7- 


Rthlr.    1757. 
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ta  Drêche,  en  Allemand  Maltz,   eft  l'orge  germée  dont  on  fe  fert  commerce  du 

pour  faire  la  bière.      L'orge  d'hiver  cft  réputée  la  meilleure  pour  cet  ^^ ■— 

emploi  ;  elle  doit  être  bien  mûre ,   feche ,   nouvelle  &  un  peu  germée.  quTiqu's'vuÛ-! 
On   peut  fe  fervir  d'eau  de  pluie  ,   de  fontaine ,  ou  de  rivière  pour  la  '"'  '"  •c-';'>«< 
compoficion  de  la  drêche  dcllinée  pour  les  brafTeries;   mais  la  meilleure 
de  toutes  eft  l'eau  de  pluie  qui  tombe  à  la  fin  de  l'automne,  pendant  l'hiver 
'&  au  commencement  du  printems  ;   pourvu  qu'elle  foit  pure    &  nette, 
c'eft  la  plus  propre  pour  la  fermentation.     On  prépare  la  drêche  de  la 
manière  fuivante  :   On  macère  l'orge  dans  une  grande  cuve  pendant  un 
ou  deux  jours  jufqu'à  ce  quelle  commence  à  s'amollir  &  à  fe  gonfler; 
enfuite  on  laiffe  écouler  l'eau,  après  quoi  on  la  retire  de  la  cave  &  on 
l'étend  fur  des  planches  pour  diffiper  la  trop  grande  humidité;  on  a  foin 
cependant  de  ne  pas  la  laiffer  trop  fécher ,  &  tandis  qu'elle  eft  encore  un 
peu  humide,  on  en  fait  des  monceaux  d'environ  deux  pieds,  afin  qu'elle 
fermente ,  qu'elle  germe  ,  &  pouffe  quelques  filets  ou  racines  fibreufes. 
Quand  l'orge  eft  bien  germée,  la  fubftance  de  la  drêche  en  eft  plus  poreufè 
&.  plus  propre  à  l'infufion  &  à  l'extraction.     Dans  le  tems  de  la  germi- 
nation on  retourne  &  on  remue  tous  les  jours  2  ou  3  fois  le  grain ,  afin 
qu'il  germe  également ,  &  pour  empêcher  que  quelques  grains  ne  foient 
fuffoqués  ou  ne  pourriffent  par  le  trop  de  chaleur,  &  que  quelques  autres 
ne  perdent  toute  leur  fubftance  par  les  filets  qu'ils  pouffent  ;  de  crainte 
suffi  que  ceux  qui  reftent  à  la  fuperficie ,  ne  puiffent  pas  germer  à  caufe 
<le  la  froideur  de  l'air.     Il  eft  auffi  à  craindre  que  la  drêche  ne  perde  fa 
force  &  trop  de  fes  parties  actives  par  une  trop  grande  germination  ;  c'efc 
pourquoi  on  l'expofe  à  l'air  :  on  en  fait  comme  des  filions  peu  élevés  & 
on  la  féche  peu  à  peu  ;  ou  bien  on  la  met  fur  une  efpece  de  plancher 
fous  lequel  on  fait  du  feu.     On  la  rôtit  à  un  feu   doux   en  la  remuant 
fouvent ,  de  peur  qu'elle  ne  brûle  ;  car ,  fi  la  torréfaction  eft  trop  forte , 
la  bière  à  une  faveur  defagréable.     La  Drêche  qu'on  prépare  à  Stralfund 
eft  très-eftknée  dans  tout  le  Nord;   les  prix  varient  fuivant  les  circon- 
(tances  &  félon  que  la  récolte  de  l'orge  a  été  plus  ou  moins  abondante. 

Compte  fimulé  de  50  lai*  de  Drcche  chargés  fur  navire  portant 

pavillon  fuédois,  a  30  unit,,  .....       Rthlr.   1500.  - 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  ville,  ou  Zulage ,  à  24  Q       -,         .  '.     Rthlr.  25.    » 

Douanne,  ou  Licent,  a  i\  rthlr.        .        .     Rthlr.   137.   24. 
Dont  à  déduire  i  pour  bonification  ,  -       45-  40. 


Pour  les  pauvret, 
A^io  fur  les  efpeces , 


91.   3*. 

- 

I.   12. 

- 

1.  45. 

94.  4î„ 
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Tranfport  de  l'autre  part 


GENERAL 


IUblr.   119. 

4L 

1500.  - 

.       -      6. 

12. 

-   30. 

14. 

-     8. 

16. 

-   33- 

13- 

198.  • 

Rthlr. 

1698   - 

Droits  du  port  &  de  jaugeage  du  nsvire  à  6  fi. 
Port  à  bord  du  navire  à  28  fi,  &  menus  frais, 
Courtage  d'achat  à  8  fi ,       .  .        .        • 

Commiffion  fur  fl.  1664  à  2  p|,       •        . 


La  Laine  de  Poméranie,  quoique  groffiere,  eft  cependant  eftimée  & 
recherchée  pour  les  fabriques  de  draps  communs  &  autres  étoffes  où  elle 
eft  employée,  ou  feule,  ou  mêlée  avec  de  la  laine  fine.  Avant  la  dé- 
fenfe  de  la  fortie  des  laines  d'Angleterre  on  fabriquoit  à  Stralfund  avec 
la  laine  de  Poméranie  mêlée  avec  celle  d'Angleterre,  des  draps  fort  eftimés 
dans  tout  le  Nord,  qui  en  faifoit  une  confommation  immenfe.  Cette  pro- 
hibition fit  tomber  cette  excellente  branche  de  Commerce  pour  Stralfund  ; 
les  fabriques  devinrent  défeftes  faute  d'occupation.  _  A  cette  époque  les 
Anglois  &  les  Hollandois  commencèrent  à  pourvoir  de  draps  &  autres 
étoffes  de  laine  les  peuples  du  Nord ,  &  depuis  ce  tems  les  habitans  de 
Stralfund  fe  font  contentés  d'envoyer  leurs  laines  brutes  en  Hollande  & 
en  quelques  autres  endroits  où  elles  ont  eu  jufqu'à  préfent  un  débouché 
affez  grand.  Les  prix  de  ces  laines  varient  d'une  année  à  l'autre  ;  mais 
ils  ne  s'écartent  pas  beaucoup  de  1  rthlr.  à  i|  rthlr.  la  pierre  de  10  !S. 


Compte  ftmulé  de  1000  ffi  de  Laine  à  1*  rthlr,  le*  10  ffi. 

Frais  cî expédition. 

Droits  de  ville,  ou  Zulage,  à  3  §  .       rthlr. 

Droits  de  Confommation ,  à  3  §  .  . 

Douanne,   ou  Licent,   à  \  fi 

Pour  les  pauvres,         •  •  • 

Agio  fur  les  efpeces ,  *         •       • 


Rthlr.  125. 


rthlr.   1.   27. 

"      "      5- 

-      -     2. 


Droits  du  port,  •         •  •  •         •  • 

Port  è  bord ,  à  4*  Q  le  SchfB ,  &  pefage  16  JJ  les  1000  fè.  - 

Pour  les  facs.  «*  rthlr.  &  aux  travailleurs  16  J).         .       .  - 

Commiffion  fur  rthlr.  131.  à  2  pj         •         .         ,       .  - 


1.  34- 

4. 

-     33- 

2.  42. 
2.   29. 


Rthlr,   134. 


2000  ©  de  laine  font  réputées  pour  un  laft  de  Commerce 
à  Stralfund. 
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Compte  ftmulè  de  1000  tÛ  de  Cire  jaune  â  20  fj       .       .        .        Rthlr.  416.   32-    Commerce  do 

r<       •        n       .111,1  Commit  ce  de 

frais  a  expédition.  quelques  ùius 

Jur  la  Laltiqut. 
Droits  de  ville,  ou  Zulage,  à  3  1?  les  14  tïï      .      .     .     Rthlr.   -    22. 

Douanne,  ou  Licent ,  à  16"  fj  les  100  8?      .      ,    rthlr.   3.   16. 

Pour  les  pauvres,  .         .  .  .        -     -    17. 

Agio  fur  les  Efpeces,  .  .         .      .     -     -      4. 


3-   37- 


Droits  du  port ,  •  .  .  .  .  4. 

Pefage  16  S  ,  port  à  bord  24  g,  &  les  tonneaux  i\  rthlr.  -     2.     g. 

Commiiïïon   fur  rthlr..  423.  à  2  p§  .  .         .         -     8.  22. 


14.  45- 


Rthlr.  431.   29. 


2000  ®  de  cire  font  réputées  pour  un  lad  de  Commerce 
à  Stralfund. 

Lorfqu'on  voudra  faire  un  calcul  jufte  des  marchandifes  fpécifiée* 
ci-deffus  &  de  l'autre  part ,  il  faudra  ajouter  les  droits  du  Sund  qui  vont  à 
î*  p;,  ainfi  que  le  fret  &  l'affurance  fur  le  pied  que  nous  avons  dit  aux 
pag.  196  &  200  de  ce  volume. 

Les  marchandifes  d'importation  pour  Stralfund  font  en  petit  nombre 
&  confident  principalement  en  vins  &  eaux  de  vie  de  France  ;  fel , 
harengs  &  poilfon  fec  ;  fucre ,  thé ,  café  &  divers  autres  articles. 

Barth  eft  une  ville  de  la  Poméranie  Suédoife  dans  un  diftricl:  du  même 
nom,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique.  Elle  fait  quelque  Commerce  en 
bled  &  en  laine  qu'elle  envoie  en  Suéde ,  &  elle  a  quelques  navires  qui 
naviguent  fous  pavillon  fuédois  tant  dans  la  mer  Baltique  que  dans  la 
mer  du  Nord. 

Grypswalde  ,  ou  Greifiwalde  ,  eft  une  autre  ville  de  la  Poméranie 
Suédoife ,  dans  le  diftrict  de  Giitzkow  fur  la  mer  Baltique.  Cette  ville  qui 
eft  affez  grande  ,  a  un  bon  port ,  &  fait  un  Commerce  confidérable  par 
mer.  Elle  a  d'un  côté  un  grand  lac  ,  d'où  on  a  tiré  un  canal  qui  va 
jufqu'à  la  mer,  &  qui  eft  très -commode  pour  fon  Commerce ,  quoiqu'il 
lie  foit  pas  capable  de  recevoir  de  grands  navires  ;  mais  les  marchandifes 
peuvent  être  tranfportées  dans  le  port  &  remonter  du  port  dans  le  lac. 

Wolgast  eft  une  ville  municipale  fur  la  rivière  de  Pêne,  quij  à  un  mille 
de  là  ,  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique.  Cette  ville  eft  très-ancienne 
&  a  fait  autrefois  un  très-grand  Commerce  ;  mais  les  fieges  &  les  incen- 
dies lui  ont  fait  perdre  fon  ancien  luftre ,  &  fon  Commerce  n'eft  pas  à 
comparer  avec  celui  de  Stetin  &  de  Stralfund. 

Bergue,  ou  Bergen,  eft  la  ville  capitale  de  l'Ifle  de  Rugen  dans  la  mer 
Baltique  fur  les  côtes  de  la  Poméranu  Suédoife.     Ses  habitans  fubliftent 

Ccc  3 
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Commerce  nu     en  partie  de  l'agriculture  &  en  partie  du  Commerce  des  toiles;   il  s?en 
obd. —  —    fabrique  beaucoup,  tant  dans  la  ville  que  dans  le  relie  de  l'ifle.    Cas  toiles 

Lummtrce  ni  i  i»  /  n  i-         /•      i  » 

aiitiqua  iaV.es  font  de  lin  ou  d  etoupes ;  elles  ont  diverles  largeurs,  comme  4,5,  6,  &  7 
jur ia -Banque.  qUarts  d'aune,,  &  font  de  différens  prix.  On  les  vend,  ou  grifes,  ou  blan- 
chies, par  Lachcn ,  qui  efl  une  mefure.de  24  aunes.  La  grolfe  toile  pour 
emballage  fe  fabrique  dans  la  Seigneurie  de  Putbus  &  à  Munchgut.  On 
s'en  fert  dans  les  villes  marchandes  de  Poméranie,  principalement  pour 
empaqueter  la  laine. 

%  II.  Le  Duché  de  Mecklenbourg  eft  fitué  fur  la  mer  Baltique ,  entre 
le  Duché  de  Poméranie,  la  Marche  de  Brandebourg  &  les  païs  de  Laueri- 
bourg  &  de  Holflein.  Les  principales  productions  de  ce  Duché  font  des 
grains,  particulièrement  du  froment,  du  feigle,  de  l'orge,  de  l'avoins 
&  des  pois;  il  produit  encore  quelques  autres  articles ,  comme  houblon, 
chanvre,  lin,  cire,  miel,  bois,  laine,  cuirs  tannés  &  cruds,  mais  en 
petite  quantité. 

Rostock  efl  la  capitale  de  ce  Duché  :  elle  eft  fituée  fur  la  mer  Balti- 
que &  fur  la  rivière  de  Warne.  Cette  ville  jouit  de  plulïeurs  privilèges, 
entre  autres  de  battre  monnoie.  au  coin  de  fes  armes  ;  d'affilier  à  la  dépu- 
tation  fecrete  des  Etats;  d'avoir  un  petit  diftriét  qui  lui  appartient,  &c 
Les  bateaux  peuvent  aborder  à  la  ville  &  les  navires  font  déchargés 
à  Warnemûnde  qui  efl  un  village  &  un  port  près  de  la  mer.  Ce  village 
-fait  partie  du  diflricl  de  Roftock  &  appartient  à  la  ville.  La  Couronne 
de  Suéde  y  a  établi  une  douanne  qui  fe  fait  payer  pour  chaque  navire  qui 
y  paffe  2  \  thalers  de  péage  par  lafh. 

Wismar  ou  Visma-r  eft  une  ville  du  Duché  de  Mecklenbourg,  apparte- 
nante aux  Suédois ,  fur  le  bord  d'un  petit  golfe  de  la  mer  Baltique.  Elle  efl 
grande  &  avantageufement  fituée  pour  le  Commerce  ;  fon  port  pafTe  pour 
un  des  plus  fûrs  &  des  plus  commodes  de  tous  ceux  de  la  mer  Baltique  ; 
les  plus  gros  Navires  peuvent  non -feulement  y  entrer  avec  tout  leur 
rChargement ,  mais  encore  y  relier  en  toute  fureté. 

Le  Commerce  de  Roftock  &  de  Wismar  étant  borné  &  fe  faifant  à 
peu  près  de  la  même  manière,  il  fuffira  d'ebferver  ici  que  les  articles 
principaux  qu'on  en  tire  font  du  froment ,  du  feigle ,  de  l'orge  &  de  la 
drêche  ,  de  l'avoine  &  des  pois  blancs.  Comme  les  prix  de  tous  ces 
articles  varient  fuivant  les  circonftances ,  &  que  l'ufage  y  efl  d'y  compren- 
dre les  droits  &  frais  jufqu'à  bord  du  Navire ,  nous  remarquerons  que  ces 
prix  roulent  comme  fuit:  ceux  du  froment  de  90  à  110  rthlr.  le  lalb; 
le  feigle  &  les  pois  de  70  à  80  rthlr.  ;  l'orge  de  50  à  60  rthlr.  & 
l'avoine  de  40  à  50  rthlr.  par  lafh  mis  à  bord. 

Les  marchandifes  d'importation  font  peu  de  chofe  ;  elles  confiflent 
principalement  en  harengs  &  autres  poiHons  falés  ou  fecs,  &  quelque  peu 
île  vins  &  eaux  de  vie  de  France. 
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A    R    T    I    C    L    E      I  I. 

Commerce  de  la  ville  de  Lubecli. 

LTTBECK  eft  une  ville  libre  &  impériale ,  fur  les  confins  du  Holftein  &  diï 
Duché  de  Mecklenbourg.  Dans  le  XIe.  fiecle  elle  étoic  dans  la  Wagrie  au1 
bord  de  la  Swartow;  mais  ayant  été  ruinée  par  les  Slaves,  elle  fut  enfuitè 
rebâtie  dans  l'endroit  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Parmi  les  édifices  publics 
de  cette  ville  ,  on  remarque  la  Maifon  de  ville ,  dans  laquelle  eft  la  grande 
lalle,  où  fe  tenoient  les  afTemblées  générales  des  villes  Anféatiques,  &' 
au  -  deflous  de  laquelle  font  les  caves  à  vin  de  la  ville  &  le  petit  poids 
public.  Le  grand  poids  eft  au  bord  de  la  Trave.  La  Bourfe ,  rebâtie  ou 
réparée  en  I755,  fait  un  très  -  bel  effet  ;  il  y  a  encore  à  Lubeck  divers1 
magazins  &  greniers  élevés  pour  la  commodité  du  Commerce,  tant  pour  les" 
marchandifes  humides  que  pour  les  marchandifes  féches. 

Toute  la  Bourgeoifie  de  Lubeck ,  non  comprifes  les  perfonnes  graduées* 
&"  les  ecclefiaftiques  qui  deiTervent  les  égiifes,  ou  les  écoles,  eft  partagée 
en  12  communautés  ou  corps. 

Les  principales  manufactures  établies  dans  cette  ville,   font:  i°.  celles 
des  cuirs,  que  l'on  y  prépare  parfaitement  tant  pour  femeles  de  fouliers4 
que  pour  tout  autre  ufage  ;   20.  celles  où  l'on  apprête  les  peaux  de  veair 
&   de  bœuf;    30.  celles  des  marroquins  faits  de  peaux  de  boucs  ,    de 
chèvres  &  de  brebis,-  qu'on  y  prépare  en  plus  grande  quantité  &.  -beau- 
coup mieux  qu'en  aucune   autre  ville  d'Allemagne;   Lubeck  a  auffi  des' 
manufactures  de  toiles,  principalement  de  toiles  à  voile;  des  fabriques 
de  tabac  ;  des  raffineries  de  fucre  ;  des  fabriques  de  favon  verd  &  mar- 
bré dont  on  envoie  tous  les  ans  de  forces  quantités  dans  les  païs  étran- 
gers ;  des  fours  à  tuiles  &  à  chaux  ;  des  fonderies  de  cloches  &  de  canons  ; 
enfin  des  moulins  à  battre  le  cuivre  &  le  laiton; 

Le  Commerce  de  Lubeck  a  fleuri  dans-  tous  lestems.     On  peut  lé  divr- 
fer  en  trois  parties,  favoir  en  Commerce  intérieur,  en  Commerce  extérieur1 
&  en  Commerce  de  tranfit:    Le  Commerce  intérieur  eft  celui  que  cette 
ville  fait,  foit  par  terre,  foit  par  les  rivières,  avec  les  païs  de  Mecklen- 
bourg, de  Holftein,  de  Lunebourg  &  avec  plufieurs  autres  endroits  de 
l'Allemagne.     Il  eft  confidérable  ,  &  contribue  infiniment  à  l'état  fions-' 
fant  de  ion  Commerce  extérieur.     Celui-ci  eft  proprement  le  Commerce' 
que    Lubeck   fait   par   mer    avec  toutes  les  Nations   de  l'Europe  tant 
iùr   la   Baltique   que    hors   de   cette  mer:   nous  en  parlerons   ci  -  aprds- 
d'une  manière  convenable.     Enfin,  le  Commerce  de  tranfit  confitte  danj* 
l'expédition  des  marchandifes  qui  arrivent  dans  cette  ville,  foit  de  Ham- 
bourg &  des  autres  parties   de  l'Allemagne  pour  paif_r  dans  les  ports  de 
la  .Baltique,  foit  des  païs  fitués  proche  cette  mer,  pour  être  tranfportéus 
à  Hambourg    &  ailleurs.     Le  tranfport  des. marchandifes  de- Lubeck  -i 
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Comvirge  nu  Hambourg  fe  fait  partie  par  eau  &  partie  par  terre.  On  les  charge  à 
ciïvmirrce  de  '  Lubeck  dans  des  bateaux  qui  remontent  la  rivière  de  Trave  jufqu'à 
jucs  vuies  Oldesloo  qui  efb  à  peu  près  à  6  milles  de  diftance.  On  les  décharge  dans 
fur  la  Banque.  ce£  enc|roit  $■  fic  j^  on  jes  tranfporte  par  terre  fur  des  chariots  jufqu'à 
Hambourg  qui  en  eft  encore  éloigné  d'environ  cinq  à  ftx  milles.  Outre 
cette  communication  avec  Hambourg,  Lubeck  en  a  une  autre  avec  la 
mer  d'Allemagne  par  le  moyen  de  la  petite  rivière  de  Sleckenitz,  qui  d'un 
côté  communique  à  la  Trave ,  &  de  l'autre  à  l'Elbe.  Ce  n'eft  pas  tout  : 
la  rivière  de  TFackenhz  qui  n'eft  proprement  que  la  décharge  du  Ratze- 
bourgy  lac  du  Duché  de  Lunebourg,  &  qui  après  une  courfe  de  quelques 
milles  vient  fe  jeter  dans  la  Trave  à  Lubeck ,  facilite  encore  la  communi- 
cation de  cette  ville  avec  divers  endroits  de  l'Allemagne.  Une  des-chofes 
qui  contribuent  le  plus  à  l'état  florifTant  où  fe  trouve  le  Commerce  de 
Tranfit  à  Lubeck ,  c'eft  la  modicité  des  droits  que  les  marchandifes  payent 
tant  à  leur  entrée  qu'à  leur  fortie  de  cette  ville.  Ces  droits  ne  vont  pas 
au  delà  de  \  p°.  fur  le  montant  des  marchandifes  qui  entrent,  &  de  f  p?. 
fur  celui  des  marchandifes  qui  fortent.  Les  Bourgeois  comme  les  étrangers 
font  affujettis  à  cette  douanne ,  &  ils  n'ont  aucune  prérogative  à  cet 
égard  ;  mais ,  d'un  autre  côté ,  les  étrangers  ne  peuvent  pas  vendre  leurs 
marchandifes  à  d'autres  qu'à  des  Bourgeois  de  Lubeck.  On  élude  ce 
règlement  en  vendant  les  marchandifes  fous  le  nom  d'un  Bourgeois ,  auquel 
on  paie  une  commiiïîon  modique. 

Les  marchandifes  d'importation  dont  le  débouché  eft  le  plus  facile  &  le 
plus  confidérable  à  Lubeck  font ,  des  vins ,  des  eaux  de  vie ,  du  fel ,  du 
vinaigre,  de  l'huile,  du  fucre  &  autres  articles  de  France,  de  Hollan- 
de &  de  divers  autres  païs  ;  d'où  il  eft  arrivé  à  Lubeck  pendant  l'année 
1779»  9l§  navires  de  diverfes  grandeurs,  &  pendant  l'année  1780, 
862. 

Pendant  ces  mêmes  années  àl  eft  forti  du  port  de  Lubeck  tant  pour  les 
ports  de  la  mer  Baltique  ,  que  pour  ceux  du  refte  de  l'Europe,  1781 
navires,  favoir  946  en  1779,  &  S35  en  1780.  Les  cargaifons  de  ces 
navires  étoient  compofées  en  partie  des  marchandifes  arrivées  à  Lubeck 
de  divers  endroits  par  voie  de  tranfit,  &  en  partie  des  marchandifes  pro- 
pres à  cette  ville.  Celles-ci  font  principalement  des  marroquins  ,  des 
cuirs  à  femelle  ,  du  favon  verd  ;  &  divers  autres  articles  qui  viennent 
à  Lubeck  des  païs  qui  l'environnent.  11  fuflira  ici  de  donner  des  comptes 
fimulés  des  trois  principaux  articles  que  fournit  Lubeck. 

Le  Marroquin  ,  ou  maroquin ,  eft  la  peau  de  bouc ,  de  chèvre 
ou  d'agneau ,  aprêtée  &  païTée  en  fumac  ou  en  galle  ,  &  mife  en 
couleur  (*).     On  fait  des  maroquins  rouges,  jaunes,   bleus,   violets  & 

autres 

(*)  L'induftrie  eft  parvenue  à  donner  aux  peaux  de  chèvre,  de  bouc  &  d'agneau,  ce 
grain  qui  fait  la  principale  beauté  du  maroquin ,  en  plongeant  ces  peaux  dans  une  cuve 
d'eau  titde  où  l'on  a  délayé  de  la  noix  de  gale,  du  fumac,  de  l'alun,  &c. 


DU    COMMERCE.     I.    Part.    Lit.    IL     393 

autres  couleurs.     Il  s'en  fabrique  au  Levant,  en  Barbarie,  en  Efpagne , '  Commerce on 

en  France,  en  Flandre,  &  dans  prefijue  toutes  les  grandes  villes  d'Aile-   N^     . 

magne.     De  tous  les  maroquins  d'Allemagne ,  ceux  de  Lubeck  font  les   , . 
plus  éftimés.     On  les  vend  au  poids,  &  les  prix  en  différent  fuivant  les  f"""e 
circonflances.     Les  poids  des  peaux  différent  auffi  fuivant  leur  grandeur. 
il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'à  jtô  &  d'autres  qui  ne  pefent  que  }  à  i;fê. 

Compte  fimuïé  de  120  picces  de  Maroquin,  dont 
60  piccei  de  peaux  de  bouc  &  de  chèvre  pefant  100  CB  i  405  la  S,  Marcs  250.     -     - 
60  dite*  de  peaux  d'agneau,  pefant       .     .       80  ffi  à  20 S  h  tS ,        -     100.     -     - 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie         II.,.. 

Frais  d'embarquement,         .  .  ,  »         . 

Commiffion  fur  marcs  353.  6.  a  2  p|         ,       « 


Le  Cuir  à  femele  de  Lubeck  eft  de  belle  qualité  &  très-eftimé  par  les 
étrangers  qui  le  connoiffent.  Le  poids  de  chaque  pièce  va  depuis  25 
jufqu'à  30  fô,  mais  on  fait  rarement  des  affortimens  en  cet  article  au- 
trement que  de  25  à  28  f#.  Le  prix  en  varie  d'ailleurs,  fuivant  les 
circonilances. 

Compte  fimulé  de  100  pièces  Cuirs  à  femele  fabriqués  h  Lubeck, 

pefant.à  33  t6  chacune ,  30C0  f6 ,  qui  à  13  {?  la  tf  font      .     Marcs  2437.    8.    • 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  par  mer,  .         •  .  . 

Frais  d'embarquement,  . 

Commiffion  fur  marcs  2463.  12.  à  2  p|         .     . 


350- 

- 

z 

Marcs   I.   13.  ' 

-      1.     9. 

-     7.   10. 

Cour.  Marcs   361. 

* 

- 

M.    13.     0. 

-      12.    11. 

-      49.     4- 

7C 

i.  • 

Cour.  Marcs  2513. 

Les  cuirs  étrangers  qu'on  apporte  à  Lubeck,  foit  pour  y  être  vendus, 
foit  pour  y  être  expédiés  pour  ailleurs,  ne  payent  pas  plus  de  droits  que 
ceux  qu'on  fabrique  dans  cette  ville.  Seulement,  lorfqu'on  expédie  des 
cuirs  quelconques  de  Lubeck  par  terre  ,  les  droits  de  ibrtie  s'elevent  à 
marcs  23-  15  8  au  neu  de  13.  9.  comme  ci-deffus. 

Il  y  a  deux  fortes  de  favons,  le  fxvon  fec  ou  dur,  &  le  favon  mol  ou 
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liquide ,  qui  fe  fubdivifent  encore  en  plufieurs  autres  efpeces.  Le  favon 
fec  efl  ordinairement  blanc  ou  jafpé ,  &  on  !e  vend  par  tables  ou  par 
morceaux  quarrés  longs ,  de  plufieurs  grofTeurs.  Le  favon  mol  ou  liquide 
efl  ordinairement  noir  ou  verd ,  &  quelquefois  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 
Le  verd  efl  le  plus  eftimé ,  furtout  celui  qu'on  fabrique  à  Lubeck  dont 
h  qualité  efl  excellente.    Les  prix  en  varient  fuivant  les  circonflances. 

Compte  ftmulé  de  20  barrils   de  favon,  dont 

10  barrils  de  grande  futaille,  de  favon  verd,  à  40  marcs     „     ".     M.  400.  -  - 
10  dits,  de  petite  futaille,  de  favon  marbré,  à  38  dits,     .     .      -    380.  -  - 


Marcs  780.  -  - 

Frais  à" expédition. 

Droits  de  fortie,'         I         .           ... 

Marcs.     5.  10. 

Frais  d'embarquement,            .... 

3-'    9- 

Çommifîion  fur  marcs  789.  3.  à  a  p|         . 

-      15.  13. 

Cour.  Marcs  805.  -  - 

Le  favon  étranger  paye  à  Lubeck,  tant  pour  l'entrée  que  pour  la  fortie, 
le  double  des  droits  que  paye  le  favon  des  fabriques  de  cette  ville. 

On  pourra  ajouter  à  ces  comptes  fimulés  les  droits  du  Sund;  &  le  fret 
avec  l'affurance,  fuivant  que  nous  avons  expliqué  ces  deux  derniers  objets, 
pages  196  &  200  de  ce  volume. 

Travemi'mde,  ville  de  la  Wagrie ,  aux  frontières  du  Mecklenbourg,  avec 
un  bon  port ,  dans  l'endroit  où  la  Trave  fe  perd  dans  la  mer  Balti- 
que. Elle  efl  dans  la  dépendance  de  Lubeck  qui  en  efl  éloignée  de 
deux  milles. 


o 
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CHAPITRE       VII. 


Commerce  du 
Nord. 

Remet  que  s  fur 
ce  Commerce. 


REMARQUES  SUR  LE  COMMERCE  DU  NORD. 

Les  détails  où  nous  fommes  entrés  dans  les  chapitres  précédens,  ont 
dû  fuffire  à  tout  lecleur  attentif  pour  lui  faire  connoître  en  quoi 
confifte  le  Commerce  du  Nord;  quelles  fortes  de  marchandifes  en  font 
l'objet  principal;  quels  font  les  frais  d'expéditions  de  celles-ci  dans  les 
ports  refpeclifs  ;  en  un  mot ,  nous  avons  développé  avec  autant  de  clarté 
que  de  fimplicité  tous  les  moyens  d'opérer  avec  fureté  dans  ce  Commerce. 
11  nous  refbe  quelques  remarques  à  faire,  &  nous  nous  faifons  un  devoir 
de  les  configner  ici,  par  ce  qu'en  indiquant  la  marche  que  doit  fuivre 
tout  fpécuhteur  qui  s'en  occupe ,  il  fera  dans  le  cas  de  tirer  de  fes  fpé- 
culations  tout  le  parti  poffible. 

§.  I.  Idée  générale  du  Commerce  du  Nord  ;  [on  importance  fi?  manière 
dont  il  fe  fait. 

Le  Commerce  de  tous  les  ports  du  Nord ,  &  notamment  de  ceux  de  la 
Baltique,  fe  reffemble  tellement  ,  qu'expofer  celui  d'un  endroit,  c'eft 
faire  connoître  celui  de  tous  les  autres.  Ce  Commerce  confifte  en  mar- 
chandifes de  l'intérieur  du  païs ,  produites  par  les  foins  ou  l'induflrie  des 
habitans ,  &  portées  dans  les  ports  où  l'on  efpere  les  vendre  avec  le  plus 
d'avantage.  En  Ruffie  &  en  Pologne  les  articles  de  Commerce  font  en 
plus  grande  abondance  que  dans  les  autres  Etats  qui  bordent  la  mer  Bal- 
tique. Cela  vient  de  ce  que  les  païfans  RufTes  &  Polonois  font  efclaves  , 
ou  ferfs  de  la  Nobleflè  à  qui  ils  appartiennent  comme  le  terrein  qu'ils  cul- 
tivent. De  cet  état  de  fervitude  réfulte  une  confommation  beaucoup 
moins  grande  que  celle  qu'ils  feroient  s'ils  étoient  libres ,  le  cercle  de  leurs 
befoins  étant  extrêmement  relTerré  par  leurs  injufles  maîtres.  On  ne  leur 
accorde  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  greffier  en  alimens ,  vêtemens  &c.  & 
tout  dans  leurs  cabanes  annonce  qu'ils  font  privés  de  toutes  les  commo- 
dités de  la  vie.  Les  privations  auxquelles  eft  condamnée  la  clalfe  la  plus 
nombreufe  &  la  plus  utile  de  ces  deux  Etats ,  en  aidant  à  foutenir  le  fafte 
de  la  noblefTe  RufTe  &  Polonoife ,  contribue  donc  à  y  augmenter  le 
fuperflu  des  denrées  ,  &  par  la  même  raifon  à  y  rendre  le  Commerce 
des  marchandifes  d'exportation  plus  grand  que  partout  ailleurs. 

Il  y  a  principalement  deux  faifons  où  les  peuples  du  Nord  font  trans- 
porter leurs  marchandifes  de  l'intérieur  de  leur  païs  dans  les  ports  ;  l'une 
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roMMKRCE  do  en  hiver  quand  les  neiges  &  les  glaces  leur  permettent  de  faire  ufage  de 
^^ — —r-  leurs  traîneaux  ;  l'autre  pendant  l'été  ,  où  ,  la  navigation  des  fleuves 
ftctnHturse"r  étant  ouverte ,  les  marchandifes  peuvent  être  commodément  trans- 
portées par  eau.  Dans  ces  deux  faifons  les  bourgeois  de  chaque  ville 
achettent  les  marchandées  dont  ils  font  Commerce,  pour  les  vendre 
enfuite  aux  commiiTionnaires  ,  tant  bourgeois  qu'étrangers  ,  habitans  de  la 
même  ville.  Souvent  ils  font  des  marchés  avec  les  marchands  qui  appor- 
tent les  denrées  de  l'intérieur  du  païs  dans  les  ports,  pour  des  marchandifes 
à  livrer  dans  fix  mois ,  ou  un  an ,  &  quelquefois  ils  leur  font  les  avances 
d'un  tiers  ou  de  la  moitié  de  la  valeur  des  objets,  s'obligeant  de  payer  le 
refle  lors  de  la  livraifon  des  marchandifes.  Dans  prefque  toutes  les 
villes  de  la  mer  Baltique,  dans  celles  furtout  qui  étaient  autrefois  corn- 
prifes  dans  la  Ligue  Anféatique ,  ce  font  les  bourgeois  les  plus  riches  & 
même  ceux  qui  font  dans  la  magiftrature  qui  font  ce  Commerce.  Ils 
peuvent  le  faire  avec  d'autant  plus  d'avantage,  qu'indépendamment  des 
richeffes  &  de  la  confidération  dont  ils  jouiiïent ,  la  loi  les  favorife  beau- 
coup en  interdifant  ce  Commerce  aux  étrangers.  Cette  loi  efl  encore  en 
vigueur  dans  toutes  ces  villes ,  où  cependant  il  efb  moins  difficile  aux 
étrangers  de  l'éluder  que  de  fe  faire  recevoir  bourgeois,  les  Magiflrats 
n'y  donnant  pas  auffi  volontiers  les  mains  qu'on  pourroit  l'imaginer. 

Les  nations  du  Midi  de  l'Europe  ne  font  dans  aucune  partie  du  monde 
un  Commerce  qui  leur  foit  auffi  néceifaire  que  celui  du  Nord.  C'eft  de 
là  qu'elles  tirent  les  bleds  &  plufieurs  autres  denrées  de  premier  befoin. 
Le  Nord  leur  fournit  du  lin,  du  chanvre,  des  bois  de  fapin  &  de  chêne 
&  divers  autres  objets  fort  importans.  D'un  autre  côté,  le  Commerce  du- 
Nord  procure  à  ces  nations  le  débouché  de  leurs  fruits  &  de  leurs 
liqueurs  ,  & ,  ce  qui  eft  encore  bien  elfentiel ,  la  confommation  d'une 
grande  partie  des  denrées  qu'elles  reçoivent  de  leurs  Colonies  ;  de  forte 
que  ce  Commerce  efb  d'une  utilité  réciproque,  &  pour  les  peuples  du  Nord,. 
&  pour  les  peuples  du  Midi  de  l'Europe.  Les  négocians  qui  fe  trouvent 
dans  le  cas  de  le  faire,  doivent  pour  s'en  affiirer  le  fuccés,  connoître 
non  -  feulement  quelles  marchandifes  il  peut  leur  convenir  de  tirer  d'un 
païs  plutôt  que  d'un  autre  ,  mais  encore  dans  quel  tems  on  peut  les 
acheter  à  meilleur  compte.  C'eft  ce  que  nous  allons  montrer  dans  le  para? 
graphe  fui  van  t  en  parlant  du  Commerce  des  villes  du  Nord. 

2  II-    Des  ordres  &  achats". 

Tout  négociant  de  France  ou  des  autres  Etats  du  Midi  de  l'Europe 
qui  veut,  fpéculer  en  quelques  marchandifes  du  Nord  ,  doit  prendre 
fix  mois  d'avance  ,  tant  pour  s'informer  des  prix  que  pour  convenir 
des  conditions  de  l'expédition.  Les  ordres  pour  l'achat  des  marchan- 
difes, furtout  des  bleds,  bois,  lins,  chanvres,  cires,  cendres  &  autres 
articles,  de   Ruifie ,    de  PriuTe  &   de   Pologne ,   doivent,  être  donnés  - 
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à  l'entrée  de  l'hiver,  comme  en  Novembre  &  Décembre.  On  achette  '■'ommbrcb  ro 
alors  ces  marchandifes  à  quelque  chofe  moins  qu'au  printems,  principale-  'j.^'r..ue,  rUT. 
ment  quand  on  en  paye  la  valeur  comptant.  On  peut  auffi  obtenir  de  «  Commetu. 
la  diminution  dans  le  prix  en  payant  comptant  un  quart  feulement,  un 
tiers  ou  une  moitié  Je  la  valeur  des  marchandifes;  mais  cette  diminution 
efl  fort  peu  de  chofe,  & autant  vaut  quelquefois  attendre  a  payer  jufqu'au 
tems  de  la  livraifon  qui  a  lieu  ordinairement  aux  mois  d'Avril,  Mai 
&  Juin.  Les  m .  c  mdifes  achetées  de  cette  manière  demeurent 
au  pouvoir  du  Bourgeois  qui  les  a  vendues  fùfqu'à  ce  que  la  livraifon 
puiite  en  être  faite;  mais  d'abord  que  celle-ci  a  eu  lieu,  foit  que  les 
marchandifes  relient  dans  les  magazins  du  vendeur,  foit  qu'on  les  tran- 
sporte en  d'autres  magazins  jufqu'à  ce  que  l'expédition  en  puifïè  être 
effectuée,  elles  refient  pour  le  compte  du  négociant  qui  en  a  ordonné 
l'achat,  &  de  ce  moment  il  court  tous  les  risques,  tant  du  feu  que  des; 
inondations  &  autres  quelconques.  Au  refle,  ces  risques  peuvent  être 
couverts  au  moyen  d'une  alîurance  qu'on  en  fait  faire  en  Hollande.  Cette 
affurance  ne  coûte  tout  au  plus  que  \  a  *  p° ,  &  on  ne  la  fait  ordinaire- 
ment que  fur  les  lins ,  les  chanvres  &  les  bois  des  ports  de  Ruffie  &  de 
Pruffc.  Dans  la  police  de  ces  fortes  d'affurance  on  défigne  les  noms  des 
magazins  &  celui  du  quartier  où  ils  font  fitués,  la  quantité  ,  le  poids  (Sc- 
ia qualité  de  la  marchandise  qui  y  efl  dépofée,  &  en  outre  fa  valeur. 

L'avantage  qui  réfulte  pour  une  fpéculation,  de  faire  acheter  les 
marchandifes  dans  les  principaux  ports  du  Nord  pendant  l'hiver  ,  efl 
fenfible,  non-feulement  dans  les  prix  qui  font  presque  toujours  plus  modé- 
rés dans  cette  faifon  qu'au  printems,  mais  auffi  dans  les  changes,  qui 
dans  les  ports  de  la  Baltique,  font  beaucoup  plus  avantageux  pour  les 
fpéculateurs  dans  ce  tems-là  que  dans  tout  autre.  La  raifon  en  efl  natu- 
relle :  toutes  les  places  du  Nord  ont  des  changes  réglés  avec  Amflerdam 
&  Hambourg  feulement ,  &  elles  ne  peuvent  fournir  leurs  traites  fur  au- 
cune autre  ville  :  quelques  -  unes  cependant  tirent  auffi  fur  Londres.  Dans 
le  tems  que  la  navigation  efl  ouverte  dans  les  ports  de  la  Baltique,  tout 
le  monde  y  a  de  l'argent  à  tirer,  &  les  preneurs  du  papier,  qui  la  plupart 
font  des  fpéculateurs,  font  les  maîtres  de  faire  les  conditions  qu'ils  veu- 
lent pour  le  change.  Le  contraire  arrive  en  hiver,  où  ceux  qui  ont  du 
papier  à  fournir  fur  Amflerdam  font  ce  qui  dépend  d'eux  pour  en  tirer  le 
meilleur  parti  polfible.  Et  la  différence  dans  le  change  d'une  époque  à 
l'autre  efl  telle,  qu'on  a  vu  fouvent  en  Ruffie,  à  St.  Petersbourg  princi- 
palement, tomber  le  change  en  hiver  à  36  fols  courans  de  Hollande  par 
rouble  &  fe  relever  enfuite  en  été  jufqu'à  42  &  43;-  fols  par  rouble,  c'cfl- 
à-dire  hauffer  de  l'hiver  à  l'été  de  17  à  20  p°.  Cela  n'arrive  pas  dans 
une  proportion  égale  à  celle-ci  dans  les  autres  ports  de  la  mer  Baltique; 
mais  en  général  le  change  y  efl  de  3  à  5  p°  plus  avantageux  pour  les 
étrangers  qui  y  achettent  des  marchandifes  pendant  l'hiver  qu'il  ne  IV  . 
pour  Ceux  qui  font  leurs  achats  en  d'autres  tems, 
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On  peut ,  au  refte ,  faire  acheter  en  tout  tems  des  marchandifes  dans  les 
ports  de  la  mer  Baltique,  &  il  arrive  même  dans  certains  momens  où 
il  règne  un  calme  profond,  c'eft-à-dire  lorsqu'il  n'y  a  point  de  demande 
de  certains  articles  dont  la  place  fe  trouve  furchargée ,  qu'on  peut  obte- 
nir des  conditions  très -favorables  pour  les  achats  qu'on  veut  en  faire;  & 
ces  momens  -  là  peuvent  arriver  dans  toutes  les  faifons  de  l'année.  Or , 
pour  profiter  de  ces  circonftances ,  un  négociant  fpéculateur  doit 
fuivre  pas  à  pas  les  révolutions  qui  arrivent  dans  le  Commerce  de  la  mar- 
chandife  qu'il  a  en  vue ,  en  fe  faifant  inftruire  en  tout  tems  exactement 
de  tout  ce  qui  y  a  rapport. 

11  ne  fuffit  pas  pour  le  fpéculateur  d'être  inftruit  des  achats  des  mar- 
chandifes qu'on  trouve  dans  les  principaux  ports  de  la  mer  Baltique  où  le 
Commerce  fe  reffemble  à  bien  des  égards ,  il  doit  favoir  auffi  ce  qui  con- 
cerne les  achats  des  marchandifes  de  Suéde ,  de  Dannemarc  &  de  Nor- 
wege ,  telles  que  le  fer ,  le  cuivre ,  les  huiles  de  hareng  &  de  baleine ,  le  poiffon , 
.&  les  marchandifes  des  Indes.  C'eft  depuis  le  printems  jufqu'à  l'au- 
tomne qu'on  peut  donner  des  ordres  à  Stockholm  pour  des  achats  de  fer 
de  cuivre  &  de  toute  autre  marchandife  qu'on  veut  avoir  de  ce  païs ,  fans 
excepter  le  brai  &  le  goudron,  il  faut  au  contraire  ordonner  d'avance 
les  achats  d'huile  de  hareng  à  Gothenbourg,  où  elle  fe  fabrique:  c'eft 
donc  pendant  l'hiver  qu'il  convient  le  mieux  d'en  ordonner  l'achat, 
qui  pour  l'ordinaire  fe  fait  au  comptant ,  &  quelquefois  partie  en  argent 
comptant  &  le  refte  payable  au  tems  de  la  livraifon:  l'expédition  peut 
s'en  faire,  au  furplus,  fi  l'on  veut,  en  Mars  ou  Avril.  L'huile  de  baleine 
s'achette,  tant  en  Suéde  qu'en  Dannemarc,  au  retour  des  Navires  qui 
au  printems  font  la  pêche  de  la  baleine  proche  les  côtes  de  Groenland  & 
le  détroit  de  Davis ,  &  qui  reviennent  chez  eux  au  commencement  &  vers 
le  milieu  de  l'été.  Le  poiffon  d'Iflande  s'achette  en  Dannemarc  en  Sep- 
tembre &  Octobre ,  tems  auquel  les  Navires  en  apportent  des  chargemens 
de  l'Iflande  à  Copenhague.  Le  hareng  falé  de  Suéde  &  celui  de  Nor- 
vège fe  pèchent  ordinairement  pendant  l'automne ,  &  il  peut  fe  charger 
en  Oétobre  ,  Novembre  &  Décembre  de  même  qu'au  printems.  La 
morue  &  d'autres  poiffons  falés  ou  fecs  de  Norvège  fe  pèchent  au  prin- 
tems fur  les  côtes  de  ce  royaume  dans  la  mer  du  Nord ,  &  les  expéditions 
en  ont  lieu  vers  la  fin  de  l'Eté  &  au  commencement  de  l'automne  jufqu'à 
l'hiver;  mais  il  eft  presque  toujours  nécefiaire  de  donner  quelque  mois 
d'avance  les  ordres  pour  en  faire  des  achats;  fans  quoi  on  court  grand 
risque  de  ne  rien  obtenir.  Enfin  les  marchandifes  des  Indes  fe  vendent 
deux  fois  par  an ,  favoir  au  printems  &  en  automne ,  par  les  Compagnies 
jrefpe&ives  de  Dannemarc  &  de  Suéde. 


Remarr 
ce  Corn . . 


DU    COMMERCE.    I    Part.     Liv.  II.  .) 

%  III.  Des  Rembourfemens.  ^Trt  r'* 

Lorsqu'un  négociant  de  France  ou  de  quelqu'autre  Etat,  donne  un 
ordre  pour  acheter  des  marchandifes  à  un  port  de  la  mer  Baltique  ou  dé 
celle  du  Nord ,  il  faut  qu'il  l'accompagne ,  s'il  veut  qu'il  foit  exécute  , 
d'un  crédit  fur  une  maifon  d'Amiterdam  fur  laquelle  le  Commiilîonnai;  ô 
de  la  mer  Baltique  puiffe  prendre  le  rembourfement  de  fcs  avances  pour 
les  marchandifes  qu'il  fera  dans  le  cas  d'acheter  pour  compte  du  négo-' 
ciant  de  France.  Cette  précaution  efl  d'autant  plus  néceftiire  ,  que , 
fans  cela ,  un  ordre  quelconque  donné  par  la  maifon  la  plus  accréditée  de 
l'Europe  courroit  risque  de  n'être  pas  exécuté  par  le  Commiffionnaire  du 
Nord.  Celui-ci  a  presque  toujours  befoin  d'argent  comptant  pour  ache- 
ter les  marchandifes  qu'on  lui  demande ,  &  s'il  n'eft  pas  muni  d'un  crédit 
fur  une  maifon  de  Hollande,  il  fe  voit  dans  rimpofîibilité ,  quand  même 
il  en  auroit  la  volonté ,  de  remplir  les  intentions  du  Commet  tant.  Lors 
même  qu'un  Commifïionaire  du  Nord  a  des  moyens  fuffifans  par  lui-même 
pour  exécuter  les  ordres  qu'on  lui  donne  d'acheter  des  marchandifes , 
foit  en  hiver,  foit  au  printems,oudans  les  autres  faifons  de  Tannée, il  ne  fe 
départ  guère  de  l'ufage  confiant,  qui  tient  lieu  de  loi  dans  ce  païs,  d'être 
préalablement  muni  du  crédit  nécefTaire  pour  fe  rembourser  dans  le 
tems ,  des  avances  qu'il  fe  trouvera  dans  le  cas  de  faire  ;  fans  quoi  l'ordre' 
pour  l'achat  les  marchandifes  eft,  nul ,  ou  au  moins  fufpendu  jufqu'à  ce 
que  le  commettant  ait  pourvu  à  cet  objet. 

Tout  négociant  donc,  foit  de  France ,  foit  de  tout  autre  païs  de  l'Europe  , 
qui  a  befoin  de  marchandifes  du  Nord,  doit  commencer  par  s'arranger 
avec  une  maifon  accréditée  d'Amfterdam  pour  le  crédit  que  celle-ci  doit 
accorder  au  Commiifionnaire  du  Nord  pour  le  compte  du  commettant. 
Les  bonnes  maifons  d'Amfterdam  fe  déterminent  difficilement  à  accorder 
ces  crédits  fans  autre  efpoir  de  lucre  qu'une  fîmple  commiifion  ;  &  ne  le 
font  ordinairement  qu'en  faveur  de  ceux  de  leurs  commettans  dont  elles 
ont  intérêt  de  conferver  la  correspondance  ,  &  encore  fous  condition 
qu'elles  feront  chargées  de  faire  l'afTurance  de  chaque  expédition,  & 
même  de  l'afFrettement  des  navires,  s'il  en  effc  befoin.  Mais,  du  moment; 
que  le  négociant  fpéculateur  &  la  maifon  d'Amfterdam  font  d'accord, 
celle-ci  prévient  le  commiifionnaire  du  Nord  qu'il  peut  exécuter  l'ordre 
de  fon  commettant  ;  difant  qu'elle  efl  prête  à  faire  honneur  à  fes  traites 
pour  le  montant  des  marchandifes  qu'il  fera  dans  le  cas  d'acheter  & 
expédier  pour  le  compte  du  dit  commettant. 

§.   IV.  Des  Expéditions. 

Les  achats  des  marchandifes  étant  effectués  par  le  commiffionnairô 
du  Nord  au  moyen  du  crédit  que  lui  ouvre  le  négociant  fpéculateur  fur 
une  maifon  d'Amfterdam  ,  on  doit  penfer  à-  en  faire  l'expédition  dan* 
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commerce  do     ]e   tems   convenable.     On   ne   trouve   guère   de  navires  à  affréter  dans 

N°£E: _      les  ports   des  mers  du  Nord   &  de  la  Baltique.      Il  faut  ordinairement 

fc'c"«m««.'  Y  cn  envoyer  de  Hollande,  où  les  frets  en  font  généralement  beaucoup 
plus  modérés  que  partout  ailleurs.  Dans  ce  cas,  la  maifon  d'Am- 
flerdara  ,  chargée  du  payement  des  traites  du  CommilTionnaire  du 
Nord  ,  a  ordre  d'affréter  le  navire  ou  les  navires  nécenaires.  L'ordre 
rempli ,  les  navires  affrétés  partent  de  Hollande ,  pour  les  ports  des  mers  du 
Nord  &.  de  la  Baltique  où  ils  doivent  être  chargés,  un  ou  deux  mois  avant 
le  tems  où  les  expéditions  recommencent  chaque  année  dans  ces  mêmes 
ports.  Les  navires  arrivés  au  lieu  de  leur  deftination ,  les  Capitaines  en 
font  décharger  le  lefb ,  &.  après  les  avoir  placés  en  lieu  convenable  pour 
recevoir  leur  chargement ,  en  donnent  avis  à  leur  correfpondunt.  De  ce 
moment    commencent    les   jours  de    planches  ffcipule's   dans  les  charte- 

fjarties.      Les  Commifîlonnaires  du  Nord  envoient  d'abord  aux  navires 
a  partie  du  chargement  que  ceux-ci  peuvent  prendre  dans  le  port  & 
avec  laquelle  ils  peuvent  for  tir  à  la  rade,  où  ils  doivent  prendre  le  relie 
du   chargement  ;    ceci  a  lieu  dans  presque  tous  les  ports  des  mers  du 
Nord  &  de  la  Baltique ,  y  en  ayant  très  -  peu  dans  ces  parages  qui  aient 
au-delà  de  9  à   12  pieds  d'eau.     Il  arrive  fouvent  de  là  qu'un  navire  qui 
pourroit  être  chargé  en  une  femaine  dans  le  port,  en  refte  plufieurs  dans 
les  rades  fans  pouvoir  l'être.     Mais   on  ne  compte  point  comme  jours 
de  planches  ceux  où  il  n'eft  pas  poffible  de  travailler  au  chargement  à 
caufe  de  la  haute  mer  ou  du  vent  contraire,  les  allèges  ne  pouvant  alors 
fortir  à  la  rade.     Enfin ,  dès  que  le  navire  eft  entièrement  chargé  on  lui 
donne  les  documens  requis  fui  van  t  l'ufage  du  Commerce.     S'il  eft  expédié 
de  quelque  port  de  la  mer  Baltique,  on  munit  le  Capitaine  d'une  lettre  de 
crédit  pour  une  maifon  d'Elfeneur  qu'on  charge  de  payer  les  droits  du 
Sund    pour   le   chargement.     Dans  quelques  ports  de  la  mer  Baltique  , 
comme  Dantzick,  Konigsberg,  Memel  &.  Stetin,  ces  droits  font  ordinaire- 
ment paffés  dans  les  frais  des  faclures  ;  mais  il  y  en  a  d'autres ,  où  cet  ufa- 
ge  n'ayant  pas  lieu ,  les  propriétaires  des  cargaifons  expédiées  font  obligés 
de  faire  payer  les  droits  du  Sund  pour  les  dites  cargaifons ,  ou  par  les  amis 
qu'ils  peuvent  avoir  à  Elfeneur,  ou  par  ceux  que  leurs  Commiffionnaires 
dans  les  ports  de  la  Baltique  peuvent  leur  procurer.     Dans  les  comptes 
fimulés  que  nous  avons  donnés  dans  ce  fécond  Livre,  nous  avons  laiffe 
fubfifter  les  droits  du  Sund  parmi  les  frais  d'expédition,  comme  on  a  cou- 
tume de  les  palier  dans  les  factures,  dans  les  villes  ci-deffus  mentionnées j 
mais  nous  n'en  avons  fait  aucune  mention  dans  les  comptes  fimulés  des 
villes  où  cet  ufcge  n'eft  pas  fuivi.     Cet  avis  pourra  fervir  de  règle  aux 
fpéculateurs  pour  faire  entrer  dans  leurs  calculs  les  droits  du  Sund  qui, 
en  général,    s'élèvent  fur  toutes  les  marchandifes  à  environ  i|  p§  de 
leur  valeur. 

Une   chofe   à  laquelle  un   fpéculûteur    doit  faire  attention  touchant 
raffrettement  des  navires,  c'efl  que,  quand  l'Europe  eft.  en  paix,  il  arrhv 

quel- 
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quelquefois  que  nombre  de  navires  Hollandois  &  de  divers  autres  pavil-   Commerce  du 
Ions,  vont  à  l'aventure  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique  pour  y  chercher    jj™;^  t  /ur 
des  frets ,  faute  de  pouvoir  s'en  procurer  dans  leurs  païs.  Dans  ces  con-   et  Commerce. 
iondlures  ,  au  lieu  de  faire  affréter  des  navires  en  Hollande  pour  les  expé- 
ditions qu'on  fe  propofe  de  faire,  on    fait  beaucoup  mieux  de  prendre 
ceux  qui  viennent  offrir  leurs  fervices  dans  les  ports  delà  Baltique,  & 
de  cette  façon  on  économife  fur  le  fret. 

Enfin ,  avant  qu'un  Commiffionnaire  du  Nord  commence  à  faire  char- 
ger un  navire,  il  indique  la  valeur  à  peu  près  de  la  cargaifon  à  la  maifon 
de  Hollande  chargée  du  payement  de  la  traite ,  afin  que  celle  -  ci  puiffe , 
de  fon  côté  ,  commencer  à  foigner  l'affurance.  Cette  circonftance  eft 
d'autant  plus  effentielle,  que  s'il  arrivoit  que  les  allèges  qui  portent  à  la 
rade  les  objets  du  chargement  vînflent  à  faire  naufrage ,  ou  que  le  navire 
même  effuyât  quelque  accident  fâcheux ,  ayant  à  bord  tout  ou  partie  du 
chargement,  lesaffureurs  en  répondroient  fi  l'affurance  en  avoit  été  faite 
en  Hollande  avant  que  la  nouvelle  du  malheur  y  fût  arrivée. 

g  V.  De  la  RefponfabiUté  des  Commifftonnaires  du  Nord,   relativement  au 
fuccès  des  expéditions  qu'ils  font  pour  compte  étranger. 

Au  refte,  les  commifîionnaires  de  toutes  les  villes  de  la  mer  Baltique  ne 
font  rcfponfablcs  de  rien  dans  les  expéditions  qu'ils  font  pour  compte 
étranger  ,  moyennant  qu'ils  foient  exacts ,  1  '.  à  bien  remplir  les  ordres 
qu'on  leur  donne,  tant  pour  la  nature  que  pour  les  prix  des  marchandifes  ; 
2°.  à  en  faire  l'expédition  en  tems  convenable  &  fans  retard,  3n.  à  donner 
les  avis  requis  relatifs  à  l'ach  it  &  à  l'expédition  des  articles  ordonnés , 
tant  au  négociant  fpéçulateur  qu'à  la  maifon  d'Amfterdam  chargée  du 
payement  des  traites.  Ces  commifîionnaires  ne  répondent  en  aucune  ma- 
nière de  la  qualité  de  la  marchandife,  quand,  furtout,  elle  a  été  recon- 
nue bonne  par  les  vifiteurs  jurés  de  leur  ville,  qu'on  nomme  Brackers. 
Les  Brackers  font  des  courtiers  chargés  par  le  Magiitrat  de  choifir  & 
affortir  les  marchandifes  qui  arrivent  de  l'intérieur  du  païs  dans  les  ports 
de  mer,  pour  de  là  être  exportées  chez  l'Etranger.  Beaucoup  de  mar- 
chandifes, principalement  les  bois  de  toute  efpece,  les  lins,  les  chan- 
vres ,  la  graine  de  lin  &  le  chêne  vis ,  les  cendres  &  les  cires  ,  font 
affujetties  à  l'infpe&ion  des  Brackers  qui  forment  de  chaque  efpece  de 
marchandife  trois  qualités  ,  qu'on  nomme  Krohtt  ,  ou  fupérieure  ; 
Brack,  ou  médiocre;  &  Brack- Brack  ,  ou  rebut.  Dès  que  les  commis- 
fionnaires  du  Nord  peuvent  produire  des  certificats  des  Brackers  ,  ou 
vifiteurs,  qui  attellent  que  les  marchandifes  qu'ils  ont  expédiées  ont  fubi 
la  Brake,  ou  vifite,  ils  ne  peuvent  être  obligés  en  juftice  à  aucune  in- 
demnité ,  lorsque  les  marchandifes  rendues  au  lieu  de  leur  deftinarion , 
fe  trouvent  de  mauvaife  qualité.  Il  faut  dire  auffi  que  ces  eommiflîon- 
naires  ne  font  pas  les  maîtres  de  choifir  les  marchandifes  qu'ils  achettent , 
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commerce  nu     tant  par  eux  -  mêmes  que  par  leurs  courtiers ,  étant  oblîge's ,  dans  l'un  & 

Nord. __     loutre  cas,  de  recevoir  celles  qui  ont  été  reconnues  pour  bonnes  parles 

«cS»*  Brackers.  Si,  cependant,  les  marchandifes  que  leurs  vendeurs  veulent 
leur  livrer  ont  quelque  défaut  manifefte,  ils  ont  la  liberté  de  nommer  un 
ou  deux  autres  Brackers  pour  décider  fi  la  marchandife,  antérieurement 
déclarée  bonne ,  eft  acceptable  ou  non. 

Les  articles  les  plus  importans  du  Commerce  du  Nord ,  &  en  même 
tems  les  plus  expofés  à  des  rifques  dans  leur  tranfport  par  mer ,  font  le 
froment ,  le  feigle ,  l'orge  &  les  autres  efpeces  de  grains.  Un  fpéculateur 
prudent  ne  doit  jamais  oublier  en  donnant  quelque  ordre  pour  ces  denrées 
dans  un  port  de  la  Baltique ,  de  recommander  à  fon  commiflionnaire  de 
le  remplir  avec  un  foin  tout  particulier  ;  il  doit  fpécialement  lui 
enjoindre  d'acheter  par  préférence  du  bled  vieux  &  repofé  pendant  une 
année  dans  les  magazins,  &  s'il  n'y  en  a  que  de  nouvellement  arrivé 
de  l'intérieur  des  terres,  d'avoir  attention  de  faire  fécher  au  four  le 
quart  du  chargement  ,  foit  qu'on  embarque  le  bled  en  grenier ,  foit 
qu'on  le  fafle  mettre  dans  des  facs  ;  précaution  néceflaire  furtout 
quand  le  bled  eft  defliné  pour  des  païs  chauds  &  éloignés,  ou  quand 
on  l'embarque  durant  les  grandes  chaleurs.  Cette  faifon,  d'ailleurs, 
n'eft  pas  propre  pour  les  expéditions  de  bled.  Il  faut ,  autant  que  faire 
fe  peut,  que  le  commiflionnaire  prenne  des  arrangemens  pour  faire 
les  envois  en  Mars  ou  Avril,  en  Septembre  ou  Octobre.  Il  arrive 
trop  fouvent  que,  faute  d'avoir  pris  le  tems  propre  pour  l'expédition, 
un  chargement  de  bled  arrive  en  mauvais  état  au  lieu  de  fa  deftina- 
tion  ,  quelquefois  même  après  un  coure  trajet  de  mer,  ou  une  na- 
vigation de  peu  de  durée.  Ces  pertes  entraînent  des  procès  fouvent 
ruineux,  ou  au  moins  infructueux  pour  le  négociant  fpéculateur;  car 
un  commiflionnaire  qui  expédie  des  marchandifes  d'un  port  de  la  mer 
Baltique  ou  de  tout  autre,  ne  répond  en  aucun  tems  de  pareils  évenemens 
à  fon  commettant, dés  qu'il  peut  prouver  qu'il  s'eft  exactement  conformé 
aux  ordres  qu'il  a  reçus.  Suppofons ,  par  exemple  ,  qu'un  négociant 
après  avoir  prémidité  la  fpéculation  d'un  chargement  de  bled ,  ait  donné 
ordre  à  fon  commiflionnaire  de  Dantzick  d'en  faire  l'achat  &  l'expédition. 
L'ordre  porte  d'acheter  du  bled  de  bonne  qualité ,  ou  du  bled  tel  qu'on  en 
remet  ordinairement  au  païs  qu'on  nomme  ou  déiigne  ;  par  le  même  ordre 
il  eft  recommandé  aufll  au  commiflionnaire  de  faire  la  plus  prompte  expé- 
dition poflible  dudit  bled,  mais  fans  en  fixer  précifement  le  tems,  ni  la 
manière,  étant  fuppofé  qu'il  doit  là-deflus  fuivre  l'ufage.  Muni  de  cet 
ordre ,  le  commiflionnaire  de  Dantzick  achette  du  bled  de  bonne  qualité , 
ou  d'une  qualité  bonne  dans  fon  efpece ,  mais  telle  qu'on  a  coutume  de 
remettre  au  païs  où  il  a  ordre  de  l'envoyer.  D'un  autre  côté ,  il  prefle 
l'expédition,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  foit  qu'il  ait  affrété  lui-même 
le  navire,  foit  qu'on  le  lui  ait  envoyé  de  Hollande  ou  d'ailleurs;  enfin, 
il:  charge  le  bled  dans- le  navire,  en  grenier  bien  garni  de  nattes  fuivant 
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l'ufage.    Le  navire  part  enfuite  avec  un  bon  vent  de  Dantzick,  &  arrive  commerce  mj 
en  peu  de   jours   au  lieu  de  fa  deflination.     Cependant  ,    quand   il   elt  -y— — 
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quefhon  de  décharger  le  bled,  il  le  trouve  échauffe  oc  en  partie  gâte  a  Commerce 
par  la  fermentation.  Le  receveur  du  chargement ,  furpris  &  allarmé  , 
appelle  le  Magiflrat,  &  fait  ordonner  l'examen  du  bled  par  des  experts. 
Ceux-ci  déclarent  (fans  doute  par  ignorance)  que  le  grain  à  dû  être  attaqué 
par  un  vice  antérieur  à  fon  chargement ,  fans  quoi  il  auroit  été  impoffi- 
ble  qu'il  fe  fût  échauffé  &  dénaturé  au  point  qu'il  l'effc.  Sur  cette  déci- 
fion,  le  négociant  fpéculateur  fait  abandon  du  chargement  à  fon  com- 
miffionnaire  ;  &  dès  ce  moment ,  loin  de  veiller  à  la  confervation  du  grain , 
qu'on  pourrait  encore  bénéficier  &  remettre  en  bon  état,  il  contri- 
bue au  contraire  à  fon  dépériffement  total.  Si  dans  ce  tems  le  commis- 
fionnaire  de  Dantzick  eft  à  découvert  pour  quelques  fommes  vis  -  à  -  vis 
de  fon  commettant,  il  eft  communément  viêtime  de  l'injuflice  de  ce  der- 
nier, qui,  en  lui  intentant  un  procès,  qu'il  aura  le  fecret  de  faire  durer 
Iongtems ,  eft  comme  affuré  de  confommer  le  capital ,  tant  par  les  intérêts 
de  ce  capital  même  que  par  les  frais  énormes  de  la  procédure.  Si ,  au 
contraire,  le  commiiîionnaire  de  Dantzick  ne  fe  trouve  pas  en  fortes 
avances  pour  compte  du  négociant  fpéculateur  ,  ce  dernier  remet  fa 
procuration  à  une  autre  maifon  de  la  dite  ville  pour  qu'elle  pourfuive  le 
premier  dans  les  tribunaux  du  païs  pour  caufe  du  mauvais  état  clans 
lequel  eft  arrivé  le  chargement  de  bled  qu'il  lui  a  expédié.  Le  commis- 
fionnaire  de  Dantzick,  appelé  en  juftice  par  le  porteur  de  procuration  de 
fon  commettant,  fait  les  preuves  convenables  en  faifant  comparoir  le 
courtier  &  les  gens  qui  ont  affifté  tant  à  l'achat  &  à  la  mefure  du  bled 
qu'à  fon  chargement.  Sur  l'atteftation  des  interpellés  que  le  grain  étok 
fain  &  de  qualité  fans  reproche  au  tems  de  l'embarquement ,  le  commis- 
fionnaire  eft  déchargé  de  tout  événement  &  déclaré  non  refponfable  de 
celui  pour  lequel  il  eft  pourfuivi. 

Voilà  ce  qui  eft  arrivé  en  plufîeurs  occafions ,  &  ce  qui  peut  arriver 
encore  tous  les  jours  en  cas  femblable.  La  juftice  exige  que  nous  difions  ici 
que  le  dépériffement  total  du  bled  échauffé ,  après  qu'il  eft  déchargé  & 
mis  en  magazin  dans  le  lieu  de  fa  deftination ,  vient  ordinairement  de  la 
faute  des  receveurs  des  chargemens  ;  car  il  eft  inconteftable  que  le  grain  , 
foit  froment ,  feigle  ou  autre ,  peut  être  bénéficié  &  confervé ,  quoiqu'ar- 
rivé  à  un  certain  degré  de  fermentation ,  fi  l'on  a  l'attention  de  le  mettre 
au  plutôt  dans  des  greniers  bien  fecs  &  aires  ,  par  couche  d'un  pied 
au  plus,  &  de  le  remuer  fouvent  avec  des  pelles  de  bois  ;  mais,  par 
un  procédé  auffi  injufte  qu'inexcufable ,  le  négociant  qui  fe  trouve 
dans  le  cas  que  nous  avons  fuppofé  ci-deffus  ,  guidé  par  fon  intérêt  , 
Iaiffe  dépérir  la  marchandife,  &  parvient  même  quelquefois  à  arracher 
au  Magiftrat  l'ordre  inique  de  la  jeter  dans  la  mer.  Qu'on  ne  fe  laifTe  pas 
abufer  par  l'idée  que  du  froment  préfervé  de  cette  forte  d'un  entier 
dépériffement  ne   puiffe  plus   fervir  à  nourrir  des  hommes;  c'eft  une 
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erreur;  l'avarie  caafée  par  l'eau  de  mer  peut,  il  eft.  vrai,  donner  au  bled 
une  qualité  nuifibïe  &  peut-être  irrémédiable  ;  mais  fi  la  fermentation  ne 
vient  que  de  la  chaleur ,  elle  ne  fait  contracter  au  grain  aucun  vice  qui 
puifTe  déranger  l'économie  animale  de  ceux  qui  en  feroient  ufage.  Si  le 
contraire  avoit  lieu ,  la  plus  grande  partie  des  bleds  qui  s'exportent  par 
mer  d'un  port  à  l'autre  de  l'Europe ,  &  qui  fervent  à  nourrir  des  mil- 
lions de  perfonnes  caufcroierit  des  maladies  dont  on  découvrirait  aifément 
la  fource.  Toutes  Ls  années  on  voit  arriver  à  Dantzick,  ville  de  toutes 
celles  de  la  Bakique  où  fe  fait  le  plus  grand  Commerce  de  bleds  , 
plufieurs  centaines  de  barques  plates,  longues,  larges,  fans  bords  ni 
couvertures ,  chargées  de  grains  de  toute  efpece ,  expofés  au  foleil ,  à 
la  pluie  ou  à  l'humidité  :  à  leur  arrivée  à  Dantzick  ces  grains  fe  trouvent 
en  fermentation;  mais,  après  avoir  été  foignés  quelques  jours  dans  les 
magazins,  ils  fe  remettent  dans  leur  état  naturel.  Les  mêmes  grains  de- 
meurent fouvent  plufieurs  années  à  Dantzick  fans  fe  détériorer;  ils  peu- 
vent même  fe  conferver  encore  longtems  après  avoir  été  tranfportés 
dans  un  autre  climat,  moyennant  qu'on  en  ait  les  foins  convenables. 
Au  furplus  ,  les  grains  vieux  ou  féchés  dans  des  étuves  ou  fourneaux , 
comme  il  fe  pratique  prefque  toujours  dans  toutes  les  villes  du  Nord, 
font  les  plus  propres  à  être  expédiés  pour  des  climats  chauds. 

§.  VI.  Méthode  la  plus  avant ageufe  pour  les  négociais  du  Midi  de  l'Europe , 
qui  veulent  faire  des  expéditions  en  marchandifes  du  Nord. 

La  correfpondance  direfte  avec  les  païs  où  l'on  a  intention  de  faire 
quelque  fpéculation  eft  communément ,  mais  non  nniverfellement ,  la  plus 
avantageufe.  Nous  devons  à  nos  lefteurs  de  les  préferver  de  cette 
erreur,  où  il  eft  d'autant  plus  facile  de  tomber  que  les  avantages 
de  la  correfpondance  directe  frappent  au  premier  coup  d'œil  de  façon  à 
infpirer  une  fécurité  parfaite  en  toute  occafion.  Il  eft  pourtant  hors 
de  doute  qu'il  y  a  fouvent  plus  à  gagner  de  fe  fervir  du  miniftere  d'un 
tiers  pour  fuivre  une  correfpondance  dans  un  païs  éloigné.  C'eft  le  cas 
de  plufieurs  peuples  de  l'Europe,  tels  que  les  Italiens,  les  Français,  les 
Efpagnols  &  les  Portugais,  par  rapport  au  Commerce  du  Nord.  En 
effet ,  ces  peuples  font  trop  éloignés  des  ports  de  la  mer  Baltique  où  fe 
trouvent  les  marchandifes  dont  ils  ont  befoin,  pour  être  inftruits  à  tems, 
&  profiter  des  révolutions  qui  peuvent  arriver  dans  ces  ports  ;  cet  avan- 
tage eft  réfervé  aux  Hollandois  &  à  quelques  autres  nations.  La  diffi- 
culté pour  un  négociant  de  Cadix  ,  de  profiter  d'une  révolution  favorable 
qui  furvient  dans  le  prix  de  quelque  marchandife  de  Dantzick ,  eft  fenfi- 
ble  à  quiconque  fait  attention  qu'il  doit  s'écouler  deux  mois  entiers  depuis 
le  départ  de  la  lettre  d'avis  du  correfpondant  de  Dantzick  jufqu'à  la 
réception  de  la  réponfe  du  négociant  de  Cadix.  Dans  un  fi  long  intervalle 
il  n'eft  pas  étonnant,  il  arrive  même  fouvent,  que  les  chofes  changent 
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de  face,  &  I'occafion  eft  perdue.   Au  contraire,  de  Dantzick  à  Amfter-  Cohhbrci  bu 

dam  on  peut  écrire  &  recevoir  réponfe  dans  21  à  22  jours,    &  il  ne    ' 

faut  que  le  double  de  ce  tems  pour  écrire  d*  Amfterdam  a  Cadix  &  en  avoir 

réponfe.     Amfterdam  eft  d'ailleurs,  comme  un  centre  dont  les  extrêmes 

font,  d'un  côté,  Dantzick,  Konigsberg,  Memel,  Riga,  St.  Petersbourg, 

Stockholm,   &  plufieurs  autres  villes  confidérables  de  la  mer  Baltique; 

&,  de  l'autre  côté,  le  Havre,  Rouen,  Bordeaux,   Nantes,   Marfeille, 

Bilbao ,    Cadix ,   Barcelonne  ,   Lisbonne  ,    Porto  ,    Livourne  ,    Gènes  & 

Venife,  &  plufieurs  autres  villes  de  France,  d'Efpagne,  de  Portugal  & 

d'Italie. 

Il  convient  donc  mieux  aux  négocians  du  Midi  de  l'Europe  de  faire 
exécuter  par  leurs  correfpondans  d' Amfterdam  les  ordres  qu'ils  ont  à 
donner  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique  pour  l'achat  &  l'expédition  de 
quelques  articles  de  Commerce,  que  de  les  tranfmettre  directement.  Une 
autre  raifon  qui  doit  décider  ces  négocians  à  prendre  ce  parti ,  eft  la  né- 
ceffité  indifpenfable  où  ils  font  d'employer  une  maifon  d' Amfterdam  pour 
le  payement  des  traites  des  commiffionnaires  de  la  mer  Baltique,  comme 
nous  l'avons  obfervé  dans  un  autre  lieu.  Nous  ajouterons  à  ces  raifons, 
&  cela  eft  effentiel ,  qu'on  peut  compter  d'être  mieux  fervi  par  lesdits 
commiffionnaires  quand  les  ordres  leur  viennent  de  la  maifon  d' Amfter- 
dam ,  que  lorfque  c'eft  le  commettant  qui  les  donne  directement ,  foie 
qu'étant  éclairés  de  plus  près  par  la  maifon  d' Amfterdam  ,  ils  foient 
plus  exacts  qu'ils  ne  feroient  fans  cela,  foit  qu'ils  redoublent  d'attention 
dans  I'efpoir  qu'en  la  fervant  bien  ,  elle  leur  donnera  la  préférence  en 
d'autres  occafions.  Nous  favons  qu'il  y  a  des  maifons  fort  refpeclables , 
tant  par  leurs  riche/Tes  que  par  leur  caractère,  dans  les  principaux  ports 
de  la  mer  Baltique,  &  qui  par  conféquent  font  au-deffus  de  ces  petiteffes; 
mais  elles  ne  font  pas  le  grand  nombre.  Nous  les  prions  de  ne  pas 
s'offenfer  de  notre  obfervation  :  nous  déclarons  bien  polïtivement  qu'elle 
ne  les  regarde  en  aucune  manière. 
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LIVRE     TROISIEME. 

COMMERCE    DU   MIDI  DE    L'EUROPE. 

Dans  le  détail  que  nous  avons  donné  du  Commerce  du  Nord  nGUS 
avons  fouvent  fait  mention  des  principales  marchandifes  du  Com- 
merce des  Etats  du  Midi  de  l'Europe.  La  plupart  des  objets  dont  il  nous 
refte  à  traiter  dans  cette  première  partie  font  donc  déjà  en  partie  connus 
de  nos  lecteurs ,  &  nous  aimons  à  croire  qu'il  ne  nous  ont  pas  fuivi  jus- 
qu'ici fans  s'être  mis  en  état  de  faifir  facilement  l'explication  que  nous 
allons  donner  du  Commerce  de  l'Europe  méridionale ,  qui  fait  le  fujet  de 
ce  troiileme  livre.  Sous  le  nom  d'Etats  du  Midi  de  l'Europe  nous  com- 
prenons l'Allemagne  haute  &  baffe  &  les  païs  adjacens  ;  la  Grande  - 
Bretagne  &  l'Irlande  (*);  la  France,  l'Efpagne  ,  le  Portugal  &  l'Italie. 
La  méthode  que  nous  avons  fuivie  jufqu'à  préfent  dans  la  diflribution 
des  matières  étant  fort  fimple ,  nous  la  continuerons  ,  en  confacrant  un 
Chapitre  particulier  à  chacun  de  ces  Etats ,  &  nous  aurons  attention  de 
ne  rien  omettre  de  ce  qui,  dans  ces  différens  païs,  fait  partie  du  Com- 
merce ,  &  mérite ,  à  ce  titre ,  d'être  connu. 

(*)  Nous  comprenons  l'Allemagne,  la  Grande-  Bretagne  &  l'Irlande  dans  le  nombre  des 
Etats  méridionaux  de  l'Europe,  parce  que  le  plan  que  nous  fuivons  dans  cet  ouyrage  exige 
cet  arrangement. 
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COMMERCE     D'ALLEMAGNE     ET     DE     QUELQUES 

PAIS    ADJACENS. 

Nous  comprendrons  dans  ce  chapitre  non  -  feulement  le  Commerce  qui 
fe  fait  dans  l'Empire  d'Allemagne,  mais  encore  le  Commerce  de  la 
Hongrie ,  de  la  Suifle  &  des  Païs  -  Bas.  Nous  le  diviferons  à  cet  effet  en 
trois  articles:  le  premier  traitera  du  Commerce  intérieur  de  l'Allemagne, 
c'efl-à-dire  de  celui  qu'elle  fait  par  terre  ;  on  trouvera  dans  le  fécond  un 
détail  afTez  étendu  du  principal  Commerce  extérieur  d'Allemagne ,  c'efl-a- 
dire  de  celui  qui  fe  fait  par  les  ports  de  mer  ;  &  le  troïfieme  préfentera  un 
expofé  fuccincl:  du  Commerce  de  la  Hongrie,  de  la  Suifle  &  des  Païs -bis, 

ARTICLE       I. 

Commerce  intérieur  de  VEmplre  d'Allemagne. 

L'Empire  d'Allemagne  a  pour  bornes  au  Nord  l'Eider  &  la  mer  Balti- 
que ;  au  Levant  la  Prime  Ducale ,  la  Pologne  ,  la  Hongrie ,  l'Efcla- 
vonie  &  la  Croatie;  au  Midi  le  golfe  de  Venife,  l'Italie  &  la  Suifle;  &  au 
Couchant  le  Rhin,  les  Provinces -unies  &  la  mer  du  Nord.  On  peut 
porter  la  grandeur  de  cet  Empire  au-delà  de  12000  milles  quarrés  géogra- 
phiques. On  juge  bien  que  dans  une  telle  étendue  de  païs,  la  température 
de  l'air  non  plus  que  la  fertilité  des  terres  ne  font  pas  partout  les  mêmes  ; 
mais  une  province  remplace  ce  qui  manque  à  l'autre.  L'Allemagne  poffede 
non -feulement  toutes  les  chofes  nécelfaires  &  utiles  à  l'homme,  mais 
elle  a-  un.  fuperflu  confidérable  de  productions  qu'elle  peut  exporter.  La 
culture  des  terres,  qui  fe  perfectionne  chaque  jour  dans  cet  Empire,  ne 
cefle  d'en  augmenter  la  fertilité  ,  la  richefle  &  la  beauté.  Il  fournit  toutes 
fortes  de  denrées,  comme  feigle,  froment,  orge,  avoine,  pois,  lentille 
&c.  On  y  trouve  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac,  du  houblon,  de  la 
garance,  de  l'anis,  du  cumin  &  du  fafran.  On  y  cultive  la  vigne  qui, 
en  plufleurs  endroits ,  donne  des  vins  qui  pourroient  aller  de  pair  avec  ceux 
de  Hongrie  &  de  France  ;  les  meilleurs  viennent  dans  le  Cercle  du  Bas- 
Rhin  ,  favoir ,  les  vins  du  Rhin  (parmi  lesquels  celui  de  Rhingau  eft  eftirrré 
le  meilleur)  &  les  vins  de  Mofelle.  Les  vins  blancs  de  Franconie,  le 
Neckar ,  le  Kocher  &  le  Muscat ,  quoique  d'une  moindre  qualité ,  font  bons 
auflh.  On  y  fait  encore  des  vins  rouges  &  clairets,  L'Autriche  produit  des- 
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vins  excellens;  mais  les  vins  de  Bohême,  de  Moravie, de  la  Baffe-  Luface 
&  de  la  Haute  Saxe  font  beaucoup  inférieurs  aux  précédens.  Le  règne 
minéral  fournit  beaucoup  d'articles  de  Commerce  en  Allemagne.  Parmi 
les  différentes  cfpeces  de  terres  nous  ne  ferons  mention  que  des  terres 
colorées,  des  terres  glaifes,  des  terres  figillées,  de  la  terre  de  porcelaine 
&  du  tripoli;  &  parmi  les  pierres  nous  diftinguerons  l'albâtre,  l'ardoife  & 
diverfes  fortes  d'agates.  Parmi  les  minéraux  il  faut  diftinguer  les  fels 
acides  ,  le  vitriol ,  l'alun  &  le  falpêtre  qu'on  trouve  en  quantité  dans 
l'Empire  ;  le  fel  de  roche  qui  abonde  dans  le  païs  au-delfus  de  l'Ens  en 
Tirol  &  dans  l'Evêché  de  Saltzbourg;  le  fel  de  fontaine  dont  l'Empire 
eft  plus  abondamment  fourni  que  tous  les  autres  Etats  de  l'Europe;  le 
charbon  de  pierre,  le  foufre,  le  vif- argent,  le  cinabre,  la  mine  de 
plomb ,  l'antimoine  ,  le  kobold ,  le  bismut ,  &  l'arfenic  ;  &  parmi  les 
métaux,  le  fer,  l'acier,  le  cuivre,  le  vitriol,  le  plomb,  l'étain,  l'argent, 
dont  l'Empire  abonde  plus  que  les  autres  Etats  de  l'Europe  ;  enfin  l'or , 
qu'on  trouve  non  -  feulement  dans  les  mines,  mais  auffi  dans  des  fleuves, 
favoir  dans  le  Rhin,  l'Eder  &c. 

L'Allemagne  nourrit  une  grande  quantité  d'ouvriers  &  de  fabricants, 
&  conféquemment  a  un  grand  nombre  de  manufactures  &  de  fabri- 
ques. Elle  doit  cet  ineflimable  avantage  à  des  François  réfugiés  , 
établis  en  Allemagne  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Ces  manu- 
factures fe  font  tellement  multipliées ,  que  celles  de  France,  d'Angleterre 
&  de  Hollande  en  fouffrent  beaucoup  ;  en  un  mot,  il  en  fort  une  fi  grande 
quantité  de  marchandifes  de  toute  efpece ,  qu'elles  fourniffent  abondam- 
ment au  Commerce  d'exportation.  La  culture  de  la  foie  s'y  perfection- 
nant de  jour  en  jour ,  il  eft  à  préfumer  que  les  manufactures  de  foie  y 
augmenteront  auffi  de  plus  en  plus.  On  fait  avec  le  lin  diverfes  fortes  de 
fils  ;  on  en  tord  une  partie  &.  le  refte  fert  à  faire  des  toiles  de  diverfes  qua- 
lités. Outre  le  linge  de  table  damaffé ,  qui  eft  de  toute  beauté ,  on  fabrique 
en  Allemagne  du  coutil ,  de  la  toile  rayée ,  à  carreaux  ,  cirée ,  gommée , 
teinte ,  imprimée  &  peinte.  On  y  fait  toute  forte  de  papiers  :  papier  à 
écrire,  à  imprimer,  à  emballer;  papier  brouillard ,  marbré,  peint,  doré, 
argenté ,  &  papier  brocard.  On  emploie  le  fil  à  différens  ufages,  comme  pour 
rubans,  galons  &c.  &  principalement  pour  la  dentelle,  dont  la  fineffe 
attefte  celle  du  fil.  Les  feuilles  de  tabac  de  même  que  la  garance  & 
le  paftel  y  font  apprêtées  &  employées  en  quantité.  On  y  donne 
au  chanvre  &  au  coton  toutes  les  façons  dont  ils  font  fufceptibles. 
Les  raffineries  de  fucre  font  nombreufes.  On  fait  des  vafes  de  terre  de 
diverfes  fortes ,  des  pipes  ,  de  la  porcelaine ,  de  la  fayance.  On  tire 
plufieurs  couleurs  de  différentes  terres.  On  coule  des  glaces  d'une  grande 
beauté ,  tant  pour  les  miroirs  que  pour  d'autres  ufages.  On  prépare  en 
Allemagne  du  vitriol,  de  l'alun,  du  falpêtre  &  du  foufre:  on  y  fait  du 
cinabre,  de  l'arfenic,  du  fmalt,  de  l'amidon  &  de  l'azur;  on  y  emploie 
l'or  &  l'argent  pour  toute  fortes  d'ufages  ;  ces  métaux  y  font  battus  en 

feuil- 
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travaille  également  pour  tous  les  ufages  connus,  le  cuivre,  le  fer,  l'étain  ££££*»** 
le  plomb  ;  de  même  que  les  métaux  compofés ,  comme  le  laiton ,  le  Pinche-   quelques  pou 
bec,  compofitions  blanches;  &  le  fimilor,ou  Tombac,  compofition  rouge;  <"!jac'n- 
enfin  la  fonte  &  l'acier.     Les  peaux  de  bêtes  fourniflent  toutes  fortes  de 
cuirs.    La  laine   de  brebis,   tant   celle  du  païs  que  celle  qui  vient  du 
dehors,  eft  fabriquée  en  draps,  ratines,  étoffes,  tapifleries,  bas,  bonnets, 
camifoles  &c. ,  ou  feule,  ou  mêlée  avec  la  foie  &  le  fil.     Les  cheveux 
d'hommes ,  le  poil  des  bêtes  fervent  à  divers  ufages.    La  foie  s'emploie 
pour  rubans,  galons,   étoffes,  bas,  &c.     La  cire  eft  blanchie,    teinte, 
fondue ,  &  modelée  de  toute  manière. 

L'Allemagne  a  de  grands  avantages  pour  le  Commerce.  La  mer  du 
Nord ,  la  mer  Baltique  &  le  golfe  de  Venife ,  qui  l'environnent  en  partie  ; 
un  nombre  confidérable  de  fleuves  &  de  rivières  navigables  qui  l'arrofent  ; 
fa  fituation  furtout ,  au  centre  de  l'Europe,  facilitent  extrêmement  l'exporta- 
tion du.fuperflu  de  fes  productions, tant  naturelles  qu'artificielles ,  &  l'im- 
portation des  marchandifes  étrangères.  Pour  augmenter  le  Commerce 
intérieur  ,  les  principales  villes  commerçantes  ont  établi  des  voitures 
publiques  au  moyen  desquelles  les  marchandifes  font  tranfportées  à  un 
prix  modique.  Chaque  Seigneur  territorial  a  le  droit  d'établir  des  manu- 
factures ,  ou  d'en  abandonner  l'étahliflement  à  d'autres  ;  de  prohiber  les 
marchandifes  étrangères ,  ou  de  les  charger  d'impôts  ;  d'interdire  ou  de 
reftreindre  la  fortie  des  matières  crues  ;  d'empêcher  les  étrangers  de 
faire  aucun  Commerce  hors  le  tems  des  foires ,  ou  d'en  borner  l'étendue  ; 
d'établir  des  tribunaux  pour  connoître  des  matières  du  Commerce  ;  & 
même  de  faire  des  loix,  pourvu  que  ces  loix  ne  tendent  pas  à  introduire 
ou  favorifer  le  monopole. 

Les  principaux  fleuves  qui  contribuent  à  rendre  floriffant  le  Commerce 
intérieur  d'Allemagne  font:  le  Danube, le  Rhin,  le  Mein,  l'Elbe,  l'Oder, 
&  le  Wefer. 

Le  Damée,  en  Allemand  Donau,  prend  fa  fource  près  de  la  petite 
ville  de  Donefchingen  en  Suabe  ,  il  devient  navigable  au-deffus  de  la 
ville  d'Ulm  ;  &  un  peu  au-deffus  de  celle  de  Haimbourg ,  il  quite  l'Autriche 
&  l'Allemagne  pour  entrer  en  Hongrie.  Le  Danube  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  fleuves  de  l'Europe  ;  il  eft  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  leurg 
cours  d'Occident  en  Orient. 

Le  TUi'in ,  ou  lilieln ,  à  fa  fource  en  Suiffe  dans  le  païs  des  Grifons. 
On  le  divife  en  fupérieur ,  moyen  &  inférieur.  Ce  fleuve  commence  à 
être  navigable  près  de  la  ville  de  Chur  au  -  deffbus  de  Rheineck.  Après 
avoir  jeté  fes  eaux  dans  le  lac  de  confiance ,  il  les  reprend  proche  de  la 
ville  de  ce  nom  ;  mais  il  les  lui  rend  prefque  auffitôt  en  entrant  dans  le 
Zellerzêe  qui  fait  partie  de  ce  même  lac.  Le  Rhin  forme  deux  cataractes 

2.  Partie,  Fff 


4io 


TRAITE 


GÉNÉRAL 


Commerce  nu 

WiD< 

i         trct    •  \1!- 
.ne  6?  de 
s  fais 
edjàcins. 


l'une  tout  près  de  Schaffhaufen ,  &  l'autre  à  une  petite  lieue  de  cette  ville 
dans  un  endroit  nommé  Lauffen,  &  reçoit  enfuite  les  eaux  de  la  Thur  & 
de  l'Aar  ;  après  quoi  il  forme  une  troifieme  cataracte  près  de  Lauffen- 
bourg  :  Basle  efl  la  dernière  ville  en  Suifle  qu'il  arrofe.  Au  -  deflbus 
de  Strasbourg  il  eft  groffi  par  les  eaux  de  17//;  près  de  Manheim  par 
celles  du  Neckar  qui  vient  du  Duché  de  Wurtemberg  ;  &  près  de  Ma- 
yence  par  celles  du  Mein.  C'eft  ici  que  ce  fleuve  cefie  d'être  appelé 
Rhin  fapérieur  &  que  commence  la  partie  qu'on  appelle  le  Bas  -  Rhin. 

Le  Bas -Rhin  arrofe  tout  le  cercle  de  Weftphalie  ;  il  fe  partage 
enfuite  en  deux  branches  dont  la  gauche  s'appelle  le  Vahal  &  la  droite 
conferve  le  nom  de  Rhin.  A  huit  lieues  au-deflous  d'Arnheim  il  fe  fépare 
encore  en  deux  branches  ;  la  principale  prend  le  nom  de  Leck  &  fe  joint 
à  la  Meufe  ;  l'autre ,  moins  confidérable ,  qui  conferve  le  nom  de  Rhin , 
fe  perd  dans  les  Dunes  au- deflbus  de  Leyde. 

Le  Mein ,  ou  Mayn  ,  a  deux  iources  qui  fe  réunifient  près  de  Steinhaufen. 
De  là  ce  fleuve  ,  après  avoir  reçu  dans  fa  courfe  quatre  rivières ,  vient 
fe  jet;r  dans  le  Rhin  près  de  la  ville  de  Mayence. 

L'Elbe,  en  Bohémien  Lo.be,  à  fa  fource  en  Siléfie,  dans  la  principauté 
de  Jauer  ;  à  peu  de  diftance  de  là ,  il  entre  en  Bohême ,  reçoit  la  Bloldau 
près  de  Melnick  ;  &  au  -  deflbus  de  Leutmeritz ,  VEger  ,  qui  vient  du 
Fichttlberg  en  Franconie.  De  la  Bohême  l'Elbe  entre  dans  le  cercle  de 
Haute  Saxe  ;  il  eft  groffi  près  de  D^ffau ,  par  les  eaux  de  la  Mulde  ;  Se 
au-deflus  de  Barby,  par  celles  de  la  Saale.  Enfuite  il  traverfe  la  baffe 
Saxe,  reçoit  la  Havel  près  de  Winfen;  après  quoi,  fe  partageant  en  plu- 
lïeurs  bras ,  il  forme  au  -  defliis  &  dans  les  environs  de  Hambourg  quan- 
tité de  petites  Ifles;  fon  lit  s'élargit  enfuite  confidérablement ,  &  reçoit 
fous  Gliickfladt  près  de  Wewelsflct  la  Stoer ,  qui  eft  profonde  &  navi- 
gable; il  s'étend  encore  davantage  au -deflbus  de  Brunsbuttel  ,  &  va  enfin 
fe  perdre  dans  la  mer  du  Nord. 

L'Oder,  ou  Ader ,  a  fa  fource  dans  le  cercle  d'Olmutz  en  Moravie  ; 
cette  rivière  commence  a  être  navigable  près  de  Ratibor  en  Siléfie  ;  elle 
parcourt  cette  province  dans  toute  fa  longueur,  reçoit  au -deflbus  de 
Croflen  le  Bober  &  la  NeiJJe ,  &  entre  dans  la  Marche  de  Brandebourg  , 
où  elle  eft  groffie  par  les  eaux  de  la  ïVarte.  Elle  arrofe  enfuite  la  Pomé- 
ranie,  fe  jette  dans  le  Grojje-Half  à  l'entrée  du  port  de  Stetin,  &  de  là 
dans  la  mer  Baltique. 

Le  JVefer  efl:  formé  par  la  Werra  &  la  Fulde,  deux  des  principaux 
fleuves  d'Allemagne,  dont  le  premier  à  fa  fource  dans  la  principauté  de 
Hildebourghaufen ,  &  le  dernier  dans  Ls  terres  dépendantes  de  l'Evêché 
de  Fulde.  Ces  deux  fleuves  fe  réuniflent  près  de  Munden  dans  la  prin- 
cipauté de  Calenberg ,  &  reçoivent  alors  le  nom  de  JVefer ,  ce  qui  dans 
le  fond  n'efl  pas  une  dénomination  nouvelle,  le  mot  de  JVerra  n'étant 
qu'un  dérivé  de  IVefer.  Ce  fleuve  eft  groifi ,  dans  la  principauté  de  Ver- 
den,  par  les  eaux  de  X Aller \&.  dans  le  Duché  de  Bremen,par  celles  de  la 
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du  Bas -Rhin,  de  Haute  Saxe,  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Franconie,  V:jï-Z!*U 
de  Bavière,  de  Suabe,  du  Haut -Rhin,  de  Weftphalie  &  de  Baffe -Saxe. 
Le  Royaume  de  Bohême,  la  Siléfîe,  la  Moravie  &  la  Luface  n'entrent 
point  dans  la  divifion  de  l'Empire  en  cercles.  La  defcription  de  chacun 
de  ces  païs  n'entrant  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  qu'autant  qu'il  eft  né- 
ceflaire  de  faire  connoître  à  nos  lecteurs  la  fituation  des  principales  villes 
de  Commerce  de  l'Empire ,  nous  relTerrerons  en  cinq  parties  la  defcription  de 
l'Allemagne.  La  première  comprendra  les  cercles  d'Autriche ,  de  Bavière, 
de  Suabe  &  de  Franconie  ;  la  2e. ,  les  cercles  du  Haut  &  Bas  -  Rhin  ; 
la  3e.,  les  cercles  de  la  Haute  &  Baffe- Saxe  ;  la  4e,  le  cercle  de  Weft- 
phalie,  la  5e.  enfin,  le  Royaume  de  Bohême,  la  Moravie,  la  Siléfîe  & 
la  Luface.  Nous  donnerons  la  defcription  du  cercle  de  Bourgogne  au 
troifieme  Article  de  ce  Chapitre  ,  dans  lequel  nous  traiterons  du  Com- 
merce des  Païs-bas  &  de  la  Flandre  Autrichienne. 

g.  II.  Cercles  d'Autriche,  de  Bavière,  de  Suabe  &  de  Franconie. 

L'Autriche  eft  un  païs  confidérable  d'Allemagne  dans  fa  partie  méri- 
dionale.    Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Bohême  &  la  Moravie;  à  l'Eft  par 
la  Hongrie  ;  au  Midi  par  la  Stirie ,  &  à  l'Oueft  par  la  Bavière  &  l'Evéché 
de  Saltzbourg.     L'Autriche  en  général  peut  palfer  pour  un  païs  fertile  ; 
elle  produit  en  abondance  toute  forte  de  grains  ;  du  vin  &  du  fafran ,  & 
fournit  en  quantité  ,  du  lin,  du  chanvre  &  d'autres  matières  premières. 
Les  villes  les  plus  confidérables  d'Autriche  font  Vienne ,  Krems  &  Lintz. 
Vienne  ,  que  les  Allemands  appellent  Wien ,  les  Hongrois  &  les  Turcs 
Betfch,  les  Polonois  Wîedeny  les  Hollandois  IFee;ien,cft.  la  capitale  de  l'Au- 
triche &  la  rélidence  actuelle  de  l'Empereur.  Elle  eft  fituée  fur  un  bras  du 
Danube  &  fur  une  petite  rivière  qui  porte  fon  nom.  On  a  établi  depuis  peu 
de  tems  à  Vienne  toutes  fortes  de  fabriques  &  manufactures  qui ,  moyennant 
l'appui  &  la  protection  dont  elles  jouiiTent,y  ont  fait  les  plus  grands  progrès. 
Les  plus  floriffantes  de  toutes  font  celles  de  foie ,  &  cela  vient  de  ce  que 
la  foie  de  Florence  n'y  paye  qu'une  entrée  modique.  Les  autres  manufactu- 
res fabriquent  des  galons  d'or  &  d'argent ,  des  tapifferies ,  des  glaces ,  de  la 
quinquaillerie,  de  la  porcelaine  &  d'autres  marchandifes.     Les  ouvrages 
de  porcelaine  de  Vienne,  quoiqu'inférieurs  à  ceux  de  Saxe  pour  l'extérieur, 
les  furpaflent  pour  la  matière ,  qui  eft  à  l'épreuve  du  feu.     L'argille  dont 
on  la  compofe  eft  ramaffée  avec  beaucoup  de  foin  &  de  peine  en  plu- 
fieurs  endroits  des  païs  héréditaires  d'Autriche. 

Pour  encourager  l'étabhïRment  des  fabriques  &  manufactures ,  la  banque  de 
Vienne  fait  des  avancesdepuis  iojufqu'àso&même  100  mille  il  orins  fans  in- 
térêt à  ceux  qui  défirent  faire  des  encreprifes  pour  l'avancement  du  Commerce 
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&  des  manufactures  ,  pourvu  que  la  reftitution  de  la  fomme  capitale 
paroifle  affurée  &  folide.  Cette  banque  n'eft  au  furplus  qu'un  établifie- 
ment  utile,  deftiné  à- y  placer  des  fonds  à  un  intérêt  raifonnable,  &  à  en 
fournir  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire.  Son  origine  ne  remonte 
qu'à  l'année  1703. 

Vienne  eft  le  centre  du  Commerce  dans  les  Etats  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. On  y  trouve  des  négocians  de  prefque  tous  les  Etats  de  l'Europe 
&  de  l'Afie.  Ils  font  divifés  en  plufieurs  clafles  qu'il  feroit  fuperflu  de 
détailler.  Le  principal  Commerce  fe  fait  avec  la  Turquie:  les  fujets- 
Turcs  jouiflant  en  Autriche  de  grands  privilèges  ,  il  s'elt  établi  beau- 
coup de  Turcs,  Grecs,  Arméniens  &  autres  fujets  de  la  Porte  à 
Vienne  &  dans  les  autres  villes  des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche. 
La  plupart  des  marchandifes  de  ce  païs  qui  pafTent  en  Turquie ,  font  des 
verres,  des  miroirs  &  glaces,  du  drap,  des  écus  d'Autriche  monnoyés 
à  Vienne,  des  piaftres  d'Efpagne  qui  ont  cours  dans  toute  la  Turquie,  & 
principalement  toute  forte  d'ouvrages  en  fer.  L'Exportation  du  gros  fer  en 
gueufe  &  en  barre  étant  défendue ,  on  ne  fait  guère  d'envois  en  Turquie 
que  de  couteaux  &  de  faulx.  Pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ce 
Commerce,  il  faut  remarquer  qu'à  Kirchdorf  &  à  Muhldorf ,  dans  le  païs 
au-deflbus  de  l'Ens,on  trouve  42  fabricans  qui  envoient  tous  les  ans  en 
Turquie  pour  400000  florins  de  faulx.  Les  principales  marchandifes, 
qu'on  reçoit  de  ce  païs  font  du  coton,  du  poil  de  chèvre,  du  cuir,  du 
café ,  du  fruit  &  du  vin. 

Dans  la  vue  de  faire  fleurir  le  Commerce  dans  les  Etats  d'Autriche  on 
y  a  établi  avec  privilèges  plufieurs  Compagnies  de  Commerce.  La  plus 
ancienne  eft  la  Compagnie  de  Fiume  dont  l'objet  principal  eft  la  raffinerie 
du  fucre.  La  Compagnie  de  Temeswar  fait  un  grand  Commerce  en  bled, 
cire ,  cendre  calcinée ,  dite  potafche ,  &  laine  de  Hongrie  ;  elle  envoie  ces 
articles  par  Triefte  en  France ,  en  Efpagne  &  en  Italie  :  fon  fonds  eft  d'un 
million  de  florins.  La  Compagnie  de  Buhême ,  qui  commerce  en  toiles ,  a 
pareillement  un  fonds  d'un  million  de  florins:  elle  prit  naiffance  à  Vienne 
en  1768;  elle  trafique  en  Amérique  par  Cadix.  La  Compagnie  d'Egypte 
trafique  en  Egypte  &  en  quelques  endroits  de  l'Afie.  Son  entrepôt 
principal  eft  à  Smirne ,  &  fon  directeur  réfide  à  Vienne.  Elle  tranfporte 
toutes  les  productions  des  manufactures  d'Autriche  en  Afie,&  en  rapporte 
la  matière  brute.  Le  Direcloire  général  du  Commerce  a  fondé  entre 
autres  établiûemens  ,  une  école  de  Commerce  pour  les  jeunes  gens 
qui  défirent  apprendre  la  théorie  du  Commerce.  On  y  enfeîgne  tout. s 
les  feiences  eiTentielIes  aux  négocians ,  fpécialement  la  connoiiTance  des 
marchandifes-,  l'arithmétique,  la  géographie  &.les  relations  de  Commerce 
entre  les  diiTérens  païs. 

LiNZrj  ou Lintz  ,  capitale  de  la  Haute  Autriche  ,  fait  un  bon  Commerce, 
qu'elle  doit  à  fon  heureufe  fituation  fur  le  Danube  &  fur  le  grand  cl;. 
de  Vienne  &  de  la  Hongrie,     On  y  fait  une  quantité  prodigieufe  de 
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poudre  à  Canon  qui  efl  très-eflimée  des  étrangers;  auffi  en  fait  on  des  Commerce  du 
envois  confidérables   dans  les  païs  éloignés.     On  a  établi  à  Lintz  beau-  ^'llierL.,  ,  j.m 
coup  d'autres  manufactures  &  fabriques  dont  les  produits  enrichùTent  les  i-.:a^e  u 
habitans  de  cette  ville.  _  £g£j 

Krems  ,  ville  principale  de  la  BaiTe  Autriche  fur  la  rive  feptcntrionale  du 
Danube ,  fait  auffi  un  bon  Commerce ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  auquel 
contribuent  beaucoup  fes  deux  foires  annuelles  ,  l'une  à  la  St.  Jaques 
l'autre  à  la  St.  Simon  &  St.  Jude,  qui  durent  chacune  14.  jours. 

Grats  ,  capitale  de  la  Stirie ,  Duché  du  cercle  d'Autriche ,  fait  une 
affez  bon"  Commerce  dans  le  païs  &  en  Hongrie.  Les  principaux  articles 
du  Commerce  de  la  Stirie  font  des  ouvrages  de  fer  &  d'acier. 

Vittach,  ville  de  la  Carinthie,  Duché  du  cercle  d'Autriche,  fait  auffi 
un  grand  Commerce  en  ouvrages  de  fer  &  d'acier. 

Laubach  ,  capitale  de  la  Carniole,  Duché  du   cercle  d'Autriche,  efl: 
une  grande  &  belle  ville  qui  commerce  en  huile ,  vins ,  ouvrages  de  fer 
&  d'acier  ,   en  marbres,  &  principalement  en  vif- argent,  dont  il  y  a" 
une   mine  célèbre  tout  près  d'Idria  ,  ville  de  la  Carniole  :   il  fort  année 
commune  de  cette  mine  environ  12000  quintaux  de  mercure. 

Bischofslack  ,  Goritz ,  Laas ,  Neumarck  ,  Igg  ,  &  JVippach  font  des 
villes  du  même  Duché  qui  font  quelque  Commerce  en  diverfes  marchandi- 
fes.  On  trouve  quelques  fabriques  de  draps  communs  dans  plufieurs  de 
ces  villes,  &  une  de  draps  fins  à  Wtppach. 

Trieste  &  Fiume,  villes  de  l'Iflrie  dans  le  Litorale  Autrichien,  font 
fltuées  fur  la  mer  Adriatique  ;  nous  nous  réfervons  à  traiter  du  Commer- 
ce qu'elles  font,  dans  le  Chapitre  du  Commerce  d'Italie. 

Bolzan,  ou  Bolzano,  efl  une  grande  &  belle  ville  du  comté  du  Tirol , 
dont  le  Commerce  efl  confidérable  en  pelleteries ,  en  verres  &  en  fel  3 
principales  productions  de  ce  païs.  On  y  tient  tous  les  ans  quatre  grandes 
foires  ,  la  ire.  à  la  mi-carême,  la  2,|l'.  le  premier  Lundi  après  la  fête- 
Dieu  ;  la  3e.  le  lendemain  de  la  nativité  de  la  Vierge ,  qu'on  nomme 
foire  d'Egide  ou  de  St.  Gilles  ;  La  4e.  le  premier  jour  ouvrable  après  la 
foire  de  St.  André.  Chacune  de  ces  foires  dure  15  jours.  Les  lettres  de 
change  payables  dans  ces  foires  ,  doivent  être  acceptées  dans  les  11 
premiers  jours;  &  les  payemens  ,  foit  comptant ,  foit  par  viremens  ou  par 
Kiscontre ,  commencent  le  treizième  jour  &  doivent  s'effectuer  au  plus 
tard  le  dernier  jour  de  la  foire.  Les  principaux  marchands  étrangers  qui 
fréquentent  ordinairement  ces  foires  font  matricules ,  c'efl  -  à  -  dire 
entrés  en  Contracîaùon.  Ces  Contraciam  ont  divers  privilèges.  La  ville 
de  Bolzan  jouit  du  droit  d'étape  &  efl  l'entrepôt  de  presque  tout  le  Com- 
merce entre  l'Allemagne  &  l'Italie. . 

Inspruck,  Capitale  du  Tirol,  efl  une  belle  ville  dont  le  Commerce 
efl  allez  grand.  Il  confifle  principalement  en  beaucoup  de  gants  très- 
bien  travaillées  ,  quantité  de  bonnets  noirs,  tant  de  foie  que  de  fil,  & 
autres  ouvrages  qu'on  y  fabrique. 
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Trente ,  Halle  ,  Brixen  ,  Schwaz  ,  Msran ,  Rovere  ,  Mylback  &  Inn 
font  les  principales  villes  du  Tirol;  mais  le  Commerce  quelles  font  n'a 
rien  d'important. 

Munich,  capitale  de  l'Electorat  de  Bavière,  efr.  une  des  plus  belles 
villes  de  l'Empire ,  dans  laquelle  on  voit  diverfes  manufactures  de  tapiffe- 
ries  de  haute  lilTe ,  qui ,  pour  la  beauté  de  l'ouvrage ,  vont  de  pair  avec 
la  manufacture  des  gobelins  de  Paris.  On  y  voit  aufii  quelques  fabriques 
de  draps  &  de  petites  étoffes  de  laine. 

Ratisbonne,  en  Allemand  Regensburg,  ou  Regempurgy  ville  impéria- 
le &  très  -  peuplée ,  fait  un  grand  Commerce  de  bois ,  de  grains  ,  &  de 
toutes  fortes  de  comeftibles  quelle  envoie  à  Vienne  par  le  Danube. 
Elle  doit  d'ailleurs  être  regardée  comme  un  grand  &  riche  magazin  de 
fel,  dont  le  débit  fe  fait  continuellement  dans  le  haut  Palatinat  &  dans 
les  autres  provinces  voifines,  fituées  le  long  du  Danube.  Elle  jouit  du 
droit  d'étape  pour  les  marchandifes  qu'on  tranfporte  fur  le  Danube, 
fpécialement  pour  le  fel.  L'hydromel  de  Ratisbonne  eft  renommé  &  on 
en  fait  un  grand  Commerce. 

Berchftolsgaden ,  petite  ville  de  la  haute  Bavière,  n'eft  remarquable 
que  par  les  petits  ouvrages  de  bois  peints  qui  s'y  font  par  les  pauvres 
gens  de  la  Compagne.  On  les  porte  vendre  à  Nuremberg ,  &  Nu- 
remberg les  envoie  partout  où  ils  fe  débitent. 

Straubing,  Wajfebmrg,  Ingolftadt,  Neuftadt ,  Paffaw  &  Schongau  & 
quelques  autres  villes  de  Bavière  font  un  Commerce  fi  borné,  qu'il  ne 
mérite  pas  que  nous  nous  arrêtions  à  le  décrire. 

Saltzbourg  ,  capitale  d'un  Evêché  du  même  nom  dans  le  cercle  de 
Bavière,  eft  une  ville  bien  peuplée  &  dont  le  Commerce  eft  confidéra- 
ble ,  principalement  en  fel ,  que  l'on  tranfporte  à  Paffaw  par  le  moyen  de 
l'Inn,  de  même  que  le  fer,  le  cuivre,  l'acier,  le  marbre,  les  meules  de 
moulin  &  les  pierres  là  aiguifer  ;  marchandifes  que  l'on  apporte  à  Saltz- 
bourg de  divers  endroits  du  Diocefe ,  qui  en  fournit  abondamment. 

Amberg  &  Alknsberg ,  villes  du  Haut-Palatinat  dans  le  cercle  de  Ba- 
vière, font  quelque  Commerce  ,  notamment  en  fer  &  en  cuivre,  dont 
il  y  a  dans  ce  païs  beaucoup  de  forges  &  de  manufactures. 

Augsbourg  ,  ou  Augufle ,  grande  ville  impériale ,  capitale  de  la  Suabe, 
fait  un  Commerce  des  plus  confidérables  en  toute  forte  de  marchandifes. 
Augsbourg  eft  le  point  de  communication  du  Commerce  qui  fe  fait  entre 
l'Allemagne  &  l'Italie  ;  quoiqu'infmiment  déchue  de  fon  ancienne  Splen- 
deur ,  cette  ville  conferve  néanmoins  encore  une  bonne  partie  des  affaires 
immenfes  qu'elle  faifoit  il  y  a  deux  on  trois  fiecles.  Le  Commerce 
d'Ausbourg  a  pour  véhicules  principaux,  d'un  côté  les  marchandifes  qui 
pafTent  de  tranfit  par  cette  ville,  tant  celles  qui  vont  en  Italie  que  celles 
qui  en  viennent,  &  d'un  autre  côté  celles  qu'on  fabrique  dans  fon  en- 
ceinte. En  effet,  il  n'y  a  guère  de  jour  qu'on  ne  voie  entrer  à  la  douan- 
lie  d'Ausbourg  40  à  50  chariots  de  marchandifes  qui  arrivent  de  différens 
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endroits ,  foit  pour  les  dépofer  ou  vendre  dans  la  ville ,  foie  pour  les  trans- 
porter ailleurs.     Les  ouvrages  qui  fe  font  à  Augsbourg,  confident  pour 
la  plupart  en  pièces  bien  travaillées  d'or  &  d'argent  ;  on  y  fait  d'ailleurs 
de  belles  tables  à  écrire ,  de  belles  eflampes  &  figures  en  taille  douce. 
Le  deffin,  la  taille  douce  en  manière  noire  &  plufieurs  autres   arts  qui 
exigent  de  grands    talens  y  font  cultivés  admirablement.     Les  petits  & 
menus   ouvrages   &   les  bijoux    d'Augsbourg   font   d'un  bon  débit  dans 
presque  toute  l'Europe.     Il  s'y  fait  de  beaux  ouvrages  heruftés  de  nacre 
de  perle,  d'ambre  jaune,  &  autres  matières  précieufes.  On  y  contrefait  en 
étain  fin  les  plus  belles  pièces  d'argenterie.     On  y  fabrique  des  lunettes, 
des  miroirs,  de  l'or  en  feuilles,  des  paffemens.     Le  papier  peint,  appelé 
papier  de  Turquie  ou  marbré  ,   &  le  doré  &  argenté  fe  fabriquent  en 
très-grande  quantité  à  Augsbourg,  &  y  font  à  très-bon  marché.     On  y 
grave  les  plus  belles  cartts  géographiques  de  l'Europe.     Les  fabriques  de 
futaine  d'Augsbourg  font  les  plus  anciennes  qu'on  connoifTe:il  en  fort  tous 
les  ans  plus  de  30000  pièces  de  différentes  qualités  &  de  divers  prix. 
La  fabrique  de  chitz  établie  depuis  quelque  tems  dans  cette  ville  a  acquis 
une   telle   réputation,   que  l'on  donne  à  la  marchandife  qui  en  fort,  la 
préférence  fur  celle  des  fabriques  d'Angleterre  &  de  Suiffe,  tant  à  caufè 
de  la  beauté  des  deifins  que    pour  la   durée  des  couleurs;  les  chitz    & 
les  futaines  d'Augsbourg  font  de  différentes  qualités  &  prix.     Il  en  eft 
de   même   des   matelas,    des   toiles   mi -coton  &  mi -fil  de  lin,    &  des 
couvertes  de  chevaux  dont  on  fait  dans  cette  ville  un  Commerce  très- 
étendu,    fpécialement  avec  l'Italie.     Les  étrangers   commandent  d'ordi- 
naire les  marchandifes  dont  nous  venons  de  parler  ,    ou  tout  autre  donc 
ils  ont  befoin ,  parce  que  les  ouvriers  font  en  état  d'en  faire  une  grande 
quantité    en  peu  de   tems  ;  d'une   autre  part  ,   les  maîtres  s'entendant 
bien  enfemble,  &  l'un  étant  fait  à  l'ouvrage  de  l'autre,  ils  s'aident  mu- 
tuellement ;  &  de  cette  bonne  intelligence  réfultent  de  grands  avantages 
pour  Ausbourg  fur  quantité  d'autres  villes. 

Il  fe  fait  à  Augsbourg  un  grand  Commerce  de  change  ;  les  négocians 
les  plus  riches  en  font  leur  principale  occupation  ;  ils  entretiennent  à 
cet  effet  des  relations  très- étendues  avec  les  autres  places  de  change t tant 
de  l'Allemagne  que  de  l'Italie ,  de  la  Hollande  &  des  autres  parties  de 
l'Europe. 

Constance  ,  ville  de  la  Suabe ,  fait  un  affez  joli  Commerce  en  toiles , 
vins,  fruits  &  autres  productions. 

Lindau,  ville  libre  &  impériale  dans  le  cercle  de  Suabe,  fait  un 
grand  Commerce  de  vin,  de  fel,  &  d'étoffes  de  laine  de  fes  manufactu- 
res, tant  avec  les  autres  villes  de  l'Allemagne,  qu'avec  la  -mille,  la 
France  &  l'Italie.  Elle  eft  fituée  fur  deux  petites  iiLs  que  forme  le  lac 
de  Confiance. 

Muhlhausen  ,  ville  du  cercle  de  Suabe ,   fait  un   bon    Commerce, 
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commerce  du    principalement   en  marchandifes  de  fes  fabriques  &  manufactures  dont 
elle  a  un  grand  nombre. 

Montbeliard  ,  en  Allemand  Mumpelganâ  ,  ville  du  même  cercle  , 
fabrique  une  forte  de  toile  de  lin,  bleue  &  blanche,  rayée  &  à  carreaux, 
qu'on  emploie  à  divers  ufages ,  furtout  pour  les  matelas ,  &  connue  en 
effet  fous  le  nom  de  toile  à  matelas,  quoiqu'on  l'appelle  auift  quelquefois 
toile  de  Montbeliard  ;  &  plus  communément  toile  à  carreaux.  La  pièce 
eft  ordinairement  de  20  aunes  de  long  &  de  §  jufqu'à  \  d'aune  de  large, 
mefure  de  Paris. 

Ulm,  ville  libre  &  impériale  du  cercle  de  Suabe,  eft  fituée  fur  le 
Danube  &  fait  un  grand  Commerce  ,  principalement  en  papier ,  en  futailles  & 
en  toiles  de  lin  blanches  ;  ces  toiles  ont  1  |  ou  2  aunes  de  largeur ,  &  depuis 
1200  jufqu'à  4000  fils.  On  trouve  aufîî  dans  cette  ville  des  ouvrages  de 
fer  de  toute  forte ,  qu'on  y  apporte  de  divers  endroits  de  fes  environs. 

Bade^  Blbrach ,  Buclwrn ,  Fribourg.,  Gemuvde ,  Nordlifigen,  Heilbrun, 
Jfny ,  Kcmfbeuern ,  Laubcn ,  Leutkirch ,  Mcmmïngen  &  Kempten ,  font  les 
autres  villes  du  cercle  de  Suabe  qui  méritent  d'être  nommées  à  caufe 
du  Commerce  plus  ou  moins  grand  qu'elles  font  en  marchandifes  de  leurs 
propres  fabriques.  La  «dernière  de  ces  villes  paife  pour  la  plus  riche 
de  tout  le  cercle. 

Wirtemberg  ,  ou  TFiïrtemberg,  grand  Duché  dans  le  cercle  de  Suabe., 
a  plufieurs  villes  qui  font  un  Commerce  confidérable,  favoir,  Stuttgard, 
Louisbourg,  Calw  ou  Calb ,  Canftadt  &  Vrach.  Ce  Duché  eft  un  païs 
très  -  fertile  ;  il  produit  beaucoup  de  vin.  Il  poffede  d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  manufactures.  Celles  de  laine  à  Blaubeuern,  à  Balw,  à  Louis- 
bourg  &  à  Vrach  font  en  très-bon  état.  On  fabrique  des  toiles  par 
tout  le  Duché  ;  mais  Vrach  &  Louisbourg  fe  diftinguent  par  leurs  toiles 
damaffées  ;  en  divers  endroits  du  Duché  il  y  a  des  fabriques  &  manufac- 
tures de  crépons  de  foie,  de  chapeaux,  bas,  papier,  miroirs  &  verres 
&  de  beaucoup  d'ouvrages  en  fer.  Une  fi  grande  quantité  de  marchan- 
difes donne  au  païs  le  moyen  de  faire  un  grand  Commerce.  Quelques 
Sociétés  établies  dans  les  principales  villes,  notamment  à  Louisbourg, 
contribuent  beaucoup  à  fon  état  floriffant ,  en  facilitant  l'écoulement  des 
marchandifes  chez  l'Etranger  ,  avantage  dont  ne  jouiffoit  pas  ce  païs 
avant  l'établifTement  de  ces  fociétés. 

Nuremberg  ,  ville  libre  &  impériale  du  cercle  de  Franconie  ,  eft  du 
nombre  des  villes  d'Allemagne  les  plus  célèbres  par  leur  Commerce.  11  fe 
fabrique  dans  fon  enceinte  &  aux  environs  des  ouvrages  de  toutes  les  fortes , 
en4in,  laine,  or,  argent,  cuivre,  laiton,  acier,  fer,  albâtre, ivoire,  bois 
&c.  &c.  Ces  ouvrages,  dont  un  plus  grand  détail  nous  meneroit  trop 
loin,  s'envoient  de  Nuremberg  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  & 
telle  eft  la  quantité  qui  en  fort ,  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  de  ville  tant  foi: 
peu  confidérable  où  l'on  ne  trouve  des  marchandifes  de  Nuremberg , 
iUrtout  de  la  quinquaille  de  toute  efpece. 

Le 
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Le  rouge  de  Nuremberg ,  en  Latin  7 erra  Norlbergenfis  rubra,  &  en 
Allemand  Nùrnberger  rothe  farbe ,  eft  une  fubftance  argilleufe  rouge  qu'on 
trouve  à  une  certaine  profondeur  en  terre  près  de  Pctzenftein ,  petite 
ville  entre  Nuremberg  &  Bareith.  On  la  fait  fécher  au  four  ;  après  quoi 
on  la  tranfporte  à  Nuremberg,  où  on  la  vend  au  quintal,  &  de  là  on  en 
envoie  des  quantités  de  tous  côtés.  Les  Peintres  en  emploient  beaucoup. 
L'acheteur  doit  prendre  garde  qu'elle  ne  foit  pas  mêlée  de  pierres. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  banque  qui  date  fa  fondation  de  l'année 
162 x.  Elle  y  fut  établie  pour  la  confervation  des  grofTes  efpeces  d'ar- 
gent ,  monnoie  qui  alors  avoit  cours  dans  cette  ville.  Tous  les  payemens 
qui  s'y  font,  foit  de  lettres  de  change,  foit  d'affignations  au-defTus  de  150 
florins ,  doivent  fe  faire  par  cette  banque ,  de  même  que  le  montant  des 
marchandifes  au-delTus  de  200  florins,  fous  peine  pour  les  contrevenans 
d'une  amende  de  10  p°  fur  les  fommes  qu'ils  auroient  payées  d'une  autre 
manière.  Cette  banque  fe  ferme  deux  fois  par  an,  l'une  à  la  fin  d'Avril 
&  l'autre  à  la  fin  d'Oclobre;  &  pendant  environ  15  jours  qu'elle  refte 
fermée  chaque  fois ,  on  fait  la  balance  de  fes  livres. 

Les  marchands  de  Nuremberg  jouiiTent  de  plufieitrs  prérogatives  & 
privilèges  dans  diverfes  villes  d'Allemagne,  dont  ils  fréquentent  les  foires; 
&  ils  font  réputés  régnicoles  dans  toutes  les  villes  de  France.  On  tient 
tous  les  ans  à  Nuremberg  une  foire  qui  commence  après  les  fêtes  de  Pâques 
&  dure  une  quinzaine  de  jours. 

Schwabach,  ou  Schwobach  ,  ville  du  Cercle  de  Franconie,  eft  habitée 
par  un  grand  nombre  de  français  réfugiés  qui  y  ont  établi  beaucoup  de 
fabriques  &  manufactures  de  draps,  d'étoffes  &  bas  de  coton,  de  tapis, 
étoffes  &  autres  ouvrages  en  or  &  en  argent.  Sa  fituation  fur  le  grand 
chemin  d'Augsbourg  en  Italie  &  en  Suifie,  lui  eft  très  -  avantageufe  en 
ce  qu'elle  lui  facilite  les  moyens  de  faire  un  Commerce  très  -  confidérable , 
fes  fabricans  &  fes  marchands  ayant  ainfl  un  grand  débouché  pour 
leurs  marchandifes. 

Afchafenbourg ,  IQingenberg ,  Cobtirg ,  Wïtrtzbourg ,  Bamberg ,  Bayreuth , 
Neu-Brandebourg ,  Culmbach,  Artzberg,  Berneck,  /infpach,  Fichîelberg^ 
&  Rotkenbourg  fur  le  Tauberg,  autres  villes  du  Cercle  de  Franconie  , 
font  allez  de  Commerce  pour  mériter  qu'on  en  fafTe  mention ,  mais  pas 
afTez  pour  exiger  des  détails. 

J.  II.  Cercles  du  Haïti  &  du  Bas'IUiin» 

Les  Cercles  du  Haut  &  du  Bas-Rhin  font  les  païs  les  plus  fertiles  de 
l'Allemagne  ;  on  y  recueille  beaucoup  &  d'excellens  vins ,  des  grains  de 
toute  efpece,  du  tabac  &  divers  autres  articles, qui  pafTent  en  plus  grande 
partie  dans  les  autres  provinces  de  l'Empire.  Parmi  les  villes  que  renfer- 
ment ces  deux  cercles  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  un  Commerce 
confidérable  ;  celles-ci  feules  fixeront  notre  attention. 
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Commerce  mi  Francfort  fur  Meyn  ,  célèbre  ville  marchande  impériale  ,  dans  îe 
*è'™';:<rc?  jai.  cercle  du  Haut  -  Rhin  fur  les  frontières  de  la  Franconie ,  eft  une  des  plus 
itmagne  &  je  commerçantes  de  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  une 
qaàiMtnsfat  plaine  2gréable,  fertile  en  vins,  en  fruits  &  en  herbages.  Le  Meyn  la 
divife  en  deux  parties  inégales  ;  celle  qui  eft  fur  le  bord  feptentrional  du 
Meyn  eft  la  plus  grande  &  s'appelle  proprement  Francfort  ;  celle  qui  eft 
du  côté  du  Sud ,  s'appelle  Saxenhaufen  :  ces  deux  parties  fe  communi- 
quent par  un  pont  de  pierres  de  400  pas  de  long.  Le  plus  grand  Com- 
merce de  Francfort  confifte  en  vins  du  Rhin ,  en  tabac ,  tartre ,  cendre 
calcinée ,  foufre ,  prunes ,  verres  à  vin ,  noir  de  fumée  &  quelques  autres 
marchandifes  que  le  païs  fournit.  On  y  en  apporte  plufieurs  autres  de 
l'Etranger,  qui  fe  débitent  dans  la  même  ville,  foit  pour  fa  propre  con- 
fommation,foit  pour  être  envoyées  au  dehors.  Ilpaffe  au  travers  de  Franc- 
fort des  quantités  immenfes  de  marchandifes ,  tant  de  celles  qui  remontent 
le  Rhin  pour  aller  en  Suabe ,  en  Lorraine ,  en  Alface ,  dans  le  Palatinat ,  en 
SuiiTe  &  même  en  Italie  ;  que  de  celles  qui  defeendent  ce  fleuve  &  qui 
viennent  de  ces  différens  païs  pour  palTer  en  Hollande  &  ailleurs.  Ce 
qui  contribue  le  plus  a  augmenter  le  Commerce  ordinaire  de  Francfort 
font  les  deux  foires  célèbres  qui  s'y  tiennent  ;  la  première  commence  le 
mardi  après  pâques  &  la  féconde  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  ; 
quand  cette  fête  tombe  le  dimanche  ou  un  des  trois  jours  fuivans  ,  la 
foire  commence  toujours  le  lundi  de  la  même  femaine;  au  contraire,  fi 
la  fête  tombe  un  des  trois  derniers  jours  de  la  femaine,  la  foire  ne  s'ouvre 
que  le  lundi  fuivant.  Les  marchands  étrangers  qui  fréquentent  ces  foires 
ne  viennent  pas  feulement  des  villes  &  provinces  d'Allemagne  ;  en  tems 
de  paix  il  en  vient  auffi  beaucoup  de  France ,  d'Italie  ,  de  SuifTe ,  de 
Genève  &  de  Hollande.  Les  Hollandois  ont  la  commodité  de  pouvoir 
tranfporter  leurs  marchandifes  fur  le  Rhin  &  de  là  fur  le  Meyn ,  jufqu'à 
Francfort;  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  voit  à  toutes  les  foires  un  grand 
nombre  de  marchands  Hollandois. 

Malgré  le  grand  Commerce  que  fait  cette  ville,  elle  n'a  pas,  à  beaucoup 
près,  autant  de  fabriques  &  manufactures  qu'en  ont  plufieurs  autres 
villes  d'Allemagne  de  moindre  confidération.  On  y  fabrique  quelques 
étoffes  de  foie ,  de  la  fayance  &  l'on  y  prépare  du  tabac  en  poudre  & 
à  fumer. 

Cassel,  capitale  du  Landgraviat  de  Heffe,  eft  une  ville  qui  fait  un 
affez  grand  Commerce  en  laine  ;  elle  a  auffi  des  fabriques  confidérables  de 
gants,  de  chapeaux,  d'étamines  fines  &  communes,  &  d'autres  étoffes 
de  laine  qu'y  ont  établi  des  Français  réfugiés.  Les  environs  de  cette 
ville  fourniflent  beaucoup  de  fil. 

Schmalkalde  .  Alkndorff,  Braubach ,  Sibourg ,  Hanau ,  îFetzlar ,  Bergen , 
Budingen  ,  Selters  ,  Deux -ponts  &  IVorms ,  toutes  villes  du  cercle  du 
Haut-Rhin ,  font  quelque  Commerce ,  &  ont  quelques  fabriques  & 
manufactures. 
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Mayence,  en  Allemand  Mayntz,  eft  une  ville  commerçante  du  cercle  £™5,EPXE  n" 
du  Bas  -  Rhin ,  diftante  de  quatre  milles  feulement  de  Francfort  ;  elle  eft  c~~ 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  dans  l'endroit  ou  ce  fleuve  reçoit  les  &« 
eaux  du  Meyn.     Le  païs  d'alentour  eft  très  -  fertile  en  grains  &  produit  qàl_ 
un  des  meilleurs  vins  du  Rhin ,  dont  Francfort  &  Mayence  font  les  en- 
trepôts.   Les  vins  du  Rhin  font  donc  la  principale  branche  du  Commerce 
de  Mayence.   Elle  a  d'une  autre  part  un  objet  important  dans  le  droit  de 
tranftt  des  marchandifes  ,  foit  quand  elles  defeendent  le  Rhin ,  foit  quand 
elles  paffent  du  Meyn  dans  le  Rhin ,  foit  encore  quand  elles  montent  du 
Rhin  dans  le  Meyn. 

Manheim,  ville  du  Palatinat  dans  le  cercle  du  Bas -Rhin,  eft  fituée 
dans  l'endroit  où  le  Neckre  vient  fe  perdre  dans  le  Rhin.  Elle  fait  quel- 
que Commerce  en  tabac,  draps  &  toiles  de  lin,  dont  elle  a  plufieurs 
fabriques  &  manufactures. 

Coblentz,  grande  &  belle  ville  de  l'Electorat  de  Trêves  dans  le  cercle 
du  Bas  -  Rhin.  Son  principal  Commerce  confifte  en  vin  de  Mofelle  &  en 
bois ,  dont  le  païs  abonde. 

Cologne,  ville  impériale  fituée  dans  l'Electorat  du  même  nom  dans  le 
cercle  du  Bas -Rhin,  fait  un  grand  Commerce,  particulièrement  avec  les 
Hollandois  qui  ont  la  facilité  de  remonter  par  le  Rhin  jufqu'à  cette  ville. 
Les  marchandifes  qu'on  y  va  chercher  font  des  vins  du  Rhin  &  de  Mo- 
felle dont  elle  eft  l'entrepôt  ;  des  ouvrages  de  fer  de  toute  efpece  ;  des 
canons  de  fer,  boulets,  bombes  &c.  des  bois  de  charpente,  des 
poteries  de  terre  &  divers  autres  articles. 

Andernach,  Lorck,  B  Ligne,  Bacharach ,  Heidelberg  &  Mosbach,  font 
les  autres  villes  du  cercle  du  Bas-Rhin ,  qui  méritent  d'être  nommées 
ici  ;  elles  font  quelque  Commerce  &  polfedent  un  certain  nombre  de 
fabriques  &  manufactures.  Lorck  a  une  manufacture  de  glaces  de 
miroirs  qui  acquiert  de  la  célébrité.  Le  magazin  général  de  cette  fabrique 
fe  tient  ordinairement  à  Francfort  fur  le  Meyn. 

§.  III.  Cercles  de  la  Haute  &  BaJJe-Saxe. 

Tous  les  païs  compris  dans  ces  deux  cercles  font  riches  &  comblés  des 
dons  de  la  nature.  Indépendamment  de  leur  fertilité  en  grains  de  toute 
efpece  &  en  vin,  on  y  recueille  du  houblon,  du  lin,  du  fenouil,  ci 
coriandre  &  des  fruits  en  quantité.  Les  minéraux  &  les  foffiles  y  font 
très- communs  &  l'on  en  tire  beaucoup  des  entrailles  de  la  terre.  Avec 
tant  de  richeffes  naturelles,  &  d'ailleurs  l'efprit  induftrieux  des  habitans 
de  ce  païs,  notamment  de  la  Saxe  proprement  dite,  il  n'eft  pas  fur- 
prenant  que  le  nombre  des  fabriques  &  manufactures  y  foit  confidérable. 
Nous  ne  citerons  que  les  plus  importantes,  comme  celles  d'or  &  d'argent 
à  Dresde,  Leipzig,  Weilfenfelds ,  Schneeberg  &  Schwartzenberg ;  c 
•de  laiton  à  Oberaverbach  dans  le  Voigtland;  celles  de  tombac  à  Freyberg 
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commerce  du     en  Mifnïe  ;  celles  de  cuivre  à  Dresde  ;  à  quoi  l'on  doit  ajouter  les  forges 
*commerci  cC ai-     ^e  ^er  •  ^u  bailliage  de  Schwartzenbourg  &  les  marteaux  à  battre  le  fer 
ismagnt  &  de      blanc;  la  fameufe  fabrique  de  porcelaine  établie  à  Meiffen,  qui  égale  & 
îdjacaLpa's       furpaffe  même   celles  du  Japon  &  de  la  Chine;   la  belle  fayancerie  de 
Dresde;  les  fabriques  de  glaces  de  Senfienberg,  les  verreries  de  Glucks- 
boiirg,  dePretfch,  de  Parfenftein,  de  Carlsberg,  de  Johan-Georgenfbadt 
&  de  Naufcha;  les  belles  fabriques  d'armes  d'Olbernau  &  de  Suhla  dans 
le  Henneberg;  les  falines  de  Frenkenhaufen  &c.     Nous  ne  devons  pas 
omettre  auffi  qu'il  y  a  en  Saxe  une  infinité  d'endroits  où  l'on  travaille  des 
minéraux  ;  d'autres  où  l'on  fait  du  falpètre ,  de  la  poudre  à  canon  ;  d'au- 
tres où  l'on  purifie  l'alun,  &c. 

11  ne  feroit  pas  poflîble  de'  détailler  ici  les  manufactures  d'étoffes  & 
autres  ouvrages  de  coton  ;  celles  de  toiles  de  lin ,  dont  il  fe  fait  un 
Commerce  immenfe  à  Leipzig  ;  celles  de  toiles  damaffées  ;  celles  de 
toiles  cirées,  ainfi  que  les  moulins  à  papier;  mais  nous  obferverons 
que  les  fabriques  de  damas  de  Leipzig  font  fort  renommées  ;  qu'on 
fait  à  Forfta  de  beaux  mouchoirs  de  foie  ;  qu'à  Borna ,  Ofchatz  , 
Langenfaltze  ,  Biffchofferda  ,  Stolpe  &  Mitweyda  il  y  a  des  fabri- 
ques de  peluches  ;  que  dans  prefque  toutes  les  villes  de  Saxe  il  y  a 
[des  manufactures  de  draps  de  toutes  couleurs  ,  tant  gros  que  fins, 
&  de  toute  autre  forte  d'étoffes  de  laine  ;  enfin  ,  qu'on  prépare  de 
beaux  maroquins   dans  plufieurs   villes. 

La  Saxe  a  porté  l'art  de  la  teinture  à  un  très-haut  degré.  On  connoît 
le  beau  verd  qui  porte  fon  nom.  Les  teintureries  de  Dresde,  de. Leipzig-, 
de  Weyde  &  de  Groffenhayn  ont  de  la  réputation;  Il  faut  dire  encore 
qu'il  fort  des  ouvrages  fans  nombre  des  imprimeries  de  toiles  de  lin,  de 
flanelles,  de.  toiles  de  coton  &  de  Tapifferies,  établies  à  Dresde,  Leipzig, 
Waldheim,  Grimme,  Lauban  &  Hernhut  ;  &  que  la  broderie  en  or,  en 
argent,  en  foie,  en  laine  &  en  fil  a  été  pouffée  fi  loin  par  les  femmes 
Saxonnes,  que  leurs  ouvrages  fe  font  fait  connoître  &  rechercher  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

Dresde  ,  capitale  de  l'Electorat  de  Saxe ,  eft  fituée  fur  l'Elbe  en  Mifnie. 
Ce  fleuve  divife  la  ville  en  deux  parties,  favoir  en  vieux  &  nouveau 
Dresde.  Cette  ville  eft  grande  &  bien  peuplée  ;  la  perfpeclive  des  en- 
virons eft  charmante;  ce  font  de  toutes  parts  ou  des  plaines  fertiles  en 
bleds ,  ou  des  coteaux  couverts  de  vignes ,  ou  des  vergers  remplis  d'arbres 
fruitiers.  Dresde  eft  renommée  par  fes  manufactures  d'étoffes  pour  habille- 
ment &  ameublement ,  par  fes  fabriques  de  cuirs ,  maroquins  &c.  Plufieurs 
petites  villes  &  villages  des  environs  ont  auffi  différentes  fabriques  qui 
appartiennent  aux  manufacturiers  de  Dresde  ;  c'eft  dans  ces  fabriques  que 
fe  font  communément  les  plus  belles  étoffes ,  tant  de  fil  feul  que  de  fil 
mêlé  de  foie;  on  en  fait  de  rayées  &  à  fleurs,  &  on  les  teint  en  toute  forte 
de  belles  couleurs ,  comme  les  gingams.  On  a  inventé  à  Dresde  une  com- 
pofition  qui  reiTemble  parfaitement  à  l'indigo ,  c'eft  le  bleu  d'azur ,  ou. 
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ftnalt ,  connu  généralement  fous  le  nom  de  bleu  de  Saxe.     Le  Commerce  Commerce  du 
de  Dresde  fe  fait  par  l'Elbe  &  par  terre.    11  y  a  des  marchands  fort  riches  c0„]',„„ce  ^Mr 
dans  cette  ville,  qui  font  un  grand  Commerce  en  articles  des  fabriques  &  Umagm  &  dt 
manufactures  du  païs ,  en  bois  de  toute  efpece,  pierres,  froment,  feigle,   qâ^auns,P*''s 
potafle ,  fil ,  acier ,  fer  blanc  &  diverfes  autres  marchandises. 

Leipzig,  ville  de  la  Mifnie  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe,  efr.  la 
plus  célèbre  &  la  plus  Commerçante  de  l'Allemagne.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  d'une  plaine  agréable  &  fertile  en  fruits,  froment,  feigle,  orge, 
avoine ,  lin ,  chanvre ,  navets  &  tabac.  Mais  ce  ne  font  pas  ces  articles 
qui  y  font  fleurir  le  Commerce  ;  ce  font  plutôt  les  marchandifes  qui 
abordent  de  toutes  parts  dans  cette  ville ,  comme  au  magazin  général  de 
l'Allemagne.  Le  grand  nombre  de  fabriques  &  manufaclures  qu'elle 
poflede  ne  contribuent  pas  peu  auffi  à  augmenter  le  Commerce  que  fa 
pofition  lui  attire.  Parmi  ces  fabriques  &  manufaclures ,  on  doit  remar- 
quer fpécialement,  celles  en  or  &  en  argent;  en  foie  pure;-  en  foie  mêlée; 
en  velours  ;  en  bas  de  foie  ;  en  teintureries  de  foie  ;  en  draps  de  laine  ; 
en  étoffes  de  laine  &  fil  ;  en  cuirs;  enfin,  en  couleurs  bleues,  ou  teh> 
tures  de  IL-rlin.  Outre  le  grand  nombre  de  bras  employés  à  ces  diverfes 
manufactures ,  il  y  a  beaucoup  d'artifans  &  gens  de  métier  qui  trouvent 
de  l'occupation  à  Leipzig.  Un  Magiftrat  prélide  dans  chaque  corps  de 
métier  pour  décider  les  cas  importans  &  difficiles. 

Les  marchands  de  Leipzig  font  divifés  en  trois  corps ,  communautés 
ou  fociétés,  qu'on  nomme  Société  des  Négociais,  ou  Marchands  en  gros  ; 
Société  de  Marchands  en  détail,  &  Société  de  Marchands  drapier  s  \  chacune 
de  ces  fociétés  a  fes  Députés ,  ou  Repréfentans ,  qui  s'affemblent  &  décif 
dent  les  affaires  qui  font  de  leur  reflbrt. 

Indépendamment  du  Commerce  en  marchandifes,  qui  eft  immenfe-r 
Leipzig  en  fait  un  autre  très -important  en  efpeces  &  en  change. 
C'eft  furtout  dans  le  tems  des  fuires  qui  fe  tiennent  dans  cette  ville 
trois  fois  par  an ,  que  le  Commerce  y  eft  floriflant.  Alors  des 
marchands  de  prefque  toutes  les  nations  de  l'Europe  accourent  à 
Leipzig ,  tant  pour  vendre  les  marchandifes  de  leurs  pais  que  pour 
acheter  celles  qu'ils  penfent  leur  convenir  le  mieux.  Le  marchand  Bo- 
hémien apporte  toutes  fortes  de  verres,  de  toiles,  de  fil  de  lin  &c.  ; 
Le  Siléfien  apporte  principalement  des  toiles  ;  le  Polonois  des  cuirs  ,  de 
la  cire ,  de  la  laine  &c.  ;  le  Poméranien  &  le  Brandebourgeois  les  mar- 
chandifes de  leurs  manufactures  en  laine  &  en  foie  ;  le  Franconien  &  le 
Kurembergeois ,  leurs  marchandifes  refpectives  ;  l'habitant  de  la  Suabe  ou 
d'Augsbourg  vient  avec  fes  toiles  &  fes  ouvrages  en  argenterie;  l'Autri- 
chien ,  le  Hongrois ,  le  Tranfilvanien  avec  leurs  cuirs  de  Hongrie ,  leur 
vin,  leur  maroquin  de  diverfes  couleurs  &  quelque  peu  de  fafran;  le 
Suifle  avec  les  marchandifes  de  fes  manufactures  en  laine,  en  foie  & 
en  toiles  ;  l'Italien  avec  fa  foie  &  fes  étoffes  de  foie  ;  le  Français 
avec   fa  marchandifes  en  laine ,  en  foie  &  de.  modes  ;.  le  Hollandois 
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commerce  bu   avec  toute   forte    d'épiceries   &    drogueries ,    toiles  ,    draps ,    dentel- 

'''"'•j|ctf<,     les  &c.  ;   l'Anglois  avec  fes  cuirs,    fon  drap   &   fes   étoffes  &c.     Tel 

'"&  de     efl  à  peu  de  chofe  près  le  concours  des  marchands  étrangers  aux  foires 

}""s      des  principales  villes  d'Allemagne.     Les  foires  de  Leipzig  fe  tiennent,  la 

première  au  nouvel  an,  la  féconde  le  troifieme  dimanche  après  pâques, 

&  la  dernière  à  la  St.  Michel.     Ces  foires  ne  durent  chacune  que  huit 

jours. 

Meissen  ,  capitale  du  Margraviat  de  Mifnie  dans  le  cercle  de  Haute- 
Saxe  ,  efl  placée  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  dans  une  des  plus  belles  fitua- 
tions  qu'on  puiffe  imaginer.  En  1710  ,  on  plaça  dans  fon  château, 
nommé  Jlbrechtsburg,  les  fourneaux  &  tous  les  uftenfiles  de  la  précieufe 
fabrique  de  porcelaine  de  Saxe ,  appartenante  à  l'Electeur.  Jl  y  a  dans 
cette  fabrique  un  infpecleur ,  un  teneur  de  livres ,  un  contrôleur ,  &  un 
peintre  de  la  Cour  qui  a  fous  lui  tous  les  autres  peintres  en  miniature  de  la 
fabrique  :  toutes  les  marclnndifes  qui  en  fortent  font  envoyées  à  Dresde ,  où 
elles  rc  fient  en  entrepôt  fous  les  voûtes  du  palais ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  faffe 
partir  pour  la  foire  de  Leipzig.  Elles  font  vendues  par  un  facteur  affer- 
mente,  conformément  à  la  taxe  des  Commiffaires.  Il  fort  de  cette  fabri- 
que des  ouvrages  émaillés  &  non  émaillés,  peints,  dorés  au  feu,  qui 
égalent  à  certains  égards  &  qui  furpafTent  même  à  d'autres ,  les  porcelaines 
du  Japon  &  de  la  Chine.  On  diilingue  l'ancienne  porcelaine  de  Saxe 
d'avec  la  nouvelle.  11  s'en  faut  de  beaucoup  cependant  que  cette  porce- 
laine ait  acquis  la  perfection  que  l'on  defire  ;  elle  pèche  par  le  coup  d'œil 
du  grain  de  fa  caffure.  Cette  porcelaine ,  à  proprement  parler ,  n'a  point 
de  grain ,  &  ne  paroît  dans  fon  intérieur  qu'une  maffe  d'émail  liffe  vitrifiée 
&  parfemée  de  petites  gerçures.  La  ville  de  MeilTen  fait  un  Commerce 
de  vin  coniidérable. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  nous  étendre 
davantage  fur  les  fabriques  &  les  manufactures  des  autres  villes  du  cercle 
de  la  Haute  -  Saxe ,  nous  nous  contenterons  de  nommer  celles  d'entre  ces 
dernières  qui  méritent  d'être  connues.  Ces  villes  font  Alteriberg ,  Alten- 
bourg,  Belgom,  Bifchofswerda ,  Chemnitz  dont  le  Commerce  de  bazins  , 
de  coutils ,  de  draps  &  toiles  efl  confidérable  ;  Eilenbourg  ,  Freyberg 
fameufe  par  fes  mines  d'argent  ;  Grimme  ,  Mitweide  ,  Naumbourg , 
Pemgi  Firna,  Roswein,  Schmiedeberg ,  Schneeberg,  Schwartzenberg,  Suhl, 
Torgau,  ïVurtzen,  Géra,  Gratz,  Hof,  Plauen,  Reichenbach,  Neufladt, 
Effort,  Langenfalze  ,  Bemboarg  ,  Défait,  Quedlïnbourg,  Brandenbourg , 
Francfort  fa;-  fOder,  &  une  infinité  d'autres  villes  moins  confidérables , 
mais  qui  cependant  font  un  Commerce  plus  ou  moins  grand  en  pro- 
portion de  leur  fituation ,  de  leur  population  refpeclive ,  &  de  leurs  fabri- 
ques &  manufactures. 

Magdebourg,  ville  capitale  du  Duché  du  même  nom  dans  le  cercle  de 
la  Baffe  -  Saxe ,  a  un  grand  nombre  de  fabriques  &  manufactures  de  draps 
&  autres  étoffes  de  laine,  de  coton  &  de  fil,  ainli  que  de  bas  de  foie, 
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toiles,  chapeaux,  tabac  à  fumer  &  à  râper,  &  favon  verd  :  ces  manu-  Commerce  du 
factures  &  fabriques  fourniffent  les  principaux  articles  de  fon  Commerce.     ^^^JJ:. 

Halle,  autre  ville  du  Duché  de  Magdebourg mérite  d'être  remarquée,  Umagne  1-  de 
principalement   à  caufe  de  fes  fources   d'eau  falée   dont    on  tire  par  la  I^J^JJ"" 
cuhTon  une  prodigieufe  quantité  de  fel  ,  qui  fe  confomme  en  plus  grande 
partie  dans  les  Etats  du  Roi  de  PrufTe. 

Hanovre,  capitale  de  l'EIeétorat  de  ce  nom  dans  le  cercle  de  la 
BafTe  -  Saxe ,  eft  une  ville  belle  &  bien  peuplée  qui  fait  un  bon  Commerce, 
ayant  de  quoi  y  fournir  abondamment  dans  le  grand  nombre  de 
marchandifes  qui  fortent  des  manufactures  &  fabriques  dont  elle  eft 
remplie. 

Muxden,  ville  du  même  Eleétorat , eft  remarquable  par  le  droit  d'étape 
dont  elle  jouit  fur  le  fleuve  Wefer  :  en  vertu  de  ce  droit ,  toutes  les  mar- 
chandifes que  les  négocians  &  marchands  de  Saxe,  de  Franconie  ,  de 
Bavière ,  de  Francfort  fur  le  Meyn ,  &  de  Heffe  envoient  à  Munden 
par  eau  ou  par  terre,  y  font  déchargées ,  &  peu  de  jours  après  rembarquées 
fur  d'autres  vaifTeaux  pour  être  envoyées  à  leur  deftination  ultérieure. 

Lunebourg  ,  capitale  de  la  principauté  du  même  nom ,  dans  le  cercle 
de  Balîë-Saxe,  eft  médiocrement  grande,  mais  bien  peuplée  &  affëz 
commerçante.  Cette  ville  a  dans  fon  enceinte  une  fameufe  faline  dont 
le  fel  eft  très-blanc  &  très -dur,  &  qui  lui  rapporte  un  profit  confidérable. 
Les  fources  d'eau  falée  font  dans  la  partie  de  la  ville  qu'on  nomme  la 
Sitltze ,  qui  eft  entourée  d'une  muraille  particulière.  Cette  partie  de  la 
ville  embraffe  54  maifons,  dont  le  bas  étage  eft  creufé  en  terre.  Dans 
chacune  de  ces  maifons  il  y  a  quatre  grandes  chaudières  de  plomb  qu'on 
refond  tous  les  ans.  On  y  fait  couler  les  eaux  falées  qui  s'évaporant 
peu-à-peu  n'y  laiffent  plus  enfin  que  le  fel.  Les  fources  de  ces  eaux 
font  au  nombre  de  huit;  elles  font  conduites  par  des  canaux  dans  un 
grand  baflin  d'où  elles  font  partagées  dans  les  54  maifons.  On  croit  que 
ces  falines  rapportent  pour  environ  cent  mille  thaler  de  fel. 

Les  autres  villes  du  cercle  de  Baffe- Saxe  qui  méritent  d'être  nommées 
font,  Ackenfk  Rothenbourg ,  dans  le  Duché  de  Magdebourg;  Halberftadt 
&  slfcherkben, dans  la  principauté  de  Halberftadt;  Gottingue,  Hameln  & 
Nordheim,  dans  les  Etats  de  la  maifon  de  Brunswick;  ZdL  Danneberg, 
dans  la  Principauté  de  Lunebourg;  Eimbeck  &.  Ojîerrods,  dans  celle  de 
Grubenhagen  ;  Ratzebcurg  &  Lauenbourg ,  dans  le  Duché  de  Saxe-Lauen- 
bourg;  Brunswick,  Wolfenbutél,  Neitjîad  &  Holtzniiïnde ,  dans  les  Etats  de 
la  Maifon  de  Brunswick- Wolfenbuttel  ;  Hildesheim  ,  dans  l'Evêché  du 
même  nom;  Goslar,  MuMhaufen  &  Nordhaufen,  villes  impériales.  Nous 
n'avons  fait  ici  aucune  mention  de  Lubeck,  non  plus  que  des  villes  des 
deux  Poméranies ,  du  Mecklenbourg  &  du  Holfiein,  quoique  comprifes 
dans  le  cercle  de  Baffe -Saxe:  nous  avons  rendu  compte  du  Commerce 
qu'elles  font ,  dans  le  Livre  fécond  de  ce  Volume.  Nous  n'avons 
pas   nommé   non  plus  parmi  les  villes  du  même  cercle  ,  Hambourg , 
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Gimverce  du     Bremen,  Stade  &  quelques  autres ,  parce  qu'il  nous  femble  plus  convenable 
^'mmcrcefAi-     ^e  Parler  du  Commerce  de  ces  villes  au  fécond  Article  de  ce  Chapitre. 

lemaçr.e  &  de 

SgSÏÏ/*  $•  IV.  Cercle  de  TVefiphalie. 

Le  Cercle  de  Weflphalie,  particulièrement  le  Duché  de  Weflphalie ,  effc 
regardé  comme  l'un  des  pais  les  plus  froids  d'Allemagne,  ce  qui  n'empê- 
che pas  qu'il  ne  foit  très  -  peuplé ,  &  que  dans  divers  endroits  il  abonde  en 
grains  &  autres  chofes  néceflàires  à  la  vie.  Mais  les  plus  grands  avanta- 
ges de  la  Weflphalie  confident  dans  fes  vaftes  prairies  &  dans  fes  forêts. 
On  élevé  beaucoup  de  bétail  dans  les  prairies  &  l'on  engraiffe  une  quantité 
prodigieufe  de  cochons  dans  les  forêts  qui  donnent  du  gland  en  abon- 
dance. Les  Jambons  de  Weflphalie  font  renommés  par  toute  l'Europe ,  & 
font  un  objet  de  Commerce  important  pour  ce  païs.  Dans  le  voifinage 
du  Rhin ,  ainfi  que  dans  les  montagnes  de  la  Hefle ,  on  tire  de  la  terre 
beaucoup  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  &  d'autres  métaux.  Il  eu:  peu 
d'endroits  en  Weflphalie  où  l'on  ne  cultive  le  lin  &  le  chanvre  dont  les 
femences  fe  tirent  ordinairement  de  Hambourg  &  de  Bremen ,  où  on  les 
apporte  de  Riga ,  de  Konigsberg  ou  de  Liebau.  Ce  païs  ne  manque  pas 
non  plus  de  manufactures  :  une  des  plus  confidérables  eft  celle  du  fil  de  fer 
qui  fe  tire  à  Altena.  Le  chanvre  &  le  lin  qui  croiffent  en  divers  endroits 
font  envoyés  en  majeure  partie  à  Bielefeldt,  WahrendorfF ,  Tecklenbourg, 
Osnabruck,  Stenford,  Detmold,  Ravensberg,  Ritteln  &  divers  autres 
lieux  où  l'on  fait  un  grand  Commerce  tant  de  fil ,  de  toiles  de  chanvre ,  & 
d'étoupes ,  que  de  toiles  de  lin  greffes  ou  fines ,  unies ,  -rayées ,  ou  à 
carreaux ,  blanchies  ou  crues ,  à  fil  double  ou  fimple.  Les  toiles  de  lin  qui 
fortent  d' Osnabruck,  de  Tecklenbourg ,  de  Bielefeldt  &  de  WahrendorfF 
paffent  en  plus  grande  partie  en  Hollande  &  font  d'un  très -bon  ufage, 
furtout  celles  cL1  Wahruîdorffqui  font  très -propres  à  faire  des  chemifes. 

Munster  ,  ville  capitale  de  l'Evêché  du  même  nom  en  Weflphalie , 
fait  un  bon  Commerce  de  toiles  &  de  bleds  ;  mais  elle  n'a  ni  fabriques 
ni  manufactures. 

Osnabruck,  capitale  d'un  autre  Evêché  de  Weflphalie,  fournit  aux 
Hollandois  &  à  d'autres  peuples  du  voifinage  des  toiles  connues  fous 
le  nom  de  Toiles  à  la  rofe ,  qui ,  quoique  grofïieres  ,  font  néanmoins 
beaucoup  eftimées.  Cette  ville  fait ,  d'ailleurs ,  un  très-grand  Commerce 
de  jambons ,  de  lard  &c. 

Liège  ,  eft  une  ville  ancienne  grande  &  bien  peuplée ,  fituée  dans  un 
vallon  agréable  &  fertile.  Elle  eft  capitale  d'un  Evêché,  dans  le  terri- 
toire duquel ,  ainfi  qu'à  Liège  même  ,  on  fabrique  une  quantité  im- 
menfe  de  toute  forte  d'ouvrages  de  fer,  comme  canons,  fufils,  piflolets, 
lames  d'épées  ,  couteaux,  cizeaux,  mais  furtout  de  doux  de  toutes  les 
efpeces.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages,  les  doux  principalement, 
paffent  par  la  Hollande  qui  en  fait  un  Commerce  confidérable.  Comme  les 

mar- 
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marchands  Liégois   vendent   ordinairement  leurs  marchandifes   à    livrer  commerce  du 
quittes  de  tous  frais  à  Amllerdam ,  nous  nous  référons  pour  les  prix  des   c^ïZTsJr 
clous  à  ce  que  nous  en  avons  marqué  dans  le  prix  courant  général  que   lemagne  &  de 
nous  avons  donné  à  l'article  de  cette  dernière  ville,  p.  S<5.  Indépendant   1^"",/"'' 
ment  d'un  grand  nombre  de  fabriques  d'armes  &  autres  ouvrages  de  fer, 
•Liège  a  beaucoup  de  manufactures  de  gros  draps,  frifes,  camelots,  étoffes 
de  foie,  connues  fous  le  nom  de  ferges  de  Liège;  de  galons  de  fil,  boutons 
de  cuir,  &  furtout  de  cuirs  à  femeles  qui  font  très  -  eftimés  : 

Arnsberg,  capitale  du  Duché  de  la  Weflphalie  propre,  n'a  rien  de 
remarquable  que  fes  deux  foires  annuelles,  qui  dans  le  rems  y  attirent  beau- 
coup de  monde. 

Cleves,  capitale  du  Duché  du  même  nom  dans  le  cercle  de  Weft- 
phalie,  fait  quelque  Commerce  par  le  moyen  du  Rhin  &  de  la  Meufe 
qui  traverfent  ce  Duché,  lille  poffede  plufieurs  fabriques  &  manufactures 
de  draps  &  autres  étoffes  de  laine,  &  une  d'étoffes  de  foie  qui  efl  con- 
fidérable. 

Minden,  capitale  de  la  Principauté  du  même  nom,  auffi  dans  le  cer- 
cle de  Weflphalie ,  fait  un  très  -  bon  Commerce  en  fils  &  toiles  de  lin , 
furtout  en  toiles  à  napage. 

Altena  ,  Iserlon  &  Plettenberg  ,  villes  du  Comté  de  la  Marck , 
font  un  Commerce  confidérable  en  ouvrages  de  quincaillerie,  de  fil  de 
fer  &  d'archal,  d'aiguilles,  de  balances,  de  faulx  &  faucilles  qu'on  fabri- 
que dans  ces  trois  villes  &  aux  environs.  On  y  trouve  aulîi  plufieurs 
fabriques  &  manufactures  de  laine  &  de  foie. 

Bielefild,  capitale  du  Comté  de  Ravensberg ,  fait  quelque  Com- 
merce en  toiles ,  bas  de  laine  &  autres  productions  de  fes  manufactures. 

Lingen  &  Teckelenbourg,  capitales  des  Comtés  de  leurs  noms, 
font  pareillement  quelque  Commerce  en  toiles ,  dont  il  fe  fabrique  de  fortes 
quantités  dans  ces  villes,  furtout  à  Teckelenbourg. 

Dusseldorp  &  Elberfeld  ou  Eherfeld ,  villes  du  Duché  de  Berg , 
font  un  Commerce  confidérable  en  marchandifes  de  leurs  fabriques  & 
manufactures  dont  les  principales  font,  de  fil,  de  cordons  &  rubans  de 
fil ,  de  fil  de  cordonniers ,  de  toiles  blanches ,  rayées  &  à  carreaux. 
On  fait  aufïi  à  Elberfeld  des  ouvrages  de  fer,  furtout  de  bonnes  lames 
d'épées  &  des  armes  de  toute  efpece.  On  trouve  à  Dufleldorp  quelques 
fabriques  &  manufactures  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine. 

Juliers  ,  capitale  du  Duché  du  même  nom ,  fait  un  grand  Commerce 
de  fil  &  de  toiles  blanches. 

Aix-la-Chapelle,  en  Allemand  Aaclien  ,  ou  Achen,  eft  une  ville 
libre  &  impériale  fituée  aux  confins  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Lim- 
bourg.  Elle  fait  un  Commerce  confidérable  en  draps  qui  fe  fabriquent  tant 
dans  fon  enceinte  que  dans  fes  environs,  comme  nous  le  dirons  ci- après; 
en  chaudrons  &  autres  ouvrages  de  cuivre  &  de  laiton  ;  &  furtout  en 
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Commerce  do  aiguilles  à  coudre  qui  font  recherchées  partout.  On  en  fait  des  envois 
^ommtrce  fAi-  considérables ,  &  cette  ville  en  approvifionne  une  grande  partie  de  l'Europe. 
umagne  &  de  Cette  fabrique  emploie  beaucoup  d'enfans  depuis  l'âge  de  7  à  8  ans  juf- 
ZfJcZ's.p"'s  qu'à  12-  Us  peuvent  feuls  palmer  les  aiguilles,  c'eft  -  à  -  dire  en  applatir 
un  bout  &  en  fuite  le  percer,  ouvrage  qui  exige  une  vue  fine. 

Il  n'y  a  guère  de  païs  où  l'on  trouve  dans  un  territoire  auffi  borné  que 
celui  d'Aix-la-Chapelle  autant  de  fabriques  &  manufactures  de  draps. 
Un  négociant  que  fes  affaires  avoit  conduit  dans  ce  pays ,  y  ayant  demeuré 
affez  longtemspour  en  acquérir  une  parfaite  connoiffance,abien  voulu  nous 
communiquer  un  précis  des  obfervations  qu'il  a  faites  concernant  les 
fabriques  d'Aix-la-Chapelle  &  de  fes  environs:  nous  l'avons  trouvé  fi 
întéreffant  &  fi  digne  de  la  curiofité  de  nos  lecteurs,  que  nous  nous 
faifons  un  devoir  de  le  placer  ici. 

,,  On  eftime  qu'à  Aix-la-Chapelle ,  Borcette  &  Vàêh ,  il  fe  fabrique  annuelle- 
ment quinze  mille  pièces  de  drap,  de  130  aunes  du  païs  de  long  les  unes 
dans  les  autres ,  au  fortir  du  métier ,  &  de  \  de  large.  NB.  Perfonne  n'eft 
cenfé  ignorer  que  la  pièce  de  drap  de  130  aunes  de  long  au  fortir  du  métier 
fe  retire  beaucoup  à  la  teinture,  au  foulon  &  dans  les  autres  procédés  fub- 
féquens,  au  point  même  qu'on  a  lieu  d'être  très-fatisfait  lorsqu'elle  donne 
en  dernière  analyfe  90  à  100  aunes.  II  faut  \  d'Aix-la-Chapelle  pour 
faire  \  de  Paris.  On  compte  qu'à  Vervier,  Hodimont ,  Enziyal,  &  Fran- 
comonî  il  fe  fabrique  annuellement  une  égale  quantité  de  quinze  mille  pièces 
de  draps  ,  des  mêmes  largeurs  &  longueurs  ;  cinq  mille  à  Mbntjoie  & 
Emgenbnich ;  &  dix  mille  à  Eupen  Se  Difon.  D'après  ce  calcul,  les  fabri- 
ques de  ces  quartiers  produifent  annuellement  quarante- cinq  mille  pièces 
de  drap,  qui,  au  prix  de  415  florins  les  unes  dans  les  autres,  donnent 
18675000  florins.  Il  faut  150  (8  de  laine  à -peu -près  pour  une  pièce 
de  drap;  ainfi  une  balle  de  12  arrobes  ou  300  tt  fuffic  pour  deux  pièces. 
La  confommation  des  laines  d'Efpagne,  de  Portugal,  de  la  Pouille  &  de 
la  Romanie  s'élève  dans  les  fabriques  d'Aix-la-Chapelle  &c. 

à     7500  balles  de  30D  ffi  pour  Aix-la-Chapelle,  Borcette  &  Vaâls. 
7500  dites,   pour  Vervier,  Hodimont,   Enzivol  &.  Francomo  it. 
5CC0  dites,  pour  Eupen  &  Difon  y  & 
25CO  dites,  pour  Monjoie  &  Eingenbruch. 


font  22500  balles  de  300  tf  chacune,  ce  qui  feroit  environ  3C.000  balles  de  S  arro- 


bes de  200  f§  chacune ,    telles  qu'elles   s'embarquent  à  Bilbao.     De 

ces  22500  balles  de  300  ffi,   il  en  va 
10000  Balles  ou  environ  à  Ainfterdam ,   où  les  fabricans  les  font  acheter. 
10000  dites,  leur  viennent   directement  d'Efpagne  par  la  voie  d'Oftende,  dont 

7000  de  Seville  &  3000  de  Bilbao. 
5500  dites,  de  Portugal,  de  la  Fouille  &  de  la  Romanie,  par  diverfes  voies.. 
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J'évalue  ces  2 2500 balles  de  laine  de  300(6  chacune,  à  environ  9000000  Comusme  m) 

de'florins,  ce  qui  ne  fait  que  la  moitié  à-peu-près  du  montant  des  draps.   î^ __ 

Il  faut  conféquemment  que  la  teinture,  la  main  d'œuvre  &  le  bénéfice  du  i,°ma"Z"&  <* 
fabricant  emportent  le  refte."  a*w"w  p<"' 

Nous  ajouterons  à  ce  tableau  de  l'état  des  fabriques  d'Aix-la-Chapelle 
&  fes  environs ,  que  l'on  y  fait  des  draps  non  -  feulement  de  »-  d'aune 
de  large,  mais  aufîi  de  *■  ainli  que  de  y:  cette  dernière  forte  n'a 
au  vrai  que  2\  aunes ,  quoiqu'elle  fe  vende  pour  y  ou  iî  aunes. 
Les  prix  varient  donc  néceflairement,  tant  en  raifon  des  largeurs  différen- 
tes des  draps,  que  de  leurs  qualités,  de  leurs  couleurs  &  de  la  manière 
que  celles-ci  fe  donnent,  c'efl-à-dire  fi  les  draps  font  fabriqués  avec  de 
la  laine  colorée ,  ou  fî  ils  font  teints  en  pièce.  On  fuit  prefque  généra- 
lement cette  dernière  méthode  dans  les  fabriques  d'Aix-la-Chapelle, 
Bortfcheidt  ou  Borcette  &  Vaè'ls';  au  contraire,  dans  celles  de  Monjoie, 
Eupen,  Vervier  &  Hodimont,  l'on  fabrique  la  plus  grande  partie  des 
draps  avec  de  la  laine  déjà  teinte.  On  fabrique  à  Monjoie  trois  qualités 
de  draps  de  y  aunes  de  large  en  couleurs  communes  :  la  première 
forte  fe  paye  6  florins,  la  féconde  s\  fî.  &  la  troifieme  5  florins, 
argent  courant  de  Hollande.  Les  couleurs  fines  fe  payent  quelque  chofe 
de  plus  à  -  peu  -  près  comme  fuit  ; 

30  à  35  fols    l'aune  pour  l'écarlate,  cramoifi  &  Prune  Monjteur ,  boa  teint, 

ao  à  22  (lits,  dite,  pour   la  couleur  dite  Capucine. 

J5   i  17  dits,   dite,   pour  la  Jujube  ou  le  bleu  de  Roi. 

8  à  9  dits,  dite,  pour  le  puce,   bon   teint. 

6  à  7  dits,  dite,  pour  le  verd  de  Saxe. 

Les  draps  fabriqués  à  Vervier,  Hodimont  &c.  de  J  de  large  valent  com- 
munément fl.  4:  la  pièce,  &  ceux  de  y  ou  plutôt  de  2f-  aunes,  5  &  s\û. 
On  y  fabrique  en  outre  des  draps  de  i  qui  valent ,  f  uivant  leur  qualité ,  depuis 
40  jufqu'à  70  fols ,  argent  courant  de  Hollande  :  ces  draps  font  en  plus 
grande  partie  défîmes  pour  les  foires  de  Leipzig ,  Francfort  fur  Meyn  & 
d'autres  villes  d'Allemagne ,  où  il  s'en  fait  un  très-grand  débit.  Au  refte , 
dans  les  prix  ci-defTus  font  compris  tous  les  frais  de  tranfport  jufqu'à 
Amfterdam.     Ces  frais  font  fupportés  par  les  fabricans. 

Dortmund,  ville  libre  &  impériale,  fituée  dans  le  comté  de  la  Marck, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie,  fait  un  bon  Commerce  en  bleds  &  en  toiles. 

11  y  a  un  grand  nombre  d'autres  villes  dans  le  cercle  de  Weftphalie 
dont  l'énumération  feroit  trop  longue.  11  furfira  de  nommer  ici  un 
certain  nombre  de  celles  qui  font  quelque  Commerce.  Ces  villes  font  : 
Coesfeld,  IVahrendorff^  &  Weerdt ,  dans  l'Evéché  de  Munfter;  Hui , 
Dînant  &  Spa  ,  dans  celui  de  Liège;  Paderborn,  Hoexter  &  EJJen  ; 
Balve,  dans  le  Duché  de  Weftphalie;  IFefel,  Duisbourgi  Emmerick,  Orfoy 
Calcar,  Genncj)  &  Ruhrort,  dans  le  Duché  de  Cleves,*  Lubbecke ,  Haus- 
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bergen  ,  &  Petershagen ,  dans  la  Principauté  de  Minden  ;  Norden ,  Leer , 
Auric  &  EJJcm ,  dans  la  Principauté  d'Oft-Frife  ;  Mœurs  &  Preveldt ,  dans 
la  Principauté  de  Mœurs;  Hamm,  Utma,  Soest,  Lude ,  Schwelm ,  Neuen- 
rade,  Hattingen,  Liinen,  Hoerde  &.  Lipfladt,  dans  le  Comté  de  la  Mark; 
Herford -,  ^'to/w  &  Werther,  dans  le  Comté  de  Pvavensberg  ;  enfin 
Letuiep  ,  Mnhlheim  &  Solingeh,  dans  le  Duché  de  Berg.  Nous  parlerons 
de  la  ville  d'Embden ,  capitale  de  la  principauté  d'Ooft-Frife,  dans  l'article 
fuivant ,  où  nous  traiterons  du  Commerce  extérieur  d'Allemagne. 

§.  V.  Bohême,  Moravie,  Siîéfie  &  Lu  face. 

Les  païs  qui  ne  font  pas  compris  dans  les  cercles  de  l'Empire,  &  qui 
néanmoins  font  partie  de  l'Allemagne  font,   le  Royaume  de  Bohême,  la 
Moravie,  la  Siléfie  &  la  Luface;  il  nous  refle  à  en  décrire  le  Commerce 7, 
&  nous  le  ferons  d'une  manière  fuccin&e. 

Le  Royaume  de  Bohême  eft  fertile  en  feigle ,  froment ,  orge ,  millet  & 
pois.  Il  y  croît  une  quantité  prodigieufe  de  houblon ,  qui  eft  d'une  bonté 
parfaite,  &  dont  on  fait  commerce  dans  différentes  parties  de  l'Europe, 
tant  pour  bralfer  la  bière  que  pour  d'autre  ufages.  11  y  croît  du  vin 
en  allez  grande  quantité,  du  rouge  principalement,  mais  d'une  médiocre 
qualité.  Outre  beaucoup  de  mines  d'or,  d'argent  &  autres  métaux,  la 
Bohême  poffede  des  mines  de  pierres  précieufes  de  toutes  les  efpeces. 
La  richeffe  du  terrain  n'empêche  pas  les  habitans  d'être  fort  induftrieux. 
Les  verreries  de  Bohême  font  fort  célèbres, entr'autres  celles  de  Kreibitz, 
Grunsvalde,  Chemnitz,  Herrolecz  &  Winterbourg.  On  y  fait  de  très- 
beaux  ouvrages.  Les  Bohémiens  favent  tailler  &  polir  le  verre  de  craie 
avec  tant  d'art ,  qu'on  le  préfère  à  tous  les  autres  verres  ;  on  en  envoie  dans 
la  plupart  de3  Etats  de  l'Europe  &  jufqu'en  Amérique.  Les  lames  d'épées 
&  de  couteaux  de  Pardubitz  font  fort  eftimées  ;  &  l'on  fait  beaucoup  de 
cas  de  la  poterie  de  Leipa  &  de  Beraun.  Un  objet  qui  ne  mérite  pas 
moins  d'attention,  ce  font  les  draps  fins  qui  fe  font  en  Bohême , particu- 
lièrement à  Leypa,  à  Neuhaus  &  à  Reichenbach.  On  peut  mettre 
aulîi  au  nombre  des  fabriques  de  ce  Royaume  les  moulins  à  poudre  & 
les  papeteries,  qu'on  y  trouve  en  grand  quantité. 

Prague,  capitale  de  la  Bohême,  eft  une  des  plus  grandes  villes  de 
l'Europe  ;  elle  eft  fituée  fur  la  Muldaw  entre  des  collines  couvertes  de 
vignes.  C'efr.  dans  cette  ville  que  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  concen- 
trés le  Commerce  &  les  richelîès  de  la  Bohême.  Une  des  principales 
fabriques  qu'on  y  trouve  eft  celle  où  l'on  apprête  les  cuirs  de  vache,  qui 
différent  peu  du  roujfî ,  ou  cuir  de  Mofcovie.  Prague  a  le  droit  de  tenir 
par  an  fix  foires  que  les  marchands  des  grandes  villes  d'Allemagne  fréquen- 
tent beaucoup.     Elle  fait  auffi  un  afTez  grand  négoce  de  change. 

Les  autres  villes  de  Bohême  les  plus  remarquables  font:  Albertam, 
AuJJic,  Beraun t  Bittn,  Badweis,  Chemnitz,  Eger,  Kômgsgratz,  Kutten- 
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berg,  Leipa,  Leutmeritz,  Melnick,  Sedlitz  &  Winterberg.     C'eft.  de  cette  Çoh»»c»m 
dernière  ville  que  forcent  la  plus  grande  partie  des  verres  de  craie  qu'on  CommnC(  B./h. 
envoie  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  &  en  Amérique.  umagne  »  rf« 

Olmutz  ,  capitale  du  Margraviat  de  Moravie ,  eft  fituée  à  fix  milles  au  ^/««„"  pa" 
Sud  des  frontières  de  la  Siléfie,  fur  la  rivière  Marfch,  autrement  Morana. 
C'eft  une  ville  bien  bâtie,  bien  peuplée  &  dans  la  fituation  la  plus  commode 
pour  commercer  avec  la  Bohême ,  la  Hongrie ,  la  Pologne ,  la  Siléfie  & 
l'Autriche.  Mais,  comme  le  Commerce  languit  dans  ce  païs,  les  habi- 
tans  ne  tirent  pas  de  la  fituation  de  cette  ville  les  avantages  qu'elle 
leur  offre. 

Les  autres  villes  de  Moravie  font:   Uniczow,   Brïnn ,  Aufpttz  ,  Igfau, 
&  Znoym. 

La  Silésie  cft  un  beau  païs  &  très-bien  peuplé;  il  feroit  difficile  d'en 
trouver  un  qui  fourniffe  plus  copieufement  aubefoin  de  fes  habitans.  11 
produit  du  feigle ,  de  l'orge  &  de  l'avoine  en  quantité.,  de  même  que  des 
pois,  du  millet, des  raves,  du  bled  de  turquie;  enfin  du  lin  &  du  chanvre 
dont  les  habitans  tirent  de  grands  avantages,  ces  productions  leur 
procurant  en  abondance  du  fil,  des  toiles  &  de  l'huile  de  lin.  La 
garance  qui  y  fut  apportée  en  1541,  ne  leur  rapporte  guère  moins  de 
profit  ;  ils  la  cultivent  principalement  dans  les  campagnes  de  Breslau  , 
de  Liegnitz,  d'Ohlau  &  de  Sthrelitz;  non  -  feulement  ilsen  font  ufage 
pour  la  teinture  de  leurs  draps  &  autres  étoffes  ,  mais  ils  en  envoient 
beaucoup  en  Hollande ,  en  Saxe ,  en  Pologne  &  en  Italie.  Les  Siléliens 
font  aufîi  un  grand  Commerce  de  fer  en  barres ,  de  cire  &  autres  pro- 
ductions de  leur  païs. 

La  beauté  du  lin  qui  croît  en  Sîléfie   étant  la  principale  fource  de  la 
richeffe  du  païs,  la  plus  grande  partie  du  peuple  s' eft  attachée  au  filage. 
De-là  font  venus  le  grand  nombre  de  manufactures  de  fils  de  toutes  les 
fortes ,  &  la  quantité  prodigieufe  de  fabriques  de  toiles  de  lin  &  de  linon 
qui  fleuriffent  aujourd'hui  en  Siléfie  plus  qu'en  tout  autre  endroit.     Les 
principales  fabriques  de  toiles  font  dans  les  cercles  des  montagnes ,  où  il 
v  a  des  villages  entiers  qui  ne  font  habités  que  par  des  tillc-rans.     La 
majeure  partie  des  toiles  qu'ils  font  fe  blanchit  dans  ce  qu'on  appelle  les 
villes  des  montagnes  ,   où  fe  trouvent  les  plus   belles  blanchifleries  qu'en 
puiffe  voir.     Outre  ces  fabriques  de  toile ,  la  Siléfie  a  par  le  moyen_  de 
fes  brebis  de  quoi  fournir  à  l'entretien  de  diverfes  manufactures  de  laine. 
Les  fabriques  de  drap  fe  font  tellement  multipliées  en   Siléfie ,  qu'il  s'en 
trouve   dans  prefque  toutes  les   villes.     De  plus ,   il  y  a  dans  plufieurs 
endroits,  comme  à  Breslau,  Oels  &c. ,  des  fabriques  d'étoffes  de  toute 
efpece  ;     de    bas,   de  maroquins,   de  cuirs  à   femeles  ,_  de   cuirs  à  la 
livre  ;   de  peaux  de  veau  apprêtées  à  la  manière  Angloife  ;  de  verres; 
d'ouvrages  d'acier  ,   imitant  ceux  d'Angleterre  ,    &  divers  autres  objets 
de  Commerce  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Breslau,  capitale  d'une  Principauté  du  même  nom  dansleDuche.de 
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Siléfie,  eft  fkuée  fur  le  rivage  gauche  de  Y  Oder ,  près  de  l'endroit  ou 
ce  fleuve  va  fe  joindre  à  YOhlau.  Cette  ville  eft  le  centre  du  Commerce 
de  toute  la  Siléfie.  Les  marchands  de  Breslau  font  leur  plus  grand  Com- 
merce avec  les  Allemands  &  les  Polonois ,  dont  ils  font  commiffionnaires  : 
ils  font  divifés  en  deux  claffes;  dans  la  première  font  les  négocians  & 
les  marchands  en  gros  ,  &  dans  la  féconde  les  marchands  détailleurs. 
On  peut  divifer  le  Commerce  de  Breslau  en  cinq  branches  principales , 
favoir:  i°.  le  Commerce  des  laines,  dont  la  vente  fe  fait  à  deux  foires 
tenues  en  cette  ville,  l'une  le  lundi  avant  la  Pentecôte;  on  y  vend  la  laine 
d'hiver;  l'autre  le  lundi  avant  la  St.  Michel:  on  vend  dans  celle-ci  la 
laine  d'été.  2°.  Le  Commerce  de  toiles  fines  de  lin,  de  toiles  à  voiles 
&  d'étoifes  de  toute  efpece,  fabriquées  à  Breslau;  30.  Le  Commerce  de 
draps;  4°.  le  Commerce  de  garance;  &  50.  celui  de  fil  de  lin.  On  tient 
à  Breslau  depuis  l'année  1742  deux  grandes  foires  dont  l'une  eft  fixée 
au  lundi  après  le  4e.  dimanche  de  carême,  &  l'autre  le  lundi  avant  la 
nativité  de  la  Vierge  ;  elles  ne  durent  que  huit  jours  chacune. 

Neiss,  dans  la  Baffe  Siléfie,  eft  fituée  au  confluent  de  la  Neifs  &  de 
la  Bila ,  &  traverfée  par  la  dernière  de  ces  rivières.  Cette  ville  fait  un 
grand  Commerce  en  lin  ,  fil  &  toiles,  &  principalement  en  vins  d'Hongrie 
dont  elle  eft  l'entrepôt  privilégié. 

Hirschberg,  ville  de  la  Baffe- Siléfie  au  confluent  du  Bober  &  du 
Zach,  eft  l'entrepôt  des  toiles  de  lin  &  des  linons  dont  il  fe  fait  un  très- 
grand  Commerce  à  Hirfchberg  même  &  dans  quelques  autres  villes  de 
Siléfie,  comme  jfauer,  j'igerndorff,  Landfchut,  Greiffhifcrg,  Schweidnltz^ 
Friedland,  Freudsnthal,  Rckhcnbach,  JFaldenbourg  &  Zuckmantel. 

Les  autres  villes  de  la  Siléfie  qui  font  quelque  Commerce  au  moyen 
de  leurs  fabriques  &  manufactures,  font:  Bethanie  ou  Nkder-Beuthen  , 
Bieliz,  Btïg,  Buntzlau,  Creuzbsrg-,  Engelsberg,  Franckenftein,  Freyjladt, 
Grcfs  -  Glogau ,  Goldberg,  Gottesberg,  Grunberg,  Lemberg ,  Liebetithal,  Lieg- 
tiitz ,  Lùben ,  Militfch  ,  Mïtvfîerberg ,  Oels,  Oppeln,  Ratibor,  Schmiedebergy 
Strehlen,  Tarnomiz-,  Tefchen,  Tropau,  Ziegenhals^  &  plufieurs  autres. 

La  Lusace  ,  en  Allemand  Laufîtz,  fe  divife  en  Haute  &  Baffe;  elle 
eft  fertile  en  grains  de  toute  forte,  fpécialement  en  feigle,  en  lin  &  en 
tabac.  Elle  produit  auffi  beaucoup  d'autres  denrées  &  marchandifes  , 
mais  en  moindre  quantité.  La  principale  fource  de  fes  richeffes  eft  dans 
fes  fabriques  &  manufactures  ;  les  draps  &.  toiles  de  toutes  les  fortes , 
qui  fortent  des  manufactures;  les  autres  marchandifes  qui,  d'une  autre 
part,  fortent  en  quantité  des  fabriques,  donnent  lieu  à  un  Commerce 
confidérable  avec  les  païs  étrangers  ;  Commerce  qui  eft  encore  alimenté 
par  un  bon  nombrede  tanneries,  de  verreries,  de  blanchifferies  de  cire; 
de  moulins  à  papier,  à  foulon,  à  poudre  à  canon  &c. 

Bautzen,  en  Bohémien  Budlfjh,  capitale  de  la  Haute -Luface,  fur  la 
Sprée ,  a  fept  belles  blanchifferies  aux  environs  de  la  ville.  On  y  blanchit 
une  quantité  confidérable  de  toiles  fabriquées  par  les  habitans  de  la  cam- 
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pagne.     Ceux  -  ci  les  vendent  aux  marchands  de  Bautzen  qui  en  font  un  commïkw  d» 
très  -  grand  Commerce.     Bautzen  en  fait  un  d'ailleurs  aflcz  confidérable  Com'merce  j-^ 
en  divers  articles  de  fes  fabriques  dont  elle  a  bon  nombre,  telles  que  de  iem*gm  a  je 
draps,  fils,  maroquins,  chapeaux,  bas,  guêtres  &  bonnets.  fûgmm/^ 

Gôrmtz,  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  de  la  Haute- 
Luface,  a  de  belles  fabriques  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine,  ainfi 
que  de  napes  &  ferviettes  à  fleurs.  Elle  fait  en  outre  un  grand  Com- 
merce en  toiles  &  en  fil  blanc,  qui  cependant  n'égale  pas  celui  de  Bautzen. 

Forst,  Lauben,  Lcebau,  Zittau  ou  Sitau,  font  des  villes  de  Luface 
qui  font  un  grand  Commerce  de  toiles  blanches  &  en  couleur ,  de  rubana 
de  fil ,  de  mouchoirs  de  poche  de  fil ,  &  moitié  fil  &  moitié  foie  ;  de 
draps  &  autres  articles,  dont  ces  quatre  villes  ont  des  fabriques  ou  des 
manufactures. 

Les  autres  villes  de  la  Luface  font  Lucka,  capitale  delà  BafTe-Luface, 
dont  la  plus  grande  partie  des  habitans,  au  nombre  de  plus  de  4000, 
font  fabricans  de  draps,  ou  tifTerans,  ou  braffeurs  de  bière;  Camentz  , 
Furflemberg,  Gubben,  Marklijfa,  Pforten ,  Schonberg  &  Sorau;  qui  la 
plupart  poifedent  nombre  de  fabriques  &  manufactures  de  draps  &  autres 
étoffes  de  laine,  &  qui  toutes  font  un  bon  Commerce  de  toiles. 

ARTICLE       IL 

Commerce  extérieur  d'Alk  •;:.  '  ~::s. 

Ies  principaux  ports  d'Allemagne  par  où  fe  fait  le  Commerce  extérieur 
_j  de  cet  Empire  font  Hambourg ,  Âltona ,  Gliïckfladt ,  Bremen ,  Embden 
&  quelques  autres  fitués  fur  la  mer  Germanique.  Ce  que  ce  Commerce 
a  de  plus  effentiel  fera  expliqué  a  l'article  de  Hambourg  dont  nous  allons 
nous  occuper  ;  &  nous  indiquerons  en  peu  de  mots  les  marchandifes  qu'on 
a  coutume  de  tirer  des  autres  ports  ci  -  defîùs  nommés ,  pour  les  païs 
étrangers. 

Hambourg  efl  une  des  plus  grandes,  des  plus  célèbres,  des  plus  riches 
&  des  plus  commerçantes  villes  de  l'Allemagne.  Elle  efl  fituée  avan- 
tageufement  dans  un  terrein  fertile  &  agréable  du  cercle  de  la  Baffe- 
Saxe,  fur  trois  rivières;  car  l'Elbe  la  baigne  du  côté  du  midi,  la  Bille 
du  côté  du  Levant,  &  l'AVer  du  côté  du  Nord.  Ses  édifices  les. 
plus  remarquables  font  l'Hôtel  de  ville  qui  efl  très  -  fimple  ;  la 
Banque  dont  nous  parlerons  bientôt  ;  &  la  Bourfe  fituée  vis-à- 
vis  de  ces  deux  édifices,  qui  a  712  pieds  de  longueur  fur  42 
de  largeur.  Tout  à  l'entour  règne  un  portique,  où  l'on  efl  à  l'abri 
de  la  pluie  ;  au  -  deffus  efl  une  très  -  vafte  fale  ,  où  les  négecians  & 
même  les  autres  bourgeois  s'aficmblent  lorfqu'ils  ont  quelque  délibé- 
ration à  faire.    Au  bas  de  la  bourfe,    il  y  a  une  grue  pour  élever  les 
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marchandifes  qu'on  veut  embarquer  &  une  balance  pour  les  pefer.  Il  y 
a  encore  une  pareille  grue  &  une  femblable  balance  auprès  du  port ,  où 
les  navires  mouillent.  La  plus  grande  partie  des  magazins  font  bâtis  fur 
les  bords  de  l'Alfter  qui  traverfe  la  ville,  &  d'un  canal  appelé  F/et,  où, 
quand  la  mer  efl  haute,  on  peut  tranfporter  aifément  fur  des  allèges  les 
marchandifes  qui  arrivent  à  Hambourg  ,  &  rapporter  de  la  même  manière 
aux  navires  celles  qu'on  veut  embarquer. 

Cette  ville  efl  très-peuplée  &  fes  habitans  font  non-feulement  laborieux 
&  diligens ,  mais  encore  d'un  commerce  aifé ,  deux  chofes  qui  contribuent 
depuis  long  -  tems  à  y  faire  fleurir  les  manufactures ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Les  plus  remarquables  font,  celles  de  velours  unis  &  à  fleurs, 
riches  &  légers,  ou  peluches,  tant  noirs  qu'en  couleur;  elles  fournhTent 
tous  les  ans  une  grande  quantité  de  pièces  de  ces  différentes  fortes.  Les 
manufactures  de  brocards  &  autres  étoffes  en  or  &  argent,  &  celles  en 
foie,  en  laine,  en  poil  de  chèvre  &c. ,  ne  font  pas  moins  célèbres,  de 
même  que  les  fabriques  de  bas.  Il  y  a  divers  moulins  à  filer  &  tordre  la 
foie  ,gréze  que  l'on  tire  tous  les  ans  d'Italie  &  de  divers  autres  endroits , 
&  qu'on  rend  propre  à  être  employée  dans  les  fabriques.  Il  y  a  d'ail- 
leurs à  Hambourg  des  manufactures  de  toiles  de  coton  imprimées  ;  des 
raffineries  de  fucre  qui  ont  acquis  de  la  célébrité  ;  des  fabriques  de  tabac 
où  l'on  en  file  de  toutes  les  efpeces  &  en  très -grande  quantité  pour  la 
confommation  de  la  majeure  partie  de  l'Allemagne  ;  des  manufactures 
d'or  &  d'argent  ;  des  tanneries  où  l'on  prépare  des  cuirs  à  femeles  fort 
eftimés,  de  même  que  des  marroquins  de  toutes  les  fortes,  des  cuirs  de 
veau  apprêtés  à  la  manière  Angloife  &  des  peaux  mifes  en  couleur,  que 
J'on  fabrique  dans  la  même  ville,  où  l'on  trouve  aufîi  quelques  fabri- 
ques de  bazins  &  de  rubans  de  foie  ;  des  blanchifTeries  de  toiles;  des 
fabriques  de  fils  de  fer  &  de  cuivre ,  &  d'autres  enfin  où  l'on  fait  divers 
ouvrages  &  uftenfilcs  de  cuivre,  de  laiton  &  autres  métaux. 

La  Banque  de  Hambourg  fut  érigée  en  i<5io  fur  le  modèle  en  partie 
de  celle  d'Amfterdam,  &  en  partie  de  celle  de  Venife.  11  faut  être  bour- 
geois de  Hambourg  pour  pouvoir  fe  faire  ouvrir  un  compte  en  banque. 
Elle  ne  reçoit  d'autres  efpeces  que  de  vieilles  reichsthales  d'Empire  du 
poids  de  2  loths  (une  once)  d'argent  du  titre  d'environ  14  loths  4  grains 
(10  den.  16  gr.).  Ces  efpeces  gagnent  à  la  banque  1  par  mille  lorfqu'on 
les  y  porte,  &  if  par  mille  lorfqu'on  les  retire;  c'eft-à-dire  que  la  banque 
crédite  de  1001  rthls  ou  3003  marcs,  valeur  de  banque,  pour  1000 reichs- 
thales d'efpece  qu'on  lui  porte, &  elle  débite  de  1001  rthls  10  §,  valeur  de 
banque ,  pour  les  mêmes  1000  rthlr.  d'efpece  qu'elle  retourne.  Les  paye- 
mens  des  lettres  de  change  de  100  marcs  &  en  fus  fe  font  par  la  Banque 
en  tranfportant  les  parties  d'un  compte  à  l'autre,  comme  il  fe  pratique 
à  Amflerdam.  Au  refle ,  il  nous  femble  fuperflu  de  donner  le  Règlement 
de  la  Banque  de  Hambourg  qui  date  de  1710,   vu  fa  conformité  avec 

celui  de  la  Banque  d'Amfterdam. 

Le 
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Le  Commerce  de  Hambourg  effc  très  -  important ,  quoique  partage  par  Cotmiutcg  «s 

Altona  fa  rivale ,  comme  nous  le  remarquerons  ci  -  après.      C'eft  à  pro-  ""'^  '  ^ 
premtnt  parler  le  Commerce  de  l'Allemagne,  car  il  confifte  en  plus  grande  lemgn/h  <f* 
partie  en  productions   &  marchandifes  de  cet  Empire.     Parmi  les   mar-  *JJv^'"*/fl'' 
chandifes   les  toileries   de  toutes  fortes  peuvent   être   regardées  comme 
formant  la  première  branche  du  Commerce  de  Hambourg.     Cette  ville 
reçoit  tant  d'Allemagne  que  de  divers  autres   païs   fitués    fur   la  Bal- 
tique &  ailleurs,   un  très -grand  nombre  d'articles  que  nous  nous  con- 
tenterons   de  nommer,   fans  en  faire  le  détail,   attendu  que  la  plupart 
de  ces  articles  fe  tirant  à  meilleur  compte  de  quelques   autres  païs  que 
de  Hambourg ,  il  convient  mieux  aux  étrangers  de  les  faire  venir  directe- 
ment des  lieux  qui  les  produifent  que  de  cette   ville.     Ces  articles  font 
entre  autres,  du  froment,  du  feigle  ;  du  bois  de  chêne  &  de  fapin;  des 
douves  à  pipes  &  à  barriques  ;  de  la  cire ,  de  la  garance ,  du  lin  &  de 
la  graine  de  lin  ;  des  cuirs  de  Ruffie ,  des  toiles  à  voile  &  plufieurs  autres. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  Hambourg  envoie  tous  les  ans 
dans  le  Groenland  &  au  détroit  de  Davis  quelques  navires  qui  y  font  la 
pêche  de  la  baleine,   dont  la  graiife   étant  apportée  &  fondue  à  Ham- 
bourg ,  &  l'huile   confommée  en  plus   grande  partie  en   Allemagne,   il 
nous  femble  inutile  de  donner  des  comptes  fimulés,  ainfi  que  des  autres 
marchandifes  que  nous  avons  nommées  ci  -  deflus ,  à  l'exception  de  la  cire 
blanche  &  du  cuivre  en  rofette  dont  la  qualité  effc  très  -  eftimée  &  dont  il 
fe  fait  de  forts  envois  en  Efpagne ,  en  France  &  ailleurs.    Au  refte ,  nous 
ferons  fuffifamment  connoître  les  principales  efpeces  de  toiles  que  fournit 
l'Allemagne  &  qu'on  tire  non- feulement  par  la  voie  de  Hambourg,  mais 
encore  par  celle  d' Altona ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

On  fabrique  en  Allemagne  tant  de  différentes  fortes  de  toiles  qu'il 
feroit  impolîible  d'en  donner  un  détail  exaèt,  qui  d'ailleurs  feroit  inutile 
à  la  majeure  partie  de  nos  lecteurs.  Nous  nous  contenterons  donc  de 
carier  des  principales  efpeces  de  ces  toiles,  qui  ont  le  plus  de  débit  dans 
les  païs  étrangers,  en  Amérique  furtout  où  s'en  fait  la  plus  grande  confom- 
mation.  Ces  toiles  font  appelées  dans  le  Commerce,  Platilles  royales  & 
Çvipks ,  Boccadilles ,  Sangales ,  Eflopilks ,  Libre tes ,  Dretagnss  &  Rouais 
contrefaits,  Crées,  Toiles  à  carreaux,  Coatis,  Bazins  &c.  On  tire  ordi- 
nairement les  platilles,  les  boccadilles,  les  fangales,  les  eftopilles,  les 
libretes ,  les  bretagnes  &  les  rouens,  de  Hirfchberg,  Waldenbourg, 
Landfchut ,  Schmiedeberg  &  Schweidnitz  en  Siléfie  ;  les  crées,  de  Bautzcn, 
Lœbau  &  Zitau  en  Luzace;  les  toiles  à  carreaux,  les  coutis  &  les  bazins, 
de  Chemnitz ,  Mitweide  &  Leipzig  ,  en  Haute  -  Saxe.  Souvent  on  fait 
acheter  en  écru  la  plupart  de  ces  toiles  qu'on  apporte  vendre  des  villages 
d'alentour  dans  les  fufdites  villes  ,  &  l'on  donne  commilfion  de  les  y 
blanchir  &  de  leur  donner  les  autres  apprêts  dont  elles  ont  befoin  ,  avant 
d'en  faire  l'expédition.      Les   achats  de  toiles  fe  font  dans  les    lieux 

/.  Partie.  Iii 


434  TRAITÉ     GENERAL 

Commerce  du  refpettifs  en  automne  &  en  hiver  ;  on  les  blanchit  au  printems  &  on  ha 
Commerce  J-'Ai-  e*pedie  en  été  ;  de  forte  qu'il  faut  qu'un  négociant  étranger  s'y  prenne 
umagne  &  dé  fix  ou  huit  mois  d'avance  pour  fe  procurer  les  toiles  qu'il  defire  avoir. 
VdjKeni.*m  On  trouve  cependant  quelquefois  des  toiles  toutes  préparées ,  foit  en  Siléfie , 
foit  en  Luzace,  au  moment  qu'on  les  demande,  mais  ce  n'eft  jamais  en 
grande  quantité ,  les  commiffionnaires  établis  dans  les  villes  ci-deiTus  dé- 
nommées n'en  achetant  prefque  jamais  que  ce  qu'il  leur  faut  pour  remplir 
les  ordres  qu'ils  reçoivent  des  païs  étrangers.  C'eft  en  Siléfie  furtout 
qu'on  fuit  cette  maxime  ;  mais  l'on  s'en  écarte  quelquefois  dans  la  Luface 
&  en  Saxe,  où  l'on  trouve  prefque  toujours  &  dans  tous  les  tems  de 
l'année  de  beaux  affortimens  de  crées  &  de  bazins,  fpécialement  dans 
les  grandes  villes,  telles  que  Bautzen,  Leipzig  &  Chemnitz;  cependant 
les  toiles  qu'on  fait  acheter  en  écru  dans  l'automne  font  moins  chères 
que  celles  qu'on  achette  préparées,  &  l'on  peut  même  dire  que  les 
qualités  en  font  beaucoup  meilleures.  Il  eft  donc  clair  qu'un  fpécu- 
lateur  trouvera  mieux  fon  compte  à  fuivre  la  première  méthode.  Il 
n'y  a  d'autre  inconvénient  pour  lui  que  d'être  en  avance  du  montant  des 
toiles  qu'il  fait  acheter  pendant  6  ou  8  mois  avant  qu'il  les  reçoive.  II 
court  auffi  quelque  rifque  en  fe  chargeant  de  faire  blanchir  les  toiles, parce 
qu'elles  font  expofées  à  fe  gâter  dans  les  blanchifferies  ,  à  y  être 
enlevées  par  les  inondations  qui  quelquefois  peuvent  furvenir  ,  notam- 
ment dans  les  païs  montueux.  Mais  ces  rifques  font  en  général  re- 
gardés comme  peu  de  chofe  &  compenfés  par  des  avantages  dont  les  fpé- 
culateurs  les  plus  expérimentés  &  les  mieux  en  état  de  fuivre  ce  Com- 
merce favent  profiter.  Ces  fpéculateurs  s'adrelfent  ordinairement  aux 
lieux  où  ils  favent  que  fe  trouvent  les  efpeces  de  toiles  qu'il  leur  faut , 
foit  en  Saxe,  foit  dans  la  Luface,  foit  en  Siléfie;  &  en  donnant  leurs 
ordres  aux  commiffionnaires  qu'ils  ont  dans  les  lieux  mêmes,  ils  leur  indi- 
quent une  maifon  foit  à  Amfterdam ,  foit  à  Hambourg ,  qui  eft  chargée 
d'accueillir  leurs  traites  pour  le  montant  des  toiles  qu'ils  feront  dans  le 
cas  d'acheter  pour  leur  compte.  Les  mêmes  fpéculateurs  fuivent  eux- 
mêmes  leur  correfpondance  directement  avec  leurs  commiffionnaires  de 
Saxe ,  de  Luface  &  de  Siléfie ,  non-feulement  pour  l'achat  des  toiles  tant  en 
écru  que  blanchies ,  mais  encore  pour  en  faire  effectuer  l'expédition  par 
la  voie  la  plus  prompte  &  la  plus  économe.  Hambourg  &  Altona  font 
les  deux  meilleures  voies  ;  mais  il  eft  des  circonftances  ou  la  voie  d'Altona 
eft  préférable  à  celle  de  Hambourg  ;  c'eft  quand  les  commiffionnaires  Al- 
lemands fe  font  rembourfés  du  montant  de  leurs  toiles  fur  une  maifon 
d'Amfterdam  ;  car  on  a  reproché  fouvent  aux  négo:ians  de  Hambourg 
d'avoir  en  pareille  occafion  ufé  de  fupercherie ,  en  retardant  l'expédition 
des  toiles  qu'ils  recevoient  d'Allemagne  pour  être  embarquées  pour 
l'Etranger,  efpérant  par  là  perfuader  aux  receveurs  de  ces  toiles  qu'il  fe- 
loit  plus  avantageux  pour  eux  d'en  faire  faire  le  payement  à  Hambourg 
qu'à  Amiterdam.    Mais, pour  montrer  que  cette  prétention  des  négocions 
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de- Hambourg  n'eft  nullement   fondée,    nous   obferverons   d'une  part,  Commerci  du 

qu'en  faifant  embarquer  les  toiles  d'Allemagne  à  Altona,   il  y  a  autant  ^^ ; — 

d'avantage ,    fi    même   il    n'y    en    a    plus ,    que  de   les    faire  embar-  i™a"Z"& 'fj' 
quer   à  Hambourg  ;   &  d'autre  part  ,   que  les  changes  de  Leipzig ,   de  v':.'iu/s  ?*'* 
Breslau  &  des  autres  villes  d'Allemagne    fur   Amfterdam,    &   ceux  de  *"*"**' 
cette  dernière  ville  fur  la  France  &  fur  l'Efpagne  ,   font  prefque  tou- 
jours infiniment    plus   avantageux  pour  les  étrangers  ,    que  les   changes 
de  Leipzig  &  de  Breslau  fur  Hambourg  ,  &  de  Hambourg  fur  la  France 
&  l'Efpagne. 

Il  y  a  des  négocians  en  France  &  en  Efpagne  qui  fe  fervent  des  maf- 
fons  tant  de  Hambourg  que  d'Amfterdam  pour  ordonner  les  achats  des 
toiles  dont  ils  ont  befoin ,  aux  lieux  même  où  on  les  trouve  de  meil  • 
leure  qualité  &  à  des  prix  plus  modérés.  Il  peut  y  avoir  fouvent  de 
l'avantage  à  fuivre  cette  méthode  ,  car  il  efl  à  préfumer  que  les 
maifons  de  Hambourg  &  d'Amfterdam  fe  trouvant  plus  à  portée  des 
lieux  où  l'on  trouve  en  plus  grande  quantité  &  de  meilleure  qualité  les 
toiles  dont  on  a  befoin  ,  elles  font  très  -  bien  inftruites  des  moyens  de 
fpéculer  avantageufement  dans  ces  articles,  dont  enfin  il  eft  tems  que 
nous  donnions  quelques  comptes  fimulés. 

Compte  fimulé  de  810  fchocks  de  toile  de  Siléfie  de  J  d'aune  de  large,  achetés 
en  écru  à  Waldenbourg,  dont  540  fchocks  blanchis  &  préparés  en  Platilles  royales 
pliées  en  long,  &  270  fchocks  en  540  pièces  de  toile  pliées  en  Livretes  ;  ayant 
coûté  en  écru  comme  fuit,  favpir; 


aif5  Schocks 

,  à  7j  thaler, 

arg. 

cour,  de  Brandebourg,     . 

• 

Th. 

1620. 

• 

• 

162  Dits, 

à  7^  dites, 

•        • 

•         •         • 

• 

- 

1174. 

15- 

- 

162   Dits, 

à    7      dites, 

•         • 

•         • 

• 

- 

II34- 

- 

. 

I62  Dits, 

à  6\  dites, 

• 

•         •        • 

• 

- 

1093. 

15. 

. 

54   Dits, 

à  6}   dites, 

•         • 

•                   • 

• 

- 

35  r. 

. 

- 

54  Dits, 

à  6J;  dites, 
achetés  l'un  portai; 

• 

t  l'autre  à 

•         •          • 
75'3  thlr.       ♦      . 

• 
en 

- 

337- 

15- 

- 

Eio  Schocks 

Th. 

5710. 

15. 

- 

Frais. 

Tour  blanchiffage,  apprêt,   15  caiffes ,  &  emballage  a 

1  thaler  par  fchock,  -  .  .        .     Thlr.  810.     - 

Droits  de  fortie,         .  .  .  •  20.     - 

Voitures  jufqu'à  Alton»  ouHambouig,  fur  73  quintaux 
i  3}  thlr.  par  quintal,  fait  thlr.  243I  en  louis  à 
6  pg  de  bénéfice.  .  .  .  .      -     257.    28. 

Frais  de  tranfpoit  à  Altona  ou  à  Hambourg  jufqu'à  bord 

du  navire,  à  2  thlr.  par  caifle,  .  .  30.     - 

■Commiûion  de  thlr.  6828.  13.  à  3  pj        .  .         -    204.   25. 

Iii   2 
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Tranfport  de  l'autre  part 


Thlr.  1322.  23.    -  5710^    15, 


Provifion  pour  la  négociation  des  traites  à  Breslau  & 

port  de  l'argent  fur  thlr.  7033  >  à  |  PS         «         "      58.    18. 


1381.    il.   - 


Tilr.   709J.    26  st. 


Compte  jtmuîè  S  achat  à  Hirichberg  de  100  fchocks  de  Plstilles  royales 

de  |  d'aune  de  large  pliées  en  long,  a  7  thlr.         .  .         Thlr.  700. 

Frais. 


BlanchilTage ,  apprêt ,  2  caiffes  &  emballage  à  32  gr, 
Droits  de  (ortie  .  .  .  • 

Droits  de  poids  de  8 1  quintaux  .  .        . 

Voitures  jufqu'à  Lunebourg  de  8J  quintaux  à  3^  thlr. 
Frais  de  Lunebourg  jufqu'à  bord  du  navire  à  Aliona, 
Commilîîon  d'achat   fur  thlr.  400-  à    3  pg       .  . 

Provifion  des  traites  &  port  de  l'argent  à  p?     .     • 


Thlr.  106.  20.  - 

6.  29.  - 

-        4^- 

27- 

5 

12 

2 


19.  - 

20.  - 


U\' 


i6r.   27. 


Thlr.  86..    27. 


Compte  ftmttlê  de  500  fchocks  de  Bocadilles  de  *   d'aune  de  large ,  achetées  en 
écru  à   Waldenboutg,  dont, 

50  pièces  à  9     thlr.  la  pièce  >  •  •  • 

100  dites,  à  s;   dites,  ••'•"•• 

50  dites,  à  8|   dites ,  .  .  ■  .  • 

150  dites,  à  8     dites,  *  »  •  »  • 

loo  dites,  à   i\   dites,  •  S  •  *•  • 

50   di'ps,    à   7^   dites,  ...... 

500  Pièces   ou  Schocks.  •  •  •  • 

Frais. 

Blanchiffage,  apprêt ,30 caiffes  &  emballge  à33gr.  Th.  550. 

Droits  de   fortie,           .           .           .          .        .  -  14. 

Voitures  jufqu'à  Altona  de  45  quintaux  ,à  3  th.  &  6. >§  -  I4?. 

Frais  à  Altona  jufqu'à  bord  du  navire,         .  18. 

Commiffion   d  achat  de  thlr.  4787.   i3.  à  3  p§        .  »  143. 

Provifion  des  traites  &  port  de  l'argent ,  à  |  p|     ,  -  41. 


rhlr.     450. 

•         * 

850. 

m           m 

412 

15.    - 

1 200. 

-     - 

775- 

w          m 

375. 

•          m 

Thlr.  4062. 

*5-  • 

19. 

2. 


Argent  courant  de  Brandebourg  Tnlr. 


-  009. 
49-^. 


24.    - 
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Compte  fitnulé  de  350  fchocks  de  Bocadilles  de   \  d'aune  de  large  achetés  en    £™MÏRCE  DU 

4cru  à   Hirfchberg,   dont,  Commue* a' M- 

lemagne  &  dt 
quelques  pais 

50  Pièces  à  ç\  thlr.  *         i  »  i  «  .  Thlr.     475.     ■     -    gd/acem. 

150  Dites,  à  gj  dites,  .»♦..-     1312-    IS-   - 

ï^o  D'tes,  â  84  dites,  .  .  ...  -     1237-    15-    * 

350  Pièces  ...  .  ♦  .  Thlr.  3025.     «     « 

Frais. 

Blanchifftge,  apprêt,  caiffts  &  emba'lage  à  35.  .  Thlr.  408.  10.  * 
Droits  de  fortie,  ,  .  .  .  .        -21.15.- 

Voituresjufqu'à  Lunebourg  de  33^  quinr.  à  3  thlr.  fi  6  pj  -  I07.  10.  - 
Frais  de  Lunebourg  jufqu'à  bord  du  navire  à  Altona,  -  14..  15.  - 
Comm:iïï"n  d'achat  3  p§  .  ...      -     ic6.    29.    - 

Froviûon  des  traites  &  port  de  r'aigent  *  p|       ,      -      18.    n.   - 

Z.  677'    *    * 

Argent  courant  de  Brandebourg  Thlr.  3702      -     - 


Compte  fîmulé  de  20  tVebes  ou  80  pièces   d'EJlopilles  achetées  en  écru  à  Wal- 
éenbourg,  dont, 

5  Webes    à   12   thlr.          .          ,  .          .           .         • 

5   Dits,      à   11.           .             .  •             »          •            • 

S   Di's,       à  10.            •            .  .             • 

5   Dits,      à     9.             .            .  .             .            , 


Thlr. 

fjo. 

- 

- 

* 

55- 

- 

- 

m 

50. 

- 

- 

- 

45- 

- 

- 

Thir. 

210. 

« 

•» 

20   Webes  d'Eftopilles.  I  •  •        :  *  • 

Frais. 

BlanchifTape,  apprêt,  caifTesSc  voitures  jusqu'à  Altona  Th.  16.  20.  - 
Droi  s  -ie  fortie  25  gros  .  &  frais  à  Al'Oua  I*  thlr.  .  -  2.  10.  - 
Commiiïion  d'achat  &  provifion  des  traites  3|  p|     .    -      9.     6.   - 

38- 


Argent  courant  de  Brandebourg  Thir.   248.      6. 


Compte  fimuli  de  50  pièces  de  Rouens  contrefaits  de  Hirfchberg  achetés 

en  écru,  à  13  thlr.  de  Pruffe  ...  Thlr.   650.     »     ç 

Frais. 

BlanchiiTage ,  apprêt,  caifl"  s  &c.  à  2  thlr.,      .     Thlr.  100.     -     . 
Droits  de  fortie  &  du  poids,         •         .  .        ?  5*    w*  5 

Iii  3 
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Tra.ifport  de  l'autre  part 


Voitures  jufqu'à  Lunebourg  &  frais  jufqu'à  bord ,    . 

Commiflion  d'achat,  à  3  Pi 

Frovifion  des  traites  &  port  de  l'argent ,  à  -  p|     . 


Tblr.   105. 

12^    - 

.     -       33- 

8.   - 

-       23. 

21.    « 

4- 

2.    - 

650. 


166.   13. 


Argent  courant  de  Brandebourg  Thlr.  81  (5.    13.    - 


Compte  Jtmulé  de  ïoo  fchocks  ou  sco  pièces  de  Bretagne:  larges  de  %  achetées 
en  écruà  Hirfchberg,  à  9  thlr.  le  fchock,  .        .  .        Thlr.    900.     -     - 

Frais. 

Blanchiflage ,  apprêt ,  pliage ,  emballage  &c. ,  à  32  gr.  Rthlr.  106.    20.  - 


Droits  de  fortie  &  du  poids , 
Voitures  jufqu'à  Lunebourg  de  o\  quintaux  à  3J  thlr, 
Frais  de  Lunebourg  jufqu'à  bord  du  navire  à  Altona, 
Commiflion  d'achat,   à  3  p£  .  • 

Frovifion  des  traites  &  port  de  l'argent, 


6. 
30- 

S- 
3I-- 

S- 


24. 
2. 
20. 
12. 
12. 


177- 


Argent  courant  de  Brandebourg  Thlr.  1077.     - 


Compte  fîrnulé  de  140  pièces  de  Cries  achetées  à  Bautzen,  dont, 

£B    pièces  de  Crées  larges  aflorties  de  12  du  No.  5.   ia  du  N°.  6.   12  du  No.  7-  & 

12  du  N°.  8.  à  14!  rthlr.  la  pièce  ...  .      Thlr.  7°8.     -     - 

*  Dite,  de  Crée  étroite  pour  l'emballage,  .  . 


712.    12. 


Frais. 

Douanne  ou  droits  de  fortie.  . 

Appiêt  à  6  gros,  rthlr.  12.,  &  la  cahTe  47 
Voitures  jufqu'à  Altona ,  .        . 

Commiflion  d'achat  2  p|         .         .  . 


Thlr. 


9- 

22.   - 

16. 

12.   - 

34. 

•          • 

14. 

6.   - 

74- 

1(5.   - 

Thlr.  787-     4- 


32    Pièces  Crées  entrelarges ,  dont  10  du  No.  6;  Il  du  N0  7. 

&  11  du  N°.  8.  à  12|  thlr.         .        .       .       Thlr.  408. 

I  Pièce  de  Crée  étroite  pour  l'emballage           .          -  4* 

Tous  les  frais  jufqu'à  Altona  &  commiflion        .     -  47- 


12. 


—     459»    ï«i  î 
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Tranfport  de  l'autre  part  ....        Thlr.  1246.    i<5.   -    Com^rce  do 


60    Pièces  Créts  étroites ,  dont  20  du  N°.  6  i  20  du  N°.  7 , 

&10  du  N°.  8.   â  11^  thlr.            .           .          Tblr.  67S.  - 

\  Pièce  de  crée  étroite  pour  l'emballage          .           -  4.  12. 

Tous  les  frais  jufqu'à  Altona,  &  cammiflion     .     -  76.  12. 


MIW. 


Cvmmcrce  a  ,11- 
!■     i    i  • 

quelques  pais 

g.yj;.::s. 


755.    i<S-  - 


Argent  courant  de  Saxe  Thlr.   2002 


NB.  Ces  140  pièces  de  Crées  mifes  en  trois  caifTes  ont  fait  de  frais  à 
Altona  jufqu'à  bord  du  navire  9  marcs  lubs  courans. 

Compte  fimulé  de  32  pièces  de  crées  achetées  à  Leipzig,  dont, 


16  Pièces  de  J  d'aunes  de  large  N°.  8.  à  16    rthlr. 

8  Dites,  de  *    dit,  ...       à  13^     . 

3  Dites,  de  »   dit,         .         »       .à  12I     . 
S  demi -pièces  |  pour  l'emballage        .         . 


Frais. 


Thlr.  t$6. 

108. 

102. 

12. 


478. 


Apprêt,   caifle,   emballage  &c.         ,                    .      Thlr.   i<5.  ifj.  - 

Voitures  de  Meywa  à  Leipzig  &  frais        »          .          -      10.  12.  - 

Frais  de  tranfport  jufqu'à  bord  du  navire  à  Hambourg    -      17,  7.  - 

Commiffion  fur  thlr.  522.  à  4  pî         .         .       .      -     20.  21.  - 


«S. 


Argent  cour,  de  Saxe     Thlr.  543.     g.   - 


Compte  ftmulè de  10  caifies  de  Bazins '.tirés  des  fabriques  de  Chemnitz,  dont,     - 


«5  Pièces  façonnées  du  N°.  30.  à  6\   thlr. 

25   Dites,     .      .      .      N°.  22.  à   57 

75  Dites,      .     .     .      N°.   18.  à  4| 
100   Dites,      ...      N°    16    à  4. 
*50  Dites  façon  de  Bruges,  ou  Canevas,  à  si 

50  Dites,      ...       dit,         . 

Pour  les  caifTes  &  l'emballage,  . 


a  2 


Rabais  pour  prompt  payement .  4  pj 


Thlr. 

162. 

12.    - 

- 

137- 

T2.     - 

•                — 

356. 

6.     - 

• 

400. 

-        - 

• 

666. 

16.     - 

•               ™ 

118 

8.    - 

- 

12 

là     - 

1854 

-      - 

• 

74- 

4-    - 

e  Thlr. 

1779. 

20.    - 

Commerce  du 

midi- 

Cnr-tmerce    tf  AU 
lemagne  (S  de 
guilqurs  pais 
aiijactns. 


f 

E 


TRAITÉ     GENERAL 
Compte  fttnulé  de  3  caiffîs  de  Bazins  achetés  à  Leipzig,  dont, 


15  Dites, 

19  Dues, 

14  Dites, 

11  Dites, 

14  Dites, 

17  Dites, 

18  Dites, 

15  Dites, 

12  Dites, 


150  Pièces  d»  Bazins  fins  aflbrtis 


du  N°.  40    à  rthlr.  5.     6.     . 

.      Thlr. 

78.  18.  - 

N°.  32.  à     .       4.  22.     .      . 

- 

73-   18.  - 

N°.  28.   à     .       4.   12.     .      . 

- 

80.   18.  - 

N°.  24.  â     ,       4.     8.     .      . 

• 

60.  16.  . 

N°.  20.  à     .       3.   21.     . 

. 

42.   15-  - 

N°.   18.  à     .        3.   16.     .      , 

- 

SI.     8.  - 

N°.    16.  à     .       3.    10.     . 

• 

58.     2,  . 

N°.   12.  à     .       3.     2.     ♦ 

. 

55.   12.  - 

K°.     9.  à     ,       2.   21.     . 

, 

43-     3-  - 

N°.     6.  à     .       2.   14.      . 

. 

31.     -    - 

Thlr.  575.  14. 


Frais. 


Droits  de  fortie,  caifies  te  emballage, 
Voiture  jufqu'à  Lunebourg  . 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire  à  Altona 
Commiflion  d'achat,  2  p£  • 


Rthlr. 


8.  12. 

7-  3- 

8.  3. 

12.  » 


35-   18. 


Argent  courant  de  Saxe,  Thlr.  611.     8. 


Compte  fimulê  de  15  ballots  de  Toiles  à  carreaux  afforties,  achetées  à  Herrnhut, 
favoir  : 

tO  Ballots   contenant  120  pièces,   Toiles  à  Carreaux,  bleu,  rouge,  & 
blanc;  &  violet,  rouge, jaune  &  blanc,  chaque  pièce  de  60  aunes 


de  long  &  de  %  d'aune  de  large  à  4!  rthlr. 


Thlr.   555. 


Ballots  contenant  60  pièces  des  mêmes  toiles,  mêmes  longueur  & 
largeur,  mais  de  couleur  plus  ordinaire,  comme  bleu  &  blanc, 
à  4Ï  rthlr.        ....  %         .         .       .  £70. 


Frais. 

Pour  apprêt,  toile  cirie,  papier  &  emballage 
Pour  frais  jufqu'à  bord  du  navire  à  Altona 
Commiffion  d'achat  fur  thlr.  909.  à  2  p|         . 


Thlr.   25.     6. 

-  57.   12- 

-  18,     4. 


ior.    22. 


Argent  courant  de  Saxe  Thlr.  926.    22. 


Compte 
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Compte  ftmulé  de  15  ballots  de  Coutils  achetés  à  Herrnbut,  faroir:  Commsrci  du 


wnr. 


_  ,,                                           .                .                1                           j      1          ».  Commerce^!' Al. 

10  Ballots  contenant  iao  pièces,  chacune  de  <5o  aunes  de  long  «  Umagne  &  d$ 

|  d'aune  de  large,    à  grandes  &   moyennes  raies  &    couleurs  iutM'us  pa$ , 

vives,  à  10  thlr.  la  pièce,            ....          Thlr.  ISOO.     -     • 

5  Ihllo:s  contenant  60  pièces,  mêmes  longueur  &  largeur,  à  peties 

raies,  à  9\  thlr.          ...            .            .       »  57°-     ■     - 


Frais. 

Apprêt,  toile  cirée,,  papier  &  emballage, 
Fias  jufqu'à  bord  du  navire  à  Altona 
Commiffion  d'achat  fur  thlr.  3070.  à  2  p| 


Thlr.  26. 

6.    - 

-      75- 

-     - 

-     4i. 

10.    - 

1770. 


T4Î.     ifi.     - 


Argent  courant  de  Saxe  Thlr.  1912.    16. 


Compte  (îmuU  de  140  douzaines  de  mouchoirs  ordinaires  de  fil,  i  la  matelote, 
achetés  a  la  fabrique  à  Lœbau,  comme  fuit,  favoir: 

140  Douzaines  de  mouchoirs   de  fil  de  \  de  large  ,    aflbitis  en  diverfes   cou- 
leurs, dont, 

30   Douzaines  du  N°.   306.  i  2|   thlr.  .          .          Thlr.     82.    12.    - 

40  Dites,     .     .  N°.  312.  à  3        .  ...          -      120.     -     ■ 

70   Dites,      .      .  N*.  318.  à   3|      .  .           .           .               227.    IX.    - 


140  Douzaines 

» 

430. 
1. 

—     « 

Pour  la  caifle  &  l'emballage 

12.    - 

Thlr.  431. 

12.    . 

Les  frais  de  tranfport  de  ces  mouchoirs  de  Lœbau  à  Altona, 
&  ceux  jufqu'à  bord  du  navire  font  de  25  marcs  bco. 

Indépendamment  de  ces  articles ,  qui  font  les  plus  conftamment  de- 
mandés pour  la  France ,  le  Portugal  &  l'Efpagne ,  furtout  pour  ce  dernier 
Royaume,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  en  Siléfie,  en  Saxe,  &  en  Luface 
dont  le  détail  feroit  plus  ennuyeux  qu'utile.  Nous  nous  bornerons  donc 
à  remarquer  que  l'on  fabrique  en  Siléfie  toute  forte  de  toiles  fines  & 
m  lyennes  ,  qui  différent  dans  leur  longueur  &  largeur.  Cependant  , 
fuivant  la  nouvelle  ordonnance  rendue  fur  le  fait  des  toiles  &  des  linons, 
la  longueur  doit  correfpondre  avec  la  largeur;  de  façon  qu'une  pièce  de 
toile  de  *  de  large  doit  avoir  62  aunes  de  long  ;  une  de  l ,  60  ;  celles  de  j  & 
,  42  aunes;  une  de  §,  84  aunes;  une  de  y  ,  72  aunes;  &  quant 
aux  pièces  de  linon  ,   celles  de   J ,  y  ,  \  &  y  de  largeur  ;fonc  tuées  a 

/.  Partit.  Kkk 
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MIDI- 

Commerce  à  /il' 
lauas  >.e  &  de 
q'itfquts  paît 
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1&.  de  %  de  largeur,  à  54  aunes  de 
60  aunes  eu  d'un  Schock  ou 


68  aunes  de  longueur  ;  &  celles  de 
longueur.  Les  toiles  dont  la  pièce  efl  d 
foixantaine,  comme  les  Platilîes ,  fe  nomment  en  Allemand  Schock-leîn- 
wandt,  &  une  pièce  de  62  aunes  s'appelle  un  IVebe  ou  tiflu.  Le  Schock- 
leinwandt  &  le  IFebe  fe  vendent  auffi  en  4  coupons  ,  chacun  d'environ 
15  aunes  de  longueur.  Les  toiles  de  l'efpece  particulière  dont  nous 
avons  donné  un  compte  lîmulé  fous  le  nom  d'EJlopilles ,  s'appellent  en 
Siléfie  toiles  de  Jauer ,  par  la  raifon  qu'on  en  fabrique  principalement  dans 
la  principauté  de  Jauer.  Les  prix  des  toiles  &  linons  de  Siléfie  différent 
comme  leurs  qualités  &  varient  d'un  jour  à  l'autre.  On  a  des  toiles  dont 
la  pièce  va  à  50  thlr.  &  quelquefois  au-delà,  fuivant  la  bonté  &  la 
iineffe  de  la  marchandife.  Les  pièces  ordinaires  de  65  aunes  fe  vendent 
depuis  5  jufqu'à  30  &  40  thlr.  Les  toiles  à  carreaux ,  ou  ce  qu'on 
appelle  Breslauer  -  Balle  font  toutes  rayées  ;  H  y  en  a  de  différentes 
fortes.  Quant  aux  linges  de  table  damaffés  avec  des  figures  ou  des 
fleurs ,  &  qui  font  faits  à  la  tire  ,  on  les  vend  communément  par 
paquets  qui  contiennent  une  nappe  &  douze  ferviettes  ,  de  y  jufqu'à 
3  aunes  de  large,  depuis  16  jufqu'à  40  thlr.  &  quelquefois  au-delà; 
de  même  les  balles  de  ferviettes  qui  contiennent  ordinairement  trois  dou- 
zaines de  ferviettes  fe  vendent  depuis  10  jufqu'à  20  rthlr.  ou  au-delà 
fuivant  leur  fineffe.  On  fabrique  encore  en  Siléfie ,  &  notamment  à  Grei- 
fenberg,  Jauer  &  Schmiedeberg ,  de  belles  nappes  de  6  aunes  de  large  & 
même  au-delà.  On  fabrique  en  Saxe  des  bazins  blancs,  croifés,  rayés 
ou  à  fleurs,  de  toutes  les  qualités  qu'on  veut  avoir,  de  \  d'aune  de  large 
&.  de  22-  aunes  de  long,  dont  les  prix  vont  depuis  2  jufqu'à  10  thlr.  & 
quelquefois  davantage  ;  des  mouchoirs  de  poche  de  fil  bleu ,  rouge  & 
blanc ,  de  | ,  de  \ ,  de  § ,  de  \  &  de  \ ;  de  large  ;  d'autres  mouchoirs  de 
demi -fil  &  demi- coton,  avec  des  raies  &  des  fleurs,  de  $,  de  |,  de  §, 
&.  de  V  de  large,  &  qui  fe  vendent  à  la  douzaine  depuis  2  jufqu'à  6  thlr. 
On  fabrique  auffi  en  Saxe  des  toiles  de  lin  de  toutes  les  fortes  &  de  dif- 
férens  prix  ;  des  toiles  de  coton ,  &  moitié  fil  &  moitié  coton ,  blanches 
&  en  couleur,  de  \ ,  de  %\  &  de  \ ;  de  large  &  23  aunes  de  long.  Nous 
ne  parlons  pns  des  draps  &  autres  étoffes  de  laine  dont  il  fe  fabrique  des 
parties  coniidérables  en  Saxe.  Les  toiles  de  la  Luface  dont  le  débit  pour 
l'Etranger  eft  le  plus  grand,  font  les  crées  de  \  d'aune  de  large  &  de  108 
aunes  de  long;  elles  valent  depuis  12  jufqu'à  17  thaler  la  pièce;  celles 
de  V  d'aune  de  large  &  de  108  aunes  auffi  de  long  valent  de  10  à  14 
thlr.  ;  celles  de  |  d'aune  de  large ,  même  longueur  que  les  précédentes  , 
valent  de  9  à  13  thlr.  On  nomme  ces  trois  fortes  de  crées,  larges,  entra- 
larges,  &  étroites.  On  fabrique  d'ailleurs,  en  Luface,  des  rouens  con- 
trefaits de  64  d'aune  de  large  &  84  aunes  de  long  qui  roulent  de  10  juf- 
qu'à 15  thlr.  la  pièce;  des  Boulas  de  y  de  large  &  54  aunes  de  long, 
valant  de  5  à  7  thlr.  la  pièce,  &  ceux  de  f  de  même  longueur  de  4  a  6 
thlr.  la  pièce  ;  des  mouchoirs  de  fil  di  toute  efpece  depuis  1  jufqu'à  7 
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thlr.  la  douzaine  ;   des  coutils  &  des  toiles  à  carreaux  d'une  infinité  de  Commerce  du 
qualités,  &  d'autres  étoffes  de  fil,  de  demi-fil  &  demi-foie,  de  coton  &c.  7^ irjr- 

J  '  .  >      tt        1  11  /v       •  Lomm-.rce  i  Al- 

On   trouve   prefque  toujours  a  Hambourg  de  beaux    affortimens  des  umagne  s?  de 
toiles   d'Allemagne  dont  il  fe  fait  un  très -grand  débit  en   France,   en  £SSm.** 
Efpagne,  en  Portugal  &  dans  les  autres  païs  où  la  confommation  en  efl 
confidérable.     Les  négocians  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  Com- 
merce verront  d'un  coup  d'œil  dans  les  comptes  fimulés  qui  vont  fuivre, 
les  frais  d'expédition  des  toiles  d'Allemagne  à  Hambourg. 

Compte  fimulè  d'achat  à  Hambour»  de  ioo  pièces  Platilles  royales 

écrues,  à  6  rthlr.  la  pièce,          ...            .         Marcs  i8co.  -  - 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire,           .           .          .            .          .             -  8.  -  ' - 

CoinmifUon  à  2  p|            .             .            .          -,          .         .        -  36.  -  - 


Marcs  bco.    1844. 

Compte  fimulè  de  100  pièces  de  Platilles  royales  apprêtées  en  blanc, 
à  7  la  pièce,  .....  Marcs  2100. 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire  ,  .  ...  -8. 

Coinmifljon  à  2  p?  .  .  .         .  .         ;         .        4.2. 


Marcs  bco.  2150. 


Compte  fimulè  de  800  pièces  Platilles  fimples ,  i  6  rthlr. 

les  4  quarts  de  pièce,  ....  Marcs  3600.     -     « 

Rabais  8|  p|  .  ,  .  .  -        287.      2.    - 

3312.    14-   - 
Trais  jufqu'à  bord  du  navire,  .  .  ,  ,  ^         •  i<5#.« 

Commiifion  2  p§  •  •  .  .  .  -  66.     4.  - 


Marcs  bco.  3395.  2.  - 

Compte  fimulè  de  ico  pièces  Platilles  royales  teintes,  à 

6\  la  pièce,         .          .            .            .          .         ,        Marcs  1950.  •  - 

Frais  jufqu'à  bord   du  navire,              #            .                       .            •  8.  -  - 

CGiruniffion  à  2  p|            .            .            .            .         I         .  39.  -  - 


Marcs  bco.  1997. 


Les  affortimens  des  Platilles  teintes  dépendant  du  caprice  des  acheteurs , 
le  négociant  efl  quelquefois  expofé  à  les  garder  long-tems ,  à  voir  les 
couleurs  fe  ternir  &  la  toile  fe  piquer.  Les  affortimens  les  plus  ordi- 
naires font  fur  100  pièces,  de  33  rofe  vif,  33  noir,  S  bleu  de  roi, 
8  bleu  de  ciel,  18  chamois  &  jaune. 

Kkk  2 


COVIIERCR  DU 
WIP'. 

Commerce  d'Al- 
lemagne &  de 
fuetquts  fais 
adjacent. 


444 


TRAITE     GENERAL 


Compte  fimulé  de  200  pièces  Sa'gales  alTorties  i  7  marcs 

la  pièce .......  Marcs  1400, 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire,         .          ;          ,  |, 

Comraifîîon  à  2  p£             •            .            *            .             .  .         -         28. 


Marcs  bco.  1436. 


Les  Sangales  font  entièrement- déchues  depuis  qu'on  s'eft  mis  dans  le 
goût  d'employer  les  platilles  teintes  au  même  ufage.  L'alTortiment  ordi- 
naire des  Sangales  eft  fur  100  pièces,  de  50  pièces  noires,  25  rofe  vif, 
5  pourpre  }  5  mordoré ,  5  jaune  &  citron }  5  bleu  de  roi  &  5  bleu 
célefle. 

Compte  fimulé  de  400  pièces  E/lopilits  unies  ou  claires  à  9  marcs 

la  pitce,  .....  Marcs  3600.     -     - 

Rabais  à  8|   p~  .  .  .  .  -      262.     -     - 


Frais  jufqu'à  bord, 
Commiffion  à   2   pj 


333S.     - 
6.      - 
66      13.. 


Marcs  bco.   3410.    13.    - 


Compte  fimulé  de  100  pièces  Libretes  rayées  &  à  carreaux,  a  8 

marcs,    la   pièce,  ......       Mjrcs      8co. 

Frais  jufqu'à  boid,            .  .             .          .            .           ,             -6. 

Commiffion  à  2  gj         .  .                  .         .         ..                -16. 


Marcs  bco.   822. 


Compte  fimulé  de  500  pièces  Bretagnes  contrefaites,  dont 

«50  Pièces    de   \   à  6  marcs  ... 

250  Dites,  de   |  à   5   marcs,  .  . 

Frais  jufqu'à   bord,        .  .  »  .  . 

Commiffion  à  a  p°  .  .         .  . 


Compte  fimulé  de  150  pièces  de  Rousns  contrefaits,  apprêtés, 

de   ï  &  84  aunes  à  15  marcs,        ...          ..     Marcs  2250. 

Frais  jufqu'à  bor.i   du  navire,              .  ~        .             ,          .  13. 

Commiffion  à  «  p|         .         .        ,        .        ;         ,         .         .  45. 


.        Marcs   1500. 

- 

■ 

.         -      1250. 

m 

- 

8. 

- 

- 

55- 

- 

- 

Marcs    bco.  2813. 

- 

- 

Marcs  bco.  2308. 
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Compte  fJnuiIé  de  100  pièces  toile  dite  AraV.astï  19  maies,     Marcs  1900.     •     -    Commhrci  du 


HTM 


Frais  jufq        >or  I,  .  .         .  ,  .  .  .  g.     -     -    , 

Commerce  a  AU 
CoiUIIlliLon    i    2    p*  .  .  .  ,  .  -         33.       •       -    lemagiie  &  iê 

guelquis  pair. 

Marcs  bco.  1944.     ■     *    «$**»** 


Compte  finmlé  de  71  pièces  de  Crées  contrefaites  larges  afiorties ,   de  72  vares 
d'Efpagne  chaque  pièce,   i  14  ithir.        .  .  .         Marcs  3024.     -     • 

Toile  d'emball.ige  ....  marcs  60.     -     - 

Frais  jufqu'à   bord  du  navire,  .  .  .  -     21,     -     « 

Commiflion  à  2  j.*  .  ,  .  »         -     60.     8.    - 

ili.     8.   - 
Marcs  bco.      7,16s-     8.    - 


Compte  fiviulè  de  400  pièces  de  Caferil'os  larges,  ou   toiles  de  ménage  de  j   c< 
13'  vaies  d'Efpagne  d;  long  à  2}  marcs  .  .        Marcs  icco.     -     . 

Toile  d'emballage,  .  .  .  .  .  .    23.  4.  - 

Frais  jufqu'à  bord  du  naviie,  .  .  .  .        -       7.  8.  - 

CominilLo::  à  2  p?  „  .         ».         ►  .  -     10.  -    - 

; <3.       12.      » 

Marcs  bco.   1050.    12]    Z- 


Aux  comptes  fimulés  ci-delTus,  il  eft  bon  d'en  ajouter  deux  autres,,, 
dont  l'un  de  cire  blanche  &  l'autre  de  cuivre  jaune  en  rofette  ,  deux- 
articles  qu'on  tire  communément  de  Hambourg  quand  on  les  peut  avoir 
à  bon  Compte. 

Compte  [imuli  de  100  demi -Marquettes  de  Cire  blanche 

1-  poids  i  P|     .       .      49.      $N«975lffiâ39.g.Uff.  M«cni8S4;     - 
Frais  jufqu'à  bord,  •  .  .  ••  "        156.      4.  - 

Commilîîon  fur  marcs  12040.  à  2  p|  .         ,  .  .         -       240.    it„  • 

Marcs  bco.  12281.     -     - 


Compte  ftttmlé  de  6  futailles  ds  Cuivre  en  rofette,  pefant 

enf^ble      .     .      63Co  të  j  ffi  à  ^  ^  ^  ^      Matcs  3^    I$,  , 

jvajats  j   p  -       .      .         32 

Frais  jufqu'à  bord  du   navire  .  .  .  »  »         12.     •     •- 

CammiUion  fur  marcs  3807.  à  î  pj  .  .  .         ■        76.     3.   °- 


M«rcs  bco.  3885- 
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çomverce  r.n       Le  Commerce  d'importation  de  Hambourg  efl  extrêmement  étendu , 

■"r".'.  -n,  fM_  cette  ville  fournifTant  à  une   grande  partie    de   l'Allemagne ,    les    mar- 

t&jie     chandifes   étrangères  dont   elle    a  befoin ,  notamment  les  vins,    eaux  de 

,fM      vie,    fucre,  caFé,  indigo,  thé  &  autres  articles.      C'eft  par  l'Elbe  que 

ces   marchandifes    font  tranfportées    de   Hambourg   dans   l'intérieur  de 

l'Allemagne. 

Nous  avons  déjà  parlé  d'Altona  &  de  Glûckftadt  à  l'article  du  Danne- 
marc  à  qui  appartiennent  ces  deux  villes;  il  ne  nous  refte  qu'à  dire  que 
le  voifinage  d'Àltona  a  fait  un  tort  confidérable  au  Commerce  de  Ham- 
bourg en  ce  qu'elle  lui  en  a  enlevé  une  partie ,  qu'elle  tâche  de  conferver 
&  même  d'augmenter  par  tous  les  moyens  pofîibles. 

Harbourg  ,  ville  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  vis-à-vis  de 
Hambourg,  efh  pourvue  d'un  petit  port  qui  efb  fréquenté  par  des  navires 
Frifons  &  Hollandois  ;  cette  ville  fait  un  bon  Commerce. 

Eremen,  capitale  d'un  duché  auquel  elle  donne  fon  nom,  eft  une  ville 
ar.féatique,  libre  &  impériale ,  fituée  fur  le  Wezer  à  15  milles  au-deffus 
de  fon  embouchure  dans  la  mer  du  Nord,  &  à  12  milles  de  Hambourg. 
Elle  eft  grande  &  bien  peuplée;  le  Wefer,  qui  coule  au  milieu,  fépare  la 
vieille  &  la  nouvelle  ville.  Cette  dernière  eft  à  l'Eft  du  Wezer  &  com- 
munique à  la  vieille  ville  par  un  pont.  Bremen  a  le  droit  d'entrepôt ,  les 
marchandifes  que  l'on  fait  monter  ou  defeendre  le  Wezer  ,  y  devant 
être  mifes  en  entrepôt.  Le  port  ou  havre  de  Bremen,  nommé  JVegefack, 
eft  fitué  à  un  mille  &.  demi  au-deffous  de  la  ville.  C'eft -là  que  les  mar- 
chandifes font  chargées  &  déchargées ,  les  gros  navires  ne  pouvant 
monter  plus  haut. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Bremen ,  quoique  beaucoup  plus  borné 
que  celui  de  Hambourg,  eft  néanmoins  confidérable.  Il  confifte  princi- 
palement en  groffes  toiles  &  en  bleds  dont  il  s'expédie  prefque  tous  les 
ans  quelques  chargemens  pour  l'Etranger.  On  achette  ordinairement 
les  fromens  ,  les  feigles  &  les  autres  fortes  de  grains  rendus  francs  à 
bord  du  navire  :  par  exemple,  le  froment  de  70  à  90  thlr.  le  laft;  le 
feigle  de  50  à  75  thlr.  l'orge  de  30  à  50  thlr.  ;  l'avoine  de  20  à  25 
thlr.,  les  grandes  fèves  à  mulet  de  35  à  55  thlr.,  &  les  petites  fèves 
de  40  à  60  thlr.  Les  haricots  fe  vendent  depuis  2  jufques  à  3  thlr. , 
le  quintal  de  100  S>,  &  l'on  compte  f  thlr.  par  quintal,  pour  les  frais 
jufqu'à  bord  du  navire,  indépendamment  de  la  commiffion  de  2  p?.  Il  y 
a  plufieurs  fortes  de  toiles  à  Bremen  qui  font  fort  recherchées  par  les 
étrangers  ;  principalement  des  Camumazos  ou  toiles  écrues  ;  des  Cafferillos 
ou  toiles  de  ménage ,  &  des  toiles  à  la  rofi.  Donnons  pour  l'ufage  des 
fpéculateurs  des  comptes  fimulés  de  ces    trois  dernières  fortes  de  toiles. 
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Compte  fimulé  de  60  pièces  do  Cannamajos  ou  Cagnamajos  dont,  Commerce  no 

20  pièces    à  5     thlr.  la  pièce,  .  .  Thlr.  100.     •     -   cvLraSJi- 

20    dites,     à    4f   dites,  .  .  ,  ~m  ,  -        90.      -       -    Umagne  &  de 

20  dites,  à  4   dites,        ;        .         ;        ;       ;     »     80.    ■    -  VgSZ** 

Thlr.  270.     ;    - 
Frais  d'expédition. 
Frais  jufqu'à  bord  du  navire       .  .         .        Thlr.  s.   45.   ^ 

Toile   d*emballage,  .  .  .  9.     . 

eoinmiffion  à  2  pî  .  ,         ;         ;  *     S-     7.   - 


17.    59- 


Tharer  289-   5*  & 

Compte  fimulé  de  400  pièces  de  Caferillat  larges  &  étroites,  achetées  en  aflbr- 
timent  à  3;  thlr.,  les  3  pièces,  .  .  .  Thlr.  4<5<S.   48.    - 

Frais  d'expédition 

Droits  de  douanne  &  frais  jufqu'à  bord  du  navire     .  Thlr. 
Toile  d'emballage  &  nattes,  «  •  . 

Commiffion  â  2  p?  .         .         -  . 


hlr.     5- 

• 

11. 

9.  • 

9. 

5.  - 

_ 

—   ■—       25.    14. 

Thlr.  491.    6t. 

- 

Compte  fimulé  de  46  pièces  de  Toiles  à  la  Rofe  ,  mefurant  enfemble 
5000  aunes  doubles,  à  22  thlr.  les  ioo  aunes.  .  Thlr.  1100. 

Frais  d'expédition. 

Toile  d'emballage  II.,  Thlr.  10.    30".   - 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire  .  .  ;  5.    45.    « 

Commiffion  2  p%  .         .  ;  .        ,        -     22.     -     - 


389. 


Thlr.    1138.      9.  - 


Le  Commerce  d'importation  de  Bremen  confifte  en  quelques  charge- 
mens  de  vins,  eaux  de  vie,  fruits  &  autres  articles  que  les  négocians 
de  cette  ville  tirent  de  France  &  d'Efpagne.  Les  Brémois  font  auffi  un 
bon  Commerce  avec  Bergen,  d'où  ils  font  venir  tous  les  ans  plufieurs 
navires  charges  de  harengs  ,  poiflbns  fecs,  planches  &  autres  articles, 
qui  fe  confomment  à  Bremen  &  dans  les  païs  voifins. 

Stade,  efl  une  petite  ville  du  Duché  de  Bremen ,  renommée  autrefois 
pour  le  Commerce  qu'elle  faifoit  alors  ;  mais  ce  Commerce  effc  tellement 
déchu  aujourd'hui .  qu'il  ne  refle  aucun  vertige  de  fon  ancienne  opulence. 


44'S 


CnuMluCS  no 

«TOI. 

Comn  :e?  i'  AU 
itnir'çnt  £?  dt 
qn:lquis  païs 


TRAITE 


GENERAL 


Embden  ,  capitale  de  l'Oft-Frife  dans  le  cercle  de  Weftphalie,  eft 
fituée  fur  l'ErabSj  tout  proche  de  l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans 
le  Dolhrt.  C'eft  une  ville  grande  &  opulente  qui  a  un  port  fur  &  com- 
mode &  par  ce  moyen  fait  un  Commerce  affez  confidérable.  Le  Roi  de 
PrulTe,  Souverain  de  l'Oft-Frife,  a  établi  à  Embden  une  Compagnie  des 
Indes  Orientales;  mais  elle  a  fi  peu  profpéré  &  fait  fi  peu  d'expéditions 
depuis  quelques  années,  qu'elle  ne  fait,  pour  aiufi  dire,  aucune  fenfa- 
tion  dans  le  Commerce. 


ARTICLE      III. 


Commerce  de  Hongrie,  de  Suljfe  &  des  Païs 'bas  Autrichiens. 

%  l.  T  a  Hongrie  eft  un  grand  &,  beau  Royaume  de  l'Europe,  borné 
\_j  au  Sud  par  l'Efclavonie  &  la  Servie;  à  l'Eft  par  la  Valaquie, 
la  Tranfilvanie  &  la  Moldavie  ,  au  Nord  par  la  Pologne  dont  elle  eft 
féparée  par  les  monts  Capbrath  ou  Sarmatiques ,  &  à  l'Oued  par  la 
Moravie,  l'Autriche,  la  Stirie  &  la  Croatie.  On  divife  ce  Royaume  en 
Haute  &  Baffe -Hongrie,  dont  les  principales  vi.'les,  qui  pourtant  n'of- 
frent rien  de  fort  remarquable  relativement  au  Commerce,  font:  Pres- 
beurg,  Neti fol,  Schcmmtz  ,  ITaUzen,  Kremnitz,  Bude  ou  Offert,  Eden- 
bourg ,  Kafsmark  ,  Eperies  6z  Tockay.  La  Hongrie  eft  abondamment 
pourvue  de  tout  ce  qui  eft  ne'ceffaire  pour  les  befoins  &  les  commoditLS 
de  la  vie.  Les  païs  phts  produifent  à  fouhait  des  grains,  du  foin,  des 
légumes,  du  bois,  du  tabac,  du  fafran,  beaucoup  d'herbes  médicinales, 
des  melons ,  du  houblon ,  du  millet  &c.  Tout  cela  croît  en  fi  grande 
abondance,  que  les  habitans  ne  pouvant  ferrer  la  plupart  de  ces  chofes 
ni  dans  leurs  maifons  ,  ni  dans  leurs  granges ,  font  obligés  d'en  faire  de 
grands  tas  dans  la  campagne  &  de  les  couvrir  de  chaume.  A  ces  dons 
de  la  nature  on  doit  joindre  des  fruirs  délicieux,  que  produifent  en  auffi 
grande  quantité  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  ,  &  des  vins  excellens 
dont  il  y  en  a  qui,  en  quelques  païs,  font  préférés  à  ceux  d'Efpagne. 
On  les  regarde  comme  très-lùns,  à  caufe  du  peu  de  tartre  dont  ils  font 
chargés.  Ces  vins,  pour  la  plupart  vigoureux,  mais  fumeux,  font  à-peu- 
près  de  la  qualité  des  plus  forts  vins  de  la  rivière  de  Bordeaux:  il  faut 
néanmoins  en  excepter  les  vins  de  Tockay,  qui  approchent  davantage 
des  vins  de  Canarie,  avec  qui  même  ils  difputent  d'excellence.  Auffi 
font-ils  les  plus  eftimés  de  tous  ceux  de  Hongrie,  auxquels  les  marchands 
donnent  ordinairement  le  nom  de  vins  de  Tockai ,  quoiqu'ils  fuient  d'un 
crû  différent  de  celui  du  territoire  de  cette  ville.  Les  vins  de  Tarnaer 
&  de  Gros  -  Waradein  viennent  immédiatement  après.  Jl  y  a  encore 
dans  la  Haute  -  Hongrie  de  très-bons  vignobles,  principalement  aux  envi- 
rons de  Befing  &  de  Modem,   &  dans  la  Balle -IJor.jrie  on  recueille 

pareil- 
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pareillement   des  vins  très -renommes,    au  voiûnage  d'EJenbourg ,    de  cnMMEarg  D« 

Neitfiedlerfëe ,    près  de  Rufl,    de  Gubclin  &  clans  divers  autres  endroits.  £^ t* 

Le  territoire  de  Bude  produit  un  vin  rouge  excellent,  ainli  que  le  terri-   umagne  s  •<* 
toire   de   Grichifch-WeilTenbourg.     Les  vins   d'Ausbruch  &   d'Auftich  Sg^S/* 
font  d'une  douceur  agréable;  &  ceux  de  Goldberg,  d'Altfohl,  Baimoc, 
Diofeck,  Eifenftadt ,  Erlan,  Funskirchen ,  Mifchkotz ,  Mungatz  ,  Pres- 
bourg  ,   Reifendorf  &c.  ,   approchent  fort  de  la  délicaieffe  des  vins  de 
Tockay. 

Comme  les  prix  de  ces  vins  varient  d'une  année  à  l'autre,  il  nous  feroit 
impoffible  d'en  établir  quelqu'un  fur  lequel  on  puifle  ftatuer;  c'eft  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à  obferver  que  l'eflence  du  vin  de  Tockay  vaut 
depuis  45  jufqu'à  70  ducats  Kremnùz  l'an  thaï,  &  que  les  vins  fimples 
de  Tockay,  dont  il  y  a  trois  qualités  principales,  roulent  depuis  5  jufqu'à 
15  ducats  l'anthal  ,  rendus  à  Vienne.  Les  autres  fortes  de  vins  de 
Hongrie  valent  depuis  10  jufqu'à  25  ducats  l'anthal,  fuivant  leurs 
qualités.  La  plus  grande  confommation  des  vins  de  Hongrie  fe  fait  en 
Pologne,  en  Autriche  &  dans  pludeurs  cantons  d'Allemagne;  ils  font 
très-peu  connus  dans  les  autres  parties  de  l'Europe,  &  nullement  en  Amé- 
rique &  en  Afie. 

Quoique  les  matières  premières  ne  laiffent  pas  d'être  abondantes  en 
Hongrie  ,  les  manufactures  &  les  fabriques  y  font  néanmoins  en  petit 
nombre.  Les  Hongrois  font  une  forte  de  feutre  qu'ils  favent  fouler  de 
façon  à  le  rendre  en  même  tems  moelleux  &  ferré ,  &  outre  cela  fi  fort 
qu'on  peut  le  porter  vingt  -  quatre  heures  à  la  pluie  fans  qu'il  en  foit  pé- 
nétré, ce  qui  vient  de  ce  que  les  fabricans  de  cette  étoffe  n'emploient  point 
de  colle  diffoluble  à  l'eau  ,  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  certains 
chapeaux  de  feutre,  mais  de  la  colle  de  poiffon  dont  une  des  propriétés 
eft  de  réfifter  à  l'humidité.  Les  ouvriers  ne  peuvent  trop  prendre  de 
foin  pour  mettre  une  proportion  exaéte  de  colle  dans  l'étoffe  ;  car  s'ils  n'en 
mettent   pas  affez  elle  manque  de  confiftance  ,   &  l'eau  la  pénètre;  fi, 

l  ^traire ,  ils  en  mettent  trop ,  l'inconvénient  eft  encore  plus  grand  , 
l'étoffe  fe  brifant  &  perdant  ainii  prefque  toute  fa  valeur.  Ce  feutre  fe 
mefure  comme  du  drap.  La  Hongrie  a  quelques  manufactures  de  cuirs 
à  femeles  &  autres  ;  les  meilleurs  &  les  plus  recherchés  font  préparés  à 
Presbourg  ;  quelques  fabriques  de  coton  ,  une  entre  autres  établie  en 
1754  dans  la  Seigneurie  de  Holicfch  par  un  marchand  de  Vienne;  enfin, 
des  fabriques  de  Potafche,  ou  cendre  gravelée,  dont  la  qualité  eft  très- 
eflimée.  Nous  parlerons  au  Chapitre  de  Trielte  du  Commerce  de  ce 
dernier  article. 

g.  II.  La  Suisse  a  70  lieues  de  l'Orient  à  l'Occident  à  prendre  depuis 
Bormio  jufqu'au  mont  jura,  &  environ  45  à  50  depuis  Copet,  bourg  à 
2  lieues  au  nord  de  Genève,  jufqu'à  BasAe.  C'eil  une  République  divifée 
en  1 3  Cantons  dont  voici  l'ordre  : 

l  Partie.  LU 
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Commercb  do        Zurich,    Berne  ,  Lucerfte,   Un ,    Schwitz,   Undenvaîd,  Zug,  Glaris  , 
'-.IL Basîe,  Fribours.,  Soleure,  SchafThoufe  &  Appenzel.     A  proprement  parler, 

I  UNI    li'/Il-  ,  ,,  r  ,      •  »  Ti    i         11-  "  /• 

Usmazite  &  de      chaque  Canton  forme  lui-même  une  République  qui  a  fon  gouvernement 
i'"ltj'g^PaJt      particulier,   différent  &  indépendant   des  autres  Cantons.     La  fituation 
de  la  SuifTe  entre  la  France ,  l'Allemagne  &  l'Italie ,  jointe   à  la  paix  pro- 
fonde dont  elle  jouit  depuis  long-tems,  &  la  facilité  du  tranfport  par  le 
moyen  des  fleuves  &  des  rivières  qui  en  fortent  ,   dont  les  principaux 
font  le  Rhin,  le  Rhône,  T ' Aar ,  le  Rufs  ScYAdda,  tout  cela  concourt  à 
lui  faire  faire  un  Commerce  très-confîdérable  tant  avec  les  Etats  fufdks 
qu'avec  les  Païs  -  bas.     Par  le  Rhin  la  SuifTe  communique  avec  l'Océan , 
&  par  le  Rhône  avec  la  Méditerranée.     On  peut  dire  même  qu'elle  fait 
prefque   la  communication   des   deux  mers ,  puifque  le  Rhône    peut   fe 
remonter  jufqu'à  Seyffel  à  7  lieues  de  Genève ,  où  les  marchandifes  s'em- 
barquant  pour  Morges,  fe  tranfportent  à  Iverdon,  &  de  là  viennent  par 
eau  jufqu'en    Hollande  ;    il  y  a  aufli  un  canal  de   communication  entre 
Morges  &  Iverdon;    &  dans  la  SuifTe  même,  quoique  le  païs  foit  fort 
coupé  par  des  montagnes,  le  tranfport  des  marchandifes  d'un  lieu  à  un 
autre  fe  peut  faire  facilement  par  le  moyen  des  lacs  &  des  rivières  qui 
y  font  en  grand  nombre,  ou  par  les  voitures  publiques   &  les  chariots 
de  Morges  à  Basle. 

La  SuifTe  ne  manque  d'aucune  des  denrées  néceffaires  à  la  vie.  Le 
bois,  le  bled,  le  vin,  le  bétail,  les  brebis  dont  la  laine  eft  employée  à  faire 
des  étoffes  pour  le  peuple,  &  le  lin  dont  on  fabrique  des  toiles  de  toutes 
les  efpeces,  s'y  trouvent  en  abondance.  Il  n'y  a  que  le  fel  qui  lui  manque 
en  partie  ;  mais  le  Tirol ,  la  Franche-Comté  s'emprefTent  à  lui  en  fournir. 
Cet  article  n'eft  pas  un  objet  de  Commerce ,  mais  un  des  revenus  de 
l'Etat  ,  qui  débite  le  fel  à  un  prix  fort  modique. 

Le  grand  nombre  de  fabriques  &  de  manufactures  dans  tous  les  genres 
qu'on  trouve  dans  la  SuifTe  ,  fera  caufe  que  nous  n'entrerons  dans  aucun 
détail  à  ce  fujet  :  celui  que  nous  en  pourrions  faire  ne  feroit  pas  capable 
de  fatisfaire  les  curieux,  &  ne  feroit  d'ailleurs  d'aucune  utilité  à  ceux 
des  négocians  qui  cherchent  à  s'inflruire.     Nous  nous  bornerons  donc  à 
remarquer  en  faveur  de  ces  derniers  ,  que  parmi  les  fabriques  de  SuifTe 
qui  méritent  de  l'attention,  à  caufe  du  degré  de  perfection  où  elles  font 
parvenues  &  de  la  réputation  dont  elles  jouifTent  à  jufhe  titre,   on  doit 
compter  les   fabriques  de  toiles  de  coton  pour  la  teinture  &  de  toiles 
peintes ,  dont  il  y  a  différentes  qualités.  Les  meilleures  fortes  de  ces  toiles 
font  fabriquées  dans  le  Canton  d'Appenzel  &  dans  le  diflricf  de  l'abbé 
de  St.  Gall,  &  les  plus  communes  dans  le  Canton  de  Berne.     On  en  fabri- 
que auffi  d'une  qualité  moyenne  dans  quelques  autres  Cantons,  princi- 
palement dans  celui  de  Zurich.     Ces  toiles,  qui  pour  la  plupart  fe  fabri- 
quent de  32  aunes  de  France  de  long,  fe  vendent  en  pièces  ou  plutôt 
en  demi -pièces,  de  16  aunes;   il  en  faut  feulement  excepter  les  toiles 
communes  de   Berne ,  dont  on  fait  ordinairement  les  Indiennes  qu'on 
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nomme  Zurkoifes;  celles-ci  n'ont  que  15  aunes  de  long.   La  largeur  de  ces  Commerce  nu 

toiles  diffère  fhivant  l'ufage  auquel  on  les  deftine.     Celles  de  \  remplacent  p^ — — — - 

les  Cafjes  des  Indes  ;    celles  de  §  &  de  f  &  d'autres  plus  étroites  font  leTJgZ' 

deftinées  pour  mouchoirs.     Les  prix  de  ces  toiles  différent  plus  encore  ^" 

que  leurs  qualités  ;  ceux  des  toiles  ordinaires  &  étroites  pour  Zuricoifes 

roulent  depuis  10  jufqu'à  16  livres  tournois  la  pièce  de  ij  aunes.     Les 

toiles  étroites  de  Berne,   de  meilleure  qualité  que  les  toiles  communes, 

roulent  de    15  à  18  livres  tournois  la  pièce  de  16  aunes.     Les  toiles 

étroites  du  Canton  de  Zurich,  plus  fines  mais  plus  légères  que  celles  de 

Berne,  valent  de  8  à  10  florins  la  pièce  de  16  aunes  (le  florin  de  Zurich 

compté  pour  48  fols  de  France).     Les  toiles  étroites  d'Appenzel  &  de 

St.  Gall  fe  vendent  de  18  à  25  florins  (le  florin  répond  à  environ  44  fols 

de  France)  la  pièce  de  32  aunes.     Les  toiles  de  |  des  mêmes  païs  roulent 

depuis  22  jufqu'à  40  fl.  la  même  pièce,  &  celles  de  Zurich  depuis  10 

jufqu'à  14  florins  la  pièce  de  16  aunes.     On  imprime  la  plupart  de  ces 

toiles  en  divers  endroits,  mais  principalement  à  Mulhaufen  ,  Basle,  Neu- 

châtel,  Berne  &  Genève.     Les  deflins   des   impreffions   font   tellement 

variés,  &  différent  d'une  année  à  l'autre  fi  fingulierement,  qu'il  feroic 

fuperflu  d'en  donner  quelque  détail.     Les  frais  de  tranfporr.  de  ces  toiles , 

foit  à  Oftende,  foit  à  Gênes,  lieux  où  on  les  embarque  pour  quelques 

villes  de  france  &   d'autres  païs  où  s'en  fait  le  plus  de  confommation  , 

font  de   24  à  25  livres  tournois  le  quintal  de  100  të,  poids  de  France, 

depuis  Basle  jufqu'à  Oftende,  où  l'on  paie  feulement  un  droit  de  tranlit 

de  3  p°;  &  de  Berne  &  Zurich  à  Gênes  à  20  livres  tournois  le  quintal, 

tous  les  droits   compris.     La  pièce  de  toile  de  16  aunes  pefe  environ  4 

à  5  ffi ,  poids  de  France. 

Les  fabriques  de  mouffeline ,  celles  de  draps  &  étoffes  de  laine ,  de 
foie ,  de  fil ,  de  coton  &c.  ;  les  manufactures  de  rubans  de  toute  efpece 
font  très  -  nombreufes.  Les  ouvrages  qui  en  fortent  font  de  toute  per- 
fection &  cependant  à^  des  prix  fi  modiques,  qu'il  n'eft  guère  poflible 
de  travailler  nulle  part  à  fi  bon  marché.  Les  villes  de  Suiffe  qui  poffe- 
dent  les  principales  de  ces  fabriques  &  manufactures  font: 

Zurich  ,  capitale  du  premier  Canton  ,  au  Sud  de  Schaffhoufe  ,  eft 
fitué  fur  un  beau  lac  duquel  fort  le  Limmat  qui  fépare  la  ville  en  deux 
parties.  Le  Limmat  fert  de  communication  à  cette  ville  avec  le  Rhin 
par  le  moyen  de  X Aar  dans  lequel  il  fe  jette  à  6  ou  7  lieues  de-là.  Ce 
Canton  eft  puiffant  &  bien  peuplé  ;  il  eft  fertile  en  bleds ,  vins  &  pâtu- 
rages. Le  Commerce  eft  à  proprement  parler  l'occupation  des  habitans 
de  Zurich,  l'objet  particulier  de  leur  induftrie,  leur  goût  décidé  &  domi- 
nant. Il  eft  très-floriffant  à  caufe  du  grand  nombre  de  fabriques  &  ma- 
nufactures de  toiles  de  coton  pour  l'impreflion ,  bas  de  coton ,  mouchoirs 
de  couleur ,  mouffelines , &  étoffes  de  foie,  qu'on  a  établies  dans  ce  Canton. 

IVinterthour  eft  une  ville  du  même  Canton  de  Zurich,  très -renommée 
par  la  grande  quantité  de  fes  fabriques  &  manufactures. 
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mal     BD       Berne  ne  tient  que  le  fécond  rang  parmi  les  13   Cantons  de  Suifle  , 
midi.  quoiqu'il  foit  le  plus  puiffant  &  le  plus  grand  de  tous  pour  l'étendue  du 

Commerçât  ai-  païs  g  le  nombre  de  fes  habitans.  La  ville  de  Berne  efl  une  des  plus 
lgûdqû's%u  belles,  des  plus  propres  &  des  plus  commodes  de  toute  la  Suifle.  Elle 
adjauiu.  efi-  fituée  fur  la  rivière  de  l'Aar ,  qui  y  efl  navigable  jufqu'au  Rhin  ;  mais 

on  ne  peut  point  la  remonter  parce  qu'elle  efl  trop  rapide  ;  ce  qui  fait 
que  les  bateliers  vendent  leurs  bateaux  à  Bruck  &  s'en  retournent  à  pied. 
Le  païs  des  environs  de  Berne  a  beaucoup  de  bled  &  de  pâturages;  mais 
il  n'y  croît  point  de  vin.  Cette  ville  pofTede  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques &  manufactures  de  toiles  de  coton  pour  l'impreflion  ;  toiles  de  lin  &de 
chanvre  de  toute  efpece  ;  bazins ,  toiles  &  linges  de  table  ;  étoffes  de 
foie ,  de  coton  &  de  laine  ;  bas  de  foie ,  de  laine ,  de  coton  &  de  fil  ;  rubans 
de  fleuret  &  de  fil  ;  fil  de  fleuret  &  papier. 

Bourgdorf,  Lcwgtall,  Arau ,  Lentzbourg,  Zoffmghe  &  Bruck ,  font  des 
villes  de  la  partie  Allemande  du  Canton  de  Berne,  qui,  pour  la  plupart, 
pofTedent  un  bon  nombre  de  fabriques  &  manufactures  de  même  nature 
que  celles  de  la  ville  de  Berne. 

Lausanne,  ville  capitale  du  païs  de  Vand  dans  la  partie  françaife  du 
Canton  de  Berne,  efl  fituée  près  du  lac  Léman.  Elle  efl  plus  célèbre 
par  le  grand  nombre  de  Gentilshommes  &  de  fàvans  qui  y  font  Leur 
féjour,  que  par  fon  Commerce  qui  efl  extrêmement  borné.  En  revanche, 
on  trouve  dans  ce  païs  plufîeurs  villes  dont  les  habitans  s'adonnent  plus 
volontiers  au  Commerce  que  ceux  de  Laufanne,  &  qui  s'appliquent  à 
faire  fleurir  les  fabriques  <Sc  manufactures  dont  ils  pofTedent  un  grand 
nombre.  Ces  villes  font:  Ouchy,  Vevay ,  Marges ,  Nyon,  Copet,  Yverdotiy 
Stvenches,  Payeme,  Moudon,  Morat ,  &  Qranfon. 

Lucerne,  capitale  du  troifîeme  Canton  de  Suifle,  efl  fituée  au  nord 
du  Lac  d'où  fort  le  Rufs ,  qui  entre  dans  YJar  au-defïbus  de  Bruck  pour  fe 
rendre  dans  le  Rhin.  Cette  ville  a  diverfes  manufactures  de  toiles  de 
chanvre,  de  lin,  de  coton,  futaines,  limoges  &  cotonines.  On  y  fait 
aufli  des  bas  de  laine  tricotés  &  drapés,  &  l'on  file  le  coton  dans 
toute  l'étendue  du  Canton,  qui  d'ailleurs  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 
Lucerne  efl  le  grand  paffage  pour  aller  en  Italie  par  le  mont  St  Gothard; 
les  marchandifes ,  après  avoir  traverfé  les  Alpes  fur  des  bêtes  de  charge, 
fe  tranfportent  par  la  rivière  du  Rufs  jufqu'au  Rhin ,  qui  à  fon  tour  les 
porte  jufqu'à  l'Océan. 

Uri,  quatrième  Canton  Suiffe,  efl  fitué  dans  les  vallées  des  hautes 
Alpes,  près  du  lac  de  Lucerne;  il  abonde  en  excellens  pâturages,  &  il 
s'y  fait  des  toiles  pour  divers  ufages. 

Schwitz,  cinquième  Canton,  qui  a  donné  fon  nom  à  toute  la  Suifle, 

poffede  un  grand  nombre  de  manufactures  de  toiles  de  chanvre  &  de  lin. 

Le   bétail   &  les  fromages   font  les   deux  principales  branches   de  fon 

Commerce. 

Underwalo  ,  fixieme  Canton  de  Suiffe ,  fait  le  même  Commerce  à 
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peu  près  que  Schwitz.     On  y  file  le  chanvre  &  le  lin  pour  fes  manufac-   comvkrck  »w 
turcs  de  toiles.  S»w^ 

Zug,  capitale  du  feptieme  Canton  de  StiifTe,  un  des  plus  agréables  des  itmognt  &  i» 
petits  Cantons,  eft-  fituée  fur  un  lac  du  même  nom.     Elle  a  d^s  manu-  a^i""*/"" 
factures  de  toiles  &  d'étoffes  de  laine.     Le  Canton  produit  du  vin ,  des 
grains,  beaucoup  de  châtaignes  &  a  d'excellens  pâturages. 

Glaris  ,  beau  &  grand  bourg  ,  chef-  lieu  du  Canton  de  ce  nom  ,  le 
huitième  de  la  Suilfe  ,  fournit  des  fromages  verds  renommes  partout  , 
tant  par  leur  bon  goût  que  par  la  vertu  médicinale  que  leur  donne  une 
certaine  herbe  qu'on  y  mêle  &  d'où  vient  leur  couleur  verte.  On  y  file 
quantité  de  coton  qui  fe  débite  &  s'emploie  dans  les  manufactures  de 
SuifTe.     On  y  fait  auffi  des  toiles  &  des  étoffes  pour  Tufàge  du  païs. 

Basle,  ouBàfe,  capitale  du  neuvième  Canton  de  SuifTe  au  Nord  de 
Soleure,  eft  bâtie  fur  le  Rhin,  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales. 
Elle  fait  plus  de  Commerce  qu'aucune  autre  ville  de  la  SuifTe.  Sa  pofition  y 
contribue  beaucoup ,  étant  furie  paffage  des  marchandifes'qui  viennent  d'An- 
gleterre ,  de  Hollande ,  des  Etats  du  Nord  &  d'Allemagne  pour  la  Suilfe  & 
pour  Genève, &  par  confisquent  de  celtes  que  la  SuifTe  &  Genève  envoient, 
clans  cespaïs.  Le  G  mi  îèrce  d  si ..  .s  d'Allemagne  &  de  Pologne,  celui  des 
draps  &  étoffes  de  faine,  des  s  &  épiceries,  des  métaux  &  pelle- 

teries, y  eft  très-confidérable.  Ce  qui  rend  encore  plus  floriffant  le  Com- 
merce de  cette  ville,  c'eft  le  grand  nombre  de  fes  fabriques  &  manufac- 
tures qui  font  puifTamment  encouragées  parle  débouché  immenfe  que  Lut 
procurent  les  relations  de  fis  principaux  négocians  dans  toute  l'Europe. 
Ces  négocians,  pour  la  plupart  riches  &  entreprenans  ,  font  de  groffes 
affaires  en  toiles,  indiennes,  étoffes,  bas  &  rubans  de  foie,  articles  les 
plus  importans  des  manufactures  de  Basle  ;  non-feulement  ils  font  ce  Com- 
merce chez  eux ,  foit  par  commiflîon  ,  foit  pour  leur  propre  compte , 
mais  ils  envoient  de  fortes  quantités  de  leurs  marchandifês  dans  tous  les 
païs  où  ils  favent  qu'il  s'en  fait  une  grande  confommation.  Ces  mêmes 
négocians  ne  s'en  tiennent  pas  •  là  :  ils  prennent  part  au  Commerce  des 
principales  villes  de  l'Europe  en  y  faifant  des  Commandites;  ce  qui  leur 
procure  de  grands  avantages ,  fpécialement  lorfqu'ils  mettent  leur  confiance 
en  des  fujets  qui  en  font  dignes.  Cette  excellente  méthode ,  qui  eft  éga- 
lement fuivie  par  les  négocians  les  plus  riches  &  les  plus  éclairés  des 
autres  villes  de  la  Suiffe ,  procure  aux  Baslois  un  grand  avantage  pour  le 
Commerce  de  lettres  de  change  qu'ils  font  avec  les  principales  places  de 
Fiùirope.  Basle,  à  cet  égard,  eft  après  Genève  la  première  ville  de 
négoce  de  la  Suiffe ,  les  négocians  établis  dans  les  autres  Cantons  y  remet- 
tant leur  papier  pour  y  être  négocié,  &  y  faifant  auffi  remettre  celui 
dont  -  ils  peuvent  avoir  befoin. 

Fribourg,  capitale  du  dixième  Canton  de  Suiffe,  nra,  quant  au  Com- 
merce, rien  de  remarquable  cjue  les  fromages  de  Gruyère,  ville  dépea- 
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dante  de  ce  Canton.     Il  s'en  débite  des  parties  confîdérables  en  France  & 
en  quelques  autres  Etats  de  l'Europe. 

Soleure,  en  allemand  Solothitrn,  capitale  du  onzième  Canton  de  SuifTe 
eft  fituée  dans  une  contrée  agréable.  Elle  fert  d'entrepôt  aux  marchan- 
difes  qui  entrent  en  SuifTe  par  Schaffoufe  &  Basle,  &  fe  chargent  pour 
Yverdon  ,  en  pafTant  par  le  lac  de  Bienne. 

Schaffouse,  ou  Schajfhaufen ,  capitale  du  douzième  Canton  de  SuifTe, 
eft  fituée  dans  un  terroir  excellent ,  fertile  en  bleds  &  en  fruits ,  abondant 
en  pâturages  &  en  vins  délicieux.  Elle  eft  l'entrepôt  des  aciers,  du 
cuivre ,  du  laiton  en  fi! ,  en  rouleaux  &  en  bandes  que.  la  SuifTe  tire  de 
la  Stirie,  de  la  Hongrie  &  de  Saltzbourg.  On  y  fait  divers  ouvrages 
de  fonte  &  on  y  imprime  des  toiles  de  coton.  Tous  les  Bateaux  qui 
defeendent  le  lac  de  Confiance ,  font  obligés  de  décharger  leurs  marchan- 
difes  à  Schaffoufe,  ou  au-deffus,  pour  les  tranfporter  par  terre  fur  des 
eharriots  &  autres  voitures  au-delà  d'une  cataracte  ou  chute  du  Rhin  qui 
eft  à  Lauffen ,  endroit  diflant  de  Schaffoufe  d'une  petite  lieue.  Là  l'eau 
fe  précipite  de  deffus  des  rochers  avec  un  bruit  effroyable.  Ce  faut  paffé, 
on  rembarque  les  marchandifes  fur  la  rivière.  Ce  tranfport  continuel  eft 
d'un  grand  profit  pour  les  habitans  par  le  grand  nombre  de  voitures  & 
voituriers  qui  y  font  fans  ce  fie  employés. 

Appenzel  eft  le  principal  bourg  du  treizième  &  dernier  Canton  de  SuifTe; 
fes  habitans  s'occupent  plus  des  travaux  champêtres  que  du  Commerce. 
Ils  font  cependant  durant  l'hiver  des  toiles  qu'ils  portent  vendre  à  St. 
Gall,  qui  eft  dans  leur  voifinage. 

Indépendamment  des  treize  Cantons  dont  nous  venons  de  parler,  on 
regarde  communément  comme  faifànt  partie  de  la  SuifTe  les  dépendan- 
ces &  les  Etats  alliés  de  ces  Cantons.  Nous  ne  parlerons  que  des  villes 
principales ,  favoir  : 

St.  Gall  ,  grande  &  belle  ville  alliée  des  Suiffes ,  fituée  à  deux  lieues 
du  lac  de  Confiance  dans  un  vallon  étroit  &  fiérile.  Elle  fait  un  grand 
Commerce  en  toiles  ;  les  manufactures  de  petites  étoffes  de  laine  y  fleu- 
riffent  aufii  beaucoup.  Cette  ville,  étant  près  du  lac  de  Confiance  &  fur 
la  route  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie,  fert  comme  de  canal  de  communi- 
cation d'un  païs  à  l'autre  &  fes  halles  tiennent  lieu  de  magazins  pour  les 
marchandifes  qui  vont  &  viennent.  St.  Gall  eft  en  outre  une  place  de 
change  qui  fait  un  grand  négoce  avec  les  principales  villes  d'Allemagne. 

Genève,  ville  &  République  alliée  des  Cantons  Suiffes,  eft  fituée  dans 
un  païs  des  plus  rians  de  l'Europe ,  au  Sud  du  lac  qui  porte  fon  nom. 
Le  Rhône ,  qui  au  fortir  de  ce  lac  vient  la  traverfer ,  la  partage  en  deux 
parties.  Sa pofition eft  tres-avantageufe  pour  fon  Commerce,  que  l'induftrie 
de  fes  habitans  a  fu  étendre  dans  toute  l'Europe  &  même  dans  les  autres 
parties  du  monde.  Les  correfpondances  de  cette  ville  avec  les  négocians 
de  Marfeille  &  d'Amfterdam ,  &  le  peu  de  chemin  qu'il  y  a  à  faire  par 
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terre  pour  tranfporter  les  marchandées  fur  le  Rhin  &  fur  le  Rhône,  lui   commci  »« 
facilitent  le  Commerce  des  deux  mers  ;  &  il  n'y  a  guère  de  parties  de  la  £121__^ 
terre,  quelque  éloignées  qu'elles  foient,  où  les  nations  d'Europe  envoient  iemag*c  &  dé 
des  navires,  où  l'on  ne  voie  auih  des  Genevois,  foit  en  qualité  de  corn-  l".^1,.1""' 
milTionnaires,  foit  trafiquans  pour  leur  propre  compte,  ou  en  commandite. 
Il  y  a  même  des  citoyens  de  Genève  qui,  fans  fortir  de  leur  ville,  font 
affréter  des  navires  qu'ils  chargent  en  entier  pour  leur  compte,  ou  en  partici- 
pation d'intérêt  avec  d'autres,  pour  les  voyages  du  Levant,  de  l'Amérique 
&  autres  lieux ,  &  même  pour  ceux  d'un  port  de  l'Europe  à  l'autre.    Les 
négocians  de  Genève  ne  font  pas  feulement  bons  fpéculateurs  en  marchan- 
difes  &  en  opérations  de  banque  ,    ils    font    d'habiles  calculateurs  en 
tout  genre.     Mais  l'objet  dont  -  ils  fe  font  occupés  par  préférence  à  tous 
autres,  &  qui  fait,   pour  ainfi  dire  ,   aujourd'hui  la  principale  partie  du 
Commerce  de  Genève,   eft  de  placer  des  fonds  confidérables  fur  la  tête 
des  enfans  des  plus  riches  familles  de  leur  ville.     Une  chofe  finguliere 
dans  cette  fpéculation  &  qui  réunit  parfaitement ,   eft  le  choix  que  les 
Genevois  font  des  filles  pour  cet  objet.     Leur  vie,  difent-ils,  eft  moins 
expofée  aux  accidens  que  celle  des  garçons;    elles  ne  courent  guère  de 
véritables  rifques  ,    particuliers  au  fexe,   que   dans  les  couches,   &  les 
couches  ne  font  réputées  mortelles  qu'en  raifon  de  deux  pour  cent      Au 
furplus ,  la  juftefle  de  leurs  raifonnemens  &  de  leurs  calculs  eft  confirmée 
par  des  fuccès  foutenus  dans  les  entreprifes  de  ce  genre.     Indépendam- 
ment de  ce  négoce  ,   les  Genevois  s'occupent  aufn  de  celui  des    fonds 
publics  ,  furtout  de  ceux  d'Angleterre  qui  ont  toujours  excité  la  cupidité 
des  fpéculateurs  les  plus  hardis  à  caufe  des  chances  favorables  qu'offrent 
à  tout  moment  les  variations  continuelles  de  ces  fonds. 

Le  Commerce  inteneur  de  Genève  feroit  fort  peu  de  chofe ,  fans  la 
vente  qu'elle  fait  aux  étrangers  d'une  vingtaine  de  milliers  de  montres 
qu'on  fabrique  chaque  année  dans  cette  ville.  11  s'y  fait  aulîi  d'autres 
ouvrages  de  bijouterie  ,  d'orfèvrerie  &  de  dorure.  Genève  a  encore 
quelques  fabriques  de  bas  de  foie ,  de  velours  &  de  toiles  peintes.  On  y 
teint  les  draps  noirs  &  les  autres  étoffes  en  perfection. 

Neufchatel,  capitale  de  la  Principauté  de  ce  nom  appartenante  au  Roi 
de  Pruffe.  Cette  ville  eft  fur  le  bord  d'un  lac  qui  communiquant  à  ceux 
de  Moral  &  de  Bïen;?e,  fe  décharge  par  là  dans  l'Aar  &  dans  le  Rhin,  ce 
qui  facilite  extrêmement  fon  Commerce  tant  avec  le  refte  de  1a  Suiffe 
qu'avec  l'Allemagne  &  la  Hollande  ;  il  part  deux  fois  par  an  de  Neufcha- 
tel pour  la  Hollande  des  bateaux  chargés  de  marchandifes  &  de  voyageurs. 
Le  trajet  eft  fort  agréable  &  n'eft  ordinairement  que  de  quinze  jours.  La 
principauté  de  Neufchatel  a  beaucoup  de  fabriques  &  de  manufactures  ;  les 
principales  font  celles  d'indiennes,  de  toiles. peintes,  de  bas  de  fil  &  de 
coton  ;  de  dentelles ,  &  de  rubans  ;  de  toiles  de  lin  &  de  chanvre  ;  de  peaux 
de  chamois  &  de  gants. 
Bienne,  ville  lituée  à  quelque  diftance  au-defTus  du  lac  de  ce  nom, 


4j6  '       TRAITE    GENERAL 

CoMMtRca  no    entre  Soleure  &  Neufchâtel ,  fait  un  grand  Commerce  de  planches  de  fapin 

tlSL __     de  22  à  24  pieds  de  long,  &  autres  fortes  de  bois. 

um™nT&  fi  Mulhausen ,  ville  fur  la  rivière  iïllle ,  à  cinq  lieues  de  Balle  &  alliée 
'  t~!t  des  SuiiTes ,  eft  fituée  en  Alface  dans  une  plaine  très  -  fertile  en  grains  &  en 
vins.  Elle  a  dans  fon  enceinte  plus  de  foixante  manufactures  de  draps 
&.  de  droguets  de  laine.  On  y  fait  auffi  beaucoup  de  bas  au  tricot  drapés , 
beaucoup  de  couvertures  de  laines,  &  de  bas  de  galette  &  de  foie  au  métier. 
Zukzach,  Baden  &  Bremgarten  font  trois  villes  de  la  dépendance  des 
treize  Cantons  SuiiTes.  Elles  font  quelque  Commerce,  la  première  furtout 
où  fe  tiennent  tous  les  ans  deux  grandes  foires,  l'une  après  les  fêtes  de  la 
Pentecôte  &  l'autre  à  la  fin  du  mois  d'Août. 

5  III.  Les  Pais-Bas  dont  nous  allons  parler  dans  ce  paragraphe,  font  le 
Brabant  &  la  Flandre  Autrichienne,  provinces  de  la  flandre  Flamingante 
qui  eft ,  partie  fous  la  domination  de  la  France  ,  partie  fous  celle  de  la 
Maifon  d'Autriche,  &  partie  en  dépôt  entre  les  mains  des  Hollandois. 
Le  Commerce  de  ce  païs  eft  confidérable,  foit  par  la  richefle  des 
productions  de  la  terre ,  foit  par  les  manufactures  &  fabriques  qui  y  font 
établies ,  foit  encore  par  la  grande  quantité  de  marchandifes  &  de  denrées 
qui  y  viennent  du  dehors  &  auxquelles  il  fert  comme  de  magazins  d'entre- 
pôt pour  les  païs  voifins.  Les  tabacs  qui  fe  cultivent  à  Warwick;  les  lins 
qui  viennent  partout  en  abondance ,  particulièrement  dans  le  territoire  de 
Malines;  les  beurres  &  les  fromages,  façon  de  Hollande;  les  huiles  pro- 
pres à  faire  le  favon;  le  houblon,  la  graine  de  lin  &  toute  forte  de  bleds, 
tous  ces  objets  font  une  partie  du  négoce  &  de  l'occupation  des  habitans 
des  Païs -bas.  D'une  autre  part,  des  fabriques  &  manufactures  dont 
l'établiffement,  de  pUifieurs  au  moins,  remonte  à  plufieurs  iiecles,  occu- 
pent une  infinité  de  bras.  L'induftrie  excelle  dans  quelques  -  unes  des  plus 
précieufes,  &  beaucoup  d'autres  n'ont  befoin  que  de  débouché  chez  l'Etran- 
ger &  de  fortir  des  limites  étroites  de  la  confommation  intérieure  pour  de- 
venir fioriffantes.  Les  fabriques  de  fil  de  lin  de  toutes  qualités,  de  toiles, 
coutis ,  dentelles  &  camelots  n'ont  point  de  rivales  à  craindre.  Quelques 
qualités  de  fil ,  toiles ,  coutis ,  &  dentelles  furtout ,  ont  un  degré  de  per- 
fection auquel  aucune  autre  nation  n'a  pu  encore  atteindre.  Les  manu- 
facturiers en  foie  font  encore  bornés  aux  foieries  unies  ;  ceux  en  étoffes  de 
laine  imitent  l'Angleterre  &  la  France.  Les  papeteries,  les  forges,  les 
manufactures  de  fayence,  de  tabac,  de  falpétre  &c.  fe  perfectionnent  tous 
les  jours  ;  les  fabriques  de  tapifTeries ,  de  cuirs  dorés  ,  de  cotons  imprimés 
réunifient  très -bien.  Enfin,  les  draps  de  toute  efpece  &  les  peaux  ap- 
prêtées en  chamois  font  connus  &  eftimés  des  étrangers  qui  en  font  une 
affez  forte  confommation.  Entrons  dans  quelque  détail  du  principal  Com- 
merce particulier  à  chaque  ville  importante  du  Brabant  &  de  la  Flandre 
Autrichienne. 

Bruxelles,    en  flamand  BruJJel,  capitale  du  Brabant,  eft  une  grande 

&  belle  ville  qui  fait  un  Commerce  confidérable ,  principalement  en  arti- 

*  clés 
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clés  de  Tes  manufactures  dont  les  plus  renommées  font  celles  de  camelots  cimmïhcc  do 
&  de  dentelles.     En  effet,  la  manufaérure  de  camelots  de  Bruxelles  eft  la  "'."'•  ,. — — 
première  de  l'Europe;  celles  de  Leyde  &  d'Angleterre,  quelque  célébrité  JiZgZ'&ite  ' 
au'elles  aient,  ne  l'égalent  ni  pour  la  beauté  ni  pour  la  qualité  de  l'étoffe.  ?«?/»««/>«" 
Les  camelots  de  Bruxelles  font,  ou  jafpes  ,  ou  unis  fans  raies  ni  laçon. 
11  y  en  a  de  tout  poil ,  tant  en  chaîne  qu'en  trame  ,  &  d'autres  dont  la 
trame  eft  de  poil ,  &  la  chaîne  moitié  poil  de  la  couleur  de  la  trame  ,  & 
moitié  foie  d'une  autre  couleur  ;  ce  qui  en  fait  la  jafpure  ;  c'eft-à-dire  que 
chaque  brin,  tant  de  la  chaîne  que  de  la  trame, eft  formé  de  deux  fils  ,1  un 
de  poil  &  l'autre  de  foie,  bien  tords  enfemble.  Ces  camelots  ont  une  qualité 
effentielle  qui  leur  eft  propre ,  c'eft  de  s'embellir  en  s'ufant  &  de  conferver 
parfaitement    leurs  couleurs.     Leur  largeur   ordinaire  eft  de   iT'5  ou  \\ 
d'aune  de  Brabant;  mais  leur  longueur  varie  depuis  jo  jufqu'à  120  aunes 
de  la  même  mefure.     Les  prix  différent  fuivant  les  qualités  ôc  les  couleurs 
des  camelots  ;   ils  roulent  depuis  8  jufqu'à  14  efcalins  l'aune.     Les  pre- 
mières dentelles  de  fil  de  lin  pour  la  fineffe,  le  goût,  la  variété,  l'éclaC 
&  la  beauté  du  deffein  font. celles  de  Bruxelles.     Après  celles  de  BruxeU 
les,  les  plus  recherchées  font  les  dentelles  de  Malines,  de  Valenciennes, 
la  fauffe  Valenciennes,   le  Point  d'Alençon  &   celui  d'Argenteau.     Les 
qualités  ,   les  deffeins  &  les  prix  des  dentelles  font  fi  variés  &  chan- 
gent tellement ,  qu'il  nous  feroit  très-difficile  de  dire  là-deffus  rien  de  bien 
pofitif.     On  fabrique  d'ailleurs  à  Bruxelles  des  draps,  bayes   &  autres 
étoffes  de  laine;  des  cuirs  dorés,  des  tapis,  des  galons  d'or  &  d'argent 
&  divers  autres  articles. 

Anvers  ,  en  flamand  Antwtrpen ,  ville  de  Brabant ,  fur  l'Efcaut ,  capitale 
de  cette  partie  des  Païs-bas ,  qu'on  nomme  le  Marquifat  du  St.  Empire , 
fait  encore  quelque  commerce ,  quoiqu'il  ne  foit  plus  que  l'ombre  de  celui 
qu'elle  faifoit  il  y  a  deux  fiecles.  La  fuperbe  &  fameufe  maifon  qu'on 
nomme  des  Oflerlim  ou  Ofterlingues ,  eft  un  monument  de  l'étendue  de  fon 
ancien  Commerce:  on  y  voit  de  vaftes  magazins,  les  plus  grands  peut-être 
qu'il  y  ait  au  monde, où  chaque  nation  mettoit  en  dépôt  fes  marchandifes , 
&  qui  fervent  encore  à  cet  ufage.  La  principale  de  toutes  les  manufactu- 
res établies  à  Anvers ,  &  qui  en  foutient  davantage  le  Commerce ,  eft 
celle  des  dentelles  de  fil ,  qui  font  connues  en  France  fous  le  nom  de  den- 
telles de  Malines.  On  auroit  peine  à  imaginer  combien  la  France  &  la 
Hollande  en  enlèvent  tous  les  ans ,  auffi  bien  que  des  fils  de  toutes  fortes , 
dont  le  filage  eft  excellent  dans  cette  ville  &  aux  environs.  La  manufactu- 
re de  cotons  imprimés,  ou  toiles  peintes,  établie  depuis  peu  à  Anvers, 
a  eu  les  plus  grands  fuccès  par  les  foins  &  la  protection  du  gouvernement. 
Les  blanchi fferies  établies  aux  environs  de  cette  ville,  font  très-eftimées; 
&  la  prévention  où  l'on  eft  que  les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Schenit 
font  plus  propres  qu'aucune  autre  pour  le  blanchiment  des  toiles,  eft 
caufe  qu'on  y  en  envoie  des  cantons  les  plus  éloignés  des  Païs-bas 
Autrichiens. 
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Louvaln ,  Dk/l  &  Matines  font  trois  villes  du  Brabant  dont  le  commerce 
n'eft  pas  confidérable  à  la  vérité,  mais  qui  ont  diverfes  manufactures,  qui 
font  fubfifter  leurs  habitans  dans  une  grande  arfance.  Malines  furtout  fait 
de  belles  dentelles  qui,  quoique  moins  fines  que  celles  de  Bruxelles,  font 
néanmoins  préférées  à  ces  dernières  ,  parce  qu'elles  font  de  plus  de  durée. 

Gand  ,  en  flamand  Ghendt ,  capitale  du  comté  de  Flandre ,  eft  la  plus 
grande  ville  des  Païs  -  bas ,  on  peut  même  dire  une  des  grandes  de 
l'Europe.  Sa  fkuation  eft  très-commode  pour  le  Commerce  à  caufe  de  la 
quantité  de  canaux  qui  s'y  rendent  de  tous  les  cotés  de  la  Flandre ,  du 
Brabant ,  de  la  Zélande  &  de  la  mer.  Le  commerce  principal  de  Gand 
confifle  en  toiles  de  toute  efpece  dont  voici  les  qualités  &  les  prix  : 

Toiles  bleuâtres,  dites  slpplomades ,  de  la  largeur  d'une  aune  à  |,  au 
prix  de  5  à  iopatards,ou  xoà  20  §vls.  Elles  font  propres  à  faire  des  veftes 
&  culotes  d'été,  à  garnir  les  lits  &  doubler  les  habits  dans  les  païs  chauds  : 
l'Efpagne  en  fait  une  grande  confommation  pour  fes  domaines  d'Amérique. 

Toiles  de  fils  bleu  &  blanc ,  à  carreaux ,  rayées  &  de  différens  deffeins. 
On  en  fabrique  en  quantité  d'une  aune  à  ?■  de  large,  au  prix  de  5  à  10 
patards  l'aune ,  félon  la  qualité  &  la  fineffe  du  bon  bleu  ,  qui  ne  change 
point  au  lavage.  On  s'en  fert  à  faire  des  matelas,  chemifes  de  matelots,, 
&  à  d'autres  befoins  du  ménage.  On  en  envoie  une  grande  quantité  en 
Efpagne  &  en  Amérique,  principalement  à  Carthagene. 

Toiles  écrues  entièrement  d'étoupe,  dites  Prezilles ,  de  J-  de  large,  donc 
©h  fait  des  envois  prodigieux  en  Efpagne,  de  4  à  si  patards,  ou  8  à  11 
$vls.  l'aune.  Ce  font  les  pauvres  païfans  de  la  campagne  qui  les  fabriquent. 

Toiles  écrues  de  la  féconde  étoupe,  de  la  largeur  de  \3  ou  if  aunes, 
dites  Brabantilîes ,  au  prix  de  51  à  6\  patards,  ou  11  à  13$  l'aune.  Elles 
font  propres  à  tout  ufage ,  &  l'on  en  envoie  aura"  beaucoup  en  Efpagne 
&  en  Amérique. 

Toiles  écrues  moitié  étoupe  &  moitié  lin  ,  dites  en  Efpagnol  Brabantes~ 
crudos,  ou  Bitres ,  de  y  d'aune  de  largeur,  de  7  à  9  patards,  ou  14 
à  i8§  l'aune.  Ces  toiles  font  très-fortes  &  propres  à  toute  forte  d'ufages. 
La  plus  grande  partie  en  eft  envoyée  en  Efpagne  &  en  Amérique. 

Toiles  écrues  fupérieures ,  ou  à  demi-blanchies ,  qu'on  nomme  Brabantes- 
Gantes,  de  f  à  y  de  large,  de  8  à  iopatards  ou  16  à  20$.  l'aune.  C'eft 
ce  qu'on  trouve  de  plus  fort  en  toiles  écrues  ;  on  en  envoie  beaucoup  en 
Hollande  pour  faire  de  petites  voiles ,  &  encore  plus  en  Efpagne. 

Ces  différentes  efpeces  de  toiles  écrues  fe  font  blanchir  fur  le  lieu  lors- 
qu'on veut  les  avoir  blanches,  &  alors  elles  valent,  qualité  pour  qualité, 
2  §vls.  par  aune  plus  qu'avant  d'être  blanchies.  On  en  fabrique  auffi  de 
plus  fines  qu'on  vend  ordinairement  blanches  ;  elles  fervent  principalement 
au  Commerce  d'Efpagne  &  d'Amérique.     En  voici  les  principales. 

Toiles  entièrement  de  lin  de  f  à  ?  de  large,  nommées  en  Efpagnol 
Brabant  es  floretes  communes ,  blanchies  à  un  lait,  de  9  à  10  patards  l'aune. 

Toiles ,  dites  Brabantes  floretes  fuperfînes  ,  même  largeur ,    blanchies  à 
îrois  laits,  de  12  à  15  patards  l'aune» 
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Toiles  de  lin  fuperfines ,  qu'on  nomme  en  géne'ral  Uolandas  fums ,  blan-  Commerce  do 

chies  &  lavées  dans  la  dernière  perfection;  il  y  en  a  de  différentes  qualités  ^^ 

de  fil ,  &  depuis  une  aune  jufqu'à  \  d'aune  de  large  ;  elles  valent  depuis  uZ^"e"&*!~ 
iô"  patards  jufqu'à  7  florins  l'aune  fuivant  leurs  qualités.  quelques  fût 

Prefque  toutes  ces  toiles  fe  fabriquent  à  la  campagne  &  font  apportées  ajae""' 
dans  la  ville  le  vendredi ,  jour  du  marché ,  par  les  payfans  qui  les  vendent 
publiquement  en  écru  aux  bourgeois.   Ceux-ci  les  leur  achettent  pièce  par 
pièce  en  marchandant  jufqu'à  un  liard  par  aune,  &  lorfqu'ils  font  convenus 
du  prix  ils  mettent  fur  les  pièces  leur  nom  avec  le  prix  d'achat  par  aune. 
Les  tifTerands,  après  avoir  fait  mefurer  la  toile,  en  font  la  livraifon  aux 
acheteurs  pour  en  recevoir  le  prix.     Il  y  a  des  employés  dont  l'office  eft 
d'examiner  la  toile;  s'ils  y  trouvent  de  la  fraude,  l'acheteur  en  refufe  le 
payement  &  la  fait  vifiter  par  des  experts  nommés  par  le  Magiftrat ,  qui  en 
diminuent  le  prix  convenu,  ou  même  confifquent  la  pièce  au  profit  des  pau- 
vres 11  la  fraude  eft  criante.  Mais  on  veille  avec  tant  d'attention  dans  la  Pro- 
vince de  Flandre,  tant  à  la  fidélité  du  tifferand  qu'à  la  bonté  de  la  fabri- 
que des  toiles,  qu'il  eft  très-rare  qu'on  en  vienne  à  cette  extrémité.   Les 
navettes  de  toutes  les  largeurs ,  qualités  &  finefTes ,  avec  lefquelles  on  fabri- 
que les  toiles,  doivent  être  vifitées  &  marquées;  fi  on  reconnoît  de  la 
fraude  ,   on  condamne  les  faifeurs  de  navettes  &  les  tifTerands  qui  font 
cenfés  avoir  coopéré  à  la  fraude ,  à  des  amendes  &  même  à  la  confifca- 
tion  tant  de  la  toile  que  des  navettes.     Bien  plus ,  dans  les  Ordonnances  & 
Réglemens  faits  par  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Gand ,   on  trouve  38 
Articles  concernant  la  vente  des  toiles  au  marché  public,  dont  un  porte 
que  deux  perfonnes  feront  chargées ,  après  avoir  préalablement  prêté  fer- 
ment ,  ainfî  que  leurs  employés ,  d'examiner  la  largeur  de  chaque  efpece 
de  toile,  la  noter  fur  la  pièce  &  appofer  leur  fceau.    Par  un  autre  article, 
feize  autres  perfonnes  font  commifes ,  fous  le  fceau  du  ferment  auffi ,  pour 
en  mefurer  la  longueur  ;  elles  y  doivent  mettre  auffi  leur  cachet ,  &  répon- 
dre de  la  juftefle  du  mefurage.     Il  eft  bon  d'obferver  à  cette  occafion , 
que  la  mefure  fur  laquelle  on  vend  publiquement  au  marché  la  toile  écrue , 
eft  de  10  p|  plus  grande  que  l'aune  de  Brabant;  &  qu'on  réduit  les  vares 
d'Efpagne  pour  la  vente  des  toiles  à  raifon  de  81  vares  pour  100  aunes  de 
Brabant.     Les  blanchifferies  font  dans  l'enclos  de  la  ville  de  Gand  ;  elles 
ne  font  point  fujettes  aux  accidens  ordinaires  ;  elles  font  exactement  dis- 
tribuées par  quartiers ,  &  féparées  par  des  foflcs ,  toujours  remplis  d'eau 
vive;  on  les  tient  fi  proprement,  qu'elles  font  couvertes  en  tout  tems 
d'une  belle  verdure  &  font  un  objet  de  curiofité  pour  les  étrangers. 

Nous  allons  donner  quelques  comptes  fimulés  des  toiles  de  Gand  les  plus 
demandées  pour  l'Etranger  &  furtout  d'Efpagne  pour  le  Commerce  de 
l'Amérique. 
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Compte  fîmulê  de  12  pièces  de  toiles  dites  Brabantes  floretes  communes 
de  J  de  large,  mefurant  enfemble  1176  aunes  de  Gand  ou  1365  aunes 
de  Brabant,  afforties  depuis  13^  Jufqu'à  17]  §,  au  prix  moyen  de  16  § 
l'aune  de  Gand  en  écru ,  .  .  .  .  .     gSvîs 

Une  pièce  toile  pour  l'emballage  avec  55  aun.  à  13]  %  . 


Frais  d'expédition. 


Blancbiffsge  à  un  lait  à  \\  fl.  la  pièce  . 

Courtage  6  S,   mefurer  &  plier  6  $,  calendrer  7  $     , 
Emballage  4  J) ,  corde  4  g  ,  port  au  .bateau  &  planches  6  g 
Frais  d'expédition  à  Ollende  .  .  .  . 

Cormniilion  d'achat  fur  j£  95.  à  2  pî       .  »         . 


dSvIs. 


3-  •    - 

-  19.  - 

-  14-  - 

9-  4.  - 

1.  18.  - 


15-   15. 


e£vis. 


97-      5-   - 


Compte  fîmulê  de  18  piec;s  de  toiles  dites  Brabantes  floretes  fuperfines 
de  | ,  mefurant  enfemble  1440  aunes  de  Ga  d  ou  1594  ai.nes  de  Brabant , 
afforties  depuis  17  jufqu'à  26  §,  au  prix  moyen  de  22^  §  l'aune  de 
Gand  en  écru  .....  .  .  e£vls.   13%   10.   6*. 

Four  une  pièce  toile  pour  l'emballage  mefurant  50  aunes  à  3^     .     -  2,   16.  6. 


Frah  d'expédition. 

Blanchiflage  à  trois  laits  à  7  fl.  par  pièce  .     .     <J. 

Courtage  9  $,   mefurer  &  plier  9  $,  calendrer  10  % 
Emballage  7  $ ,  cordes  6  JJ ,  planches  &  port  a  bord  6  fj 
Frais  d'expédition  â  Oftende,  .  .  . 

Commiffion  d'achat  fur  cêvls.  171.  i  2  p|  . 


Compte  fîmulê  de  10  pièces  de  toiles  dites  Brabantes  crudos ,  &  20  pièces  de  toiles 
à'ues  Fresillts ,  achetées  à  Gand,  comme  fuit,  l'avoir: 

20  Pièces  de  toiles  dites  Brabantes,  mefurant  enfemble  2226  aunes 
de  Gand  ou  24.SÔ"  aunes  de  Brabant,  afforties  depuis  n,  à  1 5^  § 
au  prix  moyen  de  14  §  l'aune  de  Gand,  .         .  c£v,s.  129.  17.     - 

20  Pièces  de  toiles  dites  Prezillcs  mefurant  enfemble  1890  aunes  de 
Gand  ou  2085  aunes  de  Brabant ,  afforties  depuis  10  jufqu'à 
12  $  au  prix  moyen  de  11  $  l'aune  de  Gand,  . 

2  Pièces  de  toiles  pour  l'emballage  avec  174.  aunes  a  9^     .    . 


136,     6..    - 

/Is.    21.       «-      - 

I.    8.     - 

-    19.     - 

12.      -     - 

3-    8.    6. 

38.    15.   0". 

ç£vl». 

I7S-       2.      - 

86. 
6. 


6. 


223.     3.   6". 
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Tranfport  de  l'autre  part         .  . 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat  à  3  fols  la  pièce, 
Mefurer  &  plier  à  3  f.  &  caiendrer  à  %\  f. 
Emballage  à  30  f.  la  balie,   &  cordes  à  30  f.  dite , 
Port  au  bateau  •  .  • 

Fiais  jufqu'à  bord  du  navire  à  Oftende,  . 

eommiffion  d'achat  de  c£vls.  230.  à  *  p» 


Compte  fimulé  de  15  pièces  de  toile  couleur  d'arJoife,  dites  Applomadts,  &   ta 
pièces  toiles  a  carreaux,  achetées  à  Gand,  favoir: 

15  Pièces  toiles  dites  Applomades ,  mefurant  enfemble  2200  aunes  de 
Gand  ou  2430  aunes  de  Br-abant,  afforties  depuis  11  ^  jufqu'à 
15  §,   au  prix  moyen  de  13  §  l'aune  de  Gand       .        .      <£v\s.  U9-     3-     - 

10  Pièces  toiles  à  carreaux  mefurant  enfemble  1217  aunes  de  Gand 
ou  1356  aunes  de  Brabant,  à  12 j  §  l'aune  de  Gand, 
1  Pièce  toile  d'tmballage  de  60  aunes  à  n  § 


Frais  dexpéditioiu 

Courtage  d'achat  à  3  f.  la  pièce , 
Emballage  à  30  f.  la  balle,  &  cordes  à  30  f.  dite 
Mefurer  &  plier  à  3  f.  &  caiendrer  à  3j  f.         , 
Port  au  bateau  &  frais  jufqu'à  Oftende  . 

Couimiffion  d'achat  fur  c£vls.  190.  à  a  pj  . 


Commerce  nu 

midi. 

Commerce  o'  /IU 
temegni  £P  de 
qu  Iquet  pals 
adj&ctns. 


3and ,     . 
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Indépendamment  des  diverfes  fortes  de  toiles  dont  nous  venons  de 
parler  &  qui  font  les  plus  recherchées  par  les  étrangers ,  il  s'en  fabrique 
en  Flandres  de  pluSeurs  autres  efpeces  qu'il  nous  femble  fuperflu  de 
détailler  ;  mais  il  efl  bon  de  dire  qu'il  s'y  fabrique  des  toiles  de  deux 
aunes  de  large, fans  couture, pour  fervir,  après  avoir  été  blanchies,  à  faire 
des  draps  de  lit ,  valant  de  t  à  8  florins  l'aune.  On  en  fait  même  de 
la  largeur  de  4  aunes ,  aufli  fans  couture ,  à  l'ufage  des  grands  lits ,  valant 
depuis  6  jufqu'à  12  florins  l'aune  fuivant  la  qualité.  Il  fe  fabrique  une 
quantité  prodigieufe  de  ferviettes  de  toutes  les  fortes,  tant  communes  que 
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fines  &  damaffées ,  dans  la  province  de  Flandre  ;  on  y  en  fait  de  toutes  les 
qualités,  auffi  bien  en  pièces  entières  qu'en  ferviettes  détachées,  confor- 
mément aux  defTeins  que  l'on  demande  ,  avec  des  armes  fi  l'on  veut ,  ou 
tout  autre  deffein.  Les  prix  en  font  différens  félon  les  qualités  refpeéH- 
ves  qu'on  demande.  Enfin,  on  fabrique  en  Flandre  &  particulièrement 
à  Gand,  de  toutes  fortes  de  fils  de  lin  du  païs;  fils  à  coudre,  à  broder, 
à  faire  des  dentelles.  Ces  fils  furpaffent  en  qualité  les  fils  de  toutes  les 
fabriques  étrangères.     En  voici  les  différentes  fortes. 

Toutes  fortes  de  fils  gris  &  de  couleur  ,  fils  moitié  blancs,  ou  gris 
blancs,  de  14  à  20  patards  la  livre. 

Fils  à  demi- livre  tout- à -fait  blancs,  de  24  à  60  patards  la  &. 

Fils  à  numéros  fidèlement  travaillés  en  petits  écheveaux,  de  50  fils 
chacun,  &  d'un  certain  nombre  d'écheveaux  par  once,  depuis  le  N°.  ia 
jufqu'au  N°.  200.  de  toute  forte  de  prix.  On  emploie  ces  différentes 
efpeces  de  fils  principalement  pour  le  Commerce  d'Efpagne  &  d'Améri- 
que, où  l'on  en  fait  paffer  une  quantité  prodigieufe  tous  les  ans. 

Courtray  ,  ville  du  quartier  de  Gand ,  fituée  fur  le  Lys ,  a  des  fabri- 
ques de  toiles  confidérables ,  qu'elle  doit  à  l'excellente  qualité  du  lin  qui 
croît  dans  fes  environs  &  à  l'induftrie  de  fes  habitans  qui  excellent 
tant  dans  la  culture  de  cette  plante  que  dans  les  apprêts  &  dans  la  filature, 
C'eft-là  ce  qui  les  a  mis  en  état  de  porter  la  fabrique  des  toiles  au  plus 
haut  degré  de  perfe&ion.  Ces  toiles  font  frappées  également  ,  leurs 
chaînes  &  leurs  trames  font  de  qualités  égales ,  ce  qui  rend  les  toiles  fortes 
&  unies ,  &  les  pièces  de  même  qualité  d'un  poids  égal.  C'eft  ce  que 
les  acheteurs  recherchent  ou  doivent  rechercher  avec  le  plus  de  foin 
dans  les  toiles,  &  qui  ne  fe  trouve  gueres  que  dans  les  toiles  dites  de  Hol- 
lande ;  car  il  eft  évident  qu'une  trame  inférieure  à  la  chaîne  détériore 
la  qualité  &  la  force  de  la  toile.  On  a  faifi  à  Courtray  tout  ce  qui  fe 
pratique  à  Harlem ,  ville  de  Hollande  ,  pour  conferver  la  beauté  &  la 
bonté  des  toiles ,  en  leur  donnant  le  plus  beau  blanc  ;  &  fi  on  n'a  pas 
encore  réuffi  a  égaler  le  blanchiment  hollandois,  cela  vient  moins  de  la 
faute  des  blanchiffeurs  de  Courtray  que  de  l'influence  de  l'air  &  de  l'eau, 
l'un  &  l'autre  étant  à  Harlem  plus  propres  qu'à  Courtrai  pour  le  blan- 
chiment des  toiles  :  c'eft  une  chofe  trop  avérée ,  pour  être  révoquée 
en  doute. 

Les  prix  des  toiles  de  Courtrai  font  différens  fuivant  les  qualités;  ils 
roulent  depuis  16  jufqu'à  80  fols  ou  patards  l'aune  &  même  davantage. 
On  fabrique  auffi  dans  cette  ville  du  linge  de  table  uni ,  à  grains  d'orge , 
à  œil  de  perdrix ,  damaffé  &  en  toute  forte  de  deffeins  ;  depuis  5  jufqu'à 
45  fols  l'aune.  Les  nappes  font  de  différentes  grandeurs,  d'une  feule 
pièce,  encadrées  ou  fans  cadre,  en  bordure  ou  fans  bordure.  Le  prix 
des  nappes  les  plus  belles  eft  de  10  à  12  florins  l'aune. 

Bruges  ,  eft  une  des  villes  les  plus  commerçantes  des  Païs-bas  Autrichiens. 
La  proximité  d'Oftende,  &  la  commodité  des  canaux,  qui  facilitent  la 
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communication  de  Bruges  avec   cette   ville  maritime ,  font   caufe  que  commerce  du 
les  commercans  ont  tourné  le  plus  fort  de  leur  négoce  du  côté  de  Ja  ÎJJHI: — • 

.    J  ...  r  rv  rr  «  r-i-iiS  a.ii  Commerce  a  al- 

mer  ,  quoiqu  ils  en  fallent  auili  un  tres-conliderable  du  cote  de  la  terre,  uma^m  &d* 
Son  port  eil  au  commencement  du  canal  qui  mené  à  Oflende  ;  le  baffin  ?"#""  {""s 
eft  fi  vafte,  qu  il  peut  contenir  jufqu  a  ioo  navires  marchands.  Il 
fe  fabrique  à  Bruges  &  aux  environs  quantité  de  belles  toiles  qui 
paflent  pour  toiles  de  Hollande  ;  elles  fe  vendent  dans  un  marché  qui  fe 
tient  toutes  les  femaines  fous  les  arcades  de  l'hôtel  de  ville.  11  s'y  fabri- 
que aufli  des  étoffes  de  laine,  quantité  de  bazins  &.  quelques  Camelots. 
Il  y  a  en  outre  une.  belle  fabrique  impériale  de  Siamoifes.  Enfin,  les 
dentelles  de  Bruges  paflent  pour  dentelles  de  Malines  &  fe  vendent 
comme  telles. 

Ostende,   feul  port  confidérable  des  Païs-bas   Autrichiens,   eft  des 
mieux  fitués  pour  faire  un  grand  Commerce.     Le  flux  qui  y  monte  par 
la  petite  rivière  de  Geule ,  à  l'embouchure  de  laquelle  la  ville  eft  fituée , 
porte  les  plus  grands  vaiffeaux  jufqu'au  milieu  de  fon  enceinte,    où  ils 
font  en  pleine  fureté  dans  les  deux  ports  que  les  eaux  de  la  rivière  & 
de  la  mer  y  forment.     C'eft  par  les  navires  Marchands  qui  s'équipent  à 
Oflende ,  que  la  plupart  des  autres  villes  de  la  Flandre  &  du  Brabant , 
particulièrement  Anvers,  Bruges  &  Gand,  font  leur  Commerce  du  côté 
de  la  mer.  C'eft-là  ce  qui  rend  celui  d'Anvers  encore  de  quelque  confédé- 
ration.  Mais  le  Commerce  d'Oflende  n'efl  jamais  aufîî  important  que  lorf- 
que  les  Hollandois  font  en  guerre  avec  quelque  puhTance  de  l'Europe,,  & 
principalement  avec  l'Angleterre.     Alors,,  la  plus  grande  partie  des  mar- 
chandifes  qu'Amflerdam  &   les  autres  villes  de   Hollande   expédient   à 
l'Etranger  ou  reçoivent  du  dehors  paflent  par  le  port  d'Oflende  ;  &  pour 
peu  que  ce  genre  de   négoce  dure,  les  Oftendois  s'enrichiffent  &  leur 
Commerce  devient  intérefîant ,  au  point  même  de  donner  de  l'ombrage  à 
Amfterdam  qui  voit  d'un  œil  jaloux  la  profpérité  d'un  port  Ci  voifin ,  tant 
cette  puiffante  ville  craint  de  fe  voir  enlever  fon  Commerce  &  fa  fplen- 
deur  par  quelque  rivale.     Mais   ces  craintes  font -elles  bien  fondées  à 
l'égard  d'Oflende  ?  C'eft  ce  que  nous  allons  éclaircir  en  peu  de  mots. 

La  fituation  d'Oflende  eft  une  des  meilleures  qu'on  puifle  defirer 
pour  faire  un  grand  Commerce,  cette  ville  fe  trouvant  très -proche 
de  la  mer,  &  placée  à  l'entrée  de  la  Manche,  la  mer  du  Nord  à 
fa  droite  &  l'Océan  à  fa  gauche.  Elle  eft  entourée  d'un  païs  fertile 
&  peuplée  d'habitans  induftrieux  qui  entretiennent  avec  l'Etranger  un 
grand  Commerce  en  marchandifes  la  plupart  fabriquées  par  eux-mêmes. 
Oflende  peut  d'ailleurs  être  regardée  comme  le  canal  par  où  entre  & 
fort  une  bonne  partie  des  marchandifes  qui  vont  en  Allemagne  ou  qui 
en  viennent  ;  de  forte  qu'on  peut  confidérer  cette  ville  comme  une  place 
de  Commerce  toute  formée,  &,  fi  l'on  veut  même,  rompue  dans  les 
affaires ,  dans  celles  furtout  qui  ont  pour  objet  de  recevoir  &  expédier 
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commerce  du    des  marchandifes  qui  arrivent  du  dehors,  &  qui  ont  une  deflination  fixe 
îr2^ t.,   au  (H  pour  le  dehors. 

Commerce    <C Al-  „    "        ,  i  v         i  »  -n  ■.  .     . 

fc*«sr/K  ép  <*«         A  cet  égard  on  peut  dire  du  commerce  de  cette  ville ,  qu  il  a  acquis  déjà 

i"JjacZ.peis      le  degré  de  profpérité  &  de  perfection  dont  il  efl  fufceptible.     Mais , 

d'une  autre  coté ,  il  faut  confidérer  Oflende ,   comme  une  ville  prefque 

nouvelle  dans   ce  qu'on  appelle  Commerce  de  Spéculation,  en  prenant  ce 

terme  dans  toute  fon  étendue,  manquant  au  furplus  de  tout  ce  qu'il  faut 

pour  faire  un  grand  Commerce  :  argent ,  magazins  ;  navires  &  chantiers 

pour  en  conftruire;  une  ville. dont  le  Souverain  ne  pofTede  pas  un  pouce 

de  terre  en  Amérique  &  n'a  aucun    établilTement  aux  Indes  Orientales  ; 

une  ville  enfin   qui  en  tems   de  paix  entre  les  nations  actuellement  en 

guerre,  n'a  rien  d'attrayant  ni  aucun  objet  ïntéreflànt  par  lequel  elle  puifTe 

participer  intermédiairement  au  Commerce  que  ces  mêmes  nations  font 

entre  elles  ;  de  forte  que  quand  même  l'argent ,  les  navires  &  les  autres 

chofes  propres  à  attirer  dans  une  ville  qui  offre  une  perfpe&ive  brillante 

de  Commerce  abonderoient  à  Oflende,  les  avantages  que  cette  ville  en 

retireroit  ne  feroient  que  momentannés ,  ou  d'une  durée  aufïi  courte  que  les 

circonflances  qui  auroient  favorifé  fon  Commerce.  De  plus ,  fi  la  Hollande 

avoit  une  guerre  de  longue  durée  avec  une  puifTance  maritime  d'Europe 

&  que  pendant  ce  tems  la  ville  d'Amflerdam  fût  obligée  de  faire  fon 

Commerce  par  la  voie  d' Oflende;  cette  dernière  ville  feroit  peut-être  celle 

qui ,  à  la  paix ,  profiteroit  le  moins  de  la  décadence  du  Commerce  de  la 

première.    Le  tems  décidera  fi  nos  conjectures  fur  cet  objet  font  bien 

ou  mal  fondées. 

Cependant  le  Commerce  d' Oflende,  dans  l'état  où  ilfe  trouve  àpréfent, 
efl  tres-iloriiïant.  Il  confifle,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ailleurs, 
dans  l'expédition  des  toiles  &  autres  articles  que  les  autres  villes  de  Flandre 
&.  de  Brabant  y  envoient  pour  être  chargées  dans  les  navires  qui  partent 
de  ce  port  pour  la  France,  l'Efpagne  &  d'autres  païs,  d'où  il  vient  à 
Oflende  tous  les  ans  des  navires  chargés  de  vins ,  eaux  de  vie ,  fruits  & 
autres  marchandifes,  qui  enfuite  font  expédiées  de  cette  ville  pour  les 
lieux  de  leur  deflination  refpeétive.  Depuis  quelques  années,  ce  Com- 
merce efl  même  devenu  plus  intéreffant  pour  le  port  d'Oflende  en  ce  que 
les  fabricans  d'une  partie  de  l'Allemagne  &  de  la  SuifTe  y  font  venir  de 
fortes  parties  de  laine  d'Efpagne  qu'ils  recevoient  auparavant  par  la  voie 
d'Amflerdam;  il  efl  conflaté  que  depuis  cette  époque  le  Commerce  de 
laines  de  cette  dernière  ville  efl  diminué  confidérablement. 

Ypres  &  Tournay  font  deux  villes  de  la  Flandre  appartenantes  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Elles  font  chacune  en  leur  particulier  un  afTez  bon 
Commerce  en  articles  de  leurs  fabriques  &  manufactures ,  dont  les  prin- 
cipaux font  des  bazins ,  des  toiles  de  fil  &  de  coton ,  des  étoffes  de  coton 
&  de  laine,  des  toiles  peintes,  des  fiamoifes,  &  du  fil  à  coudre,  dont 
les  qualités  refpe&ives  font  très  -  eftujaées. 

CHA- 
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CHAPITRE       II. 

COMMERCE   DE   LA  GRANDE-BRETAGNE  ET 
DE  L 'IRLANDE, 


ARTICLE       I. 


Commerce  de  la  Grande-Bretagne. 


$.  I.  T    a  Grande-Bretagne  eft  la  plus  grande  Ifle  de  l'Univers.     Elle  coiumïrcb  eu 


I 


eft  bornée   au  Nord  par   l'Océan  occidental,   à  l'Eit  par  le   Mi2i 


même  Océan  ou  mer  d'Allemagne ,  au  Sud  par  la  Manche  &  à  l'Oueft  cr«T£%7r* 
par  l'Océan  occidental  &  par  la  mer  d'Irlande.  Elle  eft  fituée  entre  les  £"'• 
50  &  59  degrés  de  latitude  feptentrionale  &  les  11  &  19  de  longitude 
occidentale  ;  de  forte  qu'elle  a  près  de  540  milles  d'Angleterre  du  Sud  au 
Nord  depuis  le  Cap  Lézard  jufqu'au  Nord  de  Cathnefs  ;  &  environ  300 
milles  de  l'Oueft  àl'Eft,  depuis  le  Landfchend,  extrémité  la  plus  occi- 
dentale  de  Cornouailles,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  Comté  de 
Kent.  La  Grande-Bretagne  comprend  les  deux  Royaumes  d'Angleterre 
&.  d'Ecofle,  connus  fous  le  nom  de  Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
depuis  leur  union  commencée  en  1603  ,  conclue  &  affermie  en  1707 
par  la  Reine  Anne  ;  &  la  Principauté  de  Galles.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  pofTede  encore  à  titre  de  Royaume -l'Irlande,  dont  le  Com- 
merce nous  occupera  dans  l'Article  fuivant,  &  plufieurs  Ifles  plus  ou 
moins  éloignées  de  l'Angleterre.  Les  plus  confidérables  de  ces  Ifles 
font ,  Man  &  Anglefey ,  dans  la  mer  d'Irlande  ;  Scilly  ou  les  Sorlingues  , 
dans  l'Océan  occidental  vis-à-vis  Cornouailles;  Portland  &  Wight  au 
Sud,  dans  le  canal  Britannique  ;  Thannet  &  Sheppy,  à  l'embouchure  de 
la  Tamife  ;  Zetland,  dans  la  mer  du  Nord  vis-à-vis  la  Norvège; 
Minorque,  dans  la  mer  Méditerranée:  Gibraltar,  puiflante  forterefie 
fituée  à  l'embouchure  de  cette  mer  fur  le  continent  de  l'Efpagne ,  appar- 
tient aufîî  aux  Anglois.  Toutes  ces  poffëffions  font  en  Europe.  La 
Grande  -  Bretagne  a  aufli  dans  les  deux  Indes  &  en  Afrique  des  domaines 
très -confidérables;  nous  tacherons  de  les  faire  connoitre  ci -après  d'une 
manière  non  moins  fimple  que  fuccinfte. 

L'Angleterre  eft  plus  grande  que  l'Ecofle  &  l'Irlande  enfemble.  Elle 
contient  25  cités  &  750  grandes  villes  appelées  Market  -  towns.  L'air  y 
eft  épais  ;  les  brouillards  fréquens  &  le  tems  fore  variable ,  ce  qui  vkat 
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de  ce  qu'elle  eft  environnée  de  la  mer  de  toutes  parts.  Les  pluies  &  fer 
brouillards  y  entretiennent  une  agréable  verdure  &  font  qu'elle  abonde 
en  beaux  pâturages.  Cette  humidité  tempère  les  chaleurs  de  l'été  &  les 
froids  de  l'hiver.  Le  païs  eft  admirable  par  fa  beauté  naturelle  ;  il  eft 
découvert  &  uni,  à  quelques  colines  près  qui  ne  fervent  qu'à  en  relever 
la  beauté,  étant  ornées  de  verdure  durant  prefque  toute  l'année.  Une 
infinité  de  rivières  i'arrofent  &  lui  donnent  avec  la  fertilité  de  grandes 
commodités  pour  le  Commerce. 

L'Angleterre  produit  fi  abondamment  du  froment  &  toute  forte  de 
grains ,  qu'elle  s'eft  vue  fouvent  en  état  d'en  fournir  des  quantités  confidé- 
rables  à  l'Efpagne ,  au  Portugal  &  même  à  la  France.  Les  autres  marchan- 
difes  du  cru  de  l'Angleterre  font  l'étain ,  le  charbon  de  terre,  les  laines  &  quel- 
ques autres  articles.  L'exportation  de  la  laine  en  nature  eft  défendue ,  &  cette 
fage  prohibition  fait  qu'il  fe  fabrique  dans  le  Royaume  une  telle  quantité  de 
draps  &  autres  étoffes  légères  &  très  -  propres ,  qu'il  en  paffe  chez  l'étran- 
ger pour  environ  2coooo  livres  fterlings  par  an.  C'eft  pour  l' Angleterre- 
un  avantage  bien  précieux  que  celui  d'avoir  chez  elle  des  laines  en  abon- 
dance ,  &  à  40 ,  50  &  même  60  pour  cent  à  meilleur  marché  que  l'Etran- 
ger, qualité  pour  qualité.  Il  n'y  a  que  cela  qui  puiffe  la  dédommager 
en  quelque  forte  du  haut  prix  de  la  main-d'œuvre ,  plus  chère  fouvent  de 
30  p?  que  chez  l'étranger.  La  prohibition  générale  de  l'exportation  des 
Saines  Angloifes  doit  donc  pour  toujours  être  continuée  fi  les  Anglois 
veulent  conferver  le  grand  Commerce  d'étoffes  qu'ils  font  en  Efpagne  & 
en  Portugal.  Leurs  laines  font  propres  pour  la  fabrication  de  toute  forte 
d'étoffes,  fi  l'on  en  excepte  les  draps  les  pius  fins,  que  les  Anglois  ne 
peuvent  fabriquer  fans  le  fecours  des  laines  d'Efpagne."  Parmi  les  laines 
courtes,  les  plus  belles  font  celles  de  Cotesvold  en  Gioceftershire ,  efti- 
mées  les  plus  fines  d'Angleterre  &  les  plus  approchantes  des  laines  d'Es- 
pagne ;  celles  de  Hereford  ,  du  Worcefter-shire  &  de  plufieurs  autres 
lieux  du  Royaume.  Les  laines  longues  à  carder  les  plus  renommées 
font  celles  de  Warwick,  Northampton  ,  Lincoln,  Durham,  des  marais 
falés  de  Rumney;  mais  celles  du  Sud  des  marais  de  Lincoln  &  Leicefter, 
ont  l'avantage  fur  toutes  les  autres  pour  la  longueur,  la  fineffe,  la  douceur 
&  le  brillant.  Ces  laines  font  employées  concurremment  avec  celles 
d'Irlande,  dans  les  châlons ,  ferges ,  "camelots ,  callemandes  &  autres 
étoffes  fans  nombre  de  Norwich.  On  les  emploie  encore  avec  des  laines, 
cardées  dans  les  baies,  droguets,  flanelles,  &c.  ,•  on  les  mêle  enfin  avec 
le  coton  &  la  foie  dans  diverfes  étoffes ,  comme  alapéens ,  bombazins ,. 
crêpes  &c.  _  Après  les  fabriques  &  les  manufactures  de  laine  viennent 
celles  de  foie.  Les  principales  étoffes  qui  en  fortent  font  des  moires, 
ondées  &  tabifées ,  tant  noires  qu'en  couleur  ;  des  taffetas  de  diverfes 
qualités,  des  toiles  de  foie,  des  bas  de  foie,  des  fatins,  damas,  velours y, 
peluches,  brocards,  &  autres  étoffes  très- recherchées.  L'Angleterre 
a  auffi  des  maauia&ures  &  fabriques  de  toiles  de  différentes  fortes,  tant 
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de  lin  que  de  chanvre  ;  de  cordages,  cordes,  ficelles,  fils,  papier,  den-  Commerce  d* 
telles  de  fil  &c.  ;  des  imprimeries  de  toiles  de  coton;  des  manufactures  ^-'—  cie  £ 
de   cuirs,   peaux,   poil   d'animaux,   parchemin,  vélin  &  cuirs  apprêtés  Grande- Breto- 
pour  toutes  fortes  d'ufages  ;   de   fourrures ,   gants ,   chapeaux  &  divers  *"** 
autres  articles  dont  il  fe  fait  un  grand  Commerce  dans  le  Royaume.     Les 
manufactures  de   quincaille  de  Birmingham  &  de  plufieurs  autres  villes 
font  très -connues   &  eftimées  des  étrangers.     Celles  des  inftrumens  de 
mathématiques,   de  lunettes,   télefeopes,   microfeopes,  &  furtout  celles 
des  glaces  ,   font  aujourd'hui    en  Angleterre  à  un  degré  de  perfection 
qu'aucune  nation  n'a  pu  furpafTer. 

Outre  tous  ces  genres  d'induftrie  qui  forment  autant  de  branches  particu- 
lières du  Commerce  des  Anglois,  cette  nation  s'eft  appliquée  depuis  long- 
tems  à  la  pêche,  dont  elle  n'a  pas  cependant  tiré  tout  l'avantage  qu'elle 
auroit  pu.  Le  Saumon  de  Berwiclc  &  de  Neucaftle  ,  les  harengs  de 
Yarmcuth  &.  de  Leoftof,  font  deux  articles  qui  s'exportent  pour  l'Etran- 
ger, mais  en  fi  petite  quantité  que  nous  ne  pouvons  pas  les  regarder 
comme  des  branches  de  Commerce  intérefiantes.  Nous  pouvons  en  dire 
autant  des  produits  de  la  pêche  de  la  baleine,  à  laquelle  les  Anglois  fe  font 
adonnés  depuis  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

Tels  font  les  articles  principaux  des  productions  de  l'induitrie  de  l'An- 
gleterre; mais,  comme  ce  Royaume  en  a  plufieurs  autres  qu'il  tire  de 
fon  Commerce  &  de  fes  pofTeffions  en  Afie,  en  Amérique  &  en  Afrique, 
nous  devons  en  dire  quelque  chofe  -avant  d'entrer  dans  le  détail  de  fon 
Commerce  d'Europe. 

§.  II.  Le  Commerce  des  anglois  aux  Indes  Orientales  &  en  Afie,  eft  entre 
les  mains  d'une  Compagnie  qui  depuis  longtems  en  a  obtenu  le  privilège 
exclufif  des  Rois  d'Angleterre.     Cette  Compagnie  avoit  commencé  à  fe 
former  dans  les  dernières  années  du  règne  d'Elizabeth  ;  mais  elle  ne  devint 
floriflante   que   fous  celui   de  Charles  II  qui  la  combla  de  faveurs.     Ce 
Prince  lui  accorda  de  grands  privilèges ,  &  il  eft  vraifemblable  qu'elle  feroit 
montée  en  peu  de  tems  au  comble  de  grandeur  &  de  puifTance  où  elle 
eft  parvenue  de  nos  jours ,  fans  le  befoin  d'argent  où  Charles  fe  trouvoit 
fans  cefle ,  ce  qui  l'obligea  fouvent  à  vendre  à  des  particuliers  la  permifîîon 
de  faire  le  Commerce  aux  Indes  ,    fans  aucune  dépendance  de  la  Com- 
pagnie à  qui  cette  concurrence  étoit  fort  préjudiciable.     Mais   ce  qui 
acheva  de  mettre  le  Commerce  de  la  Compagnie  fur  le  penchant  de  fa 
ruine ,  ce  fut  d'une  part  l'établifTement  d'une  nouvelle  Compagnie  privilégiée 
&  favorifée  par  le  Parlement ,  &  d'une  autre  part  les  guerres  qu'elle  eut 
à  foutenir  depuis  1685  jufqu'à  1698,  tantôt  contre  le  Grand -Mogol, 
tantôt  contre  les  Français.     Heureufement  on  prit  le  parti  de  ne  former 
qu'une  feule  Compagnie  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle ,  &  c'eft  à  dater 
•de    leur  réunion  que  la  Compagnie    des  Indes  Orientales  qui  fubfifte 
aujourd'hui  en  Angleterre,  s'eft  élevée  graduellement  à  un  tel  degré  de 
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commerce  m>   puiffance  &  do  fplendeur,  qu'à  bien  des  égards  elle  eft  fupérîeure  à  la. 

_««'• .      Compagnie  Hollandoife,  reconnue  autrefois  pour  la  plus  confidérable  de 

GnZite-lintJ?   toutes  celles  de  l'Europe.     Le  premier  fonds  de  cette  Compagnie  fut  de 
em.  369891  livres  5  fhillings  fterlings,  &  les  premières  actions  de  50  livres 

fterlings  chacune;  mais  ayant  eu  en  1676  une  répartition  confidérable  à 
faire  à  fes  intéreiîés ,  au  lieu  de  retirer  le  profit  elle  l'ajouta  au  principal , 
enforte  que  les  fonds  doublèrent  ainfi  que  les  actions-,  qui  dès -lors  furent 
de   100  livres  fterlings.     Sa  profpérité  fut  confiante  dés  les  premières 
années  de  ce  fiecle  ;  mais  après  avoir  encore  beaucoup  ajouté  à  fon  fonds , 
elle   a    éprouvé  de  tems  en  tems  des  viciffitudes  ;   en  conféquence  les 
actions  ont  éprouvé  des  hainTes  &  des  baifTes  confidérables  félon  les  pertes 
ou  gains  qu'elle  a  faits  à  différentes  époques.     Le  détail  en  feroit  inutile 
quand  même  il  feroit  poffible;  ainfi  nous  nous  contenterons  de  remarquer- 
ici  que  les  prix  des  actions  roulent  aujourd'hui  de  140  à  160  p°,  &  que 
c'eft  fur  les  variations  continuelles  qu'éprouvent  ces  prix  qu'eft  fondée 
une  partie  du  Commerce  d'actions  qui  fait  à  préfent  l'occupation  de  beau- 
coup de  fpéculateurs.     La  vente  des  actions  eft  très -facile;  elle  fe  fait 
en  changeant  les  noms  fur  les  livres  de  la  Compagnie,  où  l'on  met  le  nom 
de  l'acquéreur  de  l'action  à  la  place  de  celui  du  vendeur.-    Pour  pouvoir - 
être  membre  de  la  Compagnie,  il  faut  être  Anglois  ou  naturalifé  Anglois,. 
&.  lui  payer  cinq  livres  fterlings  en  fe  faifant  recevoir.     L'élection  du- 
Gouverneur,    du  Député -Gouverneur  &  des  vingt -quatre  affiftans  fe 
fait  tous  les  ans  au  mois  d'Avril  à  la  pluralité  des  voix.    Pour  être  Di- 
recteur il  faut  avoir  deux  mille  livres  fterlings  de  fonds ,  tant  anciens  que 
nouveaux  :  les  voix  fe  donnent  par  bulletins  où  l'on  écrit  fon  nom  &  le 
nom  de  celui  qu'on  élit,  en  combinant  les  fommes  comme  on  a  dit  ci- 
deffus ,  quand  on  ne  poffede  pas  un  fonds  fuffifant  pour  compofer  feul  une 
voix.     Le  Gouverneur  &  le  Député  -  Gouverneur  ne  peuvent  être  con- 
tinués que  deux  années  de  fuite;  mais  après  un  interftice  ils  peuvent  être 
élus  de  nouveau.     A  l'égard  des  Directeurs,  on  eft  obligé  d'en  changer 
fept  ou  huit  tous  les  ans.     L'afTemblée  des  Direéteurs  fe  tient  tous  les 
mercredis  &  vendredis  de  chaque  femaine  ;  elle  eft  ordinairement  parta- 
gée en  divers  Comités  ou  Bureaux,  mais  qui  tous  ne  décident  qu'en  Co- 
mité général.     De  ces  Bureaux  l'un  eft  pour  l'achat  des  marchandifes  que 
îa  Compagnie  envoie  aux  Indes ,  l'autre  pour  l'affrettement  des  vaiffeaux  1 
un  troilieme  pour  la  difeuffion  de  ce  qui  fe  pafie  aux  Indes;  un  quatrième 
pour  avoir  foin  des  magazins  ;  &  un  cinquième  enfin ,  pour  la  follicitation 
des  affaires.   La  Compagnie  a  un  Secrétaire  &  un  Teneur  de  livres;  celui- 
ci  a  fous  lui  douze  Commis,  &  l'autre  fix,  tous  jeunes  gens  qu'on  met  là 
pour  s'inftruire.     Le  Caiiîier  général  &  le  Garde  -  magazin  font  encore 
au  nombre  des  premiers  Commis  de  la  Compagnie.     La  Compagnie  n'a  en 
propre  que   quelques  petits  vaiffeaux  dont  elle  fe  fert  aux  Indes  ;   les 
autres  navires  qu'elle  emploie  pour  fon  Commerce  appartiennent  à  des 
particuliers,  ordinairement  à  trois  ou  quatre  des  plus  riches  Directeurs, 
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ou  à  quelques  négocians  de  Londres  fort  opulens ,  qui  font  conftruire  ces  commue»  u; 

navires  exprès  pour  les  fréter  à  la  Compagnie  pour  chaque  voyage.  HIBk 

Quoique  tout  le  Commerce  des  Indes  Orientales  appartienne  à  la  Com-  ^ZTil'ùnd- 
pagnie,  en  vertu  des  chartes  qui  le  lui  accordent  exclufivement,  les  par-  &*§. 
ticuliers ,  fans  en  être  membres ,  peuvent  y  avoir  part  de  deux  manières  ; 
l'une,  en  obtenant  d'elle  la  permiffion  d'y  envoyer  des  navires  fuivant  les 
conditions  d'une  charte  -  partie  qu'ils  paffent  avec  elle  ;  l'autre  ,  par  le 
moyen  des  pacotilles  qu'elle  accorde  aux  propriétaires  des  navires  qu'elle 
affrète ,  ainfi  qu'aux  Capitaines ,  Officiers  &  Matelots  qui  les  commandent  & 
les  montent.  Les  principales  conditions  des  chartes  -  parties  font  :  que 
les  navires  armés  par  les  particuliers  porteront  fans  fret  une  certaine 
quantité  d'argent  &  de  marchandifes  pour  le  compte  de  la  Compagnie  ; 
qu'ils  fe  chargeront  d'un  certain  nombre  de  foldats  à  fa  folde,  pour  les 
tranfporter  dans  fes  comptoirs,  fans  payer  ni  paffage  ni  nourriture; 
que  dans  leur  cargaifon  ils  mettront  parmi  leurs  marchandifes,  de  l'or, 
de  l'argent ,  des  joyaux ,  du  corail  brut  &  toute  forte  d'ouvrages  des 
manufactures  d'Angleterre  en  payant  à  la  Compagnie,  favoir,  pour  l'or 
l'argent  &  les  joyaux  2  p?;  pour  les  étoffes  de  laine  12  p?,  &  pour  le 
corail  brut  auffi  12  p°.  Qj<and  ces  navires  de  permiffion  font  arrivés  aux 
Indes  ,  ils  y  peuvent  négocier  de  port  en  port ,  en  payant  un  certain 
droit,  fuivant  la  nature  des  marchandifes  dont  ils  font  Commerce,  & 
dont  ils  rendent  compte  aux  Commis  de  la  Compagnie.  11  ne  leur  effc 
pas  néanmoins  libre  de  rapporter  en  Europe  toute  forte  de  marchandifes, 
mais  feulement  du  poivre  &  d'autres  articles  qu'on  tire  de  la  Chine  ,  du 
Tunquin  &  du  Japon,  pour  lefquels  ils  doivent  payer  -un  certain  droit. 
A  leur  arrivée  en  Angleterre ,  il  faut  que  la  cargaifon  de  ces  navires  foit 
confignée  à  la  Compagnie  qui  en  fait  la  vente  à  l'enchère  à  la  première 
vente  générale.  Enfin,  en  cas  que  la  Compagnie  ait  befoin  de  vailfeaux 
dans  les  Indes,  ceux  des  navires  de  permiffion  qui  s'y  trouvent,  font 
obligés  de  la  fervir  à  certaines  conditions,  établies  d'après  les  délibéra- 
tions de  la  Compagnie.  Il  eft  encore  permis  aux  particuliers  de  faire  le 
Commerce  de  diamans  par  les  navires  qu'envoie  la  Compagnie  aux  Indes , 
moyennant  un  certain  droit  pour  le  fret;  favoir,  2  p°  pour  ceux  qui  font 
membres  de  la  Compagnie,  6  p|  pour  les  Anglois  qui  n'en  font  pas,  & 
S  p°  pour  les  étrangers. 

La  Compagnie  a  trois  principaux  établiffemens  aux  Indes;  favoir,  à 
Surate ,  ou  à  la  côte  de  Malabar  ;  à  la  côte  de  Coromandel ,  &  au  Golfe  de 
Bengale.  Les  principales  fa&ories  de  la  côte  de  Malabar  font ,  Surate , 
Bombay,  Gomrom,  Anjingo  &  Tallichery;  celles  de  la  côte  de  Coro- 
mandel font ,  Madras  ou  le  Fort  St.  George ,  le  Fort  St.  David ,  Triche- 
napaly ,  Maduré ,  Vizagapatam ,  Ingeram  &  Madipolan  ;  &  Calcuta  dans 
le  Royaume  de  Bengale  où  la  Compagnie  angloife  eft  toute -puiffante. 
Cette  Compagnie  a  auffi  des  fa&ories  dans  plufieurs  autres  Etats  de  l'Inde 
&de  l'Afie,  &  principalement  dans  rifle  de  Sumatra;  à  Canton  en  Chine  0- 
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commerce  ru  dans  le  Golfe  Perfique ,  en  Perfe  même  &  dans  la  mer  Rouge;  enfin, 
^;"i___  elle  polTede  dans  l'Océan  l'Ifle  de  Ste.  Hélène  où  les  Anglois  relâchent 
frâZde-Breia-  ordinairement,  foit  en  allant  d'Europe  en  Afie,  foit  en.  revenant  d'Afie 
gne'  en  Europe. 

Les  marehandïfes  que  la  Compagnie  envoie  dans  l'Inde  font,  de  l'or  & 
de  l'argent  monnoyés  ou  non  monnoyés,  du  plomb  ,  du  fer ,  des  canons  de 
fer,  de  la  poudre  à  canon,  de  la  mèche;  des  draps,  ferges  &  autres 
étoffes;  delà  cochenille,  du  vif  argent ,  du  vermillon ,  du  corail  brut,  de 
J'ambre  en  grain  &  beaucoup  de  petits  ouvrages.  Elle  reçoit  en  retour  , 
.du  poivre,  des  drogues,  du  café,  du  falpêtre,  du  coton, des  fils  &  toiles 
de  coton  ;  des  étoffes  de  foie  &  quantité  de  foies  crues  de  Perfe  &  de 
la  Chine  ;  enfin ,  des  cabinets ,  des  paravents  &  autres  curiofités  pareilles. 
La  plus  grande  partie  de  ces  articles  de  retour  forment  des  branches  de 
Commerce  importantes  pour  la  Grande-Bretagne ,  comme  nous  le  dirons- 
ci- après.  Nous  devons  préalablement  donner  une  relation  fuccincle  des 
productions  que  tire  ce  Royaume  de  fes  Colonies  de  l'Amérique. 

5.  III.  Les  Colonies  que  les  Anglois  ont  établies  en  Amérique  ,  font 
fituées  partie  dans  les  Ifles ,  &  partie  dans  le  Continent.  Elles  s'occupent 
à  divers  genres  d'induftrie,  fuivant  la  nature  du  fol  ;  celui  des  Ifles  étant 
très -propre  à  la  culture  du  fucre ,  du  café,  du  coton,  de  l'indigo  & 
autres  denrées,  tandis  que  le  fol  du  Continent  eft  excellent  pour  la 
culture  des  bleds  de  toute  efpece  ,  &  du  tabac, _&  donne  des  fruits  en 
quantité.  Voyons  quels  païs  occupent  ou  occupoient  naguère  les  Anglois 
dans  cet  Hémifphere  &  quelles  productions  chacun  de  ces  païs  procure 
ou  procuroit  au  Commerce  de  la  Grande  -  Bretagne. 

La  Barbade  ,  une  des  Ifles  Antilles,  eft  une  des  principales  Colonies 
que  les  Européens  aient  dans  l'Amérique  &  où  les  Anglois  font  un  très- 
grand  Commerce,  quoique  beaucoup  déchu  de  ce  qu'il  étoit  autrefois. 
Elle  eft  de  28  milles  anglois  de  longueur  fur  17  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Sa  fituation  à  13  degrés  20  minutes  de  latitude  feptentrionale , 
fait  que  le  climat  eft  très -chaud;  mais  une  humidité  continuelle  qui  en 
modère  la  chaleur ,  donne  une  telle  fécondité  à  la  terre  qu'il  n'y  a  guère 
de  lieu  ou  les  arbres  &  les  plantes  croiflênt  autant  &  auffi  rapidement. 
Les  principales  produ6tions  de  cette  Ifle  font ,  du  fucre ,  du  Rum  ou 
tafia  ,  du  coton  &  du  gingembre,  dont  il  s'exporte  tous  les  ans  des  quan- 
tités confidérables  pour  l'Angleterre.  Le  gayac ,  les  bois  propres  pour 
la  teinture  &  la  marquetterie ,  les  confitures  feches,  l'eau  de  Barbade., 
la  mélaffe  &  le  firop  de  limon  font  des  articles  qui  méritent  d'être 
comptés  parmi  les  exportations  de  cette  Colonie,  qui,  au  refte,  eft  la 
feule  commerçante  qu'aient  les  Anglois  aux  Ifles  du  vent.  Prefque  tous 
les  vaiffeaux  négriers  qui  viennent  d'Afrique  abordent  à  la  Barbade  & 
pour  l'ordinaire  y  font  la  vente  de  leurs  nègres,  enforte  que  cette  Ifle 
eft  devenue  le  marché  général  de  cette  forte  de  marehandïfes  pour 
toutes  les  Antilles. 
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St.  Christophe  appartenoit  autrefois  en  commun  aux  Français  &  aux  commerc»  no 
Anglois.  Cette  Ifle  refta  à  ces  derniers  par  le  Traité  d'Utrecht  de  1713.  "™wr„,  de  u 
Elle  eft  fituée  au  17e  degré  25  minutes  de  latitude  Nord  &  peut  avoir  Gra^u-iireta. 
73  milles  Anglois  de  circuit.     Ses  falines  &  fa  foufriere  font  fort  utiles  gr"' 
à  fes  habitans;  mais  fes  véritables  richefles  confident  dans  la  culture  du 
tabac ,  de  l'indigo ,  du  gingembre ,  du  fucre  &  du  coton.     Ces  marchan- 
difes  pafTent  en  plus  grande  partie  en  Angleterre   d'où   on  envoie  de 
retour  à  St.  Chriilophe  des  vins ,  de  l'eau  de  vie ,  des  toiles ,  des  étoffes 
de  laine  &  de  foie ,  des  chapeaux ,  bas  &  fouliers  &  autres  articles  néces- 
faires  pour  la  confommation  des  habitans  de  cette  Ifle. 

Antigoa  ,  Ifle  fituée  au  16e  degré  11  minutes  de  latitude  Nord,  a  en- 
viron 20  milles  de  longueur  &  autant  de  largeur.  Les  écueils  qui  l'envi- 
ronnent en  rendent  l'approche  dangereufe.  St.  Johns-tov/n,  chef- lieu  de 
cette  Ifle,  contient  200  maifons,  fes  habitans,  comme  ceux  de  la  cam- 
pagne s'adonnent  à  la  culture  du  fucre,  de  l'indigo  &  du  gingembre,  qui 
leur  réuffit  fort  bien. 

Monserrat,  autre  Ifle  fituée  au  17e  degré  de  latitude  Nord,  a 
environ  27  milles  de  circonférence.  Elle  eft  bien  cultivée  &  produit 
les  mêmes  denrées  que  les  autres  Mes. 

Nevis  ,  ou  Newis,  eft  une  des  plus  petites  Antilles.  Elle  a  été 
une  des  plus  Aurifiantes  relativement  à  fon  étendue  qui  n'eft  que  de  18 
milles  de  circuit  :  elle  fait  encore  actuellement  un.  bon  Commerce ,  prin^ 
cipalement  en  fucre. 

La  Barboude ,  XAngmlla ,  les  Vierges  &  Tabago  font  des  Ifles  que  les' 
Anglois  pofTedent  depuis  plus  d'un  fiecle.  Elles  font  peu  confidérables  ; 
nous  n'en  faifons  mention  que  parce  qu'elles  font  partie  des  domaines  de- 
là Grande-Bretagne. 

La  Grenade  a  appartenu  aux  Français  jufqu'à  la  paix  de  1762  qu'il? 
furent  obligés  de  la  céder  à  l'Angleterre.  Us  l'ont  reconquife  pendant 
cette  guerre  de  même  que  les  Ifles  de  St.  Vincent  &  de  la  Dominique  $ 
mais  ce  ne  fera  qu'à  la  paix  qu'on  pourra  favoir  laquelle  des  deux  nations 
en  reftera  maitrelTe.  La  Grenade  n'eft  éloignée  de  la  terre  ferme  que  de 
30  lieues  au  Nord ,  &  de  la  Martinique  que  de  70  au  Sud  -  Ooeft  ;  elle  a  22 
lieues  de  circonférence.  Cette  Ifle  eft  très  -  fertile.  On  y  cultive  avec 
le  plus  grand  fuccès  le  fucre,  le  café,  le  coton.  Le  fucre  de  la  Grenade 
eft  regardé  comme  le  plus  beau  fucre  des  Ifles.  On  trouve  fur  la  côte 
un  fort  bon  port.  Le  gibier  &  le  poifTon  abondent  à  la  Grenade.  En 
un  mot,  cette  Ifle  eft  une  pofTefTion  très-précieufe.  On  voit  tout  proche 
une  chaîne  de  petites  Ifles  qu'on  nomme  Grenadines ,  qui  s'étendent  du. 
Nord  au  Midi. 

St.  Vincent  eft  une  Ifle  d'environ  20  lieues  de  tour,  dont  le  tabac 
eft  la  principale  production.  Elle  eft  en  plus  grande  partie  peuplée  de 
Caraïbes,  refte  des  anciens  habitans  des  Antilles,- 

La  Dominique  eft  fituée  entre  la  Martinique  qu'elle  a  au  Midi  &  la 
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Guadeloupe  au  Nord,  On  lui  donne  environ  35  lieues  de  circuit  ;  mais 
elle  n'efl  pas  peuplée  en  proportion  de  fa  grandeur ,  quoique  plusieurs  Ca- 
raïbes y  vivent  encore  difperfés. 

La  Jamaïque  eft  une  des  plus  importantes  Colonies  qu'aient  les  Anglois 
au  Nouveau  -  Monde.  Cette  Ifle  eft  fi  tuée  entre  les  deux  Tropiques  aux 
17e.  &  18e.  degrés,  ayant  Fille  de  Cuba  au  Sud  &  St.  Domingue  à 
l'Oueft.  Dans  un  circuit  de  100  lieues  de  France  qu'a  la  Jamaïque,  on 
trouve  une  infinité  de  baies  &  de  ports  excellens.  Les  Anglois  l'ont  en- 
levée aux  Efpagnols  &  en  font  reftés  tranquilles  poifefTeurs  depuis  1655; 
ils  y  font  au  nombre  de  20000,  fans  compter  une  multitude  d'efclaves 
nègres.  Santiago  de  la  Vega ,  que  les  Anglois  appellent  Spamsh-Town, 
eft  la  capitale  de  l'Ifle;  on  y  compte  environ  800  maifons.  Elle  eft  très- 
bien  peuplée ,  avantage  qu'elle  doit  en  grande  partie  à  fa  proximité  de  la 
mer  dont  elle  n'eft  diftante  que  de  quelques  milles.  Port -Royal  &  Klngflon 
font  enfuite  les  deux  villes  les  plus  confidérables  de  l'Ifie;  les  autres 
font  peu  de  chofe.  Le  fucre  dont  la  qualité  eft  excellente ,  le  coton ,  le 
gingembre,  la  graine  de  bois  d'Inde,  le  poivre  ou  piment  &  les  cuirs  de 
la  Jamaïque  forment  le  principal  Commerce  de  cette  Ifle.  On  en  tire 
aurîi  du  bois  pour  la  teinture,  des  drogues  pour  la  médecine  &  d'autres 
objets  commerçables.  11  s'expédie  tous  les  ans  de  la  Jamaïque  pour  l'Eu- 
rope 4  à  500  navires  du  port  d'environ  100  tonneaux  chacun. 

Les  Bermudes  ,  que  les  Anglois  nomment  Summers,  font  des  Ifles 
fituées  entre  les  32e  &  33e  degrés  de  latitude  feptentrionale  à  la  fortie 
du  détroit  de  Bahama.  La  ville  de  St.  George ,  bâtie  dans  la  plus  grande 
de  ces  Ifles  appelée  auflî  St.  George ,  eft  une  des  plus  fortes  &  des  mieux 
conftruites  qui  fe  voient  dans  les  Colonies  Angloifes  de  l'Amérique.  Le 
bois  de  conftruclion ,  un  peu  de  tabac,  d'excellens  fruits,  des  limons  & 
des  oranges ,  font  les  productions  principales  des  Bermudes. 

Les  Ifles  Lucayes  ,  ou  de  Bahama,  font  au  nombre  de  4  à  500  ;  Bahama  , 
îa  Providence  &  Lucaye  ou  Lucayonnette  en  font  les  principales.  La 
fituation  de  ces  Ifles  dans  le  voifinage  de  St.  Domingue  &  de  la  Havane 
favorife  beaucoup  le  Commerce  clandefhn  des  Anglois  dans  ces  deux 
Ifles.     C'eft  le  feul  avantage  qu'elles  procurent  à  la  nation. 

L'Ifle  de  Terre -neuve  eft  fituée  par  les  4.6  &  53  degrés  de  latitude 
Nord,  vis-à-vis  du  Golfe  de  St.  Laurent;  elle  n'eft  féparée  du  Conti- 
nent que  par  un  très -petit  détroit  qu'on  nomme  Pajfage  du  Nord  ;  on 
lui  donne  environ  300  lieues  de  tour.  Tout  le  Commerce  de  l'Ifle  con- 
fifte  en  poifion  fec,  les  habitans  fe  fouciant  peu  de  cultiver  une  terre 
ingrate  qu'ils  foigneroient  inutilement  ;  mais  quand  le  fol  de  Terre  -  neuve 
feroit  aufli  fertile  que  l'eft  celui  du  Canada  ,  il  eft  vraifemblable  qu'ils 
préféreroient  encore  la  pêche  de  la  morue  aux  travaux  de  l'agriculture. 
La  préparation  de  la  morue  feche  occupe  les  habitans  pendant  prefque 
toute  l'année  afin  que  les  navires  marchands  trouvent  leur  charge  en 
arrivant  &  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  de  faire   une  paufe  de  trois  à 
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quatre  mois,  comme  ceux  qui  viennent  pour  faire  la  pêche  eux-mêmes,  comuk&cï:  no 
La  pêche  pour  la  morue ,  qu'on  nomme  Morue  feche  fe  fait  à  deux  lieues  ^'m:ru  d,Ta 
des  côtes  ;  les  habitans  &  les  navires  y  envoient  tous  les  jours  leurs  Grtndc.Bma- 
chaloupes  qui  en  reviennent  toutes  pleines.  En  abordant ,  les  pêcheurs  ine- 
jettent  leur  poiflbn  fur  un  échafaud  ou  fur  la  grève.  Là  le  Décoleur  , 
armé  d'un  couteau  pointu  &  à  deux  tranchans ,  coupe  la  tête  de  la  morue 
&  lui  fend  le  ventre  pour  la  vuider.  Un  autre  homme ,  qu'on  nomme  le 
Traticheur ,1a  prend  dans  cet  état,&  avec  un  couteau  à  un  feul  tranchant, 
long  de  fix  pouces,  large  de  18  lignes  &  fort  épais  du  côté  du  dos 
pour  en  augmenter  le  poids ,  en  détache  avec  dextérité  l'arrête ,  à  prendre 
depuis  les  deux  tiers  du  côté  de  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Le  Saleur  la 
reçoit  de  fes  mains  &  la  porte  tout  de  fuite  dans  un  tonneau  où  il  la 
met  la  peau  en  deffous;  il  la  faupoudre  enfuite  de  fel,  mais  très- légè- 
rement ,  ayant  foin  à  mefure  qu'il  met  les  morues  dans  le  tonneau  de  les 
arranger  couche  par  couche.  Ce  poiffon  refte  dans  le  fel  3  à  4  jours , 
quelquefois  jufqu'a  huit  &  même  au-delà,  félon  le  tems;  aprèsquoi  on 
le  met  dans  un  endroit  qu'on  nomme  le  lavoir ,  &  on  le  lave  bien;  en- 
fuite  on  en  fait  des  piles  qu'on  appelle  pâte  ou  Aritne.  Quand  il  fait 
beau  on  l'étend  d'abord  la  peau  en-deflbus  fur  des  efpeces  de  claies  qu'on 
appelle  Vigneaux,  élevées  de  terre  d'environ  deux  pieds,  ou  fur  des 
pierres  appelées  Graves.  Avant  la  nuit  on  le  tourne  la  peau  en  haut, 
&  on  en  ufe  ainfi  toutes  les  fois  qu'il  tombe  de  la  pluie.  Quand  la 
morue  eft  tant  foit  peu  feche  on  la  met  par  paquets  de  5  à  6 ,  &  on  con- 
tinue de  l'étendre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  à  demi-feche,  toujours  avec  la 
précaution  de  lui  tenir  la  peau  en  dehors  durant  la  nuit  &  dans  le  mauvais 
tems.  Cette  opération  dure  plus  ou  moins  félon  le  beau  ou  le  mauvais 
tems.  Quand  la  morue  eft  à  demi-feche  on  en  fait  des  piles  en  rond 
de  12  à  15  pieds  de  haut,  &  on  la  laiffe  ainfi  pendant  quelques  jours; 
après  quoi  on  la  remet  encore  à  l'air,  &  quand  elle  efb  prefque  feche 
on  la  met  en  tas  &  on  la  laiffe  fuer  ;  on  la  change  enfuite  pour  la  der- 
nière fois  de  place;  on  appelle  cette  dernière  opération  récapiler.  F-nSn, 
cette  morue  ainfi  apprêtée  efl  ordinairement  bonne  &  appétiffante , 
plus  ou  moins  cependant ,  félon  le  tems  qu'on  a  eu ,  ce  l'habileté  du 
maître  de  grave. 

La  morue  que  l'on  prépare  au  printems  &  avant  les  grandes  chaleurs , 
eft  communément  la  plus  belle ,  de  la  meilleure  qualité  &  la  plus  brumée, 
furtout  quand  elle  n'a  ni  trop  ni  trop  peu  de  fel.  Le  trop  de  fel  la  rend 
plus  blanche  ,  mais  fujette  à  fe  rompre  &  à  paroître  gluante  dans  les 
mauvais  tems.  Au  refte  ,  le  Lirigard ,  qui ,  dit  -  on ,  eft  le  mâle  de  la 
morue,  eft  meilleur  &  plus  délicat  que  1  efpece  en  général.  La  morue 
qu'on  pêche  pendant  l'Automne,  en  Octobre,  Novembre  &.  Décembre 
&  quelquefois  en  Janvier,  refte  dans  le  fel  jufqu'à  la  fin  de  Mars  ou  au 
commencement  d'Avril.    On  la  lave   alors  &  on  y  fait  les  opérations 
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ci -devant  décrites.  Sans  être  plus  filée  que  l'autre,  elle  eft  moins  eftimée  ,\ 
ce  qui  eft  un  indice  certain  que  cette  forte  de  poifîbn  ne  peut  être- 
parfaitement  apprêtée  qu'autant  que  la  préparation  s'en  fait  dans  un 
tems  convenable  &  promptement.  11  eft  effentiel  auffi  d'avoir  de  bon 
fel  pour  l'apprêt  de  la  morue  :  le  Tel  dent  fe  fervent  les  Anglois  étant 
minéral  &  par  conféquent  corrofif,  lui  donne  un  goût  acre;  c'eft  la 
xaifon  pourquoi  leur  morue  n'eft  ni  fi  bonne ,  ni  fi  eftimée  que  la  morue 
préparée  par  les  Français  ;  cependant ,  comme  ils  font  maîtres  des  grèves 
&  des  établiffemens  de  Terre  -  neuve  ,  &  qu'ils  peuvent  donner  leur 
poifîbn  à  meilleur  marché  que  les  Français  ,  ils  en  vendent  plus  qu'eux 
aux  Efpagnols,  aux  Italiens  &  dans  les  Ifles  de  l'Amérique. 

Outre  cette  pêche  que  les  habitans  de  Terre  -  neuve  font  fur  leurs 
propres  côtes  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon  Pèche  fédentaire ,  il  s'en 
fait  une  autre  très  -  confidérable  par  les  navires  qui  viennent  d'Europe 
&  de  divers  lieux  de  l'Amérique  feptentrionale  fur  les  bancs  de  Terre- 
neuve  dans  la  faifon  la  plus  convenable  pour  cette  pêche  ;  on  l'appelle 
"Pêche  errante  ;  elle  fe  fait  ordinairement  proche  le  Grand  Banc  où  la 
morue  fe  pêche  en  plus  grande  quantité  que  partout  ailleurs.  Ce  fameux 
banc  n'eft  pas  un  fable  mouvant  comme  quantité  d'autres  bancs  ;  c'eft  un 
terrein  ferme ,  pierreux ,  mêlé  de  fable  &  de  gravier  qui  s'élève  du  milieu 
de  la  mer  &  qui  a  plus  de  200  milles  anglois  détendue  du  Nord  au  Sud» 
La  mer  eft  très  -  profonde  aux  environs  &  l'on  y  trouve  depuis  150 
jufqu'à  200  brafTes  d'eau.  Le  banc  eft  d'une  largeur  très-inégale,  ayant 
de  profondes  découpures  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  s'étrécifiant 
beaucoup  aux  deux  extrémités,  de  manière  cependant  que  l'extrémité 
feptentrionale  eft  plus  étroite  de  moitié  que  la  méridionale.  Ce  n'eft 
pas  feulement  au  grand  banc  que  l'on  va  pêcher  la  morue  ;  il  y  a  plu- 
fieurs  petits  bancs  où  l'on  en  pêche  d'auffi  bonne,  &  même,  félon  quel- 
ques-uns, de  meilleure,  entre  autres  le  Banc-verd,  le  Banc -neuf,  le 
Petit  -  banc  &  les  Banquereaux.  Quoique  tous  les  petits  bancs  s'appellent 
en  général  banquereaux  ,  il  n'y  a  néanmoins  que  ceux  qui  font  fitués 
entre  l'ifle  de  terre  &  Terre  -  neuve  qui  portent  proprement  le  nom  de 
banquereaux.  En  général  les  meilleures  ,  les  plus  griffes  &  les  plus 
grandes  morues  font  celles  qui  fe  pèchent  proche  le  grand  banc  du  côté 
de  Sud;  auffi  font -elles  toujours  les  plus  eftimées.  Celles  qui  fe  pèchent 
au  Nord  de  ce  même  banc ,  font  ordinairement  petites  &  ne  fe  vendent 
pas  à  beaucoup  près  auffi  cher  que  les  grandes.  La  morue  fe  prend 
à  la  ligne;  la  pêche  eft  quelquefois  fi  abondante  qu'en  deux  heures  de 
tems  on  en  peut  prendre  250  :  un  pêcheur  habile  en  prend  jufqu'à  400 
par  jour. 

Les  navires  qui  font  la  pêche  de  la  morue  &  ceux  qui  viennent  acheter 
la  morue  préparée  à  Terre  -  neuve ,  après  avoir  pris  leur  chargement  de 
ce  poiffon  vont  le  porter  dans  les  ports  de  l'Europe  où  ils  efperene 
le  vendre  avec  plus  d'avantage.     On  fait  divers  affortimens  de  morue 
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qu'on  diftingue  ordinairement  par  les  noms  de  Poijfon  privé,  dont  la  qualité'  Commeecb 
efl  la  plus  eflimée  &  eft  en  effet  fupérieure  à  toutes  les  autres;  de  ç"['K,rf,  at ^ 
Poijfon  grand  marchand;  de  Poijfon  moyen  marchand  ;  de  Poijfon  petit  oràr'de  £nu-. 
marchand  &  de  Poijfon  de  rebut.  Outre  ces  diftinctions  particulières  qui  *"'*• 
appartiennent  fpécialement  à  la  Morue  feche*  il  y  en  a  une  très-grande  qui 
regarde  la  préparation  de  cette  même  morue  &  celle  de  la  Morue  verte. 
Cette  dernière  fe  vend  dans  les  mêmes  barrils  où  on  l'a  falée  &  encaquée. 
Cet  encacage  fe  fait  ainfi  :  on  commence  par  couper  la  tête  du  poifTon  ; 
puis  on  lui  arrache  les  entrailles  qu'on  fale  avec  la  langue  ;  on  fend  enfuite 
la  morue  pour  en  ôter  l'arrête;  cela  fait,  on  la  fale  &  on  en  fait  une 
première  couche  dans  le  barril ,  obfervant  à  mefure  qu'on  la  place  de  la 
mettre  tête  à  queue  &  queue  à  tête ,  avec  la  précaution  de  mettre  entre 
les  couches  afTez  de  fel  pour  que  les  peaux  du  poifTon  ne  fe  touchent 
pas ,  &  l'attention  auffi  de  n'en  pas  trop  mettre ,  car  le  défaut  &  l'excès 
du  fel  feroient  également  préjudiciables  à  la  morue  &  elle  en  feroit  infail- 
liblement avariée.  Les  entrailles  de  ce  poifTon  qu'on  nomme  Noues ,  les 
langues,  &  les  Rognes  ou  Raves  ou  œufs  fe  falent  dans  les  lieux  de  la 
pêche,  &  fe  vendent  avantageufement,  de  même  que  l'huile  qu'on  tire 
des  foies ,  dans  les  ports  où  les  navires  portent  leurs  chargemens. 

Le  Commerce  de  la  morue  eft  infiniment  précieux  ;  il  occupe  plus  de 
500  navires  &  procure  à  ceux  qui  le  font  des  bénéfices  fouvent  confidé- 
rables.  Les  Anglois  s'en  étoient  rendus  les  maîtres  &  le  pofTédoient 
prefque  fans  concurrence  avant  la  guerre  aéluelle.  Ils  en  ont  retiré  de 
très-grands  profits  tout  le  tems  qu'ils  en  ont  été  paifibles  pofTefTeurs. 

Les  Colonies  Angloifes  du  Continent  de  l'Amérique  feptentrionale  font 
tellement  étendues  &  peuplées,  &  elles  faifoient  un  fi  grand  Commerce 
avant  qu'elles  eufTent  entrepris  de  fecouer  le  joug  de  leur  métropole,  que 
nous  ne  pourrions  entrer  là-defTus  dans  quelque  détail  fans  pafTer  les  bornes 
de  notre  plan.  Nous  nous  contenterons  donc  de  dire  que  la  Nouvelle- 
Angleterre  dont  Bofton  eft  la  capitale ,  faifoit  avant  la  révolution  un  grand 
Commerce  en  fourrures  &  pelleteries ,  particulièrement  en  peaux  de  caftors 
&  d'orignaux  ;  en  farines,  bifcuits,  fromens  &  diverfes  autres  fortes  de 
grains  ;  en  fel  &  viandes  falées  ;  en  poifTons ,  entre  autres  en  morue  verte 
&  feche  ;  en  chanvre ,  lin ,  poix ,  goudron ,  cendres  calcinées  &  gravelées. 
Le  même  Commerce  fe  faifoit  à  la  baie  de  MafTachufet,  au  Connectait, 
à  l'Ifle  de  Rhode ,  &  à  la  Nouvelle  -Hampshire,  provinces  ou  Colonies 
qu'on  peut  regarder  comme  faifant  partie  de  la  Nouvelle- Angleterre. 
La  Penfilvanie,  province  fertile  en  grains  &  en  légumes,  fourniflbît  du 
froment ,  de  l'orge ,  du  ris  ,  du  maïs ,  des  fèves  &  des  melons  ;  il  en 
fortoit  encore  des  farines,  du  bifcuit,  du  bœuf  &  du  porc  falé  ,  des 
jambons,  du  lard,  du  fromage,  du  beurre,  du  favon,du  fuif,de  la  bougie 
de  l'arbre  cirier,  des  chandelles  de  fuif ,  de  la  cire  ordinaire,  de  l'huile 
de  lin,  de  l'huile  de  baleine,  de  la  morue,  des  cuirs  verds  &  des  cuirs 
tannés,  des  bois  de  conftrucricn  &  divers  autres  articles.    LaNouvelle- 
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York,  dont  New -York  eft  la  capitale,  &  la  Nouvelle  -  Jerfey  fairoier.c 
un  grand  Commerce  en  bleds  &  farines  ;  en  huile  de  baleine  &  de  veau- 
marin;  en  bois  de  conftrucHon  ;  en  peaux  de  caftor,  de  loutres ,  d'ours  & 
autres  animaux.  La  Virginie  &  le  Maryland,  fertiles  en  grains  &  légu- 
mes &  furtout  en  tabac ,  expédioient  tous  les  ans  plus  de  500  navires  en 
Europe  &  ailleurs,  avec  des  chargemens  compofés  en  plus  grande  partie 
de  tabac.  Les  deux  Carolines,  dont  Charles-town  efl  la  capitale,  la  Nou- 
velle-Géorgie &  la  Floride,  provinces  où  fe  recueillent  abondamment 
du  ris  d'une  qualité  fupérieure  &  infiniment  eftimé  ;  du  lin,  du  goudron, 
du  tabac ,  du  coton ,  de  l'indigo ,  &c.  faifoient  un  grand  Commerce  de 
tous  ces  articles.  Les  habitans  de  la  Nouvelle  -  EcofTe  ou  Acadie ,  dont 
Halifax  eft  la  capitale  ,  ceux  de  la  Nouvelle  -  Bretagne  ou  Labrador  , 
&  ceux  de  la  Baie  de  Hudfon  faifoient  pareillement  un  grand  Commerce  en 
pelleteries ,  en  morue  &  autres  poiffons  fecs  &  falés ,  en  huile  de  poiflbn 
&  notamment  de  baleine.  Enfin ,  le  Canada ,  que  les  Anglois  polfedent 
depuis  la  paix  de  1762,  eft  un  païs  très -riche  en  peaux  de  Caftor, 
d'orignaux  &  autres  animaux. 

Les  habitans  de  l'Amérique  feptentrionale  ont  toujours  eu  la  liberté 
d'expédier  directement  leurs  productions  dans  les  païs  de  l'Europe  où  ite 
comptoient  les  vendre  plus  avantageufement  :  &  ce  Commerce  étoit 
devenu  tellement  étendu  qu'il  faifoit  déjà  un  tort  infini  à  celui  de  plufieurs 
peuples  du  Nord ,  accoutumes  de  tems  immémorial  à  fournir  au  Midi  de 
l'Europe  plufieurs  marchandifes  que  les  Américains  étoient  en  état  de 
fournir  à  meilleur  marché  qu'aucune  nation  Européenne. 

§.  IV.  Les  Anglois  ont  fur  une  partie  des  côtes  d'Afrique  des  Forts 
&  des  Loges,  pour  la   protection    du  Commerce   &  pour  la    traite  des 
Nègres  dont  -  ils  ont  befoin  pour  leurs  colonies  d'Amérique.     Tout  négo- 
ciant Anglois  à  la  liberté  d'y  porter  des  marchandifes  &  d'en  rapporter 
félon  fon  bon  plaifir.     La  côte  depuis  le  Cap  -  verd  jufqu'à  Sierra  -  Leona 
efl  peu  fréquentée  par  les  Anglois  ;  ils  ont  prefque  entièrement  renoncé 
au  Commerce  qui  s  y  fait;  &  n'ont  confervé  que  le  Fort  de  St.  James, 
le  port  de  Joar,  appelé  Kower,  &  quelques  autres  Loges  &  Comptoirs 
au  Sénégal  dans  le  département  de  la  Gambra  ou  Gambie ,  d'où  ils  tirent 
des  efclaves,  de  l'ivoire,  de  la  gomme,  de  la  cire  &  des  cuirs.     Prefque 
feuls  maîtres  du  Commerce   de  la  Rivière   de  Serre -Leone  jufqu'à  la 
rivière  d'Ardres ,    ils  tirent  auffi  de  ces  cantons  du  ris ,  de  la  civette  , 
de  l'ambre -gris  &  du  morfil  ou  ivoire  brute,  qui  eft  une  des  meilleures 
de  la  côte  d'Afrique.     Ils  ont  un  établiffement  au  Cap -Monte,   fur  la 
côte  de  Maniguette  ;  un  autre  au  Cap  -  Corfe ,  fur  la  Côte  d'or  ;  &.  quel- 
ques Forts, Loges  &  Comptoirs  répandus  furies  côtes  d'Acara,de  Lampi, 
de  juda  &  d'Ardres:  ils  tirent  des  efclaves  de   tous  ces  endroits.    Le 
Commerce  que  les  Anglois  font  à  la  côte  du  Royaume  de  Bénin  fur  le 
golfe  de  Guinée  &  à  Congo  eft  peu  conûdérable  ;  eu  revanche  ils  tirent 
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d'Ango'a  dans  le  Congo ,   de   Loango  ,    de  Malimbo   &  de  Cabindo  les  Commerce  du 
meill  urs  nègres  qui  foient  en  Afrique.      Ces  païs  fourniflent    en   outre 
de  l'ivoire,  de  petits  pots  à  boire,  de  l'huile  de  Palmier  &  des  plumes 
de  lit. 

Les  Anglois  ne  fréquentent  pas  feulement  en  Afrique  les  païs  où 
l'on  fait  la  traite  des  nègres  ;  ils  étendent  leur  Commerce  fur  quelques 
côtes  jufqu'au  -  delà  du  Cap  de  Bonne-  Efpérance,  en  deçà  du  Cap-verd; 
mais  ce  Commerce  ne  procurant  à  cette  nation  aucune  marchandife  dont 
elle  puiffe  trafiquer  avec  les  peuples  de  l'Europe,  nous  le  rangeons  dans 
la  claffe  des  branches  acceffoires  du  Commerce  principal ,  dont  les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  nous  occuper. 

5- V.Le  Commerce  d'exportation  de  la  Grande-Bretagne  peut  être  divife' 
en  deux  parties  ;  favoir ,  le  Commerce  des  productions  du  païs  tant  naturelles 
qu'artificielles,  &  le  Commerce  des  denrées  &  marchandifes  de  fes  pofies- 
fions  en  Amérique,  en  Afie  &  en  Afrique.  Sous  ces  deux  points  de  vue  le 
Commerce  d'exportation  eft  prefque  entièrement  concentré  dans  la  ville  de 

Londres,  capitale  du  Royaume  de  la  Grande -Bretagne,  l'une  des  plus 
grandes,  des  plus  riches  &  des  plus  floriffantes  villes  de  l'Univers  ;  elle 
eft  à  51 1  degrés  de  latitude  feptemrionale  au  Nord  de  la  Tamife  fur  uir^ 
coline  dont  le  fond  eft  de  gravier.  Londres  a  tous  les  avantages  qu'on  peut 
fouhaiter  pour  une  ville  commerçante.     Les  plus  gros  navires  marchands 
y  viennent  jufqu'au  quai   de  la  douanne    proche   du  premier  pont.     La 
Tamife  eft  fi  remplie  de  navires  de  ce  côté  -  là  ,    qu'on  croit  voir  une 
grande  forêt;   il  y  entre  &  il  en  fort  tous  les  ans  plufieurs  milliers  de 
batimens  de  toutes  les  grandeurs.    Londres  eft  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  beaux  édifices  publics  &  particuliers.   La  Douanne,  fituée  fur 
le  bord  de  la  Tamife,  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  vaftes  qu'on 
puiiTe  voir  ;  les  magafms  qui  y  font  accolés  font  d'une  grandeur  &  d'une 
étendue  extraordinaire.     Jl  y  afflue  une   il   grande    quantité  de  monde 
pour  affaires  qu'on  a  peine   à  y  aborder.     La  Bottrfe  royale  eft  le  plus 
noble  édifice  en  ce  genre  qui  foit  dans  l'univers.     Elle  a  coûté  cinquante 
mille  livres  fterlings  &.  rend  4  mille  livres  de  rente  par  an.   Les  négocians 
&  tous   autres  faifant  Commerce  ,   s'y  affembient   tous  les   jours  de  la 
femaine.     Près  de  la  Bourfe ,  à  l'hôtel  des  épiciers ,  eft  la  Banque  royale 
d'Angleterre.     Son  crédit  eft  immenfe;  fes  billets  ont  cours  comme  l'or 
&  l'argent  &  facilitent  extrêmement  le  Commerce  du  païs.     Les  parti- 
culiers dépotent  leur  argent  dans  cette  Banque  quand  ils  veulent ,  &  le 
retirent  de  même  quand  il  leur  plaît.     Les  payemens  s'y   font  ou  par 
tranfport  des  comptes,  ou  par  billets  payables  au  porteur,  ou  en  argent 
effectif  qui  ne  diffère   en  rien   de  l'argent  courant.     Cette  Banque  fut 
établie  fous  Guillaume  III  pour  fournir  par  prêt  d'argent  aux  befoins  de 
l'Etat  en  payant   8  p°  d'intérêt;  mais  au  commencement  le  principal  ne 
devoit  pas  excéder   1200000  livres  fterlings.     En  iCgp  l'ordre  qui  fut 
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Comme«ic«  no    donné  de  porter  à  l'hôtel  des  monnoies  tout  l'argent  frappé  au  marteau , 

ayant  prodigieufement  fait  baiffer  le  crédit  de  la  Banque,  on  jugea  devoir 

comvrudtta    je  rétablir  en   ajoutant  800000  au  premier  capital  ;   en  même  tems  le 
e«t"  '  terme  qui  lui  avoit  été  donné ,  fut  prolongé  par  a£te  de  Parlement  juf- 

qu'à  l'année  1719.  Le  capital  ayant  ainfi  augmenté  par  de  nouvelles 
foufcriptions  &  ces  foufcriptions  devant  être  acquittées  par  des  taillis  ou 
par  des  billets  de  banque ,  la  Banque  recouvra  promptement  fon  crédit  ; 
enforte  qu'en  peu  de  tems  les  billets  de  Banque  qui  ne  portoient  point 
d'intérêt  paiTerent  pour  argent  comptant,  &  ceux  qui  portoient  intérêt 
furent  eflimés  plus  que  l'argent.  Le  crédit  de  la  Banque  ainfi  rétabli,  les 
affaires  changèrent  de  face ,  &  l'argent  circula  à  des  conditions  raifonnables. 
Depuis  cette  époque  le  crédit  de  la  Banque  a  encore  augmenté  &  le  terme 
de  fa  durée  a  été  prorogé  à  diverfes  reprifes.  La  Banque  royale 
d'Angleterre  a  les  mêmes  officiers  que  l'Echiquier  (*)  ;  elle  eft  principa- 
lement fous  la  direction  d'un  Gouverneur  &  Sous  -  Gouverneur  qui  avec 
les  autres  officiers  forment  enfemble  une  communauté.  Le  Parlement 
eft  garant  de  la  Banque;  c'eft  lui  qui  affigne  les  fonds  néceffaires  pour 
les  emprunts  qu'elle  fait  pour  l'Etat.  Ceux  qui  veulent  mettre  leur  argent 
à  la  Banque,  en  reçoivent  des  billets  dont  les  intérêts  leur  font  payés 
jufqu'au  jour  du  rembourfement  à  raifon  de  5  pj  par  an. 

Les  officiers  de  la  Banque  font  publier  de  tems  en  tems  les  payemens 
qu'ils  doivent  faire ,  &  pour  lors  ceux  qui  ont  befoin  de  leur  argent ,  le 
viennent  recevoir  :  il  eft  cependant  permis  aux  particuliers  d'y  laiffer 
leurs  fonds,  s'ils  le  jugent  à  propos,  &  les  intérêts  leur  en  font  continués 
fur  le  même  pied  de  5  p?  par  an.  Comme  il  n'y  a  pas  toujours  des  fond» 
à  la  Banque  pour  faire  des  payemens,  ceux  qui  ont  befoin  de  leur  argent, 
dans  le  tems  que  la  caifTe  de  la  Banque  eft  fermée ,  négocient  leurs  billets 
à  plus  ou  moins  de  perte,  fuivant  le  crédit  que  ces  papiers  ont  dans  le 
public  ;  ce  qui  fe  règle  ordinairement  fur  l'idée  qu'on  a  du  bon  ou  mau- 
vais fuccès  des  affaires  de  l'Etat.  Cette  Banque,  qui  eft  eompofée  du 
capital  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  lequel  fut  fourni  par  plufieurs 
particuliers,  fait  valoir  fes  fonds  non  -  feulement  en  prêtant  de  l'argent  à 
l'Etat,  comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut,  mais  auffi  en  escomptant 
les  lettres  de  change  qu'on  lui  préfente  ;  &  le  profit  qu'elle  en  tire ,  fe 
partage  entre  les  intéreffés  ou  actionnaires  :  ceux  -  ci  peuvent  céder  ou 
vendre  leurs  actions  à  qui  il  leur  plaît  ;  ce  trafic  fe  fait  à  -  peu  -  prés 
de  la  même  manière  que  celui  de  la  vente  &  achat  des  aclions  des  Com- 
pagnies de  Commerce,  &  a  fouvent  le  même  fort,  les  aclions  augmen- 

(*)  Il  y  a  deux  Echiquiers  établis  à  Londres.  L'an,  nommé  Grand  Echiquier,  eft  propra- 
merit  une  Cour  de  Juftice,  ou  Chambre  des  Comptes ,  où  ['on  juge  les  caufes  touchant 
le  tréfor  fie  les  revenus  du  Roi.  L'Autre,  appelé  Petit  Echiquier,  eft  IetréCor  même, 
auquel  on  donne  auflï  le  nom  de  Tréforerie.  C'eft  de  ce  dernier  qu'on  entenJ  parler 
'  communément  par  le  fimple  nom  d'Echiquier:  fes  billets  ont  cours  dans  le  Commerce 
fur  le  pied  des  billets  de  Banque  &  des  actions  des  Compagnies  de  Commerce. 
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où  elles  tombent.  -■„■*,,  ,  •      Comm™  de  i* 

Prefque  tout  le  Commerce  d'Angleterre  fut  d  abord  entre  les  mains  Grande- Uttt*- 
d'un  grand  nombre  de  Compagnies  ou  Sociétés  de  Commerce  Privilégiées,  ?"'' 
&.  chacune  l'exerçoit  exelufivement  dans  le  païs  dont  elle  avoit  obtenu 
la  conceffion  par  fa  chartre.  Voici  quels  étoient  les  noms  des  principales 
de  ces  Sociétés  dont  une  partie  exifte  encore  :  la  Compagnie  Angloife 
des  Indes  Orientales,  qui  fut  établie  en  1599;  la  Compagnie  Angloife  dit 
Sud,  établie  à  la  fin  du  17e  fiecle;  la  Compagnie  Angloife  d'Afrique,  vers 
le  milieu  du  17e  fiecle;  la  Compagnie  Angloife  du  Levant,  fous  le  règne 
d'Elifabeth  ;  la  Compagnie  Angloife  de  Hambourg  ,  la  plus  ancienne  de 
toutes,  puifque  fa  première  chartre  date  du  5  février  1406  fous  le  règne 
de  Henri  IV  Roi  d'Angleterre  ;  la  Compagnie  Angloife  de  Mofcovie  ou  de 
Rujjie ,  dont  la  chartre  date  du  26  février  1555;  la  Compagnie  Angloife 
de  la  baie  de  Hudfon ,  qui  fut  établie  en  1 68  r  ;  les  Compagnies  de  la  Virginie , 
de  la  Nouvelle-Angleterre ,  de  la  nouvelle  Torck,  de  la  Penftlvame,  de  la 
Nouvelle- Ecoffe  ou  Acadie,  de  Majfachufet ,  de  Conneclicut ,  des  Bermudes  ou 
Ifles d'Eté,  &  de  la  Caroline ,  lefquelles  Compagnies  furent  établies  pour  le  dé- 
frichement des  terres  dans  chacun  de  ces  païs  quand  on  y  fonda  des  Colonies. 
Mais  aujourd'hui  que  le  Commerce  eft  parfaitement  libre  en  Angleterre, 
fi  l'on  en  excepte  celui  des  Indes  Orientales  qui  fe  trouve  encore  au 
pouvoir  de  la  Compagnie  des  mêmes  Indes  ;  chaque  négociant  de  ce 
Royaume  peut  trafiquer  là  où  il  veut ,  &  le  Commerce  ne  fe  trouve 
que  mieux  d'une  liberté  qui  ne  fauroit  lui  être  préjudiciable. 

Les  marchandifes  du  fol  de  la  Grande-Bretagne  dont  on  fait  Com- 
merce avec  l'étranger  font,  l'étain  &  le  plomb,  le  charbon  de  terre,- 
l'alun  &  la  couperofe  ;  celles  que  l'induftrie  de  fes  habitans  lui  procure 
font ,  des  draps  &  autres  étoiles  de  laine ,  des  bas  de  laine ,  de  la  quin- 
caille,  du  fer  blanc,  de  la  fayence  ,  de  la  bière  &  quelques  autres  articles;- 
celles  enfin  que  ce  Royaume  tire  de  fes  pofTeffions  dans  le  vieux  &  le 
nouveau  monde  font,  des  marchandifes  &  denrées  des  Indes  Orientales, 
de  l'Amérique  &  de  l'Afrique  :  nous  en  donnerons  quelques  comptes 
fimulés  pour  l'ufage  de  ceux  qui  feront  dans  le  cas  de  tirer  quelques- 
unes  de  ces  marchandifes. 

De  tous  les  païs  de  l'Europe ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  des  mines  d'étain 
auffi  abondantes  &  d'une  auffi  bonne  qualité  que  la  Grande-Bretagne. 
L'étain  eft  un  métal  blanc  comme  l'argent,  très -flexible  &  fort  mou; 
quand  on  le  plie,  il  fait  un  bruit  ou  cri  qui  le  caraftérife  &  auquel  il  eft 
aifé  de  le  diflinguer.  C'eft  le  plus  léger  de  tous  les  métaux  ;  il  n'eft 
prefque  point  fonore  quand  il  eft  fans  alliage  ;  mais  il  le  devient  quand 
il  eft  uni  avec  d'autres  fubftances  métalliques  :  c'eft  donc  une  erreur  de 
croire ,  comme  font  bien  des  gens ,  que  plus  l'étain  eft  fonore ,  plus  il 
eft  pur.  Les  mines  d'étain  m  font  pas  fi  communes  que  celles  des  autres - 
métaux.    Les  provinces  de  Déyonshire  &  de  Cornouailles  en  Angleterre , 
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oumirce  dd  en  pofTedent  plufieurs ,  où  l'on  exploite  une  très-grande  quantité  de  ce 
métal.  D'une  autre  part  les  provinces  de  Derby,  de  Northumberland 
&  quelques  autres  ont  des  mines  fécondes  de  plomb ,  dont  la  qualité  efl 
très-eflimée.  Tout  le  monde  connoît  ce  métal  mou,  pefant ,  noirâtre, 
en  un  mot  le  moins  prifé  de  tous  les  métaux.  Il  efl  des  Phyficiens  qui 
regardent  l'étain  comme  la  première  qualité  du  plomb ,  le  bifmuth  comme 
la  féconde,  &  le  plomb  noir  comme  la  troifieme.  Ce  dernier  fe  brûle 
très- facilement  &  fe  réduit  en  une  chaux  grife.  Ce  refidu  expofé  à  un 
feu  violent  devient  jaune  &  enfin  rouge:  c'eft-là  ce  qu'on  appelle  Mim 
de  plomb,  Minium  ou  Vermillon. 

Compte  fimttlé  de  quelques  parties  d'Etain ,  de  Plomb  &  de  Vermillon 

20  Blocs  d'étain  pefant  70  quintaux  à  71  f.  le  quintal  rendu 

à  bord  du  navire  .....  L.  348.  10.     • 

20  Banils  d'étain  en  barres,  pefant  80  quintaux  à  72  f.  6  d. à  bord     .    •    290.     - 
100  Saumons  de  plomb  raffiné,  pefant  149  quintaux  3  quarts  17  të 

à  14  1.  10  f.  le  fodder  de  19'  quintaux  .         .  .  III.     9.    S. 

100  Barrils  de  vermillon ,  pefant  89  quintaux  1  quart    7  0$ 
Tare  à  21  të  par  barril ,      1     .     .     3     .       4  - 

Net    87  quintaux  1  quart  21  fS  à  14  f.  9  d.  -     64.     9-    8. 


Menus  frais,   connoiflemcns  ,  paffeport  &c. 
Commifljon  d'expédition  â  2  p£  . 


L.   714.     9.    4* 


L,     -    9.   10. 
-    14.  5.   10. 


14.  15.    8. 


L.  ft.  729-     S- 


Le  Charbon  de  terre  ou  minéral  efl  une  fubflance  inflammable,  com- 
pofée  d'un  mélange  de  terre ,  de  pierre ,  de  bitume  &  de  foufre.  On  en 
diflingue  ordinairement  deux  efpeces  ;  la  première  efl  graffe ,  dure  & 
compa&e;  fa  couleur  efl  d'un  noir  luifant,  comme  celle  du  jayet:  il  efl 
vrai  qu'elle  ne  s'enflamme  pas  aifément  ;  mais  ,  une  fois  qu'elle  efl 
allumée ,  elle  donne  une  flamme  claire  &  brillante ,  furmontée  d'une  fumée 
fort  épaifTe  :  c'efl  la  meilleure  efpece.  Le  Charbon  de  la  féconde  efpece 
efl  tendre,  friable  &  fujet  à  fe  décompofer  à  l'air  ;  il  s'allume  afTez 
aifément  ;  ^  mais  il  ne  donne  qu'une  flamme  de  peu  de  durée  :  il  efl 
inférieur  à  celui  de  la  première  efpece.  C'efl  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  ces  deux  efpeces  de  Charbons  foflîles,  qui  femble  avoir 
donné  lieu  à  la  diflin&ion  que  quelques  -  uns  font  du  Charbon  de  terre  & 
du  Charbon  de  pierre.  On  trouve  du  Charbon  foffile  ou  minéral  dans  pres- 
que toutes  les  parties  de  l'Europe ,  &  furtout  en  Angleterre  ;  celui  des 
environs  de  NewcafUe  efl  le  plus  eflimé,  auffi  fait -il  une  branche  très - 
confidérable  du  Commerce  de  la  Grande  -  Bretagne. 

Compte 
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Compte  ftmulé  de  76  Weys,  égaux  à  60  ChalJrons  charbon 
de  terre,  chargés  en  grenier,  à  13  f.  4  d.       .  .  .         .     L.     50.  13.  4. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie ,  à  25  f.  par  chaldron  de  61  boifTeaux  L.   75.  -     - 

Nouvel  impôt  de  1779,  à  5  p|  fur   L.  75.        .      .  5.  15.    - 

Droit  de  ville  3  f.  droit  de  quai  18  f.  &  entrée  3  f.  6  d.  -      1.  4.5. 

Vifite,  officiers  du  Roi  &  dépêches     .         .         .  -      I.  S-    - 

Porta  bord  &  connoifTement,          .          .          ,  -  13.  2. 

Coramiflion  d'expédition  fur  L.  135.  à  2  p|         «  st.  14.   - 


Commerce  ou 

M'Dl. 

etct  rie  la 
Grande-BrttÊ" 
g  ni. 


85.    II.    8. 


L.  ft.    |37.      5^ - 

Les  mines  d'Alun  d'Angleterre  qui  fe  trouvent  dans  les  provinces  d'Yorck 
&  de  Lancaftre,  font  en  pierres  bleuâtres  aiïez  femblables  à  l'ardoife.  On 
fait  des  monceaux  de  ces  pierres  &  on  y  met  le  feu  pour  faire  évaporer 
le  fouffre  qu'elles  contiennent.  Le  feu  s'éteint  de  lui  même  après  l'éva- 
poration.  Alors  on  met  en  digeftion  dans  l'eau  pendant  vingt -quatre 
heures  la  pierre  calcinée  ;  enfuite  on  verfe  dans  des  chaudières  de  plomb 
l'eau  chargée  d'alun.  On  fait  bouillir  cette  eau  avec  une  leffive  d[algue 
marine,  jufqu' à  ce  que  ce  mélange  foit  réduit  à  un  certain  degré  d'épaifiifTë- 
ment;  cela  fait  on  y  verfe  une  certaine  quantité  d'urine  pour  précipiter 
au  fond  du  vaiffeau  le  foufre,  le  vitriol  &  les  autres  matières  hétéro- 
gènes ,  après  quoi  on  tranfvafe  la  liqueur  dans  des  baquets  de  fapin. 
Peu  -  à  -  peu  l'alun  fe  criftallife  &  s'attache  aux  parois  des  vaiffeaux.  On 
l'en  retire  en  criflaux  blancs,  que  l'on  fait  fondre  fur  le  feu  dans  des 
chaudières  de  fer.  Lorfque  l'Alun  eft  en  fufion ,  on  le  verfe  dans  des 
tonneaux  ;  il  s'y  refroidit ,  &  on  a  des  malTes  d'alun  de  la  même  forme 
que  les  tonneaux  qui  ont  fervi  de  moules.  On  a  auflî  appelé  cet  Alun, 
Alun  de  roche,  peut-être  parce  qu'il  eft  en  grandes  maltes.  Il  eft  plus 
ou  moins  beau,  félon  qu'il  a  été  bien  ou  mal  purifié  :  il  s'en  trouve 
quelquefois  de  couleur  noirâtre  &  un  peu  humide.  Le  meilleur  eft  blanc , 
clair,  tranfparent ,  fec,  &  peu  rempli  de  menu  &  de  pied.  Dans  les 
mines  d'Alun  d'Angleterre  on  voit  couler  fur  les  pierres  alumineufts  une 
eau  claire  d'un  goût  ftyptique.  On  tire  de  l'Alun  de  cette  eau  en  la 
faifant  évaporer. 


/.  Partie. 


Ppp 
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Commerce  du  Compte  ptntilè  de  6  barriques  d'Alun  d'Angleterre  pelant 

~~ ■— -  Brut     .        85  quintaux  3  quarts  21  ffi. 

Commerce  de  la  ~,  *  * 

Grande- Bret a-      Tare    J     .   753  tP? 

«"'•  Bon  poida     24  -  S 


Ner    79  quintaux,          à  21  f.  3  d.  .        .  L.  I3,  x8.  & 

Frais  d'expédition. 

Droits  d'exportation  fur  79  quintaux  à  1  f.      .      :  L.  3.  19.  i 

Pour  les  barriques  à  <5  f.  pièce  ,          .         ..          .  -    I.  16.  - 
Entrée,  4  f.  6  d.  vifîte.  druit  da  quai  &  gabarre, 

porta  bord  &  connoiflement,  17  f.  10  d.     .     .  -    1.     2.  4. 

Courtage  d'achat  à  \  p|          .           .          .           .  -     -      8.  5. 

Commiflion  d'expédition  fur  fur  L  91.  5.  6.  à  2  pj     .  -    1.  16.  6. 

f.     2.  3,' 


L.  a.  93.    i« 


Les  draps  «&  étoffes  de  laine  d'Angleterre  ont  toujours  été  beaucoup 
eftimés  &  d'un  débit  courant  en  Efpagne,  où  la  confommation  en  a  été 
fi  confidérable  ,  qu'elle  formoit  avant  la  guerre  actuelle  une  des  plus 
întérefîantes  branches  du  Commerce  d'Angleterre  ;  c'efl  pourquoi  nous  en 
donnons  les  comptes  fimulés  fuivans  : 

Compte  fimulè  de  10  pièces  de  drap  bleu  ordinaire  de  52  pouces  de 
large  fur  28  yards  de  long,  qui  font  280  yards,  comptés  feulement  pour 
270.  à  4  fh.  le  yard,         »  .         .         »         .  .  L.  54.     •     s 

Frais  d'expédition. 

Papier,  à  2  f.  6  d.  •     •     •  •  e  .       L.  1.     5.     - 

Emballage  10  f.  frais  de  douanne,  port  à  bord  &c.  5  f.  4  d.   -    -    15.    4. 
"Commiflion  d'expédition  à  2  p|  fur  L.  56.       .       .     -  1.    2.    5. 

"*™"^ "~ ~ ~~^^  3.   2.   9. 
L.  il.  57.   2.   9. 
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Compte  fimtilé  de  8  pièces   de  drap  fuperfin   d'Angleterre,  mefu-  comxlvxt.  du 

rant  228  yards,  comptés  feulement  pour  210.  à  22  f.  le  yard.       Li  242.     -     -  M'D'_- 

merci  di  la 
Granit-  lirtl*' 

Frais  a  expédition.  gat. 

Pour  étendre  ces  S  pièces,  apprêter,   mafurer,  plier 

&  mettre  en  toiletei ,  â  7  f.        .         .  .         L.  2.  16.    - 

Emballage  10  f.  frais  de  douanne- >  port  à  bord  &c.     .    -    -    15.   4. 
Commiffion  fur  L.  »45-  à  2  p2  .        .       .      .      -    4.  18.    - 

7-  10.    4. 


L.  ft.  249.   10.    4. 


Compte  fimulê  de  diverfes  étoffes  de  laine  des  fabriques  anghifes ,  propres 
four  le  Commerce  (TEfpagne  &  de  Portugal. 

10  Pièces  Erminis ,  d'un  yard  de  large,  &  de  45  yards  de  long  en  di- 

verfes  couleurs .  à  2  f.  6  d.  le  yard L.     56.     5.     > 

10  Pièces  Bayetons,  de  |  de  large  &  37 l  yards  de  long,  en  diverfes 

couleurs,  àsf.  •  .  •  •  •  •  •"       93-   r5* 

10  Pièces  Ratti  •  Coatings ,  mêmes  largeur  &  longueur,  à  6  f.  6  d.     .    -      121.   17.    g. 

10  Pièces  Ratines,  de  f  de  large  &  37 [  yards  de  long,    en  diverfes 

couleurs,  à  6  f-  •  •       ;       •  ...  108. 

L.  379.  17.    6. 

Pour  mefurer,  plier  &  mettre  en  papier  à  1  f.  6  d.       L.  3«     -     * 
Emballage  de4  balles  à  10 f. chacune , frais  de  douanne     -    2.   r8.  6. 

S-  18-    6. 

L.  ft.  38S.   16  f. 


10  Pièces  ferges  de  Ktmts ,  de  30  yards  la  pièce, 

à  65  f.  la  picce,           .          .         .         .          ;        L.  32.   10.  - 

Teinture  en  noir ,  à  3  f.  6  d.              .          .       .        ■     *•  *S-  ~ 

34«     5-  : 

Pour  les  fécher,  calendrer,  apprêter  &  plier 

en  papier  à  2  f.  6  d.  .  .        L.  1.     5.    - 

Emballage  8  f.  frais  de  douanne,  port  à  bord  -    -  12.  6. 

— —       1.  17.  6. 

■ 35.     2.    5. 

421.  18.    6. 


ppî>  s 
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Commerce  du  Tianfport  de  l'autre  p:trt  ....  .  L.  411.  18.   tf. 

êammerce  de  la     I2  Pièces  Satins  de  Nîmes  fuparfins  de  45  yards  de  long 
Grandt-Btetu-  mefurant  enfemble  540  yards  comptés  pour  5215,  en 

gne'  blanc,  à  3  f.  4  d.  le  yard  .         .  .         L  88.     -     - 

Teinture  en  noir,  à  6  f.  la  puce        .         p_       .       -     3.  12.    - 

91.  12.  - 
Pour  les  fécher,    apprêter,    mefurer  & 

plier,  à  3  f .         .         .         .      .     L.  1.  16".    - 
Emballage   12   f.    douane   &    port  à 

bord,   7  f.  4  d.  .        •         .         -     -    19    4. 

2.  15-  4- 


20  Pièces  Sempiternes  de  30  yards ,  à  30  f.  en  blanc  .  L.  30.  - 
Teinture  de  10  pièces,  en  noir,  mufe,  café  &c.,â  3  f.  -  1.  10. 
Dite  de  10  dites,  en  bleu,  vert,  rouge  Sec,  à  5  f.       -     2.  10. 

3>     ■ 
Tour   les    fécher,    appiêter  ,    calendrer 

plier  &c.         .         «  .  .      L.  1.  12.  6". 

Emballage   8    f.  frais    de    douanne   & 

port  à  bord,  .  .  .  -    -  12.   6". 

2.     S- 


âo  Pièces  Durantes  de  45  pouces  de  large  &  30  yards  de  long  dont 

8  Pièces  couleur  de  café,  noir  &  clairet  à  32  f.  .  L.  12.  16. 
8  Dites,  bleu,  verd,  rouge,  violet  à  34  f.  .  .  -  13-  12- 
4  Dites,  écarlate,  cramoifi,  à  45  f.        .       •        •  _^ £• 


20  Pièces  ■  .  •  •  •  L.  35.     8.    - 

Emballage  10  f.  port  à  la  douanne,  frais  jufqu'à  bord 

&  connoiffement  6  f.  4  d.  .         .  .  -     »     16.  4. 


94»     7.  4* 


16.     5-    " 


S<5.     4»  4. 


10  Pièces  barragans  teintes  en  couleurs  ordinaires,  dont 

10  Pièces  ordinaires  mefuiant  30  yards,  à  75  f.  la  pièce  L.  37.   10.    - 
10  Dites  fuperfines  de  50 yards  la  pièce  à  3  f.  (5  le  yard    -    85.  15.    - 

123.     5.    - 
Pour  mefurer,  plier,  &  mettre  en  papier    L.   -  15.   • 
Emballer  18  f.  pc;t  à  bord  &  frais  de 

douanne,         .  .         .         .       -    1.    7.  4. 

.  a.    2.  4.' 

—         r    "S-    7-  4. 

L.  714.     »•  6". 
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Tranfport  de  l'autre  part         .  ;         •      L.  714.     2.    6.   Commerce  dd 

MIDI. 

10  Pièces  Flanelles,  larges,  fines,  reblanchies ,  de  <5+  yards  oTandc-BrVtH* 

la  pièce,  font  640  yards,  comptés   pour   600  verbes  f»«. 

à  2  f.  6  J.  •  •  •  •  •        •        L.   80.       -      - 

Mefurer,    plier,    mettre    en  papier  &c. 

à  4  f.  ij  .  .       .         .         L.  2.     1.    3. 

Emballage  10  f.  poit  à  bord  &  frais  de 

douanne.  .         .         .         .       -    •    16.    5. 

2.  17.     g. 


82.  17.    8, 


30  Pièces  Etaminet,  ou  Serges  Se 'goviennes  fines ,  couleurs 
mélangées,  de  27  pouces  de  large  &  45  yards  de  long 
à   52  f.  .  .  .        •        .        .        .     L,   78.      •     - 

Pour  les  examiner ,  mefurer,,  plier ,  &c. 

à  9  §         .  .         .  .  L.   1.     2.    6. 

Emballage  10  f.  port  à  bord  &  frais  ds 

douanne  ..  #  .       -     -   16.    4.  \ 


1.   18.  10. 


<o.   18.  10, 


10  Tieces  Bayettes  de  Miliquin  fines,  mefurant  io.;<3 
aunes  de  Erabant,  comptées  feulement  pour  1010 
aunes,  dont  103  en  rouge,  104  en  bleu,  2ir  en  vert, 
107  en  jaune,  108  en  noir,  107  en  écarlate,  3c5 
reblanchies,  à  16  §  l'aune  en  blanc        .  .      L.  67^     6.   8i 

Teinture  de  4  pièces  en  rouge,  bleu  &  vert,  à  24  f.     -     4.  16.     • 
De  1  dite,  en  jaune,         .  .         .      -     1.     2.    ■» 

De  1  dite,  en  noir,  .  ,  -  16.     - 

De  1  dite,  en  écarlate,       .       .       .  5.     •     • 

Pour  reblanchir  3  pièces  .         .         .       ,      -     2.     2.     - 

L.  61.     2.    8. 

Pour  fécher,  tirer,  mefurer,  plier  &c. 

à  4  f.  .  .  .        .        .  L.   1.   13-    4* 

Emballage  20  f.  port  à  bord ,  dosanne  &c.    -    1.     7-    4- 

3-    -     ».' 


20  Pièces   Bayettes  Alcancber  fines  à  100  f.  en  blanc     L.  100. 

Teinture  de  4  pièces  en  écarlate  à  50  f.      .      .      -  10. 
De  6  dites,  dont  2  rouge*,  2  vertes,  2 

bleues  de  roi ,  à  12  f.         .        .       -  3.    12. 

De  s  dites  en  rofe,  à  37  f.  6  à.       .       -  3.   15. 


84»     3»'    4? 


h.  117.     7»     ■  9&U     ».    4o 
Ppp  3 
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Commerce  do 

Wl;i. 

Commerce  de  la 
Grande-Breta- 
gne. 


TranTport  c!e  l'autre  part 

de  2  Dites,  en  jaune,  à  10  f. 
de  6  Dites ,  reblanchies ,  à  7  f. 


L.  117-     7-    4.L.J6I'.  t.  a... 


1. 
2. 


2.     - 


L.   120.     9. 


Pour   tirer,    fécher,    mefurer  &  plier 

à  1  f.  8  d.         .  .         .         .      L.  1.  13.  4. 

Emballage  20  f.  port  à  bord  &  frais 

de  douanne,  .         .         ,  -    1.  13.  4. 


SO  Pièces  Brocards  Satinés  à  rieurs,  de  18  pouces  &  3* 
yards,  en  diverfes  couleurs  aux  échantillons, 
à  <5<5   f.  .  .  .         •  •  .        L.     66-      • 

20  Pièces  Satins  à  fleurs,  de  18  pouc.  32  yards  à  50  f.     -       50. 

30  Pièces  Camelotins  rayés  &  quadrillés  de  20  pouces 

&  30  yards,   à  35  f.  .  .  .  .      -       52.   10. 

20  Pièces  Damas,  en  laine  à  .fleurs,   de  22  pouces  & 

40  yards,  àuof.  la  pièce  ...         .  no. 

20  Pièces  Satitu  unis,  &  rayés,  de  19  pouces,  &  30 

yards,  en  couleurs  ordinaires  à  40  f.       .      .      •       40,      - 

80  Pièces  Callamandres  unies  &  rayées ,  de  18  pouces 

&  32  yards,  à  36  f.         .  •  .        .      -       3<S-      - 


L.    354.    10. 
Pour  examiner  &  plier  ces  i3opiecesà6S  L.  3.     5.     - 
Emballage  à  10  f.  par  balle     ...      -     3. 
Frais  de  douanne,   port  à  bord  &  con- 

noiflement        .         .       .         ,     -     -    13.  4. 

. 6.   18. 


8. 


12  Pièces  Jf«ira«j,n:efurant  £52  yards  à  7Ï  §       .      L.     se.  12.     g. 
Emballage  8  f.  frais  de  douanne,  port  à  bord  &c. 

s  r.  4-  J -      -     13.     4» 


"3.   15-.  £ 


27-     5. 10.' 


4  Pièces  Marines  de  30  yards,  fupcr5nes , à  44  f. 
g  Pièces  Bombazins  de  60  yards,  dits  à  120  f.     . 
Emballage ,  port  à  bord  &  frais  de  douanne  &c. 


3W. 

S. 

4.: 

L.     8. 

16. 

- 

-    48. 

- 

- 

-     - 

13. 

4- 

57. 

9- 

♦• 

L. 

1531. 

II. 

6, 

DU    COMMERCE.    I    Part.    Lit.  III. 


43? 


Tranfport  de  l'autre  part 

19  Pièces  Tabis ,  ou  Camelots,  en  foie  &  poil  de  chèvre, 
Cup^rfirs,  en  diverfts  couleurs,  meCuunt  66  yards 
chacune,  enfemble  <56o  vards  comptés  feulement 
pnui  620  yards  a  5  f.  9  §  l'.iu'ie  .         .        L.   178- 

Emballage  S  f.  frais  de  douanne  5  C.  4  ^       .     .     - 


L.   1531-  II. 


6.   Commercb  no 
midi. 

Commerce  de  le 
Grande-Breta- 
gne. 


5-      - 
13-     A. 

■ r    17S. 


18.     4. 


4  Pièces  Camelots  fuperfins 

de   27   pouces  &  40  yards  à  95   f.      .     L.  19, 

4  Dites,  de  22  dites,          50  dits,    à   74   f.      .     -  14     16. 

4  Dites,  de  22   dites,          40  dits,    à   50  f.      .     -  10. 

Emballage  6  f.  port  à  bord  &  autres  frais  4  f.  4  d.  -  -     10. 


3©o  Pièces  B-.mtings ,    ou  toile  de  lin  pour   pavillon, 
de  fde  yard  de  largeur  &  44 yards  de  longueur, 
17  f.  6  la  pièce  en  blanc       . 
Teinture   de  100  pièces  en  écarlate,  à  7  f.  9  d. 
De  100  dites,  en  bleu  de  roi,  à  2  f. 

Les  100  autres  relient  en  blanc»  L.  311.     5. 

Emballage  des  300  pièces  en  6  balles 

à  10  f.  •  »  .  L.  3.      -      » 

Frais  de  douanne,    port  à  bord,  & 

connoiflsment         .         »  .      -    1.     6.     4. 


44. 


L.  262.   10. 

- 

-      38.   IS- 

• 

-      10.      - 

- 

6.    4. 


ïo  Pièces  Serafims  larges,  ou  EmloJJ'd  Elis  de  37 \ 
yards,  à  50  f  la  pièce  en  blanc        .         .       L. 

Impreiîïon  de  10  pièces  en  trois  couleurs,  fond 
citron  avec  fleurs  rouges,  vertes  &  bleues,  fai- 
fant  375  yards  à  7;  §        .  .        ..         .      - 

ImpreŒon de  ïo  pièces  en  deux  couleurs,  fond  bla'ic 
avec  fleurs  rcuges.dt  noires,  375  yards  à  6  %     - 


315.     ZIt      4; 


50. 


II.      14. 


5» 

6. 


L.   71.     1.   11. 


tuner ,    mefurer  &    plier  ce3  20 
pièces,  à  9  §         .  .        »      L.    - 

Emballage  12  f.  port  à  bord, douanne 
&c,  8  f.  4  d.     -         .«         '        -    »• 


15.     - 

-     4- 


I.   15.     4- 


7*.   17.     3J 


!<•   ai4J.    4- 


y. 


Commerce  du 
mni. 

Commerça  de  la 
Grande- Breta- 
gne. 


4brS 


TRAITE 


GÉNÉRAL 


Tranfport  de  l'autre  part  ..  .  . 

20  Pièces  Chalons  fins  de  30  yards,  à  35  f.  en  blanc 
Teinture  de  10  pièces,    en  noir   &  couleurs  com- 
munes à  2  f.       .        , 
De    6  dites,  en  bleu,  vert&  rouge  à  3  f. 
De    4.  dites ,  en  écarlate  &  cramoifi  à  18  f. 


Sécher,    apprêter,    luftrer,  &  plier, 

à  2  f.  6  §  .  .  .  L.  2.  10.     - 

Emballage   8  f.  port  à   bord  &   frais 

de  douanne,  .  .        .  -    -     14.    4. 


L.  4143.     4.    9, 


35.  • 

I. 

-  18. 

3.  12. 


L.  40.    10. 


ïo  Pièces  Anafcotes  fines,  de  30  yards,  â  60  f.  en  blan 
10  Dites,  fupsifines,  de  42  dits,  à  126  f.        .        . 

Teinture  de  10  pièces  de  30  yards ,  en  noir  à  4  f. 

Reblanchiffage  &  apprêt  de  10  pièces  de  42  yards 
à  6  f.  1 1  d.  .  .  .  . 


c  U 


30. 

- 

- 

63. 

- 

2. 

* 

3- 

t. 

3 

98. 

1. 

3' 

Sécher,   apprêter  &  plier  les  10  pièces 

en  noir  .  .  .         .         L.    -     10.    - 

Emballage  en  deux  balles  à  8  f.  chacune  -  -  16.  - 
Port   à  bord,   frais  de  douanne  &  con- 

noiffement         .  •         .         .    -     -     13.  4. 


1.   19. 


|o  Pièces  jfmens,  dont  20 brochées  à  fleurs, 20  figurées, 
20  rayées  &  20  unies,  de  30  ya*ds  à  42  f.  en  blanc  L. 
Teinture  de  60  pièces  en  couleurs  ordinaires  à  3  f. 

De  12  dites,  en  bleu  ,  vert,  rouge&c.à4f.  6d.  - 
De     8  dites,  en  écarlate  &  cramoifi,  à  21  f.  - 

lT 

Sécher ,    apprêter,  calendrer  &  plier 

à  1  f.  8 L.  6.   13.    4. 

Emballage  en  4  balles  à  10  f.  chacune      -    2. 
Frais  de  douanne ,  port  à  bord  &  con- 

noiflement         .        •         .       ,       -    -    18.   4. 


i<58. 

9-      ' 
2.   11 


ç.  ir. 


43-  14-     4. 


100. 


8. 


197-   13-     8. 


Commifllûn  d'expédition ,  à  2  p| 


L.  24.84. 
_-  49- 
•  ft.   2534- 


13*     4. 
14-       - 

7-     4- 

Compte 
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Compte fîniulé  de  différences  autres  forces  d'étoffes,  fkvoir; 


I  Pièces  coton    fin  de  Nîmes ,  .  .        d' i 

1  Dite ,  dit ,   Tlv.ckfetts  â  carreaux     ... 

I  Dite,  Bazin  cordé,  .         ♦  .  . 

I  Dite,  Satinet  fin,  .  .  . 

1  Dite,  Coton  piqué ,  pour  jupes,      .       .     . 

1  Dite,  Jennets,         ..... 

1  Dite,  petit  velours ,  foit  Felvent  noir, 

1  Dite,  velours   de  martchefter,  noir  fuperfin, 

I  Dite,  dit,  tramé  de  velours  génois, 

1  Dite,  velours  figuré,  imprimé  à  carreaux,    . 

1  Dite,  dit,  à  raies  de  différentes  couleurs,    . 

1  Dite,  bazin  fuperfin  à  côtes     .... 

Coût  de  la  caiiïe         .... 
Port  à  bord,  f.ais  de  douanne  &  connoiffement 
Commiflion  d'expédition  fur  L.  98.  à  2  p| 


i  yard 

arge 

fur  32  yards,  à   3  f. 

6d.  L. 

S- 

12. 

• 

î  dit, 

& 

30 

dits,  à    3. 

4-   •   - 

5- 

- 

- 

idit, 

& 

30 

diis.à     2. 

8.   .   - 

4- 

- 

• 

idit, 

& 

3o 

dits , à    3. 

10.  .  - 

S- 

15- 

- 

Idit, 

& 

30 

dits,  à    5. 

y.  .  - 

8. 

12. 

6. 

idit, 

& 

30 

dits,  à    2 

ro.  .  - 

4- 

S- 

• 

idit, 

& 

30 

dits,  à    3. 

<5.  .  - 

S- 

S- 

- 

idit, 

& 

30 

dits,  à  10. 

"     •     ~ 

15- 

- 

- 

idit, 

& 

30 

dits,  à  11. 

•     •     • 

1(5 

10. 

- 

idit, 

& 

30 

dits,  à    7. 

6.  .  - 

11. 

5- 

- 

idit, 

& 

3û 

dits,  à    7. 

6.   .  - 

15- 

5. 

• 

idit, 

& 

30 

dits,  à    3. 

4-  •   " 

5. 

- 

- 

L. 

97. 

9- 

6. 

• 

• 

. 

L.    -   10 

.   <5. 

• 

• 

• 

-     -      5 

•  4- 

• 

• 

. 

-     1.   19 

.    2. 

2. 

15. 

L. 

100. 

4- 

~6* 

Les  Bas  de  laine  ont  toujours  fait  une  branche  importante  du  Commerce 
d'Angleterre;  il  s'en  faifoit  ci -devant,  pour  l'Efpagne  furtout,  des 
exportations  confidérables ,  mais  qui  ont  extrêmement  diminué  depuis  que 
î'introduftion  de  cet  article  a  été  défendue  dans  ce  Royaume.  Il  y  a  à 
Londres  des  magazins  pour  les  différentes  fortes  de  Bas  ;  favoir,  des 
magazins  où  l'on  ne  vend  que  des  Bas  d'Ecoffë  ou  d'Aberdeen  ;  ce  font 
des  Bas  communs  tricotés  à  l'aiguille  &  de  bonne  durée;  ils  font  de 
couleur  mélangée  ;  la  laine  eft  teinte  avant  d'être  tricotée.  Les  prix 
font  de  18  à  30  fh.  la  douzaine.  Il  y  a  d'autres  magazins  pour  les  Bas 
de  Jerfey.  Ceux-ci  font  auffi  tricotés,  s'achettent  en  blanc  &  font  ordi- 
nairement teints  à  Londres  par  les  acheteurs.  Il  y  a  enfin  des  magazins 
pour  les  Bas  des  différentes  provinces  de  l'Angleterre,  notamment  des 
Comtés  de  Leiceffer ,  Derby  &  Nottingham.  Ces  Bas  font  faits  au  métier 
en  toute  forte  de  qualités,  &  coûtent  depuis  20  jufqu'à  48  fh.  la  douzaine. 
Les  fabriques  de  Bas  de  Nottingham  &  de  Derby  travaillent  dans  les 
qualités  fines  &  celles  de  Leicefter  dans  les  qualités  moyennes  &  com- 
munes. Ces  mêmes  fabriques  fourniffent  plulieurs  autres  articles ,  comme 
veiles,  bonnets,  pièces  pour  culotes,  ainli  que  des  Bas  de  foie,  de  coton 
&  de  fil.    Voici  un  compte  fimulé  des  bas  de  laine  : 


/.  Partie. 


QjH 


490 


TRAITE 


GENERAL 


Coumirck  nu     io  Douzaines  bas  tricotés  à  l'ai^uills  aflbrtis  depuis  r8  jufqu'à  28  f. 
la   douzaire,    en  écru  .  ..... 


Ci-n-ncrcc  »'i  là 
Granii-Urua- 
fnt. 


Teinture  en  couleuis  ordinaires,   a  a  f.  8  d.  .  . 

10  Douzaines     bas   au    métier,   pour   enfans  de  l'ige   de   rro's  à  huit 

ans,   couleur  mélangée,  aflbrtis  depuis  5  f.  8  d    jufqu'à  7  f.  6  d. 

la  douzaine, 

10  Douzaines  bas    au  métier  pour  garçons   de   l'ige    de  neuf  jufqj'à 

18  ans  ,   couleur  mélangée,  aflbrtis  depuis  10  f.  6  d.  jufqu'à  25  f. 

la    douzaine 

13   Douzaines    bas  au    métier  pour  homme,    couleur  ordinaire,  avec 

ou  fans  apprêt,  aflbrtis  depuis  16  f.  juiqu'à  40  f.  la  douzaine    .    ■ 


11. 
1. 


Coût  du   coffre,  en  poil  bleu,  avec  ferrure  de  métal    L»  1.     r. 
Frais  de  douanne,  porc  à  bord,  connoiffement  &c.  ♦    -     -      8    10. 
Commiffion  d'expédition  fur  L.  43!  à  a  p?         .       -     -    17.     2. 


n.     - 
6.    8. 


2.    II. 


8. 
18. 


14. 
4- 


L.   42.     7.    8. 


L.   44     H     8. 


La  Quincaille ,  qu'on  écrit  &  qu'on  prononce  quelquefois  Clhiquaïlle ,  eft 
un  terme  général  de  négoce  qui  renferme  une  infinité  d'efpeces  diffé- 
rentes de  marchandifes  d'acier, de  fer  «Se  de  cuivre  ouvrés,  qui  font  partie 
du  Commerce  de  la  mercerie.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des 
noms  de  marchandifes ,  &  nous  nous  contenterons  d'obferver  que  la  quin- 
caille de  Birmingham  &  de  Sheffield  eft  ,  fans  contredit ,  la  mieux 
travaillée ,  la  plus  finie  &  la  plus  parfaite  qu'on  connoiiTe  dans  le 
monde.  Le  Commerce  qui  s'en  fait  étant  l'un  des  plus  confidérables  de 
l'Angleterre ,  il  eft  eflentiel  d'en  donner  un  compte  fimulé. 


30  Douzaines  canifs  à  une  lame,  manche  ordinaire  de  corne,   de 
diverfes  formes  &  grandeurs,  a  a  f.  6  d.  .         .         . 

12  Dites,  canifs  à  4  lars^s ,  manches  de  métal  blanc  &  jaune,  à  s  f.  10  d. 
12  Ditei,  couteaux  de  table  ordin.,  manches  de  corne  noire,  à  5.     6. 
12   Dite?,  fourchettes  aûbrties  aux  couteaux,      ,      .     .     34, 
30  Dites,  cuillers  d'étain  à  foupe,  .  .  .       à  2.     4. 

20  Dites,  cadenats  de  fer  verni ,  grands,        .        •     •     à 6.     g. 
20  Dites,  dits,  moyenne  grandeur,  .        »        .        â  5. 

ao  Dites,  dits,  petits  ,        .         .         ,  à 3.     jv 

Coûl  du  barril,  4  f.  &  frais  jufqu'à  bord,  S  f.  4  d.         I 


L.  3. 

-  3. 

•  3- 

•  2. 

•  3. 

-  «. 

-  5. 


15. 
10. 

6. 

8. 

10. 

15- 


•   3. 

»s. 

m 

31. 

10. 
9. 

m 

4* 

L-  32.     8,   4. 
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Tranfport  d;  l'autre  part 


L.  32.     8.     4. 


«o  Douiain.  limei bâtardes  plates  de  12  pouc. ,$41*.    -     L. 

10  Dites,      .     .      dites,    .     .  de  10  .  .     à  2.   3  d.   - 

20  Dites,     .     .     dites,    .     .  de    8   .  .     kl.  6. 

10  Dites,     .     .     dites,    .     .  de    6  .  ,     ai.  3.      » 

10  Dites,     .      .      dites,    .      .  ds    5    .  .     ai.   1. 

10  Dites  limes  bat.  triangulaires  de    fipouc.  ,à  1  f.  fid.  - 

10  Dites,      .     ,     dites,    .      .  ds    7  ,  ,     à  2.    -      - 

12  Dites,  lim. doue. deini-rondcs  de    6pouc.,à3f.  - 

12  Diies,     .      .     dites,    ,     .  de    7   .  .      à  3.   8. 

20  Di;es,      .     .     dites  plates    de    5  ,  .      à  2.   fi.     - 

112  8>  d'acier  fondu  de  3  à  4  lignes  d'épaiffeur  &  large 

à  proportion,  à  10  §  la  te        .  .        .  .       4    13.    4. 


4. 

• 

- 

2. 

5- 

m 

I. 

10. 

' 

- 

12. 

t. 

* 

IO. 

IO. 

■ 

15. 

m 

l. 

• 

- 

I. 

irj. 

- 

2. 

4' 

• 

2. 

10. 

• 

Coût  d'une  caifle  &  frais  jufqu'à  bord  du 
navire  .... 


L.  21.   ifi.    8. 


9.  10. 


CoMiiz&er  d* 

Mini. 

Commtrct  i*  l» 
Grtnié  Brefs. 
1*1. 


îî.    fi.     6. 


0  Grandes  feies  de  6    pieds  de  long,  a  11  f.    «      . 

6   Dites,  ...  6"î      ....     à  12.       »     . 

6  Dites,  ...7       ....à  13.      -      . 

fi  Dites,  .     .     .   7j     .     .     .     ,      i  14.  fid.     . 
11   Douzaines  de  feies  montées  pour  charpentier;  aflbr- 
ties  depuis  16  pouces  jufqu'à  36  de  9  f.  jufqu'à  1 
livre  fterling,  fuivant  la  longueur  .  . 

Coût  de  la  caiiTe,  port  a  b  >rd  &  frais  de  douanne 


20  Douzaines  de  Guinblets  ou  petits  perçolrs  pour 
menuifier  à  5  §         .  .         .  , 

as  Dites,  dits,  plus  grands  .  i  7  $  . 
20  Dites,  dits,  moyens,  .  .  à  9  $  . 
20  Dites,     dits,  plus  grands,     .  à   »   $       . 

1  Dite,  guinblets  pour  charpentier,  de 
d'épaifleur, 

I   Dite,     dits,         .... 

I   Dite,     dits,  .  . 

s  Douzain.  compas  de  fer,  de    6  poac,  de  long,  à    2f.    . 

1   Dites,     .     .     dits,     .     7   dits,     .    .    à    2.  4 d 

s  Dites,     .     .     dits,     .     8  dites,  .    .    à    3.  4. 


L. 


pouce 

pouce 
dit, 


6. 
12. 
18. 

7. 


7.  19. 


L.  23.     2. 

- 

-      -      9. 

4. 

L.     -     8. 

4. 

-    11. 

8. 

-     -    15- 

«> 

•      •    18. 

4. 

-      -     4. 

8. 

-      -     7. 

- 

.     •    9, 

- 

,     -     -    4. 

• 

t.    -      »     4. 

8. 

-      -     6. 

8. 

23>   il.     4. 


Qqq 


4.    9.    4.    80.   15.    6, 


Commerce  no 
midi. 

Commerce  de  la 
Grande-  linu- 
gué-. 


492  TRAITE 

Tranfport  de  l'autre  part 

2  Douzaines  Gonds  pour 

portes       .      .     , 
2   Dites,      dits,      . 

1  Dite,       dits, 

2  Dites,    gonds  pour 

fenêtres ,     .     . 
ft  Dites,     .dits,      . 
2  Dites,     dits,     , 
12  Verroux  de  fer  ordinaire, 
20  Garnitures  pour  bureaux  ou  commodes  en 
métal  laqué  ou  doré ,  différents  deffeins 


GENERAL 


L-  4.     9.    4«    80.  15.    tf„ 


de  10  pouces, 

a 

âl3f.<5d. 

L. 

I. 

7- 

de  11   dits, 

• 

à  17.   6 

- 

1. 

15- 

de  12   dits, 

• 

a    • 

- 

m 

19» 

de    6 pouces, 

• 

â   9Î.- 

. 

m 

18. 

de    7   dits, 

•■ 

àn.    . 

- 

I. 

2. 

de    8   dits. 

• 

ài3.  6. 

- 

I. 

7. 

re ,      ♦ 

• 

à  4*   6. 

- 

2, 

H- 

7.  6. 


» 

7. 

10. 

•  - 

L. 

12. 

1. 

4. 

- 

• 

11. 

6. 

■   22.  12.  ie„ 

9 

L. 

• 

100.  19. 
2.     - 

L.  ft. 

102.   19. 

Coût  de  la  caifle,  port  à  bord  &  frais  de  douanne, 


Gommiiîion  2  p? 


Le  fer  blanc  étant  un  article  des  fabriques  d'Angleterre  dont  il  fe  fait 
un  grand  Commerce,  ainfi  que  les  feuilles  de  corne  à  lanterne,  il  eft  bon 
de  donner  le  compte  fimulé  fuivant ,  favoir  : 

ao  Caiflbns  fer  blanc  de  225  feuilles  chacun 
5000  Feuilles  de  corne  à  lanterne,  grandes,     . 
5000  Dites,  moyennes,  .  »... 

5000  Dites ,  petites ,         .         .  .         , 

Coût  de  la  barrique  pour  les  feuiiies  de  corne 
Entrée  du  fer  blanc  &  feuilles  de  corne,  frais  de 

douanne,  port  à  bord  &  connoiffement 
Commiffion  à  2  p?  fur  L.  146.  »         , 


La  Fayence  d'Angleterre  efl:  tellement  eftimée  des  étrangers,  qu'il 
n'y  a  guère  de  païs  où  l'on  n'en  faiTe  ufage.  Auffi  s'en  fait -il  un 
Commerce  important ,  c'eft  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  un. 
compte  fimulé  de  cet  article, 


âjef. 

0  d 

•    . 

L. 

52.   10. 

CI 

à  12. 

- 

•       • 

- 

40.     > 

• 

à  12. 

- 

•         e 

- 

3°..    - 

0 

*    9. 

•          • 

- 

22.  10. 

9 

L. 

145.     - 

» 

.     L. 

1 

- 

7- 

6. 

* 

I. 

4. 

6. 

•        " 

2. 

iS. 

m 

4.    ie. 

L. 

149.  10. 

» 
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30  Douzaines  afliettes  unies  &  à  foupe,      .       à  2  f.  6  d.        .      .        L,   a.    10,      -    Commerc* 


r.u 


Hl'.l. 


gm. 


4  GranJs  plats  ovales,  aflbrus  aux   affieites,  à  1.    6.  .  .        •     -  6.  -    ( 

4   Pla;s  moins  grands,     «     .      dit,     .     .      à  1.    4,  ,  .          .     •  5.  4.    Graniie-Cma. 

4   Dits,   petits,           .           .        dit ...       à  1.    1.  .  .  4.  4. 

4   Grandes  terrines  â  foupe,  avec  leurs  couverts  à  6.    6.  .  .             1.  6.  - 

4  Terrines  moyenne  grandeur,   dits,     .      .     à  s.    .  .  .       -     1.  -  - 

4  Dites,  petites,          .          .           .           .     à  3.    6.  .  -     -  14.  - 

4  Douzaines          .          .                   .          .          .  .  L.  6\  5.  8. 

Coût  d'un  punchon,  22  f.  &  frais  jufqu'à  bord        .  L.  1.   7.   4. 

Comtniflion  2  pî        .          .         •          ...  -  *    3.     - 


10. 


L.   7.   ïô. 


La  bière  d'Angleterre,  dite  Porter,  eft  connue  dans  tous  les  païs  où 
l'on  fait  une  grande  confommation  de  cette  boifïbn.  Celle  qu'on  bralTe 
à  Londres  eft  eftimée  la  meilleure,  foit  que  les  brafTeurs  de  cette  capitale 
fâchent  mieux  préparer  la  drêche  &  lui  donner  le  degré  de  cuiflbn  con- 
venable ,  foit  que  l'eau  de  la  Tamife  dont  ils  fe  fervent  foit  plus  propre 
qu'aucune  autre  pour  faire  cette  bière.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  allons 
faire  fuivre  ici  un  compte  fimulé  de  cette  boiflbn  dont  il  fe  fait  un  Com- 
merce très  important  en  Angleterre. 

Compte  fimuli  de  20  barriques  de  bière  forte,  ou  Forttr ,  chacune  de  56*  galons 
à  42  f.  la  barrique,  .  .  .  .  L.  42. 

Coût  des  20  futailles  avec  cercles  de  fer,  &  les  arranger  à  14  f.     .     -14. 
Frais  de  douanne,  gabarre  &  embarquement         .  ,  .        .      -      1.    10.     - 

Coirimiflion  d'expédition  à  2  p?  fur  L.   57Ï  .  »         .        .      -      1.      3.    - 

L.   58.    13.     - 


Compte  fimulé  de  5  barriques  Gomme  de  Sénégal,  pelant 
Brut    .      .    59  q*.  ioqts>.  15©. 


Tare     ..    .     6.  -  n 
Ion  poids     .   -   -  20 


,1      6-  I'        3« 


Net     .       .      53.  -       12  fê  a  L.  6.  7. 6.  le  cent,  L.  338.  11.     - 


Rabais  au  comptant,  à  i\  p|        .  .  .       .        -       6.     9.    3. 

L.  332.     I.    9* 

Frais  d'expédition,. 
Droits  de  fortie  fur  53  quintaux  12  8J  à  5  f.  3  d.  ,    L.  13.  10.     - 
Nouvel  impôt  de  1779.  1  p?  .         .  .       .     -     14.     *• 

i*.  13.     T    _ 
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TRAITÉ     GENERAL 


COMUERCI    DO 
M  lift. 

Comme  r  et  de  la 
Granit  Bma- 
tnt. 


Tranrport  de  l'autre  part 


L.  14,    13.     .   j3j,     i. 


Entrée,  pafleport,  officieri  du  Roi  &  dépêche, 
Tonnelier  pour  accommoder  les  barriques,  3c  porteur,  - 
Porc  i  la  douanne  &  frais  jufqu'à  bord,         . 


Commiflion  1  t  p? 


• 

ir.     - 

ir,  -     - 

II.    3- 

-     i. 

*     4. 

io.    17. 

/• 

L.  348.   19. 

4. 

» 

•     -        6.    ro. 

8. 

L.   3S5.   19. 

m 

Compte  fitnulé  de  5  balles  marchandifes  des  Indes ,  contenant 


de  12',   1    yard,   150    Calicots  à    34  f.  L. 

.    à    95  f'    - 


Iio  Pièces,  Bafftas 

ico  Dites,   CaJJes      .      .    de  20],   l\      .      3  +  if 

100  Dites,  Doreas  brodés,  .  20!,   1 à  200  f.    - 

loo  Dites,  Bazins,     .       .      12},   1 à    52  C    - 

100  Dites,  Mouchoirs,      .     12,       %      ,     .     .     .     «     à    25  f.    - 

Calicoes  491 1  L. 

Efcompte  de  la  Compagnie  des  Indes  6\  p§       . 


104. 

47S. 
1000. 

260. 

"5. 


2064. 
134- 


Trais  d'emballage,  &  d'expédition  ~  p|  &  courtage  \  pj      . 

Dvaviback ,  ou  retour  de  droits  fur 
491'  Calicoes ,  à      .      4  f.  <Sd.       .        . 

L.    939.    .     .    à  121. 19  r.  3  d.  p?     .    . 

-  1000.      •      .     à  42.      3  f.  3  d.      .      .      . 
•  1250.  yards  de  bazin,  à  1  f.  3  J.      .      .     • 


1929, 
14. 


16   10. 
9.    6. 


1944.    6.    4> 


Intérêts  de  3  mois  de  débours  à  i\  p?     . 
Commiflion  d'expédition  ip|         •         . 


L.  110.  12. 

6. 

-      I2X.    14. 

4- 

•      421.    12. 

6. 

78.       2. 

6. 

732-     L 

10. 

.      10.   19- 

8. 

s. 
9- 

s. 
3- 

•                   • 

14- 

L.  1247. 

13- 

s. 

La  Compagnie  des  Indes  alloue  6\  pî  d'efeompte  fur  les  marchandifes 
qu'elle  vend  &  qui  ne  peuvent  être  retirées  de  fes  magazins  qu'après  en 
avoir  payé  la  valeur.    Le  Drawback  (*),  ou  retour  de  droits,  elt  payé 

(*)  Lorfque  les  marchandifes  des  Indes  &  de  l'Amérique  arrivent  en  Angleterre,  elles 
font  fujettes  au  payement  des  droits  d'entrée,  qu'on  reftitue  enfuite  à  la  fortie  du  Royaume 
pour  l'Etranger  quand  ce  font  des  marchandifes  donc  le  Gouvernement  veuc  encourager  le 
Commerce. 
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par  la  douanne  334  mois  après  la  date  de  l'expédition  ;  c'efl  pourquoi  Comiiiu  0» 
les  CommilTïonnaires  qui  bonifient  dans  les  factures  ce  retour  de  droits ,  clmmiru  dt  u 
paflent  à  leurs  commettans  i;  p°  pour  l'intérêt  du  tems  qu'ils  en  font  Granit- Buta- 
en  débours.     Les  Drawbacks,   ou  retours  de   droits,   font  dirFérens  fui-  B'"' 
vant  les   diverfes   fortes  de  marchandifes.      Sur  les  toiles    blanches  & 
mouflelines  non  brodées  ,    il  eft  de  4  f.  6  d.  par  Callicos;  &  de   12  1. 
19  f-  3  d.  p°  fur  la  valeur.     Le  Calicot  eft  de  io  yards  pour  les  mar- 
chandifes dont  la    largeur  eft  au-defibus  de    i\   yard  ou  de    6    yards 
feulement  pour  celles  qui  ont  ij  yard  de  largeur  &  en  fus.     Le  retour 
de  droit  fur  les  mouflelines  brodées  eft  de  42  1.  3  f.  3  d.  p°  de  la  valeur, 
&  celui  fur  les  bazins  des  Indes  de  12  1.  10  f.  3  d.  p?  de  la  valeuF  & 
1  f.  3  d.  par  yard. 

Compte  ftmulé  de  10  balles  de  Poivre  jimbi,  chacune  de  a  qx.  3  q.  i*  ÊB, 
pefant    enfemble    brut  3200  fft. 
Tare  à  4  8?-  par   balle       40 

3160  ts. 
Bon  poiJsà  4$par  104  St    121^ 


Net     30387©  à  IS4  §•        .  .     L.  174.     1.     7, 

E-compte  de  la  Compagnie  des  Indes  <5j  pj  e         ,       .      rr.     6-     4. 


L.   162.  15. 


Frais  d'expédition. 

Frais  aux  magazins  dej  Indes  &  dépêche*      .        » 
Emballer,  marquer  &c. ,  i  1  f.  *  d,  par  balle     *     . 
Officiers  du  Roi  &  porteurs  ;  entrée  ,  certificat  &  caution 
Fiais  de  douanne,  port  à  bord  &  connoilTement     . 
Courtage  d'achat  j  pj  .  .  .  . 

Commiffion  d'expédition  fur  L.  16».  i  1  p.' 


Compte  fimuïé  de  10  balles  café  de  Moka,  pefmt 
Brut   59  q-     tqw.  24  ©. 
Tare  à  10 S  par  balle,    :  3  + 

Net    i/.~      3        %,  g?  a  10  1.  .         :        t.  2?0.     S-     & 


L»   »      s. 

6. 

-    1.     i. 

8. 

•    -     15. 

6. 

-    -    18. 

*• 

-    -    10. 

10. 

-  3-     6. 

s. 

6. 

iy. 

3: 

L. 

169. 

10. 

60 

Efcoœptc  de  la  Coaipagnw  d*s  Iud<»  i  6\  p»         •       •  18.    3.     1. 

»<5*    a.    8» 


Commerce  du 
Midi. 

Commerce  de  la 
Grende-Bnt»- 
tni. 


4S>G  T  R  A  I  T  É    G  i  N  è  R  A  L 

Tranfport  de  l'autre  part  L.  a6r<     ^     gf 

Frais  d'expédition 
Aires  à  la  vente  î  f.  port  des  marchandées  du  magazin 

à  l'embarquement  &  dépêches,      .         .  .       L.    -     5.     ô". 

Entrée,  pafleport,  certificat  &  caution,        c        .         -    »   13,     6. 
Frais  de  debenture  &  parchemin  pour  le  recouvrement 

du  Drawback,  .  »         .  .  „ 

Port  à  la  douanne,  vifïte,  droit  du  quai,   port  à  bord 

&  connoifiement ,  .  .  .  , 

Courtage  d'achat,  à  i  p?  . 

Cominiflion  d'expédition  fur  L.  2<5s^  à  2  p5         , 


I.     3.     6. 

I.      7.      4. 

•     17.     4. 
S.      6.      2. 

9-    13.     4-J 


Drawback ,  ou  retour  des  droits , 
Sur  27  q*.  3  q.   20  t§.  à  30  f.  2^  d. 
Retour  de  l'impôt  dï  1779.  â  5  p|  .         , 

Intérêt  de  3  mois  à  1*  p| 


L.  270.   *6. 


L.  4*.     3.     2. 

2.     2. 


L-   44-     5. 
-      -      11. 


2. 


—     43-   14.     1. 
L.  227      1.   10. 


Compte  fimuïi  de  10  futailles  café  des  Mes,  pefant  enfemfele 
Brut     67  qx.  iq'.  24  8?. 
Tare  des  futailles  800  W  9 
Bon  poids,  à  5  fê,  50       S      8«      a>     IO 

Net  58  q\  3. 14- *  87  f.  6 d.  L.  «57.  11.  £ 

Frais  d'expédition. 

Entrée  10*  f.  Debenture  pour  le  Drawback,  23^  f.  L.  1,  14,      . 

Rabattage  des  futailles  15  f.  &  porte-faix  1  f.      .      »  -  •  16, 
"Vifite  3  f.  pafleports ,    certificats ,    officiers ,    & 

porte- faix  i6\ •  -  19.    6. 

Tranfport  fur  les  frais  d'embarquement  &c ,       «,     .  -  1.  17.    4. 

Commiflîon  d'expédition  fur  L.  267.  à  2  p£      .     .  .  5.  6.  11. 


10.   13.     p. 


Drawback,  ou  retour  des  droits, 
Sur  59  q*.  3  qts.  14  œ  â  3  f.  3r»_  f. 
Intérêt  de  3  mois  à  5  p§.  J'an         «, 


L.  268.     5.     3, 


L.  P.   19.     - 
-    -     2.    5. 
— 10.     r.    S- 

L.  258.     3.  io- 

Compte 
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Compte  fimttlé  de  2ï  barrils  de  Cacao  dts  Mes,  pefant  cnfemble  m'™"""  "" 

Brut        33  q\  2q,s.  18   @B  Cnmm.TC.  di  U 

Tare  des  barrils ,     652  ^?       „  Gtanit-But* 

.  ,     ,        te,                   i        6.        -           21.  tf«. 

Bon  poids  a  2  Us,     44      » 


27.      1.         22. 

Poufliere  4  8?  par  quintal     ■       3.        26. 

Net  26.      1.         24  82  à  45  f.     ;     :'     :     L.  59-   10.  19* 

Frais  d'expédition. 

Tonne'.ier,  arrangement,  tare  &c,     .       .        ♦     L.  -     11.  • 

Entrée,  pafleport,  certificat,  caution  &c,        .        -  14.  8. 
Port  à  la  douanne,  officiers,  vifite,  droit  du  quai, 

gabarre ,  port  à  bord  &  connoiflVment        »  2.      9.  6. 

Commiffion  d'expédition  fur  L.  63.  à  2  p|          .        -  3.      3.  - 


$.   i8." 


L.  66 .     9. 


Drawback  ,  ou  retour , 
Suri6q\  i  qc.  24  83  Cacao,  à  14*  §         .         .     L.     1.    u.    s. 
Intérêts  de  3  mois  de  retard,  &  coût  de  la  debemure 

&  parchemin,  .  .  «         .         .  1 3-    5- 


-    il 


L.  65.   11. 


On  trouve  quelquefois  à  Londres  du  Cacao  de  Maracaïbo,  de  celui 
de  Guayaquil  &  de  celui  de  Carraques,  mais  ce  n'eft  qu'accidentellement; 
au  lieu  que  le  Cacao  des  Ifles  s'y  trouve  toujours  en  abondance. 

Compte  fîmuîé  de  4  barriques  de  Piment  ou  poivre  de  la  Jamaïque  ,"  pefant 
enfemble       .       .       .     Brut     27  q\  1  ql.  23  83 


Tare  des  barriques   545  fin 

Bon  poids  à  3  «*        ™     *        4"        3*       2S* 


22.  I.         26. 

Poufliere  à  4  ©  par  104  8?,     -         3>       i2> 


Net     22.       2.       14.  à  8f  §  rendu 
franc  de  tous  les  frais  à  bord  du  navire  L.  85.  15J  7» 

Commiffion  d'expédition  à  2  p|       „         J       I     -     1.  14.  5. 

L.  87.  10.    • 


Depuis  que  le  Canada  eft  au  pouvoir  de  l'Angleterre,   le  Commerce 
l.  Partie,  Rrr 


49§- 


T  R   AIT 


E 


GENERAL 


gnc. 


commerce  du  des  pelleteries  de  ce  pais,  qui  appartenoit  auparavant  à  la  France  efl 
Wïp-Tceàeia  concentré  prefque  entièrement  à  Londres,  qui  expédie  des  parties  con- 
GTtnitc-Breta-     fidérables  de  ces  articles,  furtout  de  peaux  de  cafl;or  &  d'orignal,  dans 

toute  l'Europe.    Il  eft  néceflaire  en  conféquence  de  donner  le  compte 

fimulé  fuivant: 

Compte  fimulé  de  200  peaux  de  cerfs  &  orignaux  du  Canada  achetées  en  vente 
publique  à   17  f.  3  d.  ..  ..         ._  .  . 

Efcompte  de  la  vente  à  i\  p§  .  .         . 

Frais  d'expédition.- 
Aires  à  la  vente  fut  4  lots,  &  porte -faix  du  magazin    L. 
Tranfport  chez  l'emballeur,  &  emballage  à  10'- f.  la  balle    - 
Entrée,  paiïeport,  certificat,   caution  &  note  d'em- 
barquement, .  .  .  ♦  ..•.-- 
Porta  la  douanne,  officiers,  vifite,&  frais  jufqu'â  bord  - 
Courtage  d'achat  à  \  p5.          .          .  . 
Commiffion  fur  L.  173.  à  2  p|           .         . 


2. 


1. 


-      3- 


L. 

172. 

IO. 

- 

- 

4- 

6 

3- 

168. 

3- 

9 

4.  67 

2.     - 

15-  6* 

2.  4. 

ï6.   9. 

5-3- 

8. 

10. 

4- 

L,   176.   14.     »• 


Draiviack,  ou  retour  des  drqjts. 
Sui'ico  peaux  à  1  f.  ^li  $  •  •  L.  12.  18.     p. 

Intétêt  de  3  mois  i  5  p£  l'an  &  coût  de  la  debenture 

&  parchemin,         .         .  •  .  .       -     1.     5.    9. 


ir.   13. 


L.  165.     1.     1, 


Compte  fimi'.Ié  de  diverfes  pelleteries,  favoir:: 

140  Peaux  de  Renard  rouge  ,       .       .      .       à     5  f.  9  d. 

SOI   Dites,   de  Loutres,  .        ire.  forte,  à  26  f.  6  d. 

fcfî  Dires,  de  Martres  d'Albanie,  ire.  forte,  à    8  f.  9  d. 


592  Dites ,  dites, 

88  Dites,  d'Ours  noirs, 
joo  Dites,  de  Loups- cerviers, 
103  Dites,  de  Loups, 
912  Dites,  de  Marmotes, 
11 12  Dites,  dites» 

&66  Dites,  de  Rats  mufqués, 
320  Peaux  de  Caftorj  maigres  du  Canada  ite.. forte 
Pefant     .     .     401  S 
Bon  poids     .        a 

■ "  399  $  i  8  f.  3  à. 

JEfcompte  ds  la  vente  2^  p?         ,         0 


2,Ie.  forte,  à    Gf.  2  d.. 

ire.foite-,  à  22  f.  -  . 

Ire.  forte,  à  15  f.  6  d. 

ire.  forte,  à  25  f  4  d. 

Ire.  forte,  à    2  f.  9  d. 

ad.e.  forte,  à    1  f.  5  d. 
à     .    iji  d. 


40. 

s. 

- 

-    385. 

II. 

6. 

-    118. 

II. 

3. 

90. 

- 

8. 

96. 

16. 

- 

-     77. 

10. 

• 

-    130. 

9. 

4. 

-       Ï25- 

8. 

* 

-    78. 

15. 

4* 

-     39. 

'ît 

IO, 

-    163.  II.    g. 

I347-  -12-       *• 

. 33-  J3-    r°» 

L.  I3i3«  J8«  l0* 
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Traciport  de  l'autre  part  .  . 

Frais  d'expédition. 

Aires  à  la  vente  s}  f-  &  porteurs  au  magazin  s  f,  .   L." 
Port  chez  l'emballeur,   emballage  de  g  balle»  &c. 
Entrés,  pafTeport,  caution,  certificat  &  dépêche», 
Pcrt  à  la  douanne  &  à  bord.vifite,  droit  du  quai  &c. 
Coût  de  la  débenture  &  parchemin  pour  le  Drawback 
Droits  de  fortie  au  Roi  pour  220  peaux  caftor,a7d., 
Nouvel  impôt  de  1779,   for  6  1.  S  f.  4  d.  i  5  pj     . 
Courtage  d'achat  à  \  p|  ..         .         . 

Commiffion  fur  L.  1337.  à  2  p?  .,  .       . 


Drawback,  ou  retour  des  droits," 
Sur  les  peaux  de  renards,  loups,  loupscerviers,  martre» j 

ours,  marmotes  &  rats  mufqués  ci-dcflus         .     L.   108.  II. 
Nouvel  impôt  de  1779.  à  5  p|         .        .         .  5.     8. 


L.  1313.  13.  10. 


•        • 

10. 

6. 

s- 

I. 

6. 

- 

16. 

6. 

2. 

7- 

4- 

I. 

3- 

6. 

6. 

8. 

A- 

- 

5. 

6. 

6. 

ir. 

3. 

26. 

14. 

10. 

50. 


1363-  ly.    I» 


S- 
S. 


Dont  à  déduire  pour  intérêt  de  3  mois  à  5  pj 


"3- 

1. 


19.   11. 

8.     6. 


Ilî.    IT. 


L.  lr. 


1251. 


Telles  font  les  principales  marchandifes  que  les  étrangers  tirent  d'An- 
gleterre ,  indépendamment  de  plufieurs  autres  de  moindre  importance 
qu'on  ajoute  quelquefois  pour  afîortir  les  chargemens  &  en  rendre  la 
vente  plus  avantageufe  &  plus  facile.  En  revanche,  les  marchandifes 
que  les  Anglois  tirent  de  l'Etranger  fbnt  en  grand  nombre.  Les  principales 
fonc,  des  fruits,  des  vins  &  autres  liqueurs  de  France,  d'Efpagne,  de  Por- 
tugal &  d'Italie  ;  des  chanvres,  lins,  bleds,  fils,  bois  &  autres  articles 
du  Nord.  Parmi  ces  marchandifes  ,  il  s'en  trouve  qui  forment  des 
branches  de  Commerce  fingulierement  intereffant.es  ;  mais  ce  font  des 
objets  de  fpéculation  pour  les  Anglois  eux-mêmes,  &  non  pas  pour  les 
étrangers,  qui  font  rarement  portés  à  envoyer  en  Angleterre  de  fembla- 
bles  marchandifes  pour  y  être  vendues  pour  leur  compte.  Il  n'y  a  que 
les  Efpagnols  qui  font  prefque  toujours  forcés  d'y  envoyer  leur  laines  , 
dont  l'Angleterre  confomme  une  grande  partie  ;  c'eft  pourquoi  nous 
faifons  fuivre  ici  deux  comptes  de  vente  fimulés  des  laines  d'Efpagne 
qui  viennent  ordinairement  de  ce  Royaume  en  Angleterre. 


MIDI. 

.  Commerce  de  la 
OramU-  UretA' 
gnt. 


Rrr  a 
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Commbrce  do         Compte  de  vente  fîmulé  de  10  balles  laine  lavée  dite  Ltonefi, 

MIDI- 

G°™iï-B%£    Dont  4    R    pefant   enfemble   .    noi  « 
ins.  Bon  poids  à   2  fê  la  balle    8  8?.? 

Tareà2ott      .        80     S      88 


Net     1014  ffi  vendues  à  8  mois  de 

terme  à  3  f.  4  d.latS  L'.  169. 


4  J?    pesant  enfemble     '.     .     .    1106  (8 
Bon  poids  &  tare  comme  deflus ,      88 


Net     1018  ffi.au  même  terme, 2  f. 6 d.  -    127;    5. 


4    X     pefant  enfemble     .     .     .     519 
Bon  poids  &  tare  comme  deflus,      44 


Net       47s  tfe.au même  terme,  à  t  f. 3  d.  -     53.    8. 


Frais  de  réception  &?  de  livraifott. 

Fret  &  primage  de  Bilbao  à  Londres  fur  10  balles      L.     6.  10. 
Entrée  pour  compte  étranger  &  petits  droits  aliens , 
Débarquement,  droit  du  quai,    vifite,  officiers  & 

porteurs,  .  •  .  ... 

Charrettes,  conduire  au  magazin  ces  10  balles  &  les 

pefer  à  leur  réception  .  .         , 

Kaccommoder  les  balles ,  les  porter  du  magazin ,  pefer 

lors  de  la  livraifon  ,  &  recharger  fur  les  charrettes 
AîTurance  contre  le  feu  fur  ces  10  balles  depuis  leur 

arrivée,  évaluées  a  L.  375.  à  |  p|  &  la  police 

(S  f.  6  d.  .         .  .  .  .  •      -    15.   IO 

Emmagazinage  de  ces  10  balles  pour  24  feinaines  à  1  d. 

par  balle  par  femaine  .  .  .         .        -      1.      • 

Courtage  de  vente  à  |  p|  .         .         .         .     •      1.  15. 

Commiffion  de  vente  &  ducroire  des  acheteurs,  4  p?   -    13.  19.     9, 


L.  349.  13.   p. 

t. 

6.  IO. 

6. 

-     15- 

6. 

1.  17. 

6. 

•     7- 

6. 

-    12. 

o\ 

27.  14.    î. 


L.  321.  19. 
I  Mois  d'intérêt  fur  le  montant  de  la  vente  à  5  p|  l'an  .  -      ri.  13. 


Produit  net  des  10  balles  laine  Léonefe       •        .       L.  310.     e. 
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Compte' de  vente  ftmulè  de  12  Balles  lùnt  Scgovienn: ,  dont  Commerce  nt> 

*  MIDI. 

5    IV    pefont  enfemble     .     .     1325  fô  gÏÏZaaÏJ? 

Bon  poids  à    2  fë     .     10  fë? 

Tare  à  20  t©     «  ioo     i     II<5 


Grande-  Breta- 
gne. 


Net     1215  të    vendues  à  8  mois  de 

terme  à  2  f.  <5d.  Iaf§   L.   151.  17.  6. 


S  JL4     pefcnt  enfemble     i     '.     1330  f$ 
Bon  poids  &  tare,     ...      110 


Net     1229  të,  au  même  terme,  a  2C    ;     -    i2>.  18. 


4    O    pefant  enfemble     .     •       545 
Bon  poids  &  tare,      •     •     •       44 


Net       soi  fë,  au  même  terme  ,  à  1  f.  3  d.  -      41.  15. 


L.  316.  10.  6, 
Fret,  frais  de  réception   &   livraifon  ,   conmiflîon   &  ducroire  des 

acheteurs,  dans  la  proportion  du  compte  Gmuîé  précèdent      .      -      28.  8.  5. 

288.  2.  - 

8  Mois  d'intérêt  fur  L.  316.  10.  6.  à  5  p?  l'an            .          .          -      10.  11.  - 


Produit  net  des  12  balles  laine  Segovienne        .       .      277.   11. 


§.  VI.  Après  la  ville  de  Londres  on  en  compte  peu  d'autres  en  An- 
gleterre &  en  Ecoffe  qui  faffent  un  Commerce  d'exportation  fort  inté= 
reliant  dans  les  marchandifes  du  païs,  dont  nous  venons  de.  donner  des 
comptes  fimulés.  C'efl  pourquoi  nous  nous  bornerons  à  nommer  les 
principales  de  ces  villes,  en  faifant  connoître  les  genres  d'induftrie  qui 
leur  font  propres  &  qui  fervent  à  y  faire  fleurir  le  Commerce. 

On  divife  l'Angleterre  en  52  Comtés  diftribués  en  quatre  parties  qu'on 
nomme,  Comtés  du  Nord,  Comtés  de  VEjî,  Comtés  du  Sud  Ck  Comtés  du 
Centre  ;\es  villes  principales  qui  s'y  trouvent  renfermées  font  les  fuivantes: 

Newcastle,  fituée  fur  la  Tyne  dans  le  Comté  de  Norhumberland ,  eil 
une  ville  d'un  grand  Commerce,  principalement  en  charbon  de  terre, 
dont  elle  expédie  annuellement  un  très -grand  nombre  de  gros  navires  à 
Londres  &  même  dans  l'Etranger. 

Hull,  Scarborough  ,  &  Leeds ,  font  trois  ports  de  mer  du  Comté 
é'Tork  qui  font  un  grand  Commerce  en  draps  &  autres  étoffes 
des  manufactures  de  l'intérieur  du  païs.  Sheffield ,  village  du  même 
1  Rrr  3 
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Comté    d'York,  fait  d'auffi  belle  quincaillerie  que  celle  de  Birmingham 

oZ.rceà-ia     qui  pafle  Pour  la  Plus,  belle  dc  l'Angleterre. 

lituds-Bteta-         Liverpool,  port  du  Comté  de  Lancafîre,  eft  après  Londres  &  Briftol 

*"*'  la  ville  la  plus  commerçante  de  toute  l'Angleterre.     Elle  entretient  des 

relations  dans  les  principales  parties  du  monde.     Le  fel  eft  l'article  le 

plus  important  du  Commerce  d'exportation  de  cette  ville. 

Manchester,  eft  une  ville  du  même  Comté,  riche,  bien  peuplée  & 
renommée  par  Tes  manufactures  de  draps,  futaines,  cotonades  ,  toiles  & 
rubans  de  fil,  dont  on  fait  de  grands  envois  à  Londres,  Briftol  &  Liver- 
pool ,  pour  de  là  être  exportées  dans  les  autres  parties  du  Royaume. 

Durham ,  York,  Richmond,  Lancafire,  Appïeby  &  Carlifle  font  d'autres 
villes  des  Comtés  du  Nord  moins  eonfidérables  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler  ,  pour  ce  qui  concerne  le  Commerce. 

Norwich  ,  capitale  du  Norfolk ,  un  des  Comtés  de  l'Eft ,  eft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  d'Angleterre-  Il  y  a  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  fabriques  d'étoffes  de  laine  qui  donnent  beau- 
coup d'activité  au  Commerce  qui  s'y  fait. 

Yarmouth,  ou  Grand -Yar  moût  à,  ville  de  même  Comté  de  Norfolk, 
a  un  très-bon  havre ,  beaucoup  fréquenté  par  les  navires  Anglois  &  même 
par  les  Etrangers.  La  principale  occupation  d'une  grande  partie  de  fes 
•habitans  eft  la  pêche  du  hareng. 

Ipswich,  ville  du  Comté  de  Stiffvlk ,  fait  un  bon  Commerce  en  grains 
.&  en  bois:  fes  habitans  ont  la  principale  part  à  la  pêche  de  la  baleine, 

Colchester,  capitale  du  Comté  d'Effex,  eft  renommée  par  fes  manu- 
factures  de  laine,  particulièrement  par  fes  bayes  ;  &  par  fes  bonnes  huîtres 
dont  fes  habitans  font  un  grand  Commerce. 

Sturbridge,  dans  le  Comté  de  Cambridge,  fait  un  Commerce  confidé- 
rable  :  c'eft  la  ville  où  fe  tient  la  plus  fameufe  foire  d'Angleterre.  On  y 
porte  des  marchandifes  de  toutes  les  parties  du  Royaume,  &  il  y  afflue 
une  quantité  prodigieufe  de  monde. 

Woodbridge  ,  Souihwoid ,  Sud-ktry,  Harwich,  lier  t  for  d ,  Hitchin  , 
•Htmfed  &  Cambridge  font  les  autres  villes  des  Comtés  de  l'Eft  les  plus 
dignes  d'être  nommées  à  caufe  du  Commerce  plus  ou  moins  grand 
quelles  font. 

Bristol  ,  port  fitué  en  -partie  dans  le  Comté  de  Sommerfet ,  &  en 
partie  dans  celui  de  Glocefter,  eft  après  Londresia  ville  d'Angleterre  la 
plus  marchande  &  la  plus  riche.  Elle  eft  fort  renommée  pour  fes  verre- 
ries ,  &  fait  un  grand  Commerce  en  marchandifes  des  Indes. 

Portsmouth,  Plimoutii  &  Chatham,  font  les  trois  principaux  chan- 
tiers de  la  marine  Royale  d'Angleterre  ,  enciavés  ,  le  premier  dans  le 
Comté  de  Hamun,  le  fécond  dans  le  celui  de  Devon ,  &  le  troifieme 
dans  celui  de  Kent.  Ces  trois  villes  font  auffi  quelque  Commerce  avec 
l'Etranger. 
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Camorkry,  Sandwich,  Roda  fier,  Maidflone,  Rumnsy,  Douvres,  JVuol 
mch,  Grave  fend,  Fcversham ,  Rlihon ,  Chichefier ,  Lèves,  Rye,  Winchefler,    c,m~weia 
Souîhampton ,  Dorcefler ,  Exe  ter ,  D  art  mont  h ,  Falmouth  ,  Salhbitry ,  Readin* ,    Gra  u  Bnt* 
GuHdford,    Farnham,   &  Godalmin  font  les  autres  villes  principales  des    *"' 
Comtés   du  Sud.     Plufieurs    entre  elles-  poffedent  des  manufactures  de- 
draps  &  étoffes  de  laine  qui  leur  procurent  un  grand  Commerce;   telles- 
font  principalement  Exeter  dans  le  Devons/lire;  Dorcefler  dans  le  Comté  - 
de  Dorfet;  &  Godalmin  dans  le  Berkshire. 

Chcster,  capitale  du  Comté  de  ce  nom,  efr.  le  grand  paffage  de  Lon- 
dres à  Dublin  en  Irlande;  ce  qui  favorife  beaucoup  fon  Commerce  ;  il 
s'y  tient  de  grandes  foires  où  viennent  des  marchands  de  beaucoup  d'en- 
droits ,  &  fpécialement  de  Briîlol  &  de  Dublin. 

Leicester  &  Worcester  font  [es  capitales  de  deux  Comtés  qui  por- 
tent leurs  noms  ;  il  y  a  dans  l'une  une  grande  manufacture  de  bas  au- 
métier,  &  plusieurs  autres  dans  les  villes  &  villages  voifins  ;  l'autre, 
de  fon  côté ,  fait  un  gran  1  Commerce  en  draps  de  fes  fabriques  &  en 
gants.  Kiderminfler ,  Bewdley  &  Stourbridge  font  trois  villes  du  Comté 
de  Worcefter  qui  poffedent  plufieurs  manufactures  de  draps  &  étoffes , 
principalement  Bewdley  qui,  indépendamment  de  cela,  eft  le  chef-lieu  de 
la  fabrique  des  bonnets,  que  les  Hollandois  achettent  fous  le  nom  de 
bonnets  de  Monmouth. 

Birmingham,   ville   du    Comté   de  IFarivick  ,    efr.    remarquable    par 
fes   manufactures   de  fer  &  d'acier,    dont    on   tranfporte    les   ouvrages 
dans  toutes  les  parties  du  monde.     La  liberté  &  la  concurrence  entre  les- 
divers  ouvriers  en  quincaillerie  à  Birmingham  ,   font  tellement  baiffer  le 
prix  des  ouvrages  de  fes  manufactures ,  que  malgré  la  cherté  des  vivres- 
&  de  la  main  d'œuvre,  communément  plus  grande  en  Angleterre  qu'en 
France  ;  malgré  les  droits  d'entrée  fur  le  fer  &  l'acier  étrangers  qu'elles 
emploient ,  les  frais  de  tranfpcrt  en  France  ,    par  Hambourg  &  autres 
ports  étrangers  ;  malgré  les  droits  d'entrée  en  France,  comme  quincail- 
lerie d'Allemagne  ;  malgré  tout  cela ,  dis-je ,  elles  obtiennent  la  préférence  • 
fur  les  ouvrages  de  toute  autre  manufacture  dans  le  même  genre. 

Nantwich ,  Derby ,  Nottingham ,  Nèwark ,   Mansfield,   Bofton ,  Lincoln  ,  ■ 
Shrewsbury  ,    Stajfbrd  ,    Hcreford ,    Evesham  ,    Covzntry  ,   Northampton  3 
WeVingborough ,   Kettering  ,  Huntington  ,   Monmouth ,   Glocefier  ,    Oxford , . 
JFlùtncy ,  Buckingham  ,  Bedford,&.  plufieurs  autres  villes  clés  Comtés  du 
centre  de  l'Angleterre,  font  en  général  riches  &  bien  peuplées,  &  font  - 
un  bon  Commerce.     Elles  poffedent  la  plupart  des  fabriques  &  des  manu- 
factures de  draps  &  autres  étoffes  de  laine,  qui  font  le  foutien  du  Com- 
merce d'exportation  d'Angleterre. 

La  Principauté  de  Galles,  qui  fait  partie  de  l'Angleterre,  eft  baignée 
au  Nord  &  à  l'Oueft  par  la  mer  d'Irlande,  &  au  Sud  par  le  canal  de 
Briltol.  Elle  eft  bornée  à  l'Efl  par  les  Comtés  de  Monmouth,  d'Here- 
îord  y  de  Slirop  &  de  Chefter.    Ce  païs  eft  montagneux ,  abondant  ea 
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Commzr.se  du    bois,  charbon  &  tourbes.     Il  ne  produit  pas  beaucoup  de  marchandifeî 
ïiEL d'exportation  ;  &  comme  d'ailleurs  il  n'a  aucune  ville  ou  port  remarquable 

Commerce  de  la  r  /-.  j  1       *    ... 

Gr«ndi-£riia-     quant  au    Commerce  ,    nous   nous   contenterons   de  nommer    les   villes 
*'■'-'•  qui  s'y  trouvent:  ce  font,  Beaumaris,  capitale  du   Comté   d'Anglefey; 

Harkgh  dans  le  Merionethshire  ;  Pembrooke  capitale  du  Comté  du 
même  nom  ;  Carmarthen  capitale  auffi  du  Comté  de  fon  nom  ;  Cardiff" 
&  Swanfey,  villes  du  Comté  de  Glamorgan  ;  Brecknock,  ville  du  Comté 
de  fon  nom. 

Les  Ifles  dépendantes  de  l'Angleterre  font  au  nombre  de  cinq ,  favoîr  : 

M  an,  fituée  dans  la  mer  d'Irlande,  a  30  milles  de  longueur;  le  bétail, 
le  gibier  &  le  poifibn  y  font  en  abondance  ;\elle  produit  peu  de  froment^ 
mais  beaucoup  d'avoine. 

Wight  eft  une  Ifle  au  Sud  du  Hampshire ,  d'environ  <5o  milles  de 
tour  ;  elle  produit  abondamment  toutes  fortes  de  grains,  fruits,  bétail, 
gibier  ,   &e. 

Ste.  Hélène  eft  renommée  par  fa  bonne  rade. 

Jersey,  lfle  peu  éloignée  des  côtes  de  Normandie,  eft  très -fertile 
furtout  en  pommes  dont  on  fait  du  cidre  qui  s'y  vend  à  vil  prix.  Le 
Commerce  des  habitans  confifte  en  bas  d'eftame,  mais  ils  y  appliquent 
peu  de  prix.  La  plupart  mettent  toute  leur  induftrie  à  faire  la  contre- 
bande ;  ils  font  leur  principale  affaire  de  ce  Commerce  frauduleux.  En 
France  ils  introduifent  fecrettement  du  tabac  &  autres  articles  de  con- 
trebande; &  en  Angleterre,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  du  thé  &  autres 
objets  fujets  à  payer  de  forts  droits. 

Guernesey  eft  une  autre  lfle  fituée  fur  les  côtes  de  Norman- 
die ,  moins  grande,  moins  peuplée  &  moins  fertile  que  Jerfey,  mais 
plus  riche  par  le  Commerce  que  la  commodité  de  fes  ports  y  attire  ; 
il  fe  fait  de  la  même  manière  qu'à  Jerfey.  Les  bas  de  laine  qu'on  fabri- 
que à  Guernefey  font  fort  eflimés.  On  y  trouve  la  pierre  d'Emerie 
dont  les  orfèvres  &  les  vitriers  fe  fervent  pour  nétoyer  les  pierreries  & 
pour  tailler   le  verre.     St.  Pierre,  chef -lieu  de  l'Ille,  a  un  bon  port. 

g.  VII.  L'Ecosse  eft  bornée  au  Nord  &  à  l'Oueft  par  l'Océan  occi- 
dental ,  à  l'Eft  par  la  mer  du  Nord  ,  &  au  Sud  par  la  mer  d'Irlande  , 
&  par  l'Angleterre,  dont  elle  eft  féparée  par  la  rivière  Tweed,  les  monts 
Cheriots,  l'Elfa  &  le  Sohvay.  Ce  païs  eft  entre  les  544  &  les  5S?  degrés 
de  latitude  feptentrionale ,  &  entre  les  11}  &.  les  i6±  degrés  de  longi- 
tude orientale  ;  c'eft  pourquoi  l'air  y  eft  extrêmement  froid  ,  mais  plus 
pur  &  plus  fain  qu'en  Angleterre.  Le  terroir  y  eft  plus  fertile  en 
avoine,  en  feigle,  en  pâturage  qu'en  froment.  Les  côtes  abondent  en 
merrain,  en  bois  de  menuiferie,  &  principalement  en  bois  à  brûler.  On  y 
fabrique  de  bons  bas  &  de  fortes  toiles.  La  pêche  de  la  morue  ,  du 
hareng  &  du  faumon  eft  fort  avantageufe  aux  EcofTois.  Ces  trois  fortes 
de  poiffons  abondent  en  ce  païs  &  font  beaucoup  recherchés  parce  qu'on 

les 
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îcs  y  apprête  avec  du  fel  d'une  meilleure  qualité  que  celui  qu'on  emploie  commerce  d* 
en  Angleterre  pour  le  même  ufage.  M!2i , 

L'EcofTe  eft  partie  en  Terre  ferme  &  partie  en  Tfles.     La  Terre  ferme   Grènu-âuti- 
fe  divife  en  feptentrionale,  c'efl  la  partie  qui  eft  au-delà  du  Tay;  &  en  ***• 
méridionale ,  c'efl  celle  qui  efl  en  -  deçà  de  cette  même  rivière.   On  divife 
auffi  l'Ecofle  en  31  Shires  ou  Comtés.  Les  villes  les  plus  remarquables  font, 

Edimbourg,  capitale  de  ce  Royaume,  fituée  au  milieu  de  la  province 
de  Lothian  ;  elle  eft  grande ,  dans  un  païs  fertile  en  grains  &  qui  a  de 
bons  pâturages;  mais  elle  eft  mal  fituée  pour  le  Commerce.  Edimbourg 
a  néanmoins  une  Banque  qui  fut  érigée  par  le  Parlement  d'EcofTe  en  1695. 
Son  capital  étoit  d'un  million  à  douze  cents  mille  livres  d'EcofTe,  divife 
en  aflions  chacune  de  100  livres  d'EcofTe  ou  de  83  1.  <5  f.  8  d.  fterlings. 
Cette  banque ,  dont  nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire ,  a  rendu  de 
grands  fervices  au  païs  en  y  facilitant  la  circulation  des  capitaux  &  en 
foutenant  au  pair  avec  l'Angleterre  le  cours  du  change,  qui  perdoit  autre- 
fois jufqu'à  2  p?  &  quelquefois  même  davantage. 

Edimbourg  a  quelques  manufactures  de  toiles,  de  batiftes,  mouchoirs, 
bas,  manchettes  &  chalons,  qui  fournifTent  de  l'occupation  à  une  partie 
de  fes  habitans. 

Leith,  à  un  mille  d'Edimbourg  ,  fur  une  rivière  qui  porte  le  même 
nom  ,  eft  proprement  le  port  d'Edimbourg.  La  ville  eft  petite,  mais 
floriflante.  Le  port  eft  fur  &  commode  ;  auffi  eft-il  un  des  plus  fréquen- 
tés de  toute  TfccofTe.  On  fabrique  à  Leith  des  verres  de  toutes  les 
fortes,  principalement  des  bouteilles;  il  y  a  une  raffinerie  pour  le  fucre, 
des  moulins  à  fcier  le  bois ,  fendre  le  fapin  &c. 

Glasgow  ou  Glascow,  vers  l'embouchure  de  la  Clyde,  dans  la  Province 
de  Clyds'dale,  eft  une  des  villes  les  plus  jolies  &  les  plus  commerçantes 
de  l'Europe.  Elle  a  une  univerlité  fort  renommée ,  des  manufa&ures  de 
toiles,  rubans,  bas,  moucnoirs;  des  raffineries  de  fucre,  des  moulins  à 
fcier  ;  une  tannerie  de  cuirs  verts  d'Irlande  ;  &  Ton  y  fabrique  toutes 
fortes  d'ouvrages  de  fer,  de  verre  &  de  fayence.  Cette  ville  fait  fon 
principal  Commerce  avec  les  Colonies  angloifes  de  l'Amérique  ,  d'où, 
on  lui  apporte  en  retour,  du  fucre  ,  du  rum,  du  tabac,  &c.  Elle 
envoie  auffi  des  navires  en  Groenland  &  au  Détroit  de  Davis  pour  la 
pêche  de  la  baleine. 

Aberdkf.n,  ou  New -  Aberdeen ,  pour  la  diftinguer  d'un  autre  Aberdeen 
capitale  du  Comté  deMarr,dont  elle  eft  éloignée  feulement  d'un  mille,  eft  la 
plus  grande  ville  du  Nord  de  TEcofTe ,  la  plus  belle  &  la  plus  marchande. 
On  pèche  le  faumon  en  abondance  tout  prés  de-là  &  on  en  fait  des  envois 
considérables  en  divers  lieux  de  l'Europe,  où  le  poifTon  mariné  d'EcofTe 
eft  beaucoup  eftimé.  Les  habitans  d' Aberdeen  équipent  quelques  navi- 
res pour  la  pêche  de  la  baleine;  &  font  quelque  Commerce  avec  les 
Colonies  angloifes  en  Amérique  \  enfin ,  Aberdeen  poffede  en  fcn  enceinte 
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c«MMRaa  do    plufieurs  manufactures  de  toiles  &  de  bas,  &  l'on  s'y  occupe  à  divers 

*112I autres  genres  d'induftrie. 

oZ^'Je%tîa'-a        Dumfreys,  St.  Andrew ,   Campkton  ,   Peterhead,  &  Invemefs,  font  les 

*'"'  autres  ports  d'Ecoffe  les  plus  remarquables  pour  le  Commerce  plus  ou 

moins  grand  qui  s'y  fait  avec  quelques  parties  de  l'Europe.  Dumfreys 
trafique  avec  les  Colonies  angloifes  de  l'Amérique  de  la;même  manière 
que  Glascow. 

Mujfelhourg ,  Linïïthgow ,  Daîkehh,  Paîsly,  Sterling,  font  dès  villes  qui 
ont  des  manufactures  de  toiles ,  draps  &  étoffes  de  laine ,  &  divers  autres 
genres  d'induftrie  :  il  y  a  en  Ecofie  d'autres  villes  que  celles  dont  nous 
venonsde  parler,  mais  fi  peu  confidérables ,  que  nous  ne  jugeons  pas 
néceffaire  de  les  nommer  ici. 

Les  htzs  principales  d'Ecoffe  font  les  Weftemes,  les  Orcades  &  celléâ 
de  Shetland,  Hit  laid,  ou  Zetland.  Les  habitans  des  premières  font  pau- 
vres^ ne  s'occupent  qu'à  la  chaffe&  à  la  pêche.  Les  Orcades ,  ou  Orhiey , 
fituées  au  Nord  du  continent  de  l'Ecoffe ,  font  au  nombre  de  30  ou  environ. 
La  plus  grande  de  ces  Lies  eft  Pomona ,  ou  Caithnefs  ;  elle  abonde  en 
gibier  &  en  aigles  ;  on  y  compte  quatre  bons  havres.  Comme  les 
Ifles  Orcades  font  voifines  du  continent  de  l'Ecoffe,  il  s'y  fait  un  affe<2 
grand  Commerce  en  productions  du  païs  qui  ccnfiftent  principalement 
en  harengs,  en  orge  &  avoine; en  bêtes  à  cornes,  cochons,  beurre,  fuif, 
fel  &c.  Les  lf.es  de  Shetland  font  à  80  milles  au  Nord  des  Orcades,  da 
côté  des  côtes  de  Norvège.  Elles  produifent  de  l'avoine,  de  l'orge, 
du  bétail, .  du  gibier  &c  Mainland  eft  la  plus  grande  des  Ifles  de 
Shetland;  on  pêche  dans  les  eaux  d'alentour  de  la  morue,  des  hareng! 
&  des  cétacées. 

ARTICLE      IL 

Commerce  de  V Irlande,  - 

L'Irlande  eft  baignée  au  Nord,  à  l'Oueft  oc  au  Sud  par  l»Océan  occi- 
dental ,  &  à  l'Eft  par  la  petite  mer  qu'on  nomme  le  Canal  de  St. 
George  ,  ou  la  mer  d'Irlande  ,  qui  la  fépare  de  la  Grande  -  Bretagne. 
Elle  eft  fituée  entre  les  51;  &  551  degrés  de  latitude  feptentrionale  & 
les  71  &  12  degrés  de  longitude  orientale.  Sa  plus  grande  étendue  du 
Sud  au  Nord,  eft  d'environ  275  à  300  milles,  &  de  l'Eft  à  l'Oueft  de 
150  à  159  milles.  L'air  y  eft  grouper  &  mal-fain  à  caufe  des  marais  , 
quoique  tempéré  en  hiver  &  en  été.  L'humidité  y  eft  fort  grande.  Le 
terroir  eft  fort  gras,  très -propre  furtout  pour  les  pâturages;  c'eft  pour- 
quoi on  y  élevé  une  grande  quantité  de  bœufs,  de  chevaux  &  de  brebis. 
L'herbe  eft  fi  longue  &  fi  bonne  en  quelques  endroits,  que  k  gros  bétail 
fcfcroit  mourir  à  force  d'en  manger»  fi  l'on  n'avoic  foin  de  l'en  «tirer  de 


DU    COMMERCE.    I.  P  a  r  t.  Liy.  HT.        507 

.teraï  en  tems.  L'Irlande  produit  une  affez bonne  quantité  de  bled,  de  fruits ,  comme*  ntî 
de  fafran ,  de  chanvre  &  de  lin ,  &  elle  en  produiroit  davantage ,  fi  les  habitans  ",'"'  rf)7- 
vouloient  prendre  la  peine  de  bien  cultiver  la  terre.  Le  lin  y  efr.  fiirtout  très-  Grande- B,eia- 
fin  &  d'un  beau  filage ,  &  le  fil  qu'on  en  fait  très  -  propre  à  faire  de  belles  fâdf.  *  fIr" 
toiles,  dont  il  y  a  grand  nombre  de  manufactures.  Il  y  a  auffi  des  manu- 
factures de  frifes,  &  de  draps,  dont  les  qualités  font  eftimées.  La  laine 
qu'on  emploie  à  fabriquer  ces  étoffes  efr.  à -peu -près  de  la  qualité  des 
laines  angloifes  provenant  de  la  race  des  moutons  qui  y  ont  été  autrefois 
tranfportés  d'Angleterre.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  pour  l'ex- 
portation confident  en  gros  &  menu  bétail,  viandes  falées,  fuif  &  chan- 
delles de  fuif;  beurre,  fromage,  fel,  miel,  cire,  chanvre,  toiles,  douves, 
merrain,  laines,  étoffes  de  laine,  couvertures,  peluches,  ratines,  frifes 
&  autres  étoffes;  cuirs  verts,  fourrures.,  oifeaux,  faumon,  harengs  & 
autres  poiffons  ,  étain ,  &  fer.  Parmi  tous  ces  articles  ,  les  étrangers 
diftinguent  la  viande  falée ,  le  .beurre,  le  fuif  &  les  chendelles ,  articles 
fur  lesquels  ils  font  fouvent  des  Spéculations.  C'efl  vers  le  mois  d'Octo- 
bre qu'on  commence  en  Irlande  à  tuer  les  bêtes  pour  faire  les  falaifons  , 
&  on  continue  pendant  prefque  tout  l'hiver:  les  achats  fe  font  plus 
favorablement  durant  la  tuerie  qu'en  aucun  autre  tems.  Les  viandes 
qu'on  fait  faler  font  celles  de  bœuf,  de  vache  &  de  cochon.  La  viande 
-de  bœuf  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celle  de  vache,  &  vaut  con- 
féquemment  quelque  ehofe  de  plus  que  cette  dernière.  Le  poix  d'Irlande, 
ou  la  viande  falée  de  cochon  qu'on  nomme  communément  Petit  falé , 
eft  excellent  ,  &  fe  vend  très- bien  en  Amérique;  l'Irlande  fait  auffi 
de  fortes  expéditions  de  falaifons  pour  compte  étranger  &  pour  compte 
<!es  Anglois  eux-mêmes.  Voici  un  compte  fimulé  d'un  envoi  de  falai- 
fons de  Cork  pour  l'Amérique  ;  compofé  de 

20  Tierces,    chacune  de  5  à  6  quintaux,  faifant  30  barrils  ordinaires, 

ds  viande   falée  de  bœuf,    première  forte,    pour  table  d'hôte, 

à   75  f.  la  tierce, .         L.     75.      •      « 

20  Dius,  viande  falée  de  vache,  pour  les  nègres,  à  60  f.  .  .  -  <5o.  -  • 
20  Barrils  cœurs  &  cols  de  bœuf,   en  Anglois   Hearts  &  Sbirtt , 

à  28  f  le  barril,  .  .  .  .  .  .  -28.-0 

30  Barrils  petit -falé,  première  forte  pour  table  d'hô'.e,  (le  barril 

de  3  à  4  quintaux)  à  60  f.         .  .  .  .  .  -    90.      •      • 

50  Barrils  harengs,  à  22  f.  chacun,  .  .  «  .  I  '  »  55.  •  - 
20  Firkins  beurre  rofe  ire.  qualité,  pefant  15  q\  à  48  f.  le  q1.  .  -  30".  -  - 
20  Caiffes  favon  blanc  d'Irlande,  pefant  60  qx.  à  56  f.  le  q1.  ♦  .  -  168.  -  - 
10  Futailles  fuif,  chacune  de  2^  q\  ou  25  qx.  à  42  f.  le  q1.  •  -  52.  io.  - 
so  CaiiTes  chandelles  de  fuif  moulées,  de  6  â  la  livre,  pefant 

enfemble  30  quintaux ,  à  48  f.  le  q1.        ^         .        .      .     -    72.     -     - 
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20  Caifles  chandelles  à  la  bagoette.de  8  à  la  livre,  30  qT.i  42  k 
50  Quartieres  fèves  fendues,  pour  les  nègres,  à  28  G  la  quart. 

Frais  d'expédition. 


&.  635. 

-  6%. 

-  70. 


10. 


L.  709.   10' 


f  aumure,  pour  arranger  les  viandes  de  bœuf,  de  vache 

&  de  cochon,  70  tierces  vuides,  &  cailles,  .  L.  87.  10.  • 
Pour  deux  cercles  de  fer  à  chaque  tierce,  •  .  .  -  3.  10.  - 
Tonnelier,  fel,  doux,   &  arranger  le  beurre  &  les 

harengs,  .         .  .  .         .         .         -      1.  17.    6. 

Saumure  &  pour  arranger  les  20  barriques  de  heartt  & 

flirts,  &  plaques  de  fer  fur  les  bondes 
Droit  de  fonie  fur  la  viande  de  bœuf  &  de  cochon, 
Dépêches  de  la  douanne,  gabarres  pour  conduire  à 

bord  &  connoiflemenc,  .  .         . 

Commiffion  à  Corck  fur  L,  883.  la.  6.  à  %\  p 


.     -   15.    -     » 

ion,     -      3.  10.     - 

ire  à 

.     -     2.  15-     - 

„      -    22.     1. 10. 

135. 

4-  £• 

Monnoie  d'Irlande  L. 

905. 

14.  4. 

Agio  à  107  pj,  L.  û 

8*6. 

9.  3. 

Ce  n'eft  pas  à  Cork  feulement,  qu'on  fait  acheter  les  falaifons  d'Irlande, 
©n  en  tire  auflî  des  autres  ports  de  ce  Royaume ,  dont  le  Commerce  eft: 
allez  intérelTant  pour  que  nous  nous  arrêtions  un  moment  à  en  faire  la 
defcription. 

L'Irlande  eft.  divife'e  en  quatre  provinces ,  qui  portent  les  noms  à'Ulfïsr , 
Connaught,  Leinfter  &  Mimfler ,  autrement  Ultonie,  Connacie ,  Lagonie 
«Se  Momonie,  lefquelles  renferment  plufieurs  villes  importantes  :  nous 
allons  faire  connoître  ce  qu'elles  ont  de  plus  remarquable  concernant  le 
Commerce. 

Dublin,  capitale  de  l'Irlande,  eft  fituée  dans  la  Lagonie.  Après  Lon- 
dres, c'eft  la  ville  la  plus  grande,  la  plus  belle, la  plus  peuplée  &  la  mieux 
bâtie,  qui  foit  dans  les  trois  Royaumes.  Cette  ville  efl  le  centre  du 
Commerce  d'Irlande.  Il  y  a  un  flux  &  reflux  continuel  de  marchandifes 
d'Angleterre  à  Dublin  &  de  Dublin  en  Angleterre  ;  &  quoique  Cork  foi.t 
le  principal  port  de  Commerce  avec  les  étrangers ,  &  pour  les  exporta- 
tions de  provifions  pour  les  Colonies  des  Indes  Occidentales,  Commerce 
très -important  pour  l'Irlande,  cependant  celui  de  Dublin  eft  incompara- 
blement plus  confidérable  que  celui  de  Cork  ,  pour  l'importation  de  plu- 
fieurs marchandifes  de  tout  païs,  foit  directement,  foit  par  la  voie  d'An- 
gleterre.   Ces  marchandifes  font  envoyées  de  Dublin  dans  les  autres  villes 
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de  l'Irlande  ;  par  ce  moyen  Dublin  eft  le  centre  de  prefque  tout  le  Commerce  commerce  nu 
qui  s'y  fait,  excepté  les  branches  particulières  de  Commerce  de  Cork  ou  c„  miue ..-.  i 
de  Kinfale,  pour  les  Indes;  de  Limmerick  &  de  Gahvay,  pour  la  France  et*. 

&  l'Efpagne;  de  Londonderry  &  Belfaft,  pour  les  pêcheries  &  le  £££* rb' 
Commerce  d'Ecoffe.  Le  feul  inconvénient  du  port  de  Dublin  c'eft  la 
barre  qui  efr.  à  l'embouchure  de  la  rivière  LifFy,  qui  empêchant  les  gros 
navires  d'y  arriver  ,  oblige  d'en  décharger  les  marchandifes  dans  des 
petits  bateaux  à  Ringfend ,  à  3  milles  environ  de  cette  barre ,  pour  les 
tranfporter  enfuite  à  Dublin.  Il  s'eft  établi  en  1736  à  Dublin  une  des 
premières  fociétés  qui  ont  eu  pour  objet  l'étude  du  Commerce  ,  des 
Manufactures  &  de  l'Agriculture. 

Cork  ,  ville  de  la  Momonie ,  eft  propre ,  riche  &  marchande  ;  elle  a  un 
bon  port  d'où  partent  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  navires  chargés 
de  viandes  falées,  de  harengs,  de  beurre,  de  fuif  &  autres  articles 
d'Irlande.  C'eft  la  ville  de  ce  Royaume,  après  Dublin,  qui  fait  le  plus 
grand  Commerce  &  dont  les  lubitans  font  les  plus  aifés  &  même  les 
plus  riches. 

Waterford  ,  Limmerick  &  Kinsale  font  trois  autres  ports  de  la 
même  province  de  Momonie ,  qui  font  quelque  Commerce  de  falaifons 
avec  les  principales  nations  de  l'Europe ,  foit  ouvertement ,  foit  par  con- 
trebande. 

Galway,  ville  de  la  Connacie,  fituée  fur  un  golfe  grand  &  profond, 
capable  de  contenir  une  flotte  nombreufe  de  gros  vaiffeaux,  fait  un  Com- 
merce affez  étendu  avec  l'Etranger.  Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville 
une  grande  pêcherie  de  harengs. 

Belfast,  ville  de  l'Ultonie ,  devient  confidérable  par  le  Commerce 
étendu  qu'elle  fait  avec  l'Ecoffe,  particulièrement  avec  Glasgow.  Elle  eft 
belle  &  bien  peuplée,  &  a  un  bon  port,  très- fréquenté  par  les  nations  les 
plus  commerçantes  de  l'Europe. 

Londonderry  ,  capitale  de  la  même  province  d'UItonie ,  a  un  bon 
port ,  par  le  moyen  duquel  elle  fait  un  grand  Commerce  avec  l'Etranger. 

Newry  ,  bourg  d'UItonie  ,  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de 
manufactures  de  fil  qu'on  y  trouve  &  qui  enrichiflent  fingulierement 
le  païs. 

Dundaïk  &  Surgan,  ont  aufïi  plufieurs  fabriques  de  toiles  fines,  telles 
que  des  batiftes  ou  cambrais ,  &  des  toiles  de  ménage ,  dont  le  Commerce 
eft  depuis  quelques  années  l'un  des  plus  importans  de  toute  l'Irlande. 

Drogheda ,  Carrikfergus ,  Trlm ,  Wïcklow ,  fFexford,  Kilkenny ,  Dungarvan , 
Dingle ,  Kïllmalock ,  Slego ,  &  Caffîl ,  font  les  autres  villes  d'Irlande 
dont  les  noms  méritens  d'avoir  place  ici,  parce  qu'elles  font  ;outes  quel- 
que Commerce. 
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C     H     A     P     I     T     R     E      III. 

COMMERCE   DE   LA  FRANCE. 

%•  I-  "I"  A  France ,  en  y  comprenant  fes  dernières  conquêtes ,  a  pour  lîmî- 
|_i  tes,  au  Septentrion,  les  Païs- bas  Autrichiens,  &  la  Manche 
qui  la  fépare  de  l'Angleterre  ;  à  l'Orient,  l'Allemagne,  la  SuifTe,  &  l'Italie; 
au  Midi,  la  mer  Méditerranée  &  les  Pyrénées;  &  à  l'Occident,  l'Océan 
occidental.  Le-  fol  de  la  France  eft  en  général  très  -  fertile  :  il  y  a  à  la 
vérité,  quelques  contrées  ingrates  &  des  montagnes  incultes;  mais  com- 
parées au  total  de  la  furface,  elles  font  fort  peu  de  chofe.  Générale- 
ment tout  ce  qui  fert  à  l'entretien  &  aux  commodités  de  la  vie  fe  trouve 
,dans  ce  Royaume  ,  les  objets  elTentiels  .  avec  profufion  ,  les  autres  en 
quantité  fuffifante  pour  la  confommation.  Dans  les  bonnes  années  la 
France  produit  beaucoup  plus  de  grains  qu'il  n'en  faut  pour  nourrir  fes 
habitans  ;  elle  n'a  point  de  province  qui  ne  produife  "du  vin ,  &  dans  plu- 
fieurs  il  s'en  recueille  en  fi  grande  abondance ,  qu'on  en  efîime  l'exporta- 
tion annuelle  à  15  millions  de  livres  &  celle  des  eaux  de  vie  à  5  millions* 
Le  vin  de  Champagne  paffe  pour  le  meilleur  des  vins  de  France,  parce 
que  les  parties  acides  qu'il  renferme ,  le  rendent  flomachal ,  &  qu'il  êffc 
.également  agréable  au  goût  &  à  l'odorat.  Le  vin  de  Bourgogne ,  dont 
le  meilleur  fe  fait  dans  les  environs  de  Vougeot  &  de  Beaune ,  eft  d'une 
couleur  vive,  agréable  &  d'un  goût  exquis.  Les  côtes  de  l'Anjou  & 
de  l'Orléanois  produifent  des  vins  fumeux  &  entêtans ,  mais  qui  n'incom- 
jnodent  point  l'eftomac.  Le  Saumurois  en  produit  de  blanc  qui  refiem- 
ble  afTez  au  vin  du  Rhin.  A  Bordeaux  &  plus  bas  en  Gafcogne,  on  en 
recueille  d'excellent,  blanc  &  rouge;  le  rouge,  connu  fous  le  nom  de 
vin  de  Grave,  porte  très -bien  la  mer,  &  eft  flomachal  fans  porter  des 
vapeurs  à  la  tête.  Le  blanc  &  le  rouge  ont  naturellement  un  goût  un 
peu  âpre  &  desagréable,  mais  qui  fe  corrige  par  le  tranfpert.  La  Guienne 
produit  le  Pontac ,  &  le  Languedoc  le  mitfcat ,  vins  également  forts  & 
fuaves ,  connus  fous  les  noms  de  Frontignan  &  de  Lunel.  Le  long  du 
Rhône  entre  Valence  &  St.  Valiere ,  croît  un  vin  rouge ,  agréable  , 
quoiqu'un  peu  rude,  &  dont  le  goût  a  quelque  chofe  d'analogue  à  celui 
de  bayes  de  mkthe.  On  le  nomme  vin  dlhermîtage  &  il  paffe  pour  être 
fort  fain.  La  Provence  fournît,  entre  autres  vins  le . Malvoifte,  le 
Roquemore  &  le  Claret.  Une  partie  du  Païs  Meffm  en  produit  qu'on 
fait  paffer  communément  pour  vins  de  Champagne.  Ceux  d' Alface ,  rouges 
<&  blancs,   furtout  les  Gentils ,  jouiflent  auffi  d'une  bonne  réputation  Se 
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en  en  recueille  en' abondance.  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  ci-  ^;;MEprE  '*" 
après  des  vins ,  vu  qu'ils  forment  la  plus  belle  branche  du  Commerce  de  la  (;J,l',.,„t  jWlt- 
France.  Les  fels ,  tant  '  de  mer  que  de  fource ,  font  auffi  partie  du  France: 
produit  de  ce  Royaume  &  l'exportation  en  efl  eftimée  à  10  millions 
par  an.  Le  fel  marin  s'y  fait  fur  les  côtes  méridionale  &  feptentrionale, 
fiirtout  fur  la  dernière, où  il  y  en  a  de  gris  &  de  blanc.  Le  fel  de  fource 
fe  cuit  principalement  en  Lorraine  &  Bourgogne,  où  il  efl  inépuifable. 
On  fait  en  France  de  l'huile  d'olives  ,  fpécialement  en  -Provence  &  en 
Languedoc,  &  le  Commerce  en  efl  important.  Le  fafran  croît  dans  la 
Normandie,  l'Angoumois,  le  Languedoc,  la  principauté  d'Orange,  & 
k  Gâtinois  qui  produit  le  meilleur,  -  Les  légumes  &  les  fruits  de  toute 
efpecc  viennent  à  fouhait  dans  toutes  les  provinces.  Celles  du  nord  four- 
niflent  préférablement  les  fruits  propres  à  faire  le  cidre  ;  &  celles  du 
midi,  notamment  les  environs  de  Toulon , donnent  les  câpres,  les  oranges, 
les  citrons,  les  figues,  les  grenades, les  olives,  &c. ,  tous,  objets  de  Com- 
merce ,  de  même  que  les  prunes  que  l'on  exporte  par  navires  du  côté  de 
Bordeaux.  Plufieurs  provinces  font  fertiles  en  lin  &  en  chanvre,  &  font 
riches  en  laine.  La  foie  s'y  cultive  auffi  avec  fuccès,  furtout  en  Langue- 
doc ,  en  Provence ,  dans  les  Lionnois  &  en  Dauphiné. 

Les  manufactures  &  fabriques  de  France ,  font  fort  encouragées ,  & 
parfaitement  entretenues  ;  auffi  jouifTent  -  elles  d'une  grande  célébrité. 
Les  manufactures  de  Tapifferies  de  haute  &  de  baffe  lifle  des  Gobelins  de 
Paris,  celles  deBeauvais,  Arras,  Aubuffon  en  Auvergne  &  plufieurs  autres, 
diftribuées  en  différens  cantons  du  Royaume,  font  univerfellement 
connues,  &  les  tapifferies  qui  en  fortent  font  recherchées  avec  empreffe- 
ment.  Elles  ne  font  cependant  pas  auffi  lucratives  à  bien  des  égards 
que  les  manufactures  de  foieries,  quoique  celles-ci  ne  foient  plus  auffi 
itoriffantes  aujourd'hui  qu'elles  l'étcient  autrefois ,  furtout  avant  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes.  Au  refte,  pour  ce  qui  efl  des  fabriques  & 
manufactures  qu'on  trouve  en  France,  Abbeville,  outre  fes  fonderies  de 
canons  &  fes  manufactures  de  fàvon  de  toiles  &  autres  ouvrages  de  chan- 
vre ,  qui  la  rendent  très  -  recommandable ,  renferme  des  fabriques  de  draps 
&  autres  étoffes  en  laine,  qui  égalent  prefque  en  fineffe  &  en  beauté  celles 
d'Angleterre  &  de  Hollande.  Paris ,  Sedan ,  Louviers ,  Elbœuf  &c.  fournis- 
fent  auffi  des  draps  fins.  Il  s'en  fait  de  minces  de  différentes  efpeces  en 
Languedoc;  toutes  les  villes  du  Royaume  ont,  depuis  1754»  'a  Per~ 
miffion  d'établir  des  fabriques  de  bas.  On  fait  à  Rouen  des  cottonines  de 
nouvelles  qualités  ,  &  l'on  trouve  dans-  la  haute  Normandie  d'excellens 
maîtres  pour  la  teinte  des  draps.  La  Bretagne,  fertile  en  chanvre  &  en 
!in,  renferme  quantité  de  fabriques  de  toiles,  de  cordages,  &  de  voiles. 
Le  Berry  vante  à  bon  droit  fes  toiles  de  lin;  l'Auvergne,  fes  dentelles, 
fes  draperies  &  fon  papier  qui  palfe  pour  le  meilleur  de  toute  l'Europe. 
La  ville  de  St.  Flour  efl  renommée  pour  (es  belles  tapifferies  &  furtout 
pour  fes  draps  ;  Montpellier  pour  fes  liqueurs  y  Langres  &-  Chatellerault 
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Commerce  du   pourla  coutellerie,  &  St.  Quentin  pour  Tes  fuperbes  batiftes.   Le  Cambrai, 

Mim. cette  magnifique  toile  qui  furpaflë  en  beauté  tout  ce  qui  fe  fait  au  monde 

commue  de  la  en  ce  genre,  fe  fabrique  dans  leCambrefis  &  le  Hainault.  Les  manufactures 
de  glaces  à  miroir  &  les  verreries  du  Royaume  tiennent  encore  un  des  pre- 
miers rangs ,  autant  par  leur  produit  que  par  leur  célébrité.  Le  verre  qu'on 
fait  en  Languedoc  effc  fort  beau ,  quoiqu'il  n'ait  ni  la  fineffe  ni  la  blancheur 
de  celui  de  Venife.  Une  manufacture  confidérable  par  fon  utilité ,  c'eft  celle 
du  plomb  laminé.  La  manufacture  des  armes  blanches  établie  en  Alface ,  & 
celle  d'acier,  qui  doit  fon  origine  à  la  mine  de  ce  métal  découverte  depuis 
quelques  années  à  cinq  lieues  de  Strasbourg ,  font  d'un  très-grand  produit. 
La  Porcelaine  de  Vincennes  jouit  de  la  plus  grande  réputation ,  quoiqu'elle 
n'égale  pas  celle  de  St.  Cloud.  Il  y  a  d'ailleurs  une  infinité  d'autres 
fabriques  &  manufactures  en  France  ;  mais  le  détail  en  feroit  trop  long. 
Si  nous  voulions  donner  des  comptes  fîmulés  &  faire  des  defcriptions  de 
toutes  les  marchandifes  qui  en  proviennent ,  un  volume  de  la  groffeur  Je 
celui-ci  ne  fuffiroit  pas.  Nous  nous  bornerons  donc  à  parler  des  princi- 
pales productions  de  la  France,  qui  font  exportées  de  ce  Royaume  chez 
l'Etranger  ;  mais  nous  devons  préalablement  dire  quelque  chofe  des 
Colonies  &  autres  établiffemeas  des  François  aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales. 

§.  II.  Le  Roi  de  France,  outre  le  plus  beau  Royaume  de  l'Europe,  3 
-plulleurs  établiffemens  dans  les  autres  parties  du  monde:  les  principaux 
font  en  Amérique  &  furtout  dans  la  partie  de  cet  hémifphere  connue 
fous  le  nom  d'Ifles  Antilles.  Il  y  poffede  auffi  St.  Domingue  qui  effc 
du  nombre  des  grandes  Mes,  &  Flfle  de  Cayenne.  Cette  dernière  effc 
regardée  comme  faifant  partie  du  continent  de  l'Amérique  feptentrionale, 
parce  qu'elle  n'en  eft  feparée  que  par  la  rivière  de  Cayenne.  Nous  par- 
le*ons  très  -  fuccinclement  de  ces  diverfes  poffeffions  de  la  France  &  des 
denrées  qu'elles  procurent  au  Commerce. 

Les  Mes  Antilles ,  fituées  fous  la  Zone  torride  à  prendre  depuis  le 
ne._ degré  de  l'Equateur,  jufqu'au  i8me.  tirant  vers  le  nord,  (depuis  la 
partie  orientale  de  Portorico  jufques  vers  la  côte  feptentrionale  de 
l'Amérique  Méridionale)  font  au  nombre  de  28  :  les  François  en  pos- 
fedent  10. 

La  Martinique  effc  la  principale  de  ces  Mes,  6c  en  même  tenus 
la  plus  belle ,  la  plus  riche ,  &  la  plus  floriffante  qu'aient  les  François. 
Elle  produit  une  quantité  immenfe  de  fucre  &  de  café ,  &  beaucoup  de 
coron,  de  cacao,  &  d'indigo;  de  la  caffe,  des  cuirs  &  diverfes  autres 
deprées,  dont  on  forme  les  chargemens  d'environ  150  à  160  navires 
qui ,  année  commune  en  tems  de  paix  ,  partent  de  la  Martinique  pour 
l'Europe. 

La  Gouadaloupe  effc  entre  l'Ifle  de  la  Dominique  au  Sud  ;  celle  de 
Marie- Galante  au  Sud- EU  ;  de  la  Defjradc  à  l'Eft,  «Se  de  Montferrat  au 

Nord» 
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Nord.    Cette  Ifle  a  environ  10  lieues.de  large,  autant  de  long,  &  60  commue  nt» 
de  circuit.     La  partie  orientale  s'appelle  Grande  -  Terre  :    la  partie  occi-  ™™'m      ^ , 
dentale ,  dont  le  milieu  eft  hérifle  de  montagnes ,  eft  proprement  la  Gona-  franu''  '  ' 
deloupc ,  ou  la  Baffe  -  Terre.     Cette  dernière   efl  beaucoup  plus  fertile  & 
plus  peuplée  que  l'autre.   On  y  cultive  du  lucre,  du  café,  du  tabac,  du 
ris ,  &  diverfes  autres  denrées. 

Marie-Galante  ,  fituée  à  l'Eft  de  la  Grande-Terre  de  la  Gouadeloupe  ^ 
a  environ  16  lieues  de  circuit;  les  cannes  de  fucre,  l'indigo,  le  tabac 
&  le  coton  y  viennent  fort  bien. 

La  Desirade,  fituée  à  l'Eft  de  la  Gouadeloupe, n'en  eft  diftante  que  de 
4  lieues  marines.     Elle  a  environ  4  milles  de  long  &  |  de  mille  de  large. 

Les  Saintes  font  trois  petites  Ifies,  dont  une  n'eft  proprement  qu'un 
grand  rocher;  elles  fontfituées  au  Sud -Eft  de  la  Gouadeloupe.  Le  trafic 
des  habitans,  qui  font  en  très -petit  nombre  dans  ces  lfles,  confifte 
en  coton ,  moutons ,  chèvres  &  volailles. 

L'ille  St.  Martin,  au  Sud-Eft  de  celle  de  l'Anguille,  a  18  lieues  de 
tour ,  mais  fans  port  ni  rivière.  On  n'y  cultive  que  du  manioc  ,  du 
tabac ,  du  rocou  Se  des  pois.  Elle  eft  partagée  entre  les  François  &  les 
Hollandois.  La  Colonie  des  premiers ,  compofée  d'environ  200  perfonnes, 
y  poffede  le  bourg  de  St.  Martin ,  où  l'on  compte  une  vingtaine  de  maifons. 

L'iile  St.  Barthélémy,  au  Sud-Eft  de  celle  de  St.  Martin,  a  7  ou- 
8  lieues  de  tour.     Le  tabac  eft  la  principale  culture  de  l'ifle. 

Ste.  Lucie,  fituée  au  midi  de  la  Martinique,  a  25  lieues,  ou  environ, 
de  circuit. 

St.  Domingue  eft  une  Ifle  partagée  entre  les  Efpagnolî  &  les  Fran- 
çois. Ceux  -  ci  font  en  poflefîlon  de  la  meilleure  partie ,  fituée  entre  le 
Cap  Lobos,  au  Sud  de  l'ifle  vers  le  Ponant,  jufqu'au  Cap  de  Semana, 
au  Nord  de  la  même  Ifle  vers  le  Levant.  De  cette  grande  éten- 
due de  païs  &  de  côtes,  plus  vafte  que  deux  des  principales  provinces 
de  France,  les  chafleurs,  ou  boucaniers,  occupent  ce  qui  eft  entre  le  Cap 
Lobos  &  le  Cap  Tribon,ou  liburon.  Le  refte,  furtout  dans  le  voifinage 
.  1  la  mer,  eft  couvert  de  riches  habitations,  où  l'on  cultive  la  plu- 
part des  denrées  qui  fe  trouvent  dans  les  lfles  Antilles,  entre  autres, 
•.'.vie,  le  fucre,  l'indigo,  le  gingembre,  le  rocou,  le  coton,  le  cacao: 
cette  partie  de  l'ifle  fournit  auïii  des  cuirs,  &  des  bois  pour  la  teinture. 
Les  quartiers  les  plus  habités  de  St.  Domingue  font,  la  Grande-  Ance , 
Leo^ane,  la  Grande-Terre ,  le  Port- Paix,  le  Port-Margot,  Lançai- Louife, 
ries  Morin,  Limonade,  le  Cap-François  &  le  Petit-Goàve. 

L'ifle  de  la  Tortue,  fituée  au  20e.  degré  40  minutes  de  latitude, 
n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  de  St.  Domingue  ;  elle  produit  à-peu- 
près  les  mêmes  denrées,  mais  en  petite  quantité. 

L'ifle  de  CayennecA;  la  feule  Colonie  qu'aient  les  François  dans  l'Amé- 
rique méridionale  ;  mais  en  y  joignant  quelques  habitations  qu'ils  ont  du 
côté  de  Surinam  ik  de  la  rivière  des  Amazones,  le  tout  forme  une  efp€ce 
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de  gouvernement  de  plus  de  100  lieues  de  côtes  dans  la  Gtiyanne.  L'Iflé 
de  Cayenne, qui  donne  fon  nom  à  ce  gouvernement,  &  qui  le  prend  elle- 
même  d'une  rivière  ,  dont  les  deux  branches  la  féparent  de  la  Terre- 
ferme,  eïr,  fituée  au  4e  degré  40  minutes  de  latitude,  à  une  centaine  de 
lieues  du  grand  fleuve  des  Amazones.  Cette  Jfle  a  environ  18  lieues  de 
tour,  dont  cinq  font  baignées  par  l'Océan,  &  le  refte  par  les  deux  bran- 
ches de  la  rivière  de  Cayenne.  Son  principal  négoce  confifte  en  lucre , 
cacao ,  rocou ,  indigo ,  coton  &  vanille.  Ce  païs  donne  les  plus  beaux  boi3 
qu'on  puiffe  employer  pour  la  marquetterie.   On  y  cultive  auflî  du  tabac. 

Les  François  avoient  autrefois  des  poffeffions  confidérables  fur  le  Con- 
tinent de  l'Amérique  feptentrionale ;  mais,  depuis  qu'ils  ont  cédé  la  Loui- 
fianne  aux  Efpagnols ,  &  que  la  Nouvelle-France  avec  le  Cap  Breton  leur 
a  été  enlevée  par  les  Anglois ,  ils  n'ont  confervé  que  les  Mes  de  St.  Pierre. 
&  de  Miqaelon  pour  fervir  d'abri  aux  navigateurs  François  qui  vont  à 
Terre  -  Neuve ,  ou  qui  y  demeurent  pour  faire  la  pêche  de  la  morue.  Ce 
trifle  établiffement  leur  a  même  été  pris  par  les  Anglois  au  commence- 
ment de  la  guerre  actuelle  entre  ces  deux  nations  rivales. 

Nous  avons  peu  de  chofe  à  dire  des  établiffemens  qu'ont  les  François 
aux  Indes  Orientales,  &  du  Commerce  qu'ils  y  font  depuis  l'année  1709, 
que  le  Roi,  en  fufpendant  le  privilège  exclufif  de  la  Compagnie  des 
Indes,  accorda  à  tous  fes  fujets  la  liberté  de  naviguer  &  de  Commercer 
au-delà  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  Cette  liberté  du  Commerce  de 
l'Inde  fut  néanmoins  affujettie  pour  les  armateurs  particuliers  à  l'obliga- 
tion de  fe  munir  des  pafleports  de  la  Compagnie ,  à  qui  ils  payent  un 
droit  de  cinq  pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes  venant  des  Indes  & 
de  la  Chine,  &  de  trois  pour  cent  fur  toutes  celles  venant  des  lûi$  de 
France  &  de  Bourbon  ;&  de  plus,  à  l'obligation  de  faire  leur  retour  dans  le 
port  de  l'Orient  ,  exclufivement  à  tout  autre.  Les  armateurs  particu- 
liers expédient  aux  Indes  toutes  les  années  en  tems  de  paix  plufieurs  navi- 
res ,  qui  vont  faire  le  Commerce  fur  les  côtes  du  Bengale ,  de  Coromandel 
&  de  Malabar;  de  même  qu'à  la  Chine,  dans  le  Golfe  Perfiqu;  &  dans 
la  mer  Rouge.  Les  François  ont  des  Factoreries  dans  tous  ces  païs,  & 
ils  y  ont  pofTedé  jufqu'ici  les  Loges  &  les  EtablifTemens  fuivans  : 

Pondichery  (*),  ville  fituée  dans  les  terres  du  Prince  de  Gingy ,  à  12 
degrés  de  latitude  &  98  degrés  7  minutes  de  longitude,  étoit  avant  la 
guerre  acluelle  l'entrepôt  des  marchandifes  que  les  François  apportoient 
d'Europe  aux  Indes,  &  de  celles  de  l'Inde  qu'ils  deilinoient  tant  pour 
l'Europe,  que  pour  la  Perfe  &  la  mer  Rouge.  Les  marchandifes  que  les 
François  achettent  aux  Indes,  principalement  aux  côtes  de  Malabar,  de 
Coromandel,  de  Surate  &  de  Bengale,  pour  envoyer  en  Europe,  font, 
du  poivre,  des  étoffes  de  coton  &  de  foie,  des  mouchoirs  de  coton, 
des  diamans  &  autres  pierres  précieufes;  du  coton  filé,  de  l'indigo,  du 
xis  &  quelques  autres  articles. 

(*)  Cet  ville  fut  prife  par  les  Anglois  au  commencement  «ê  la  guerre  aftueile. 
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.   fur  la  côte  de  Malabar  ;  Karical ,  Janon ,  &  Mazulipatam  ,  commerch  nu 

fur  la  côte  de  Coromandel;  Chandernagor,  dans  le  Bengale;  &  Surate,  Ml™j , 

font  les  lieux  où  les  François  avoient  avant  la  guerre  des  Loges  &  Comp-  CF^'""  dt  lé 
toirs  aux  Indes. 

L'Ifle  Bourbon,  qui  efl  au  nombre  des  Ifles  d'Afrique,  appartient  aux 
Français  depuis  1672;  elle  efl  proche  de  l'Ifle  de  France,  diflante  feule- 
ment de 40  lieues  de  la  grande  Ifle  deMadagafcar  ou  de  St.  Laurent,  &  de 
100  lieues  du  Cap  de  Bonne -Elpérance.  On  lui  donne  20  lieues  de  long 
for  8  de  large,  &  60  de  tour.  Elle  produit  du  café  qui  efl  inférieur  à 
celui  d'Arabie;  du  poivre  blanc,  de  î'aloè's,  du  tabac,  du  bois  d'Ebene 
&c.  ;  on  trouve  fur  le  rivage  de  l'ambre  gris,  du  corail  &  beaucoup 
de  coquiiiages. 

L'Ifle  de  France  ,  ci  -  devant  nommée  Ifle  de  Cerno  ou  Ifle  Maurice  , 
efl  fituée  au  18e  degré  30  minutes,  à  21  lieues  de  l'Ifle  Bourbon.  Elle 
n'a  que  15  lieues  de  tour,  mais  le  fol  y  efl  très -fertile,  &  produit 
également  des  fruits  des  Indes  &  des  fruits  d'Europe.  L'air  y  efl  aufïi 
très-fain  &  propre  à  rétablir  les  équipages  fatigués  de  la  mer.  Sa  prin- 
cipale utilité  confifle  dans  fes  deux  ports. 

Les  François  ont  quelques  établilTemens  fur  les  côtes  d'Afrique, un  peu 
en  deçà  &  au-delà  du  Cap  Verd,  pour  la  commodité  du  Commerce  en 
marchandées ,  &  pour  la  traite  des  nègres.  Ils  font  feuls  maîtres  avec  les 
Portugais  du  Commerce  qui  fe  fait  vers  le  Cap  Verd  &  dans  l'étendue 
comprife  entre  la  rivière  Sénégal ,  qui  efl  une  des  branches  du  Niger  , 
&  la  rivière  de  Serre  -  Lionne.  Sur  la  côte  d'or,  &  dans  les  Royaumes 
d'Acara,  Lampi ,  Juda,  Ardres,  Bénin,  Angola,  Congo,  Loango,  Ma- 
limbo  &  Cabindo,  les  François  étoient  admis  à  faire  la  traite  fans  aucune 
difficulté  de  la  part  des  nacurels  de  ces  païs ,  &  des  nations  Européennes 
qui  y  avoient  avant  eux  des  établifT-tnens  ;  mais  c'étoit  au  Sénégal  furtout 
que  les  François  tâchoient  depuis  longtïins  de  fixer  leur  Commerce  en 
Afrique,  &  ils  y  auraient  probablement  réuiîi,  fi  dans  la  guerre  de  1762 
les  Anglois  ne  fe  fuifent  rendus  maîtres  des  établi  Terriens  que  les  Français 
avoient  dans  ce  païs.  Malgré  cela,  les  Français  y  ont  continué  leur 
Commerce,  qui  confifle  principalement  en  cuirs  de  bœuf  &  de  taureau, 
en  gomme,  ciré  jaune,  dents  d'éléphant,  un  peu  d'or;  en  plumes  d'au- 
truche ,  aigrettes ,  ambre  gris  ,  indigo ,  civett- ,  &  quantité  de  grofîe 
toile  de  coton  ;  enfin ,  en  efclaves  nègres  qu'on  tranfporte  dans  les  Ifles 
de  l'Amérique. 

5.  III.  Idée  générale  du  Commerce  de  France,  &  defcription  de  ce  Royaume, 

Les  productions  naturelles  de  la  France,  celles  qu'elle  reçoit  de  fes 
pofTelfions  en  Amérique,  en  Alie  &  en  Afrique,  &  l'induflrie  de  fes  habi- 
tans  concourent  à  rendre  le  Commerce  de  ce  Royaume  un  des  plus 
£criflans  de  l'univers.    Le  Commerce  de  France  fournirait  feul  matière  à 
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roMMr.RCE  no    un  ouvrage  volumineux  fi  l'on  vouloit  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 

*!^h .,    ,,-    le  concerne  ;    mais  nous  fommes  forcés  de  le  reflerrer  dans  des  bornes 

?%'!!'//."  ca  étroites,  &,_fuivant  notre  méthode  ordinaire,  de  parler  feulement  des 
articles  principaux  qui  de  l'intérieur  des  terres ,  font  portés  dans  les 
plus  fameux  ports  de  France,  tels  que  Marfeille  &  Cette  fur  la  Mé- 
diterranée ;  Bayonne ,  Bordeaux  ,  Nantes ,  Rouen  ,  le  Havre  de  Grâce 
&  quelques  autres  fur  l'Océan;  pour  de  ces  ports  être  expédiés  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  Cela  fait ,  nous  ne  ferons  ,  pour  ainfi  dire , 
qu'indiquer  les  autres  villes  principales  du  Royaume  &  les  marchandifes 
qu'on  y  trouve. 

Pour  abréger  la  defcrîption  géographique  de  la  France,  nous  divifons  ce 
Royaume  en  cinq  départemens.  Le  premier  comprend  les  Gouvernemens 
de  Paris ,  de  l'Ifle  de  France ,  la  Picardie ,  la  Brie ,  la  Champagne ,  le 
Duché  de  Bourgogne,  la  BrefTe,le  Bugey,  &  le  Dauphiné,'  le  2e,  les  Gou- 
vernemens de  Provence,  de  Languedoc,  le  Comté  de  Foix ,  &  la  Prin- 
cipauté de  Bearn;  le  3e,  les  Gouvernemens  du  Pa'is  des  bafques ,  la  Gas- 
cogne ,  la  Guienne ,  la  Saintonge  &  l' Angoumois  ;  le  païs  d' Aunis  &  le 
Poitou;  le  4e,  les  Gouvernemens  de  Bretagne,  de  Normandie,  du  Maine 
&  du  Perche ,  d'Anjou ,  du  Saumurois ,  de  Touraine ,  du  Berry ,  de  la. 
Marche ,  du  Limofin ,  de  l'Auvergne ,  du  Lionnois ,  du  Bourbonnois ,  du  Ni- 
vernois,&del'OrIéannois;le  5e,  les  Gouvernemens  des  Païs -bas  Français, 
de  la  Lorraine  ,  l'AIface  ,  la  Franche-Comté  &  le  Roulîillon.  Ainfi  la 
marche  que  nous  allons  fuivre  ne  nous  écarte  pas  de  l'ufage  où  l'on  eft 
maintenant  en  France  de  divifer  le  Royaume  en  Gouvernemens. 

$.  IV.  Commerce  de  rifle  de  France,  de  la  Picardie,  la  Brie,  la  Champa~ 
gne,  le  Duché  de  Bourgogne,  la  Brejfe ,  le  Bugty  <S?  le  Dauphiné. 

Le  Commerce  de  ces  Gouvernements  n'eft  pas  auffi  confidérable  qu'il 
pourroit  l'être,  fi  les  provinces  qui  les  compofent,  &  qui  pour  la  plupart 
font  extrêmement  abondantes  en  vins  &  autres  productions  naturelles  & 
artificielles,  étoient  fituées  fur  les  bords  de  la  mer,  &  qu'elles  eu/Tent  des 
ports  commodes  par  lefquels  elles  puiTent  expédier  elles  -  mêmes  en  païs 
étranger  le  fuperflu  de  leurs  articles  de  Commerce.  Ces  Provinces  font 
néanmoins  entre  elles  &  avec  celles  qui  font  fituées  entre  elles  &  la  mer , 
un  Commerce  qui,  pour  être  intérieur,  ne  laifle  pas  d'être  fort  aclif; 
les  grandes  villes  lui  donnant  de  la  vigueur  par  le  débouché  qu'elles 
procurent  aux  marchandifes  &  denrées  des  petites  villes  &  des  campa- 
gnes.    Les  principales  de  ces  villes  font , 

Paris  ,  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  de  l'Europe ,  capitale  du 
Royaume  de  France.  Elle  efi:  fituée  fur  la  Seine  dans  une  plaine  vafte 
&  unie ,  au  milieu  de  la  province  de  l'Ifle  de  France.  Sans  être  propre- 
ment une  ville  de  Commerce,  parce  qu'il  fe  trouve  trop  éloigné  de  la 
mer,  Paris  en  fait  un  qui  efi:  extrêmement  étendu,  même  avec  les  nations 
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étrangères,  qui  tirent  de  cette  ville  une  infinité  d'articles  qu'on  y  fabrique.  ^'Ii,îRr2  D*J 
Il  feroit  trop  long  de  rapporter  en  détail  les  manufactures ,  les  fabriques  'r .J„;ICide  ix' 
&  autres  établi fTemens  de  Commerce  qu'on  connoît  à  Paris;  mais  nous  France. 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  ici  quelles  font  les  marchandifes 
qui  en  furtent  &  qui  font  -les  plus  recherchées  des  étrangers.     Telles  font 
les  fuperbes  tapiffcries  de  haute  &  bafTe  lifTe  des  Gobdins ,  les  glaces  , 
hs  étoffes  d'or  ci:  d'argent,  de  foie,  &  de  laine  mêlée  avec  la  foie;  les 
rubans,  les  galons,  franges,  bas,  chapeaux;  les  marchandifes  de  bijou- 
terie &  de  mode ,  de  toutes  les  efpeces  qu'on  puiffe  imaginer  en  ces  deux- 
genres  ;  les  cuirs ,  le  favon ,  la  porcelaine ,  les  ouvrages  de  marquetterie , 
les  carroffes  &  autres  voitures ,  &  une  infinité  d'autres  articles  de  luxe  &  de 
néceflité.     Il  y  a  fix  corps  de  marchands  à  Paris,  par  qui  fe  fait  prefque 
tout  le  Commerce  de  cette  ville  :  ce  font  les  corps  de  marchands  Drapiers , 
Epiciers,  Merciers,  Pelletiers,  Bonnetiers  &  Orfèvres.     Les  marchanda 
de  vin  forment  un  feptieme  corps,  mais  qui  eft  tout-à-fait  diftinét  des  fix 
autres.     Tous  ces  marchands  obfervent  des  réglemens  auxquels  ne  font 
point  afïlijettis  les  négocians  &  les  banquiers  établis  à  Paris  pour  faire  le 
Commerce ,    foit   de   banque ,     foit    de  fpéculation    en     marchandifes 
Paris  fait  un  Commerce  de  banque  d'une   étendue  prefque  incroyable;. 
&  l'on  peut  dire ,  fans  aucune  exagération  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  ville  dans  l'uni- 
vers qui  lui  foit  fupérieure  à  cet  égard.    Comme  cette  ville  renferme  des 
capitaux  immenfes  &  qu'elle  n'offre  à  ceux  qui  en  font  poffeiTeurs ,  que 
peu  de  moyens  pour  les  placer  avantageufement ,  la  plupart  d'entr'eux  fe 
livrent  aux  opérations  de  banque,  qui  quelquefois  leur  rapportent  des  béné- 
fices au  -  deffus  de  l'intérêt  ordinaire.     Ce  Commerce  eft  alimenté  par  les 
payemens    que  les   provinces   font  obligées  de  faire  à  Paris ,   foit  aux 
étrangers,  (bit  à   des  gens   de   quelque   autre   province  dont  elles   font 
éloignées.     Mais  ce  qui  procure  la  plus  grande  aclivité  au  Commerce  de 
banque  à  Paris,  eft  fans  contredit  le  trafic  de  piastres,  prefque  continuel, 
que  cette  ville  &  quelques  autres  du  Royaume  font  avec  l'Efpagne.  Cette 
aifertion  eft  démontrée  par  les  circonftances  actuelles  de  la  guerre  entre 
'es  Efpagnols  &  les  Anglois.  La  difficulté ,  le  danger  que  trouve  la  Cour 
de  Madrid  à  faire  venir  fes  tréfors  de  l'Amérique  depuis  la  rupture  entre 
ces  deux  puiffances ,  influent  tellement  fur  le  Commerce  de  banque  à  Paris, 
qu'il  y  eft  tombé  de  plus  de  moitié  depuis  la  guerre.  (*). 

Sentis,  Compiegne9  Pontoife ,  Mantes,  Montfort ,  Dreux,  Eflampes, 
Melun ,  Nemours ,  Meaux ,  Rojoy ,  Coulommier ,  Provins ,  Nogent ,  Montereau  f 
Sens,  Joigny,  St.  Florentin,  Tonnerre  &  Vezelay,  font  les  villes  principales 
du  Gouvernement  de  l'Iiîe  de  France.  Elles  font  toutes  quelques  Com- 
merce en  productions  du  païs,qui  confifeent  en  bleds,  vins,  cidres,  cuirs, 
fromages ,  quelques  draps  &  étoffes  de  laine ,  des  toiles  &  autres  articles , 

(*)  Nous  n'ofons  nous  permettre  la  defeription  des  principaux  établiffemens  de  Paris , 
parce  Que  cela  nous  ménerci:  beaucoup  trop  loin. 
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Commercs  do    qUi  fe  débitent  dans  les  foires  &   marchés  qui  fe  tiennent  dans  chacune 

r^TTZria    ^  ces  ville?  , 

rrar.a.  Amiens  ,  ville  de  France  fur  la  Somme , dans  ce  qu  on  appelle  la  moyenne 

Picardie,  efb  célèbre  par  fon  Commerce,  particulièrement  par  les  étoffes 
qui  fe  fabriquent  dans  fa  Sayetterie ,  telles  que  des  ferges  de  toute  forte ,  des 
camelots,  bouracans,  diablement  -  forts.,  ras,  étamines,  revêches  &  autres 
étoffes,  dont  ilfe  fabrique  plus  de  cent  mille  pièces  par  an  dans  cette  ville.  Les 
camelots  d'Amiens,  quoiqu'inférieurs  à  ceux  de  Bruxelles,  font  néanmoins 
très  -  eftimés.  La  manufacture  des  favons  verts  efl  confidérable  à  Amiens , 
6c  dans  fes  trois  favonneries  il  fe  fabrique  au  moins  dix  mille  quintaux  de 
ces  fortes  de  favons ,  qui  s'emploient  au  dégrailfage  des  étoffes. 

Abbeville  ,  capitale  du  Comté  de  Ponthieu  dans  la  Baffe  Picardie  fur 
la  Somme ,  efl  fameufe  par  fes  belles  fabriques  de  draps  &  autres  étoffes 
de  laine.  La  principale  &  la  plus  intéreffante  efl  celie  de  Vanrobais ,  dont 
l'établiffement  à  fervi  de  modèle  à  plufieurs  autres,  qui  aujourd'hui  pré- 
tendent l'égaler,  tant  par  lanneflè  de  l'étoffe,  que  par  la  bonté  des 
apprêts  ,  la  beauté  &  la  durée  des  couleurs  &  l'habileté  des  ouvriers  ;  & 
qui  même  lui  difputent  la  concurrence  par  le  bas  prix  :  telles  font  les  fabri- 
ques de  Sedan,  de  Limbourg ,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Verviers  &c.  II 
fort  auffi  des  fabriques  d'Abbeville  d'autres  étoffes  en  laine,  comme  bou- 
racans ,  ferges,  droguets ,  tiretaines,  pinchinas  &  ras;  &  en  fil,  des 
coutils  &  toiles  de  diverfes  fortes.  On  y  fabrique  du  favon  qui  efl  fort 
eitimé. 

St.  Quentin  ,  capitale  du  Vermandois  fur  la  Somme ,  fait  un  très- 
grand  Commerce  des  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  fon  enceinte  ou  aux 
environs  ;  qualités  &  affortimens  tels  qu'on  les  defire.  Les  toiles  de  St. 
Quentin  confiflent  en  batifles,  claires,  demi  -  hollandes  ou  toiles  fortes, 
•  trûfettes,  linons,  gazes  de  fil,  toiles  à  cravates  &  mouffelines ,  de  diffé- 
rentes largeurs  &  longueurs,  &  de  diverfes  qualités  &  prix. 

Beauvais,  grande  ville  de  la  même  province,  a  diverfes  manufactures 
d'étoffes,  fpéeialement  de  ratines,  bures,  ferges  &  flanelles. 

St.  Valéry  ,  autre  ville  de  Picardie,  fituée  à  l'embouchure  de  la 
ïiviere  de  Somme,  a  un  port  de  difficile  accès  &  peu  fur  pour  les  vais- 
feaux  qui  y  féjournent.  Malgré  cela ,  il  s'y  fait  un  Commerce  d'expor- 
tation fort  étendu  en  marchandifes  des  fabriques  d'Amiens,  Abbeville  & 
Beauvais.  Le  Commerce  d'importation  l'eft  encore  plus,  parce  que  St. 
Valéry  efl  un  des  ports  privilégiés  pour  l'entrée  des  étoffes,  drogueries 
<5c  épiceries  étrangères  dans  le  Royaume. 

Calais  ,  ville  de  Picardie  dans  le  Comté  d'Gye ,  entre'  Gravelines  & 
Boulogne.  Son  port  &  celui  de  St.  Valéry,  font  les  feuîs  par  où  les 
draperies  étrangères  ont  la  liberté  d'entrer  dans  le  Royaume.  La  iitua- 
tion  de  Calais  ,  qui  n'efl  éloigné  des  côtes  d'Angleterre  que  d'environ 
•fept  lieues ,  favorilè  beaucoup  le  Commerce  interlope  que  les  fujets  de  ces 
deux  Royaumes  font  réciproquement ,   notamment  en  Angleterre ,  où 
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les  riches  étoffes  de  France ,  les  modes  &  quelques  autres  articles  font  c™MER' 
infiniment  eflimés.  _  #       comment 

Boulogne,  ou  Boulogne  fur  mer,  a  un  port  petit  &  de  difficile  entrée,  France. 
l'eau  n'y  montant  guère  eue  de  fept  pieds  dans  la  plus  haute  mer,  de 
forte  qu'il  n'y  peut  entrer  que  des  barques  tirant  au  plus  5  à  6  pieds 
d'eau.  La  pêche  du  hareng  &  celle  du  maquereau  font  la  principale  occu- 
pation des  habkans  de  Boulogne.  Le  produit  de  la  vente  de  ces  deux 
forces  de  poiffons  monte,  année  commune,  à  400000  livres  au  moins. 
On  fabrique  des  toiles  à  Boulogne  dont  les  qualités  font  eflimées. 

Mbuy,  Meru,  Tricot,  Envoile ,  GÏatigny,  Crevecœur ,  Blicouit,  Buchyy 
PifceUett,  Sant'is,  Molien ,  Ojjîgny ,  Betcmbaut  &  Sareu,  font  les  princi* 
paux  lieux  de  la  Picardie,  où  l'on  fabrique  des  draps  &"des  étoffes  de 
laine,  à  l'inftar  des  manufactures  d'Abbeville.  Peronne ,  Nèfle  ,  Tilloy^ 
Fknvillier  ,  Naours ,  Beaucatnp-le-viel ,  Grandvïlliers ,  Feuquiers  &  Poix , 
font  des  villes  ou  bourgs  du  même  gouvernement  qui  ont  diverfes  ma- 
nufactures en  étoffes  de  laine  &  •  en  toiles ,  &  qui  font  quelque  Com- 
merce en  productions  du  païs,  confiftant  en  grains,  chanvres  &  laines 
propres  pour  les  fabriques  des  petites  étoffes. 

Reims  ,  ou  RJieims ,  en  Champagne ,  eft  une  ville  qui ,  quoique  fituée  dans 
l'intérieur  du  païs,  fait  un  grand  Commerce,  principalement  en  étoffes  de 
laine,  telles  que  des  étamines,  des  ras,  droguets,  ferges,  draps,  flanel- 
les, crêpons,  bluteaux  &  autres,  dont  elle  a  grand  nombre  de  manu- 
factures dans  fon  enceinte.  On  compte  auffi  à  Reims  plufieurs  manufac* 
tures  de  bas  de  foie  &  de  laine ,  de  chapeaux ,  cuirs ,  &  toiles. 

Sedan  ,*  ville  de  Champagne,  eft  célèbre  par  un  grand  nombre  de 
fabriques  de  draps  dont  les  qualités  font  très- eflimées.  On  fait  à  Sedan 
des  draps  noirs  fuperfins,  forts,  doubles,  &  de  toutes  les  qualités  dans 
cette  couleur  ;  des  draps  écarlates  fuperfins  de  la  première  force  <Sc  qua-* 
lité ,  &  de  toute  autre  couleur  quelconque ,  &  de  différens  prix.  Il  y  ^ 
auifi  une  fabrique  de  ferges  très  -  confidérable  à  Sedan,  &  une  manu- 
facture de  Points  qui  fait  fubfifter  plufieurs  miliiers  de  pexfonnes,  tant 
au  -  dedans  qu'aux  environs  de  cette  ville. 

Chalons  ,  ville  de  la  même  province ,  a  auffi  un  grand  nombre  de 
fabriques  &  manufactures  d'étoffes  de  laine ,  furtout  de  ferges  ,  efta- 
mets,  éverfins  &  étamines.  On  y  fait  quantité  de  toiles  de  lin  &  de 
chanvre. 

Troyes,  capitale  du  Comté  de  Champagne  fur  la  Seine,  eft  célèbre 
par  le  grand  Commerce  &  les  riche/Tes  de  fes  habitans,  auffi  bien  que 
par  la  grande  quantité  de  fabriques  &  manufactures,  qui  y  fleuriffënt, 
&  font  vivre  un  nombre  infini  d'ouvriers.  Les- principales  de  ces 
fabriques,  dont  quelques-unes  font  particulières  à  cette  ville,  font 
d'étoffes  de  laine,  de  fatins,  de  ferges  drapées,  de  toiles  de  lin  &  de 
chanvre;  de  bazins,  treillis,  coutils  &  chapeaux.  Le  Commerce  de 
cuirs  eft  très-important  à  Troyes. 
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commerce  do  Rétket,  Château  -  Porcien ,  Château -Regrtault,  Charleville.  Dmà&erv 
'c^IrclTtU  MW]«n%  Autrecourt,  Renvoy ,  Tv/J/;^  ,  Daiuery  ,  Châtillon,  Dormons 
Vertus,  Ejpernay,  Ste.  Menehculd,  Siuppe  ou  Siùppe ,  Sommepy  ou  Sompï 
en  Turtenois,  &w/z,  Perthcs ,  Sunvilk,  SoiJJbns ,  Pierre  -  Pons ,  Mon- 
cornet ,  Vervins,  Fontaine,  Ploumiers ,  Guife,  la  Fere,  Chaulny ,  iV^wr, 
nUers-Cotterets,  La  Ferté-, Milon,  Neuilly  St.  Front.,  le  Fere  en  Tartenois 
Château -Tierry,  Charly,  Montmirel,  Orbay.,  ït.d'Ablois,  Brèmes,  Fttry, 
St.  Dizier  ,  Vignory ,  Joinville  ,  Vajly ,  Chaumont ,  Langres,  Bar -fur  - 
Aube,  Brienne,  Dienrille,  Les  grandes  &  petites  Chapelles,  La  Ferté  - 
Gaucher,  La  Ferté -fous -Jouare,  St.  Jitfl,  Anglure,  Sezaime  &  Provins, 
font  des  villes  &  bourgs  de  la  Champagne  &  de  la  Brie,  qui  tous  ont 
des  fabriques  de  draps  ,  ferges  &  autres  étoffes  de  laine j  de  toiles, 
&  de  beaucoup  d'autres  marchandifes.  Il  fe  fait  un  Commerce  consi- 
dérable des  vins  de  Champagne  dans  plufîeurs  parties  de  l'Europe.  Ceux 
de  l'Ele&ion  d'Efpernay  tiennent  fans  contredit  le  premier  rang  entre  ces 
vins,  &  particulièrement  ceux  de  la  vallée  de  Pierry  &  de  la  côte  d'Ay 
&.  d'Hautevilliers.  On  met  ce  vin  en  bouteilles  pour  le  tranfporter  à  Paris', 
en  Flandre,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Piémont  & 
jufqu'en  Pologne  &  en  Ruiîie,  où  l'on  préfère  communément  le  vin-mous- 
feux  de  Champagne,  au  non-moujjeux  qui,  moins  agréable,  peut-être,  que 
le  vin-mouffeux,  eft  néanmoins  &  meilleur  &  beaucoup  plus  fain.  On 
ne  peut  fe  difpenfer  de  remarquer  ici  qu'étant  impoffible  de  contefter  à 
ees  vins  leur  excellence  par  rapport  au  goût ,  ceux  qui  ont  intérêt  au 
débit  des  vins  de  Bourgogne  &  d'ailleurs,  ont  affefté  de  publier  aue  les 
vins  de  Champagne  étaient  funefbes,  en  ce  qu'Us  caufoient  la  gouue;  ce 
qui,  de  notoriété  publique,  eft  contraire  à  la  vérité,  puifque  très -peu 
de  perfonnes  font  attaquées  de  cette  maladie  dans  toute  l'étendue  de  ce 
Gouvernement,  bien  que  parmi  les  Champenois  il  y  en  ait  bon  nombre 
qui ,  friands  du  vin  de  leur  païs ,  en  boivent  avec  excès.  Les  vins  de 
Reims  &  de  Sillery  peuvent  être  comparés  pour  le  goût  &  la  bonne 
qualité  aux  vins  de  l'Election  d'Efpernay.  Il  y  a  encore  des  vins  dans 
plufîeurs  autres  cantons  de  Champagne  &  de  Brie ,  moins  délicats  à  la 
vérité,  mais  cependant  très-bons;  comme  ceux  d'Oxmery,  Bar-fur- 
Aube,  Muffy  ,  Effoy .,  Gié  ,  Châtillon,  Vertus,  Dormans,  Guichy, 
Pargnant  &  Coucy. 

_  Dij^x,  capitale  de  la  Bourgogne,  fait  un  grand  Commerce  de  drape- 
ries qui  fe  fabriquent  dans  la  Province ,  mais  ne  fabrique  par  elle  -  même 
aucune  étoffe  de  laine  que  des  ferges  ,  qui  fe  font  avec  des  laines 
du  païs. 

Marcy,  Vitaux,  Sernur ,  Monibart,  Rouvray,  Aval/on,  Auxerre,  Sei- 
gnelay,  Nuits,  Beaune  ,  Arnay  -  le  ■  Duc ,  Châlon  fur  Saône.,  Tournus , 
Verdun,  Lonchans ,  Chiny,  Mâcon,  Bourg- en- Brej/e,  Montluet,  Pont-le- 
Vaux,  Charolles  ,  il/ont  -Saint  -Vincent,  Auxonne,  Bellegarâe,  Autan , 
Châtillon-fur-Seine ,  Joïgni,  Sens,  Vilkneitve-Î 'Archevêque,  Bigny,  Ancy-k- 

Franc, 
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Franc,  Château -Renard,  font  des  villes  &  bourgs  de  la  Bourgogne,  de  la  commerce  d» 
BrefTe ,  &  du  Bugey  ,  qui  ont  quelques  fabriques  &  manufactures  de  ç0l'ment  de  la 
draps,  ferges  &  autres  étoffes  faites  en  plus  grande  partie  avec  des  laines  France. 
du  païs.  Indépendamment  de  ces  articles,  la  Bourgogne  en  a  un  de  la  plus 
grande  importance  dans  fes  vins  ,  dont  le  Commerce  fait  la  richeife 
de  cette  province.  On  diftingue  la  Bourgogne  en  baffe  &  haute,  à 
caufe  de  fes  Vins.  La  Baffe  Bourgogne  elt  un  vignoble  fort  étendu 
qui  contient  plupeurs  cantons  renommés  par  leurs  Vins  rouges  & 
blancs.  Ils  produifent,  année  commune,  plus  de  1 00000  muids  de  Vin, 
mefiire  de  Paris.  Le  muid  contient  300  pintes  &  eft  divifé  en  deux 
feuillettes,  chacune  de  150  pintes.  Le  Vin  de  la  Baffe  -  Bourgogne  eft  un 
des  meilleurs  du  Royaume.  Il  eft  ordinairemenc  un  peu  inférieur  à  ceux 
de  la  haute  Bourgogne ,  &  quelquefois  il  les  furpaffe.  Les  Vins  de  haute 
Bourgogne  valent  mieux  dans  les  années  humides  ;  ceux  de  la  baffe  l'em- 
portent dans  les  années  feches.  Or ,  comme  dans  dix  années  il  s'en  trouve 
à  peine  une  feche,  il  s'enfuit  que  la  haute  Bourgogne  a  un  avantage 
marqué  fur  la  baffe.  Cependant  il  fe  trouve  chaque  année  dans  celle  -  ci 
des  Vins  d'élite  qui  peuvent  être  comparés  à  ceux  deBeaune  &  de  Nuits, 
&  qui  font  achetés  par  les  pourvoyeurs  du  Roi,  les  Normands  &  les 
Flamands.  Ces  derniers  les  transvafent  dans  des  demi  -  queues  de  la  haute 
Bourgogne  &  les  vendent  comme  s'ils  en  venoient.  Une  autre  preuve 
de  la  bonté  de  ces  Vins ,  c'eft  que  lorfque  la  Haute  -  Bourgogne  man- 
que, les  pourvoyeurs  de  la  Cour  y  fubftituent  ceux  de  la  Baffe.  Les 
principaux  cantons  de  la  Baffe  -  Bourgogne  font,  Auxerre  ,  Coulange, 
Irency ,  Tonnerre ,  Avalon ,  Joigny ,  Chablis  :  ceux  de  la  Haute  -  Bour- 
gogne font,  Pomar,  Chambertin,  Beaune,  le  clos  de  Vougeau,  Volleney, 
JVIorache,  la  Romanée.,  Nuits,  Chaffagne  &  Murfault.  Les  premières 
cuvées  d' Auxerre  paffent  pour  les  meilleurs  Vins  de  la  Baffe  -  Bourgogne  ; 
ils  ont  beaucoup  de  couleur ,  de  corps  &  de  faveur.  Irency  en  produit 
à-peu-près  de  même  qualité.  On  compare  le  fol  d'Irency  à  celui  de  Nuits, 
parce  que  les  vins  qu'ils  produifent  fc  reffemblent  à  divers  égards  ,  & 
fe  gardent  également  bien  pendant  quatre  à  cinq  ans ,  lorfqu'ils  font  foignés 
&  qu'on  les  tire  en  bouteilles  à  propos.  Les  Vins  rouges  de  Coulanges 
&  de  Tonnerre  font  plus  fins ,  plus  légers  &  d'une  fève  plus  délicate. 
On  les  compare  à  ceux  de  Beaune ,  Volleney ,  Pomar  &c.  ;  bien  foignés 
&  tirés  à  propos,  ils  fe  gardent  trois  à  quatre  ans.  Avalon  produit  du 
Vin  rouge  qui  a  du  corps,  &  foutient  beaucoup  mieux  le  tranfport  que 
les  précédens ,  auxquels  il  eft  d'ailleurs  inférieur.  Joigny  a  des  Vins  rouges 
eftimés,  mais  inférieurs  aux  précédens.  Le  vin  de  Chablis  eft  un  Vin 
blanc,  fin,  léger  &  d'une  fève  très -délicate.  On  le  compare  au  Vin  de 
Murfault.  Plufieurs  le  préfèrent  au  Vin  de  Champagne  -,  cependant  fi 
quelquefois  il  égale  ou  furpaffe  celui-ci,  il  lui  eft  communément  inférieur, 
On-recueille  auiïi  à  Auxerre }  &  particulièrement  à  Tonnerre,  de  très- bons 
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„,v8Hr!D„    vins    blancs,   qui   ne   cèdent  guère  à  ceux  de   Chablis.      Une    qualité 

m, m. efTentielle  aux  vins  d'Auxerre,  Irency,  Coulanges,  Chablis,  c'eft  d'être 

mmmareeit  la    Ce  qu'on  appelle  francs,   c'eft-à-dire  fans  aucun  goût  de  terroir,  qualité 
affez  rare   &  que  n'ont  pas  toujours  les    Vins  les  plus   célèbres.      Les 
Vins  de  la  BafTe  -  Bourgogne  s'enlèvent  pour  Paris,  la  Normandie,   la 
Picardie,  la  Flandre  &  l'Artois.     Les  marchands  de  Rouen  en  envoient 
de   la  première    qualité   en  tonneau  dans  l'Angleterre   &   la  Hollande. 
Ils  en  envoient  même  en  Dannemarc,   en   Suéde  &  en  Ruflie  ;    mais 
ils  ont  foin  de  les  mettre  auparavant  en  bouteilles.      Tous  les  Vins  de 
Bourgogne  s'accommodent  mieux  du  charroi  que  du  tranfport  par  eau. 
Le  tems  propre  à  voiturer  les  Vins  de  Bourgogne  eft  depuis  le  mois  de 
Janvier  jufqu'au  mois  de  Mai  inclufivement  ;    on  prend  affez  communé- 
ment la  précaution  de  les  faire  voiturer  en  double  futaille  ou  en  emballage. 
Grenoble,  capitale  du  Dauphiné,  eft  le  chef- lieu  de  toutes  les  fabri- 
ques des  environs   à  trois  lieues  la  ronde.     Les  principales  marchandifes 
qui  fortent  de  ces  fabriques  font, des  draps,  des  droguets,  ratines , ferges , 
&  autres  étoffes  de  laine;   des  toiles,   des  chapeaux,  du  papier  &  des 
cuirs.  On  trouve  auffi  dans  ce  Gouvernement  des  manufactures  d'ouvrages 
de  fer  &  d'acier ,  ces  métaux  étant  abondans  dans  le  Dauphiné ,  pais  cou- 
vert en  grande  partie  de  montagnes.     Les  autres  villes  &    bourgs  de 
cette  province  qui  méritent  d'être  nommés,  font  Voiron,  Tulia,  St.  Mar- 
cellin,  Roybon,  Sesre,  Beaurepaire,  St.  Jean -en -Roy ans,  Romans,  Pont- 
en  -  Roy  ans ,   Crefî ,   Montelhnart ,    Tillïnan ,    Dieu  -  le  -fît ,    Buis  ,   Faïence 
&  Vienne.     Il  fe  fait  une  affez  grande  récolte  de  foie  en  Dauphiné ,  fur- 
tout  dans  le  haut  &  bas  Valentinois  &  dans  les  Baronies  ;   les   mûriers 
qu'on  y  cultive  viennent  parfaitement.     La  manufacture  de  Vienne  pour 
le  moulinage  &  le  devidage  des  foies  eft  confidérable  ;  elle  entretient  un 
grand   nombre  d'ouvriers.     Le  filage  des  foies  occupe  auffi  quantité  de 
femmes  &  de  filles  du  peuple. 

J.  V.  Commerce  delà  Provence  ,  du  Languedoc,  du  Comté  de  Foixt    & 
de  la  Principauté  de  Bearn. 

Ces  Gouvernemens ,  particulièrement  les  deux  premiers,  font  affez 
fertiles  en  productions  naturelles ,  principalement  en  fruits ,  dont  le  débou- 
ché eft  facile  par  les  ports  de  Marfeille ,  Toulon  &  Cette ,  qui  en  expé- 
dient tous  les  ans  de  fortes  parties  pour  l'Etranger. 

Marseille  eft  non  -  feulement  la  ville  la  plus  commerçante  de  toute 
la  Provence  ;  mais  elle  peut  encore,  par  la  richeffe  &  la  réputation  de 
fon  négoce ,  entrer  en  concurrence  avec  les  principales  villes  du  Royaume 
qui ,  peut  -  être  ,  l'emportent  fur  elle  à  beaucoup  d'autres  égards.  Le 
Commerce  de  cette  fameufe  ville  ne  s'étend  néanmoins  guère  au-delà 
de  la  Méditerranée ,  fur  laquelle  elle  s'eft  toujours  confervé  un  Commerce 
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très-floriffant  ;  &  fi  fes  vaifTeaux  partent  quelquefois  le  détroit ,  ce  n'eft  Commkuci  du 

que  pour  aller  dans  les  ports  que  la  France  a  fur  l'Océan, &  dans  quelques   "'°','Mt<<;  st  u- 

autres  ports  des  nations  voifines,  ou  tout  au  plus  aux  Ifies  Françoifes  de  France. 

l'Amérique,  où  les  Marfeillois  ont  coutume  de  borner  leurs  voyages  de 

plus  long  cours.     Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  un  grand  détail  touchant 

le   Commerce  que  les  François   font   aux  Echelles  du   Levant,    parce 

que  nous  en   parlerons   à  l'article   de  l'Italie  où  cet   objet   trouvera  fa 

place   mieux  qu'en   cet   endroit.     Nous  obferverons    feulement  que  les 

François,  &  furtout  les  négocians  de  Marfeille,  ont  fait  des  établiffemens 

de  Commerce  à  Conftantinople ,   Smirne,  Salonique,  la  Canée,  Chipre, 

Alep,  Seyde,  Acre,  Tripoli  de  Sirie,  le  Caire,  Alexandrie,  Rofette  & 

dans  les  Échelles  de  la  Morée ,  favoir  Modon  &  Navarrin ,  Fatras ,  Corron 

&  Naples  de  Romanie  ;  il  y  a  encore  une  Echelle  à  Larta  &  trois  autres 

en  Barbarie ,  où  les  Français  ont  formé  des  établiffemens.     C'eft  avec  de 

grandes  difficultés  que  s'eft  élevé  le  Commerce  de  cette  nation  au  Levant; 

il  fait  à  préfent  un  objet  de  quarante  millions ,  tant  d'envoi  que  de  retour. 

Les  marchandifes  d'envoi  peuvent  êtredivifées  en  trois  efpcrces,  la  ierè. 
en  marchandes  du  cru  ou  des  fabriques  du  Royaume;  la  2?.  en  denrées 
de  l'Amérique  ;   la  3e.  enfin,   en   marchandifes  étrangères. 

Les  marchandifes  du  cru  ou  des  fabriques  du  Royaume  font  compo- 
fées,  pour  la  plus  grande  partie,  de  draps  qui  fe  fabriquent  en  Languedoc 
fous  les  noms  de  Mahoux,  Londres,  Londrins  larges,  Londr'ms  ordinaires, 
Seizains,  Vingtains,  vingt -quatrains  &  vingt- fixains;  de  draps  d'F.lbœuf, 
de  Louviers,  de  Sedan  &  plufieurs  autres  draperies  inférieures  du  Lan- 
guedoc &duDauphiné;  de  ferges ,  camelots,  bonnets  façon  de  Tunis, 
fatins  ,  tabis  d'or  &  d'argent  ;  de  toiles  ,  liqueurs  ,  huile  ,  bijouterie , 
plomb  en  grenaille,  doux,  quincailles,  &  beaucoup  d'autres  articles. 

Les  denrées  de  l'Amérique  qu'on  envoie  au  Levant  font,  de  l'écaillé  de 
tortue,  du  gingembre,  quelques  pelleteries,  du  fucre  en  poudre  &  en 
pain,  du  café  ck  de  l'Indigo.  Enfin,  les  marchandifes  étrangères  confi- 
nent en  girofie,  canelle,  mufcade,  poivre,  ambre  gris,  bois  de  teinture, 
cochenille,  vif- argent,  corail,  tutie,  liège,  plomb  &  étain. 

Les  retours  du  Levant  font  du  ris,  des  bleus,  orges,  raifins  fecs,  fro- 
mages, vin  de  Chipre,  éponges,  cire;  du  féné  ,  de  la  rhubarbe  &  autres 
drogues  médicinales  ;  des  foies  de  différentes  qualités,  des  laines,  cotons, 
crins,  poils  &  fils  de  chèvre;  des  cuirs  en  poil,  du  cuivre  &  du  bois  de 
bouis;  des  huiles  d'olive,  des  cendres,  des  noix  de  galle,  de  l'alun,  du 
vitriol;  des  marroquins,  peaux  de  chagrin,  tapis,  étoffes  de  laine,  mou- 
choirs, mouffelines  peintes,  &  autres  articles. 

Le  négoce  que  font  les  Marfeillois  fur  les  côtes  de  Barbarie ,  n'eft  pas 
bien  conlidérable.  Us  envoient  à  Tripoli  en  Barbarie  des  vins  &  des 
piaftres,  &  ils  en  rapportent  du  féné,  des  laines  &  des  plumes  d'Autru- 
che. Les  navires  doivent  porter  à  Tunis,  des  noifettes,  des  châcaigoesj 
&  autres  fruits  de  Provence  ;  &  ils  rapportent  en  retour  du  bled ,  Ue  U 
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cire  &  du  caillotis.    A  Alger,  le  Commerce  fe  fait  comme  à  Tunis:  oq 
y  trouve  du  bled  &  des  cuirs. 

Les  négocians  de  Marfeille  font  un  Commerce  de  cabotage  très-grand 
fur  la  Méditerranée ,  en  productions  de  leurs  païs  &  en  marchandées 
du  Levant  &  des  côtes  de  Barbarie,  hfquelles  marchandifes  font  débitées 
en  grande  partie  dans  divers  ports  d'Italie  &  d'Efpagne.  C'efl  dans  le 
dernier  de  ces  Etats  que  les  Marfeillois  font  leur  plus  grand  Commerce. 
Celui  qu'ils  font  hors  de  la  Méditerranée  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
confidérable  ;  il  confifle  en  fruits  de  toute  efpece,  en  quelques  Vins 
liquoreux ,  dont  la  confommation  en  païs  étranger  n'eft  pas  bien  grande  ; 
en  quelques  marchandifes  du  Levant,  &  en  favon  blanc  &  marbré. 
Donnons  un  compte  fimulé  de  ce  dernier  article  pour  l'ufage  de  ceux  qui 
voudront  en  faire  la  fpéculation. 

Compte  fimulé  de  100  demi -cailles  de  favon  marbré  "t  pefanc 

enfemble     .     .     .     Brut  24240  f&. 

Tare     .     .  2446  8?."} 

Cordes.     .      100       I     r.  i_  • 

j,    Rabais,    3221. 

J 


Cercles ,     . 
Bon  poids  . 


100 

175 

500 


Net       21019  ffi.  à  22^  liv*  le  q1. 


Efcompte  a  4j  p|       . 

Frais  d'expédition. 

Fcfage  &  droit  du  Roi,  »       •        .  . 

Aux  porte -faix  pour  pefage  &  port  au  magazin, 
Pour  port  à  bord ,  .  .  .  • 

Tour  les  caifles  à  25  fols  pièce,  J        . 

Aux  emballeurs,  cordes,  cercles,  &c.         • 
Billet  de  chargement  &  courtage,  .  • 

Commiffion  fur  L.  47 46.  à  2  pj         .        , 
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Toulon  eft  une  ancienne  &  forte  ville,  avec  un  des  ports  les  plus 
grands  &  les  plus  fûrs  qu'on  connoiffe ,  ouvert  au  midi  &  garanti  des  vents 
du  Nord  par  les  hautes  montagnes  qui  l'entourent  de  ce  côté.  L'arfenal 
eft  fourni  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  vaiffeaux  de  guerre.  On  y  fabrique 
des  canons ,  des  bombes ,  grenades ,  boulets  &  autres  mftrumens  de 
guerre.  Toulon  fait  auffi  quelque  Commerce  en  vin  &  autres  articles , 
mais  pas  allez  pour  qu'il  foit  compté  parmi  les  villes  commerçantes. 
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Amibes,   Martigues  &   la   Tour -du-  Bouc ,    font    les  trois   ports  de  commerce  an 

Provence  les  plus  ccnfiJérables  après  Marfeille  &  Toulon.     Les  autres  Cnm'merce &■% 

villes  de  ce  Gouvernement  qui  méritent  d'être  nommées  ,  font  ,  Aix  ,  rianu. 
capitale  de  h  Provence,  Arles,  Hieres ,  Frejus,  Greffe,  Digne,  Apt , 
Avignon,  Carpentras.  Comme  les  manufactures  ne  font  pas  aufii  multi- 
pliées en  Provence  qu'elles  pourraient  l'être  &  qu'il  n'y  a  que  celles  de 
favon  qui  excédent  la  confommation  néceffaire  au  païs ,  il  arrive  de  là 
que  fon  Commerce ,  qui  d'ailleurs  embraffe  tous  les  objets ,  efl  plus  actif 
que  pafiif ,  &  plutôt  d'induftrie  que  naturel  au  Païs. 

Toulouse,  capitale  du  Languedoc,  efl  fituée  fur  la  Garonne.  Cette 
ville  a  des  manufactures  de  couvertures  &  bas  de  laine,  de  chapeaux, 
cuirs ,  bergames  &  petites  étoffes. 

Montpellier,  ville  après  Touloufe  la  plus  confidérable  du  Languedoc, 
efl  une  des  plus  peuplées,  des  plus  riches  &  des  plus  agréables  du  Royau- 
me de  France.  Il  s'y  fabrique  quantité  d'eaux  fpiritueufes ,  telles  que 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  l'eau  de  canelle,de  lavande, de  cédrat  &c. , 
qui  fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès,  tant  en  France  qu'ailleurs;  on 
y  fait  aufïï*  des  confitures  feches  &  liquides ,  des  parfums  &c.  &c. ,  il  y 
a  d'ailleurs  à  Montpellier  une  blanchifferie  de  cire,  &  nombre  de  fabri- 
ques en  futaines,  taffetas,  couvertures  de  laines,  cuirs,  toiles,  indien- 
nes &c.  Mais  le  plus  grand  Commerce  de  cette  ville  fe  fait  en  laines  qui 
viennent  de  Smirne,  de  Conflantinople,  de  Salé  &  d'Efpagne;  en  vins, 
huiles  &  verdet  ou  verd  de  gris  :  il  fe  fait  actuellement  de  ce  dernier 
article  au  moins  3000  quintaux  par  an. 

Cette  ,  ou  Sette  ,  eft  le  port  par  où  Montpellier  fait  fon  Commerce 
avec  l'Etranger.  Il  efl:  accefîible  feulement  aux  galères  &  aux  petits 
navires;  la  Province  de  Languedoc  paye  annuellement  45000  livres  .pour 
y  entretenir  toujours  17  à  18  pieds  d'eau.  La  mer  jette  dans  ce  port  une  Ci 
grande  quantité  de  fable  qu'il  en  feroit  bientôt  comblé  fi  l'on  ne  prenoit 
des  précautions  pour  l'en  débarrafl'er  toutes  les  fois  qu'il  en  efl  befoin. 
Malgré  cet  inconvénient,  le  port  de  Cette  eft.  le  meilleur  de  la  Province, 
&  fon  Commerce  s'eft  tellement  accru  depuis  peu  de  tems ,  qu'il  paffe  '■ 
aujourd'hui  pour  un  des  plus  importans  de  la  France,  finon  pour  la  riches- 
fe,  du  moins  par  l'avantage  qu'il  procure  au  Royaume,  en  ce  qu'il 
confifte  prefque  uniquement  en  Commerce  d'exportation ,  d'huiles  , 
vins ,  eaux  de  vie ,  &  tous  les  autres  articles  que  nous  avons  détaillés  en 
parlant  du  Commerce  de  Montpellier.  Nous  nous  bornerons  à  donner 
des  comptes  fimulés  des  trois  articles  qui  forment  la  principale  branche 
du  Commerce  de  Cette. 


Vvv  s 
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Compte  fïillldé  de  10  bairils  d'Huile  fine  d'olive  dont 

COMMERCE  DD 

M!DI- 5  d'Huile  de  Provence,  pefant  brut    981  fê. 

Tare        .        .     .177. 


Commerce  de  la 
Frana. 


Net     8C4  fê  à  43  I.  10  f.  le  qJ#      .     L.  349.   i4, 
5  Dite  de  Languedoc,  pefant  brut   946  f£. 


Tare       .  .    1715. 


Net  770  tê  à  37  I.  iof.  le  q1. 


-  288.   15. 


Frais  i  expédition. 

L. 

033. 

9. 

m 

Pour  les  dix  barri!»,            .... 

£•..37- 

IO. 

m 

Rabatage  &  autres  frais  de  tonnelier,         . 

-    17. 

- 

m 

Port  à  bord ,  &  amres  menus  frais          .         ». 

2. 

18. 

m 

Droits  de  fortie  ,           ..... 

-    56. 

5- 

. 

Commiflïon  fur  L.  752.  â   2  p|          .          ,          . 

-    15. 

- 

- 

128. 

13- 

► 

L. 

767. 

2. 

• 

Les  Vins  mufeats  de  Frontignan,  de  Lunel,  de  Rives  -Altes  &  de 
Beziers ,  font  les  meilleurs  de  tous  ceux  qu'on  recueille  en  Languedoc  ; 
mais  le  plus  excellent,  celui  qui  fe  conferve  le  mieux  &  le  plus  longtems, 
c'efi  le  Frontignan  ;  il  a  plus  que  tout  autre  Vin ,  le  précieux  avantage 
d'acquérir  de  nouveaux  degrés  de  bonté  à  mefure  qu'il  vieillit.  Ce  Vin 
efl  très -pur,  très  -  naturel  &  jufbement  eftimé  ;  c'efl  à  tort  qu'on  a 
répandu  qu'il  y  entroit  quelques  ingréditns  ;  on  peut  aflurer  que  s'il 
efl:  quelquefois  frelaté ,  la  chofe  ne  doit  pas  être  imputée  à  ceux  qui 
font  le  Vin  ;  le  procédé  efl  le  plus  fimple  qu'on  puiiTe  imaginer  :  on  égrené 
d'abord  le  raifin,  enfuite  on  le  foule  &  on  le  preffe,  &  à  mefure  que  le 
jus  tombe  du  prefToir  on  le  met  dans  un  tonneau  où  il  bout  &.  fermente 
durant  quelques  jours,  après  quoi  on  bondonne  le  tonneau.  Il  efl.  mal- 
heureux pour  la  réputation  de  ce  Vin,  qu'il  parvienne  rarement  à  l'Etran- 
ger fans  être  falfifié  ;  mais  cela  vient  moins  de  la  mauvaife  foi  de  ceux 
à  qui  on  s'adreiTe,  que  d'un  manque  de  précautions  pour  le  garantir  de 
la  fraude  &  des  fupercheries  auxquelles  il  efl:  expofé  en  route  de  la  part 
des  voituriers  &  autres.  Le  Vin  de  Lunel  efl:  d'un  goût  plus  délicat  & 
plus  agréable  que  celui  de  Frontignan  ;  mais  il  ne  fe  conferve  pas  auiîi 
longtems.  Il  exige  plus  de  choix  &  les  mêmes  précaucions  pour  l'avoir 
pur  &  naturel;  celui  de  Rives -Altes  à  plus  de  maturité  &  de  liqueur 
que  les  Vins  de  Frontignan  &  de  Lunel;  il  approche  du  Vin  blanc  du  Cap; 
celui  de  Beziers  eft  d'une  qualité  fort  inférieure  à  celles  des  trois  fortes 
précédentes;  il  n'a  ni  autant  de  mufeat,  ni  autant  de  fineflè;  mais  il  a 
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beaucoup  plus  de  liqueur.    Outre  ces  Vins,  qui  font  très-  eftimés  parles  commerce  do 
étrangers,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  en  Languedoc  de  moindres  quali-   "— ~ 

,         6    .    '  J        .  ,      r  .  o      .  1  Commerce  as  la 

tes,  qui  forment  le  gros  du  Commerce  de  cet  article;  ils  portent  divers   Franc*. 
noms  :    ceux  de  St.  Chriftol  &  de  l'Anglade  ,    font  les  plus  demandés 
parmi  ces   derniers  ;   c'efl  pourquoi  il  convient  d'en  donner  le  compte 
fimulé  fuivant: 

40  Dcmi-muids  de  Vin  de  St.  Cbrijlol  à  v.  44.  le  muid, 
ao  Dit       .        de  celui  de  Langlade     .     à  40 

Frais  d'expédition. 

Courtage  &  frais  d'achat,  .        .        .  , 

Voiture  &  droits  de  canal  de  Luncl ,  . 

RemplilTage  à  l'embarquement,  .         •  . 

Rabatage  à  6   1.  par  muid,  .... 

Emmagazinage,  entrée  &  port  à  bord,  à  17  f.  par  pièce, 
Arrimage  &  buvette,  à  22  f.  par  lad,        . 
Droits  de  (ortie,  ..... 

Commiffion  fur  L.  4432.  14.  à  5  p§  . 

Courtage  des  traites  &  ports  de  lettres ,        .       . 


Les  prix  des  autres  fortes  de  Vins  de  Cette  font  à-peu-près  comme  fuit, 
favoir:  Mufcat  de  Frontignan  de  75  à  80  écus  le  muid  de  90  veltes  ; 
celui  de  Lunel  de  70  à  75;  celui  de  Rives -Altes  de  6s  à  70;  celui  de 
Beziers  de  60  à  65.  Le  Vin  blanc  de  Picardan  roule  de  40  à  50  écus  le 
même  muid  ;  les  Vins  rouges  de  St.  George  &  St.  Drefely  de  40  à  45  ; 
les  Vins  de  Tavel,  More,  Rohne,  Nairac,  St.  Genis,  Roquemaure, 
St.  Laurent  &  Condontil,  de  10  à  15  livres  le  barrai  de  7  veltes;  les 
Vins  d'Hermitage  &  de  Côte -rôtie  de  10  à  15  écus  la  pièce  de  35  à  36 
veltes  ou  verges. 

Compte  fimulé  de  20  pièces  Eau  de  vie,  contenant  140Ç4  veltes  chacune 
de  %o\  85,  enfemble  S8894  ®  à  16"  1.  le  quintal     .  .  .      L.  4623-     -     5 

Frais  d'expédition. 

Piovifion  au  fafteur  delà  campagne  à  1}  p|  .  .  L.  79.  -  » 
Emmagazinage ,  rabatage,  pefage,  &  port  à  bord,  •  65.  -  • 
Droits  de  fortie,  ....  .  140.  19.   - 


•     • 

L.  2640. 

*     «. 

• 

-  1 200. 

■    • 

3840. 

*     m 

L.  47.  10. 

• 

-  75-  - 

- 

-  76.  I6\ 

- 

-  180.  - 

- 

-  Si-  - 

- 

-  12.  8. 

- 

-  150.  - 

m 

-  221.  12. 

- 

9.  14. 

• 

024» 

L.  4664. 

-      - 

284.  19.    *  4623. 
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Cnuuticr  du  TranQ>orc  de  l'autre  part         . 

7™".'""  "  Courtage  de  traites  &  ports  de  lettres,      .      . 

CommiHlon  fur  L.  4900.  à  2  pj 


L. 

284. 

19. 

: 

4<5»3. 

- 

• 

- 

1 

H-, 

1. 

— 

- 

98. 

- 

- 

397- 

L. 

" 

5020. 

- 

. 

Le  Commerce  d'importation  de  Cette  feroit  peu  confidérable  fans 
les  vins  d'Efpagne  qu'on  fait  palfer  par  cette  ville  pour  Bordeaux,  comme 
nous  le  dirons  à  l'article  de  cette  dernière  ville. 

Nîmes  eft  comme  le  rcentre  du  Languedoc  ;  Jes  marchands  de  cette 
ville  font  le  principal  Commerce  de  la  province,  foit  des  ouvrages  de 
leurs  propres  manufactures,  foit  des  marchandifes  qu'on  leur  porte  des 
environs.  Les  divers  articles  qui  fe  fabriquent  dans  Nîmes  font,  .des 
étoffes  de  foie  &  de  laine,  d'autres  mêlées  de  diverfes  matières,  des 
bas  de  foie ,  des  chapeaux  &  ces  cuirs. 

Beaucaire  ;  cette  ville  eft  fameufe  par  fa  foire ,  une  des  plus  célèbres 
de  l'Europe.  Cette  foire  commence  le  22  Juillet,, fête  de  laMadelaine, 
&  ne  dure  que  trois  jours.  On  y  vient  de  toutes  les  parties  du  monde  ; 
&  \]  n'y  a  point  de  marchandifes,  quelque  rares  qu'elles  foient,  qu'on  n'y 
puiffe  trouver.  Auffi,  malgré  le  peu  de  tems  qu'elle  dure,  le  Commerce 
y^  eft  -  il  fi  grand ,  qu'il  s'y  fait  pour  pîufieurs  millions  d'affaires.  11  y 
vient  des  marchands  de  toutes  les  provinces  delà  France,  &  beaucoup  y 
ont  des  Commiffionnaires.  Xes  EfpagnoJs  ,  les  Allemands  &  les  Italiens  y 
viennent  en  grand  nombre ,  &  il  n'y  a  guère  de  nations  de  l'Europe  dont 
les  négocians  &  les  marchands  n'y  faffent  quelque  affaire.  On  y  voit 
toujours  des  Arméniens,  fouvent  des  Perfans,  &  quelquefois  des  habi- 
tans  de  régions  plus  avancées  dans  le  Levant. 

Narbonne,  Alby ,  CarcaJJbnm ,  Beziers,  Clermont ,  Aniane,  Le  Puy , 
Aiguës  -  Mortes ,  Mairvaix ,  St.  André  de  Val-  Borgne,  Valarangue,  Allais, 
les  Saptes,  Limoux  es?  Allet,  Chalabre ,  Sel -Colombe,  Lanclanet,  Saijfac  , 
La  Grajfe,  La  Montagne  de  CarcaJJonne  ,  Cajîrcs,  Mazanet,  Boijjcjjon, 
Vadres  ,  Ferriercs  ,  La  Canne,  Bedarrieux,  Saint  -Pons-  la  -  Baftide  ,  St. 
Chinian,  Pezenas,  Lodeve,  Qtùffac,  Sauve,  St.  Hippolite ,  Bauzeley ,  Vigan, 
X^anges ,  .Sumenes ,  Anduze,  Ùzez,  St.  Gignaix,  Sommier  es,  St.  Jean  y  de 
Gardonenque ,  &  la  Salle,  font  les  lieux  les  plus  remarquables  du  Langue» 
doc,  tant  pour  le  grand  nombre  de  fabriques  &  de  manufactures  qu'on 
trouve  dans  la  plupart,  que  pour  le  Commerce  qui  s'y  fait  avec  les  denrées 
&  productions  du  païs. 

Foix ,  capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom  :  fes  habitans  font 
quelque  Commerce, en  beftiaux  ,  refîne,  poix,  térébenthine,  liège, 
marbre,  jafpe,  &  furtout  en  fer  qu'on  tranfporte  à  dos  de  cheval,  ou 

de 
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de  mulet,  jufqu'à  Hauterive,  d'où  il  eft  enfirite  tranfporté  à  Touloufe  par  commirci  ou 
YArriége  &  la  Garonne,  deux  fleuves  de  cette  province.  «21 . 

Tarafcon,  Ax ,  Pamiers,   Mazeres ,   Sayerdun,  Mas-tTAzil  &  Lezat,  %%£/" '* ,la 
font  les  autres  villes  de  la  Province  de  Foix. 

Pau,  capitale  de  la  Principauté  de  Bearn,  fait  un  bon  Commerce  en 
Vins  de  Jurançon ,  enjambons  très -délicats,  mouchoirs  de  fil,  toiles  & 
autres  productions  de  Tes  manufactures. 

Oleron,  Orthés ,  Nay,  Lcfcar,  Sauveterre,  Navarrins ,  Lavuna  &  Marias, 
font  les  villes  les  plus  remarquables  du  Bearn  ;  il  n'en  eft  aucune  qui 
n'ait  quelques  manufactures  &  dont  les  habitans  ne  foient  attachés  à 
quelque  branche  de  Commerce. 

St.  Ji.an- Pifd  -  d'v-Port  eft  la  capitale  de  la  Baffe  -  Navarre  ;  on 
trouve  des  mines  de  f  r  dans  fes  environs ,  &  L's  vignes  y  praduifent  un 
vin  clairet,  léger  &  fort  fain. 

§.  VI.  Commerce  du  Paît  des  Bafques ,   de  la  GaÇcogne,  la  Guyenne,   U 
Saintonge ,  le  Limojîn ,  PAngoumois ,  le  païs  d'Amis  &  le  Poitou. 

Le  Commerce  du  païs  des  Bafques,  de  la  Gafcogne,  la  Guienne  &  du 
païs  d'Aunis,  eft  le  plus  confidérable  de  toute  la  France,  au  moins  pour 
ce  qui  regar Je  le  Commerce  adràf  ou  d'exportation ,  qui  s'étend  non  feu- 
lement dans  tous  les  cantons  de  l'Europe,  mais  encore  dans  la  plupart 
des  autres  régions  connues.  Les  Vins  &  les  eaux  de  vie  forment  la  prin- 
cipale branche  de  ce  Commerce ,  qui  fe  fait  par  plufieurs  villes  dont  nous 
parlerons  ci -après  fucceiTivement. 

Bayonne,  capitale  du  Labour,  fituée  à  l'embouchure  de  YAdour,  eft 
une  ville  riche  &  très  -  forte ,  dont  le  port  eft  de  difficile  accès  par  les 
bancs  de  fable  qui  en  bordent  l'entrée,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'y 
voie  en  tout  tems  beaucoup  de  navires,  &  qu'il  ne  s'y  faffe  un  grand 
Commerce.  On  y  conftruit  beaucoup  de  vailfeaux  pour  le  compte  des 
négocians  &  pour  celui  du  Roi;  mais  on  a  obfervé  que,  pour  fortir  aifé- 
ment  de  l'Adour,  les  vaifleaux  de  ligne  ne  doivent  pas  être  de  la  première 
grandeur.  Indépendamment  du  Commerce  important  que  cette  ville  fait 
avec  les  Efpagnols,  tant  par  terre  que  par  mer,  elle  en  fait  un  très-con- 
fidérable  avec  d'autres  nations  de  l'Europe,  qui  tirent  de  cette  ville, entre 
autres  marchandifes ,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  du  brai  ou  réfine,  de 
l'huile, de  la  térébenthine,  de  la  régliife  &  de  la  graine  de  lin:  ces  articles 
formant  les  plus  fortes  branches  du  Commerce  de  Bayonne,  c'efl  ici  le 
lieu  d'en  donner  des  comptes  fimulés. 
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Comcitrci  dt  la 
Frattci. 


Compte  fttnuU  de  10  Tonneaux  ou  40  "barriques  de  Vin  de  Haute  - 
Chalofie    à   70   v.    le    tonneau  hors    lie,    rendus    à    bord   du 

navire,  «  , ;  L,  ilôol     » 

Arrimage  &  bois  d'arrimage  à  8j  f.  par  tonneau  ,  .  L.  4.  5.  - 
Courtage  de  change  &  poit»  de  lettres,  .  .  .  -  5.  11.  - 
Commifllon  fur  L.  210p.  à  2  p|        9         .  „         -   42.     4.     - 

52.     - 


2152. 


Les  autres  qualïte's  de  Vins  de  Bayonne  font  les  fuivaates ,  favoir  : 
Vin  de  Rigue-Pont  de  40  à  50  écus  le  tonneau  rendu  franc  à  bord  du 
navire  ;  celui  à' Armagnac  de  45  à  55  ;  celui  de  Petite -Chaloffe ,  de  50  à  60  ; 
celui  de  Baffe  -Chaloffe ,  de  55  à  65;  celui  de  Haute  -Chalojfe,  de  60  à  75; 
celui  du  Bas-Turfan,  de  65  à  80;  celui  du  Haut -Turfan >  de  70  à  85  ; 
Vin  de  Bearn,  de  90  à  100  écus  le  tonneau;  dit  de  Juranfon,  de 
100  à  120  écus  ledit  tonneau  ;  Vin  rouge  du  Cap-hreton  de  20  à  2$ 
écus  la  barrique  rendue  franche  à  bord  du  navire. 

Compte  fimuli  de  819  veltes  d'Eau  de  Vie  dont 

4  Pipes  ont  mefuré  310. 
6  Pipots,  .  .  326. 
4  Barriques,       .       183. 


14  Pièce»  mefurant    Sro  veltes  1  88  1.  les  32  veltes  rendues 
==  = a  bord ,  .  . 


Arrimage  &  bois  d'arrimage  8J  f.  par  tonneau  de  2  pipes, 

3  pipots  &  4  barriques          .          f          .          .         L.     2.  2.  6. 

Courtage  de  change  &  ports  de  lettres,           .         .               5.  8.  6. 

Çommiffion  fur  L.  2260.  à  2  p§          .         ,,         ;         -  45.  4.  - 


L.  2252.     f.     * 


5*.   !?• 


L,  2305. 


Compte  ftmutè  de  50  pains  de  Br»i  ou  RéTme,  pefant  enfemble 
£147"  W,  à  37  1.  le  millier, L.  424.     8. 


Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortle  a  3  I.  it  f.  le  millier,        '.       » 
Pour  les  nattes  à  12  f.  par  pain,  .  •       • 

Emballage  à  2}  f.  &  emmagazinage  a  2  f.  par  pain,  . 
Pour  entrer  &  fortir  du  magazin,  à  12  f.  le  millier, 


L.  39-  «• 

m 

•    30.     " 

• 

-    II.     5. 

- 

-     6.  19. 

87. 


4*4- 
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Tranfport  de  l'autre  part 

Arrimage  à  6  f.  par  tonneau  de  14  pain»  &  port  i 
bord  3  1.  S-  •  •  •  •  • 

Courtage  i  4  1.  par  mille,  port9  de  lettres  &  cour- 
tage de  change       ..... 

Commiffion  fur  L.  521.  12  f.  i  2  pj        ; 
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U  87. 

3- 

6. 

4*4- 

S. 
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MIDI. 

-    <• 

Commtrct  de  Ix 
France. 

-    5; 

fc 

6. 

; 

-     10. 

8. 

m 

TAT 

T* 

L.  532. 


Compta  Jimulê  de  4  barriques  de  Térébenthine ,  pefant 
«nlemble  2405  tê  â  14  1.  le  quintal, 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  i  2  L  par  quintal,  ". 

Pour  4  barriques  neuves,  rabatage  &  plâtrage  à  9  I. 
Entrer  &  fortir  du  magazin  &  porter  à  bord  à  10  f. 
Emmigazinage  à  5 f.  arrimage  &  bois  d'arrimage, 
Ports  de  lettres  &  courtage  de  change  ,        . 
Commiffion  fur  L.  425.  à  2  p?  -.         .  . 


a        L.  335.  14. 

3 

L.  48.     -     - 

•3ô".      -      - 

2. 

-     I.     8.    6. 

-      S»      -    6. 

•      8.   12.     - 

101. 


I.     •» 


L.  437-    15- 


Il  n'y  a  guère  de  racines  qui  foîent  plus  connues  en  France  que  la 
RéglilTe  ;   le  débit  en  eft  confidérable  &  la  confommation  prodigieufe  , 
tant  pour  les  fucs  doux  &  rafraîchhTans  qu'on   en  tire,   que  pour  les 
remèdes ,  &  furtout  les  tifannes  qu'on  en  compofe.     La  RéglilTe  eft  une 
plante  dont  la  racine  court  entre  deux  terres  &  qui,  fe  faifant  jour  de 
diflance  en  diftance,  produit  de  nouvelles  plantes  de  3  à  4  coudées  de 
haut.     Elle  a  les  feuilles  d'un  vert  pâle,  gluantes  &  gommeufes,  épaifles, 
luifantes  &  demi-rondes.     La  fleur  eft  rouge  &  a  quelque  reflemblance 
avec  la  jacinthe  ;  la  femence  eft  renfermée  dans  des  gonfles  prefque  ron- 
des &  qui,  prefTées  &  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  forment  une 
efpece  de  boule.    La  Régliffe  croît  dans  rifle  de  Crète,  en  Italie,  en 
Allemagne  &  l'on  en  recueille  dans  quelques  provinces  de  France  ;  ce- 
pendant la  meilleure  vient  d'Efpagne,  &  particulièrement  de  l' Aragon. 
On  voit  de  grands  champs,  le  long  de  la  rivière  d'Ebre,  tout  couverts  de 
cette  plante ,  principalement  au-deffous  de  Saragoffe.  La  racine  s'étend  loin 
du  maître  brin,  quelquefois  jufqu'à  30  à  40  pieds,  mais  à  peu  de  profon- 
deur.   Nous  traitons  ici  de  cet  article,  parce  que  les  Aragonois  envoient 
la  nlus  grande  partie  de  la  Régliffe  qu'ils  recueillent  à  Bayonne,  où  ils 

Xxx  2 


55* 


TRAITE 


GÉNÉRAL 


Commirce  do     font  fùrs  de  s'en  procurer  le  débit  ;  &  comme  c'eft  à  Bayonne  que  les 
-7-T     étrangers  s'adreffent  ordinairement  pour  faire  acheter  &   charger  cette, 
racine,  c'efl  ici  le  lieu  d'en  donner  un  compte  fimulé. 


Commerce 
frtnce. 


30  Balles  de  R-iglifle  deSarsgofle,  pefant  enfemble  6600  W, 
à  15  I.  le  quintal ,  ...... 

Frais  d'expédition. 

Droiti  de  fortïe  à  tft  f.  le  quintal, 

Pour  refaire  les  balles,  tirer  de  la  balance  &  porter 

à  bord ,  i  20  f.  la  balle ,  .  .  . 

Emmagazinage  5  f.  par  balle,  pefage  à  1  f.  le  q'.     . 
Courtage  de  charge  &  ports  de  lettres,         •       • 
Commiflion  fur  L.  1074.  i  2  p?        .         .         . 


L.    990. 


L.  39.  ït. 

a* 

-    30.     - 

m 

-    10.  16. 

m 

4.     2. 

- 

-    21.  10. 

m 

L.  1095. 

• 

La  graine  de  Lin  de  Bayonne ,  qui  efr.  d'une  très  -  bonne  efpece ,  fur* 
tout  pour  faire  de  l'huile,  vaut  de  3  à  4  1.  la  conque,  mife  à  bord  du 
navire  franche  de  tous  frais ,  excepté  la  commifïion. 

Indépendamment  du  Commerce  maritime  de  Bayonne  avec  toutes  les 
nations  de  l'Europe,  cette  ville  en  fait  un  très-étendu  par  la  voie.de  terre 
avec  les  Asagonois ,  les  Navarrois ,  les  Bifcayens  &  les  habitans  de  quelques 
autres  provinces  d'Efpagne ,  qui  viennent  fréquemment  à  Bayonne ,  non- 
feulement  pour  y  vendre  leurs  marchandifes ,  mais  pour  y  acheter  celles 
dont  ils  ont  befoin.    La  RéglifTe  n'eft  pas  le  feul  article  que  fourniflênt 
les  Efpagnols  à  la  ville  de  Bayonne  ;  ils  y  envoient  une  grande  quantité 
de  balles  de  laine  ,   objet  de  fpéculation  très-lucratif  pour  les  négocians 
Bayonnois ,  qui  la  font  acheter  par  les  Commiffionnaires  qu'ils  ont ,  ou  par  des 
fa&eurs  qu'ils  envoient  dans  la  Caftille ,  l' Aragon ,  la  Navarre  &  la  Bifcaye. 
Ces  facleurs  fe  répandent  dans  les  dirTerens  cantons  de  ces  provinces  pour 
faire  eux  -  mêmes  l'achat  des  laines ,  foit  lavées ,  foit  en  fuin  ou  furge ,  & 
les  envoient  enfuite  à  Bayonne,  tant  par  mer,  par  les  ports  de  Bilbao  & 
Santander ,  que  par  terre ,  fur  le  dos  des  mulets.  Les  Efpagnols ,  qui  font 
le  Commerce  de  laines, en  font  fouvent  auffi  des  envois  à  Bayonne,  où  ils 
les  font  vendre  pour  leur  compte.     Les  ufages  de  la  vente  des  laines 
d'Efpagne  à  Bayonne  font  de  régler  le  prix  des  laines  de  féconde  qualité 
à  6  fols  par  livre  moins  que  celui  de  la  première  forte ,  &  la  laine  de 
troifieme  qualité  à  6  fols  par  livre  moins  que  le  prix  de  la  féconde  forte  : 
fuppofons  que  les  R  fe  payent  à  Bayonne  à  48  f.  la  ffi  ;  les  F  vaudront 
42  f.   &  les  S  ou  T   36  "f.  la   ffi.     On  accorde  à  l'acheteur  pour  la 
tare,  le  poids  du  ballin  ou  de  l'envelope  de  la  balle,  qui  pefe  de  n  à 
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1-4.  ®  &  quelquefois  plus,   & 'enfin  3  (6  par  balle  de  bon  poids,  qu'on  Commbrcbbb 

m~.  midi. 

nomme  Do».  _  c™.-.™™  dt~u 

Les  envois  confidérables  d'argent  que  les  Efpagnols  font  à  Rayonne,   Ftant*. 
rendent  le  Commerce  de  change  de  cette  ville  un  des  plus  coûfidérable» 
de  France. 

Le  Commerce  d'importation  maritime  de  Bayonne  n'eft  pas  bien  grand  ; 
il  y  vient  cependant ,  tant  des  ports  de  Hollande  que  de  beaucoup  d'autres 
d'Europe,  des  chargemens  compofés  de  chanvre,  bleds,  épiceries, 
cacao ,  fromages  &  autres  articles. 

St.  Jean-de-Luz,  ville  appelée  en  langue  bafque  Z.vv  ou  Loitzan,  eft 
fi'tuée  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  eft  formée  des  bourgs  de  St.  Jean  de 
Luz  &  de  Siboture,  qui  ne  font  féparés  que  par  la  rivière  de  Ninete  fur 
laquelle  on  a  jeté  un  pont  de  réunion.  Les  habitans  de  St.  Jean-de-Lur 
ont  montré  une  activité  furprenante  tant  qu'ils  n'ont  pas  é:e  gênés 
dans  leurs  opérations  ;  aujourd'hui  encore  St.  Jean-de-Luz  eft  de  toute 
cette  parcie  de  la  France  l'endroit,  après  Bayonne,  où  fe  fait  le  plus  grand 
Commerce  ,  quoiqu'il  y  foit  infiniment  déchu  de  ce  qu'il  fut  autrefois. 
Plufieurs  caufes  ont  contribué  à  fa  décadence  ,  mais  la  principale  eft 
l'établiflement  des  régies,  dont  le  feul  nom  remplit  de  frayeur  les 
habitans  du  Labour,  qui,  de  tems  immémorial,  étoient  en  pofleffion 
de  prérogatives  &.  privilèges  précieux.  Il  eft  incroyable  combien  ce 
pais  -  là  s'efl  dépeuplé  depuis  l'époque  de  cette  politique  mal- entendue 
de  la  France  ;  &  combien  cette  Couronne  a  perdu  par  la  décadence 
du  Commerce  à  St.  Jean-de-Luz,  qui  faifoit  autrefois  des  armement 
très -confidérables  pour  la  pêche  de  la  baleine,  &  notamment  pour 
celle  de  la  Morue.  Il  fuffit  de  dire  que  les  habitans  du  païs  de  La- 
bour ,  conjointement  avec  ceux  de  Guipufcoa  ôc  de  Bifcaye ,  deux 
provinces  d'Efpagne ,  ont  été  les  premiers  qui  aient  fait  ces  deux  fortes 
de  pêche. 

Andaye  ou  jindaïa,  dernier  bourg  de  France,  fitué  fur  la  rive  droite 
du  Bidajfoa,  rivière  qui  fépare  ce  Royaume  de  celui  d'Efpagne,  eft  re- 
nommé par  l'eau  de  vie  qu'on  y  fabrique.  On  le  nomme,  en  langage  du 
païs,  Mtftelâ.. 

Bordeaux  ,  l'une  des  plus  belles  ,  des  plus  marchandes  &  des  plus 
Aurifiantes  villes  de  France,  capitale  de  la  Guienne,  eft  bâtie  en  arc 
ou  demi-lune  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à  16  lieues  deux  tiers 
Sud: Eft;  de  fon  embouchure  dans  l'Océan.  La  commodité  &  la  fureté 
de  fon  port  y  attirent  des  navires  de  toutes  les  nations  de  l'Europe,, 
qui  trouvent  en  tout  tems  de  l'année  des  chargemens  des  principau;': 
axticles  de  cette  ville ,  dont  nous  parlerons  ci  -  après.  Les  édifices  & 
les  établiflemens  relatifs  au  Commerce  les  plus  remarquables  font  ,  la 
Douanne  &  la  Bourfe.  La  nouvelle  falle  de  comédie  eft  un  fuperbe  bàti»- 
ment  qui  a  coûté  des  femmes  confidérableî.    La  ville  de  Bordeaux  a  dans. 
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commerce  du    fon  enceinte  &  dans  fes  Fauxbourgs  du  Chartron,  de  St.  Surin  &  du 

*""'■ Chapeau  -  rouge ,    des   chays,    des   caves  &  magazins  en  fi  grand  nom- 

temmsrct  a  h  <^X(tL  ^^  ne  feroit  pas  poffible  d'en  faire  renumération  :  les  manufac- 
tures  &  les  fabriques  font  en  petit  nombre  à  Bordeaux;  l'on  y  fait  ce- 
pendant quelques  couvertures  bien  apprêtées.  Un  établiiTement  fort  utile 
dans  cette  ville ,  eft  une  manufacture  de  dentelles ,  dont  le  produit  fait 
fubfifter  beaucoup  d'habitans. 

Le  Commerce' de  Bordeaux  eft  alimenté  de  deux  fortes  de  marchan- 
difes;  celles  que  produit  le  païs  même  &  fes  environs ,_  comme  vins, 
eaux  de  vie  &  autres  ;  &  celles  qui  viennent  dans  cette  ville  des  Colonies 
Trançaifes  ,  telles  que  le  fucre  ,  le  café  ,  l'indigo  &c.  Nous  allons 
entrer  dans  un  détail  convenable  fur  ces  articles,  &  nous  nous  contente- 
rons de  nommer  les  autres  marchandifes  qui  fe  trouvent  à  Bordeaux  & 
.que  les  étrangers  y  font  acheter. 

On  eftime  que  dans  la  Sénéchauflee  de  Bordeaux  il  peut  fe  recueillir, 
année  commune,  200000  tonneaux  de  Vin,  dont  80000  fe  confemment 
à  Bordeaux  même  &  aux  environs.     Il  vient  en  outre  dans  cette  ville, 
environ  5000  tonneaux  de  Vin  du  haut-païs,  c'eft-à-dire  des  cantons 
au-defius  de   St.   Macaire ,    à  fept  lieues  de  Bordeaux;    iooco  ton- 
neaux de  la  haute  Guienne,  &  quelques  mille  tonneaux  du  Languedoc. 
Ces  derniers  ne  font  guère  que  des  Vins  d'Efpagne,  notamment  de  Ca- 
talogne ;  on  s'en  fert  à  Bordeaux  pour  fortifier  les  petits  Vins  qui  n'ont 
pas  aflèz  de  corps  pour  fupporter  le  trajet  de  la  mer.     Ces  Vins  viennent 
de  Barcelone,    de  Benicarlô ,    de  Saloii  &  de  quelques  autres  ports   de 
Catalogne ,  à  Cette ,  où  ils  payent  pour  droit  d'entrée  2  livres  par  pipe. 
Là,  on  tire  des  Officiers  municipaux  de  la  ville  un  certificat  que  ces  Vins 
font  du  cru  de  la   province  de  Languedoc  ,   moyennant   quoi  ils  font 
exempts  de  certains  droits  au  pafTage  d'une  province  dans  une  autre  & 
à  leur  entrée  à  Bordeaux.     Ces  Vins  defeendent  de  Cette  par  le  grand 
canal  de  Languedoc  (*)  &  les  rivières  qui  font   la  communication   de 
l'Océan  avec  la  Méditerranée.     Les  Vins  qu'on  charge  à  Bordeaux,  font 
des  Vins  blancs  de  Langon,  de  Prignas,  de  Barfac,  de  Sauternes  &  de 
Bommes.     Dans  les  années  d'une  récolte  commune ,  ils  fe  vendent  depuis 
180  jufqu'à  200  livres  le  tonneau.    Les  Vins  de  Pondenfac  &  de  Caftres 
font  de  deux  fortes;  les  blancs,  qu'on  vend  20  à  30  écus;  &  les  rouges, 
qu'on  vend  35  à  4.0.     Les  Vins  de  Graves  de  Bordeaux  font  tous  Vins 
rouges;  leur  prix  eft  depuis  40  jufqu'à  80  écus  le  tonneau,  mais  il  y  en 
a  peu  à  ce  dernier  prix  &  beaucoup  depuis  150  jufqu'à  200  livres.     Les 
Vins  de  Graves  de  Médoc  fe  vendent  diverfement  fuivant  les  divers 

(*)  Le  canal  royal  de  Languedoc  prend  fa  fource  proprement  à  l'étang  de  Tlmu ,  oui 
communique  à  la  Méditerranée  par  le  port  de  Cette,  au  moyen  d'un  autre  canal.  On  lui 
donne  32  lieues  de  longueur  d'une  extrémité  à  l'autre,  c'eft-à-dire  depuis  l'étang  de  Taau 
jufqu'à  4a  jonction  du  canal  avec  la  Garonne  au-defibus  de  Touloule. 
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terroirs  où  ils  croiffent:  ces  Graves,  qui  contiennent  dix  lieues  de  païs,  commerce  nu 
ne  produifant  pas  des  Vins  d'une  égale  bonté ,  il  y  a  quelquefois  cinquante  càmaura  a^i» 
pour  cent  de  différence  &  même  plus.  De  ces  Vins,  les  uns  fe  vendent  *>« 
depuis  90  jufqu'à  100  livres;  d'autres,  depuis  ioojufqu'à  150  livres,  & 
quelques  autres,  mais  peu,  depuis  180  jufqu'à  200  livres  le  tonneau  (*). 
Au  furplus ,  les  prix  de  tous  ces  Vins  varient  fuivant  que  les  cueillettes  en 
font  plus  ou  moins  abondantes,  &  fuivant  auffi  que  les  qualités  de  chaque 
cru  font  bonnes  ou  médiocres.  D'ailleurs  ,  un  même  Vin  a  différens  prix 
fuivant  fon  âge  &  la  manière  dont  il  a  été  traité.  L'âge  des  Vins  fe 
fuppute  par  feuilles  :  on  dit  un  Vin  de  deux ,  de  quatre ,  de  fix  feuilles , 
pour  fignifier  un  Vin  de  deux ,  de  quatre  &  de  fix  ans ,  prenant  pour  une 
année  chaque  nouveau  pampre  dont  la  vigne  s'efl  couronnée  depuis  que  le 
Vin  eft  fait ,  c'eft-à-dire  depuis  qu'il  eft  vendangé  ;  car ,  à  proprement 
parler,  aucun  Vin  n'effc  fait  qu'après  dix -huit  mois;  c'eft  le  tems  qu'il 
faut  à  une  certaine  matière  crâne  pour  s'en  féparer  totalement  &  s'atta- 
cher à  la  barrique;  il  eft  vrai  qu'on  a  trouvé  le  fecret  d'obtenir  la  fépa- 
ration  de  ces  parties  craffes  dans  douze  à  quinze  jours,  quand  même  le 
Vin  ne  feroit  qu'être  extrait  de  la  grape ,  mais  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
qu'il  perde  de  fa  force.  On  donne  divers  noms  au  vin ,  fuivant  la  manière 
dont  il  a  été  traité:  on  appelle  Vin  naturel ,  celui  qui  efl:  te!  qu'il  vient 
de  la  vigne,  fans  mélange  ni  mixtion;  Fin  frelaté,  celui  où  on  a  mêlé 
quelque  drogue  pour  lui  donner  de  la  force ,  du  montant ,  de  la  douceur , 
ou  quelque  autre  qualité  qu'il  n'auroit  pas  fans  cela;  Fin  coupé,  celui  qui 
eft  compofé  de  plusieurs  Vins;  Vin  foutiré ,  du  Vin  qu'on  a  tiré  à  clair 
après  qu'il  a  repofé  quelque  tems  fur  la  lie.     Un  Vin  blanc  fo'utiré  vaut 

5  p°  plus  que  fur  la  lie;  dans  les  rouges  cela  peut  aller  à  quelque  chofe 
de  plus.  En  foutirant  un  Vin  qui  eft  déjà  hors  de  la  lie ,  on  peut  comp- 
ter fur  8  p°-  de  perte;  en  le  clarifiant,  ou  pour  mieux  dire,  en  le  fouti- 
rant une  troilieme  fois ,  la  perte  va  à  15  p?.  U  faut  quatre  pots  de  coile 
pour  foutirer  un  tonneau. 

Prefque  tous  les  vins  de  Bordeaux  ont  befoin  de  quelque  apprêt,  -pour 
qu'ils  puiffent  être  gardés  ou  exportés  pour  l'Etranger.  Par  exemple; 
les  Vins  de  Coutnsfont  une  bonne  fin  étant  coupés  avec  \  de  vin  de  S:.-. 
Dumont,  &  TV  de  Clerac.  Pour  faire  paffer  l'amertume  des  Vins  de 
Serons ,  Barfac  ,  Ste.  Croix  &  Pujols  ,  il  faudroic  les  mêler  avec  une 
certaine  quantité  de  Vin  de  Sauter.ies.     Au  refte,  cinq  pots  d'eau  de 

(*)  Tous  ces  prix  s'entendent  des  Vins  nouveaux  qus  les  marchands  de  Vin  &  les 
négocions  de  Bordeaux  achettent  après  les  vendanges;  mais  ces  mêmes  Vins,  après  qu'ils 
ont  été  traités  &  qu'ils  ont  demeuré  quelques  années  dans  les  chays  ou  cave,  des  négociant 

6  marchands  de  Vin,  font  vendus  fuivant  leur  qualité  &  fuivant  les  circonftances  plus  ou 
moins  fivorables  a  la  vente,  2,3,  5  &.  600  écus  le  tonneau;  il  y  en  a  même  qui  fe  payent 
jufqu'à  oco  &  1000  écus  le  tonneau.  Ce  font  les  Ang'ois  qui  font  la  plus  forte  confom- 
raationde  ces  grands  Vins,  dans  le  choix  defquels,  il  y  a,  fouvent  peut-être,  plœ  de 
caprice  que  de  goût. 
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Ctvotrcs  nn    vie  de  |  dans  une  barrique  de  Fin  muet  (*)  fuffifent  pour  donner  du  corps 

rTTT" — J~    aux  ^ns  f°^'-s-     Mais  ce  f°nt  furCout  les  Vins  nouveaux  qui  exigent 

érl'u'c'e.  des  foins  tout  particuliers  de  la  part  des  marchands  de  Vin  &  des  négo- 

cians  qui  font  ce  Commerce  à  Bordeaux.   La  manière  dont  ils  les  traitent 

mérite  qu'on  en  faiTe  ici  la  defcription. 

On  tire  le  Vin  blanc  de  deifus  fa  lie  pour  le  plus  tard  dans  le  mois  de 
Janvier.     Cette  opération  fe   fait  avec  de  la  co!le  de  poiifon  ainlî  pré- 
parée :  on  prend  trois  livres  de  bonne  colle  &  on  la  bat  jufqu'à  ce  qu'elle 
puifle  s'éplucher  comme  du  charpi  ;  on  la  met  enfuite  dans  une  barrique 
ou  dans  us  autre  vaiffeau  de  la  contenance  d'une  barrique ,  avec  huit  pots  de 
Vin  muet.  On  foufre  ce  compofé  avec  une  mèche  de  deux  pouces ,  en  ayant 
foin  de  couvrir  le  vafe  afin  que  la  fumée  ne  s'évapore  pas  ;  cette  opération 
fe  répète  matin  &  foir  jufqu'à  ce  que  le  vafe  foit  rempli  aux  trois  quarts ,  & 
que  la  colle  foit  totalement  diflbute  ;  on  paflë  alors  par-  un  tamis  de  crin  le 
Vin  où  la  colla  eft  diffoute  &  à  mefure  qu'il  paife  on  y  mêle  peu-à-peu  le 
quart  qui  manquoit  pour  remplir  le  vafe  ou  la  barrique.    La  colle  ainfi  pré- 
parée, on  en  met  un  pot  dans  chaque  barrique  de  Vin  blanc,  &  auffitôt 
l'on  fouette  bien  la  barrique  pour  la  tirer  au  fin  quinze  jours  après.  Pour  avoir 
plus  furement  du  Vin  bien  fin,  on  peut  répéter  le  foutirage  après  15  à  20 
autres  jours.     Avant  de  tranfvafer  du  Vin  d'une  barrique  dans  une  autre, 
on  fufpend  avec  un   fil   d'archal  dans  celle  qui  eft.  vuide  2  à  3  pouces  de 
mèche   allumée ,   &  durant  qu'elle  brûle  on  laiffe  la  barrique  ouverte. 
On  doit  fe  régler  pour  la  quantité  de  mèche  qu'on  doit  brûler,  fur  le 
plus  ou  moins  de  force  &  de  couleur  du  Vin  qu'on  veut  foumettre  à  cette 
opération.     Le  fécond  tirage  au  fin  fe  fait  au  mois  de  Mai  avec  les  mêmes 
formalités;  on  met  enfuite  le  Vin  dans  des  endroits  frais  &  obfcurs,  & 
on  a  foin  de  fouiller  une  fois  tous  les  huit  jours  afin  qu'il  ne  fleuriife  pas, 
avec  la  précaution  de  ne  pas  trop  fermer  la  bonde  pendant'  l'été ,  parce 
que  le  Vin  rifqueroit  de  fermenter.     Malgré  cela ,  les  Vins  blancs  font 
fujets  à  la  fermentation  pendant  les   chaleurs,    &  deviennent  rudes  ce 
aigres  s'ils  ne  font  rafraîchis  par  un  nouveau  tirage  au  fin.     Il  efl:  donc 
née  flaire  de  les  tirer  au  fin  en  Juillet  ou  Août  pour  la  troifïeme  fois,  & 
en  Septembre  ou  Octobre  pour  la  dernière  fois. 

Voilà  pour  les  Vins  blancs.  Pour  ce  qui  efl:  du  Vin  rouge,  il  y  a 
.quelque  différence  dans  le  procédé.  On  le  tire  au  fin  de  deifus  fa  lie  en 
Mai  au  plus  tard  ;  on  fait  brûler  un  pouce  de  mèche  de  foufre  dans  la 
barrique  où  il  doit  être  tranfvafé ,  &  on  fouette  le  Vin ,  non  avec  de  la 

colle  ; 

(*)  Te  Vin  muet,  ou  bouru,  efl:  celui  qu'on  a  empêché  de  bouillir.  On  donne  en- 
core d'autres  noms  aux  Vins,  fuivant  les  préparations  qu'on  leur  fait  fubir;  par  exemple: 
Le  Vin  cuvé  tft  celui  qui  a  bouilli  fous  le  marc;  le  Vin  cuit,  celui  a  qui  l'on  a  donné 
ure  cuifibn  avant  qu'il  ait  bouilli,  &  qui,  à  caufe  de  cela ,  conferve  toujours  fa  douceur, 
■eniî  ,  le  Vin  de  pajje  eft  celui  qui  fe  fait  en  mettant  des  raifins  fecs  dans  de  l'eau  qu'on  laifle 
enfuite  fermenter  d'elle-même. 
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colle  ;  elle  eft  nuifible  au  Vin  rouge  ;  mais  avec  le  blanc  de  douze  oeufs  commip.es  dw" 
pour  chaque  barrique  :  on  le  tranfvafe  une  quinzaine  de  jours  après  cette  ^°^'mcTce  dt m\~ 
opération,  &,  afin  qu'il  font  bien  fin,  on  le  foudre  encore  une  fois  France, 
après  une  autre  quinzaine;  cela  fait,  on  place  la  barrique  de  façon  que 
la  bonde  foit  à  côté;  c'efl  un  mo\en  fur  pour  que  l'air  n'y  puiffe  péné- 
trer. Les  barriques  peuvent  relier  ainli  depuis  Juin  jufqu'en  Septembre, 
qu'il  faudra  les  remettre  dans  leur  pofition  naturelle,  c'eft-à-dire  bonde  en 
haut.  On  goûtera  pour  lors  les  Vins;  s'ils  font  bons,  tout  ce  que  l'on 
aura  à  faire  fera  de  les  ouiller  &  de  mettre  de  nouveau  les  barriques 
bonde  de  côté;  mais,  s'ils  étoient  devenus  vicieux  ou  s'ils  avoient  acquis 
de  la  rudeffe  par  la  fermentation  qu'auroient  pu  occafionner  les  chaleurs 
de  l'été ,  il  faudrait  les  fouetter  de  rechef,  les  tirer  au  fin  une  quinzaine 
de  jours  après ,  &  remettre  les  barriques  bonde  de  côté.  En  agifTant  ainfï  , 
on  les  confervera  bons  &  fains ,  &  l'on  n'aura  pas  à  craindre  que  l'encrée 
de  l'hiver  leur  foit  nuifible.  Faute  d'avoir  pris  les  précautions  que  nous 
venons  d'indiquer,  il  y  a  tous  les  ans  une  quantité  prodigieufe  de  Vins 
qui  tournent  &  s'aigrifTent  vers  la  canicule  &  aux  premiers  froids  de 
l'hiver.  Comme  la  confervation  des  Vins  rouges  demande  les  plus  grands 
foins  &  une  attention  toute  particulière ,  il  eit  expédient  de  les  fouetter 
au  moins  trois  fois  pendant  les  dix-huit  premiers  mois ,  car  il  eft  confiant 
qu'ils  travaillent  pendant  tout  ce  tems  ci  qu'il  ne  leur  en  faut  pas  moins 
pour  acquérir  toute  leur  maturité.  Sans  cette  précaution  ils  perdent 
bientôt  toutes  les  qualités  qui  les  font  eflimer;  au  lieu  que,  s'ils  fonfj 
bien  foignés,  ils  confervent  longtems  toute  leur  faveur,  leur  délicateffe 
&  leur  parfum. 

Les  Vins  blancs  n'ont  befoin  d'être  ouillés  qu'une  fois  par  femainej 
pour  les  rouges,  il  fuffit  de  les  mettre  bonde  de  côté. 

Les  bonnes  qualités  du  Vin  confiflent  en  ce  qu'il  foit  droit,  {qc,  clair 
fin,  entrant,  fans  goût  de  terroir,  fans  trop  de  liqueur,  d'une  couleur 
nette  &  affurée;  qu'il  ait  de  la  force,  fans  être  fumeux;  du  corps,  fans 
être  acre;  &  qu'il  foit  de  garde,  fans  être  dur.  Les  mauvaises  qualités, 
au  contraire,  font,  la  graiffe,le  pouffé,  le  goût  de  fût,  l'aigreur,  la  ver- 
deur, la  foibleffe;  d'être  capiteux;  difficile  à  s'éclaircir;  de  s' affaiblir  en 
vieilliifant ,  ou  de  ne  pouvoir  fe  garder. 

Compte  fïmuîé  d'un  tonneau  de  Vin  rouge  de  ville,  nouveiu, 
\  to  ECUS, L-  iZo.      -      A 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat,  30  f.  &  droits  de  fortie  28  1.  10  f.  L.  30.      -      - 
Rabattage  6  I.  foueuage  3  1.  coupage  8  f.  &  tiia^e 

au  fin  12  f.  .         ,  •         .  .         -    10.      «     - 

40.      -      •  180.      - 

L  Partie.  Yyy 
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CvuMBitci  »u  TranfoorC  de  l'autre  part  ;  .       L.  4.0.     -      -  180.' 

MIDI. ■    • 

Ftinct"  *  Rouenage  du  bureau  5  f.  montée  &  port  au  cha7  14  f. 

Port  au  bateau  10  f.  port  à  bord  it  f.  ft  arrimage  10  f. 
Comnnffion  fur  L.  211.  iipj  .         . 
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Le  Vin  blanc  de  ville  fait  les  mêmes  frais  que  le  rouge ,  excepté  que 
le  fouettage  ne  coûte  qu'  1  livre. 

Compte  fimulé  d'un  tonneau  de  Vin  blanc  du  haut -pais, nouveau, 
à  60  écus, L.  I80.      -      f 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat  30  f.  &  droit  de  (ortie  16  1.     .     ,  L.  17.   10..    - 
Rabattage  6  1.  fouettage  1  1.  coupage  8  f.  &  tirage 

au  fin  12  f.  .  .  .  .         .  -      3.      -      . 

Rouenage  de  la  ville  5  f.  montée  &  rrulage  au  chay  3  f, 
Port  au  bateau  10  f.  port  à  bord  12  f.  &  arrimage  10  f. 
CommifUon  fur  L.  20s.  à  2  p'       .. 
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Le  Vin  rouge  du  haut  païs  fait  les  mêmes  frais  que  le  blanc,  excepté 
que  le  fouettage  coûte  3  livres. 

Outre  les  frais  ci-deiTus,  on  ajoute  pour  chaque  tonneau  12  fols  par 
mois  pour  louage  du  chay ,  ou ,  comme  l'on  dit  ,  pour  Chayage.  Le 
rabattage  fait  à  vuide  coûte  12  livres  au  lieu  de  6  &  la  double  futaille 
5  1.  10  f.  On  obfervera  auffi  dans  les  frais  des  deux  comptes  ci -de/Tus 
que  pour  montée  &  port  au  chay  on  paye  14  f. ,  &  pour  montée  <£? 
roulage  au  chay  feulement  8  f.  :  cette  remarque  eft  néceiiaire.  Au  rerte 
on  prétend  que  les  négocians  de  Bordeaux  s'obligèrent  par  un  écrit  fait 
entre  eux,  il  y  a  autour  de  vingt -ans,  de  pafTer  à  l'Etranger  dans  les 
factures  12  livres  pour  tous  frais  (non  comptés  les  droits  de  fortie  & 
courtage)  jufqu'à  bord  du  navire;  mais  la  plupart  des  négocians  de  cette 
ville  femblent  avoir  oublié  cette  convention  &  parlent  les  frais  dans  les 
factures,  comme  efl:  dit  ci-delTus. 

L  Eau- de -Vie  eft  une  liqueur  fpiritueufe  &  inflammable  qui  fe  tire 
principalement  du  Vin ,  par  la  diftillation  qui  fe  fait  le  plus  fouvent  au 
"bain -marie,  mais  quelquefois  auffi  à  un  petit  feu  de  flamme.  Ceux  qui 
en  font  Commerce  la  choiGOent.  blanche,  claire,  &  de  bon  goût  :  &, 
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comme  ils  difent,  d'épreuve;  c'eft-à-dire  telle  qu'en  la  verfant  dans  Commeucsm» 
un  verre,  il  fe  forme  une  petite  moufle  blanche,  qui  en  diminuant  faffb  ç™merct  it  , 
le  cercle  que  les  marchands  d'Eau  de -Vie  appellent  le  Chapelet,  n'y  Frdna, 
ayant  que  l'Eau -de -Vie  bien  déflegmée  &  où  il  refte  peu  de  parties 
aqueufes ,  qui  forme  parfaitement  le  chapelet.  Au  relie ,  on  diftingue 
dans  le  Vin  trois  choies,  un  Efprit  fort  &  fupérieur,  un  Efprit  foi b le  ou 
infirme,  &  une  partie  épaiffe,  compacte  &  flegmatique.  L'Efprit  fort  & 
fupérieur  eft  celui  qui  forme  l'Eau-de- Vie  ;  il  eft  inflammable,  évaporable, 
fort,  brillant,  favoureux,  brillant  comme  du  criftal;  joignant  la  force  à 
la  douceur ,  & ,  quoique  violent ,  agréable  à  l'odorat  &  au  goût  :  cet 
efprit ,  quand  le  feu ,  par  fon  activité ,  le  détache  des  parties  groffieres  qui 
l'enveloppent,  forme  une  liqueur  extrêmement  claire,  brillante,  vive  & 
blanche  ;  &  c'eft  là  ce  que  nous  appelons  Eau -de-  Vie,  la  bonne  &  forte 
Eau -de-  Vie.  Par  Efprit  foible  &  infirme,  on  entend  celui  qui  fe  dégagî 
des  parties  épiifles,  après  que  l'Efprit  fort,  comme  plus  fubtil,  s'eft  dé- 
taché. Cet  Elprit  foible  eft  aflez  clair,  blanc  &  tranfparent;  mais  il  n'a 
pas  la  vivacité ,  l'inflammabilité ,  la  faveur ,  le  bon  goût  &  le  parfum  qu'à 
FEfprit  fort.  On  appelle  cet  Efprit  foible,  en  terme  de  fabrication  d'Eau- 
de  -  Vie ,  la  Seconde ,  c'eft  -  à  -  dire  la  féconde  Eau  -  de  -  Vie.  La  troifieme 
partie  du  Vin,  qui  eft  le  refte  du  dedans  de  la  chaudière,  après  que  cet 
deux  Kfprits  en  font  fortis,  eft  une  matière  liquide,  trouble  &  brune, 
fans  aucune  propriété  connue;  aufli  la  laifle-t-on  couler  dehors  par  des 
canaux  faits  exprés. 

Dans  le  Commerce  des  Eaux  de  Vie,  en  diftingue  V  Efprit  d'Eau- de - 
Vie,  de  l" Eau  •  de  -  Vie  Amplement  dite,  &  ce  font  les  degrés  de  force  dé 
cette  liqueur  qui  forment  cette  diflinclion.  Par  Efprit,  l'on  entend  l'EfpriC 
fort  du  Vin,  dont  nous  venons  de  parler,  pur  &  fans  mélange.  Si  on 
le  mêle  avec  l'Efprit  foible  ou  la  féconde  Eau-de-Vie,  alors  on  dit,  Efpric 
d'une  telle  force,  par  exemple,  de  %  &  j,  c'eft-à-dire  que  fi  on  mêle 
20  pots  d'Efprit  fort  avec  5  pots  d'Efprit  foible,  l'Efprit  fera  de  i  & 
ainli  du  refte.  Les  Eaux  de  Vie  fimples  n'ont  que  très-peu  d'Efprit:  en 
fuppofant  que  la  force  de  l'Efprit  fe  compofe  de  1 8  parties  ou  degrés  , 
l'Eau  de  Vie  fimple  de  Bordeaux  en  aura  1  à  1  '  ;  celle  de  Cognac  4  à  4.] , 
&  celle  de  Cette  |  à  1  degré  feulement  'de  force.  Les  Efprits  \  de  Bor- 
deaux répondent  à  1 1  de  ces  degrés  de  force.  Les  Eaux  -  de  -  Vie  dou- 
bles de  cette  ville  en  ont  13  ;  enfin  les  Eaux  -  de  -  Vie  ou  Efprit  \  de 
Barcelone  ont  jufqu'à  14I  de  ces  degrés  de  force. 

Compte  fimulé  d'une  pièce  d'Eiu-de-Vie  fimple  de  Bordeaux,  vergeant  49  velte*; 
\  75  livies  les  32  veltes.  ..»•••       L-   "4-  17-     - 

Droit  i  déduire  pour  l'entrée,         »       .         .         .         .        .     - !£<  itf.     - 

103.    1.     - 
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Tranfporc  de  l'autre  part,  .  . 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  39  1.  15  f.  &  rouanaae  du  bureau  5  f. 
Rabattage  2  I.  vergeage  4  f.  &  courtage  81".       .     . 
Port  au  chay,  8  f.  &  chayage  d'un  mois  8  f.       .     . 
Port  au  bateau  6  f.  port  i  bord  8  f .  &  arrimage  6  G 
Commiflion  fur  L,  147Î  i  2  pj         .        »         » 
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Outre  les  Vins  &  Eaux  de  vie ,  il  fe  trouve  à  Bordeaux  pîufieurs  mar- 
chandifes  du  païs  ou  des  environs  dont  l'exportation  ne  laiiTe  pas  d'être 
forte;  telles  font  les  farines,  les  prunes,  &  autres  fruits,  le  vinaigre  & 
quelques  autres  articles.  Les  farines  qu'on  prépare  à  Bordeaux  font  de 
la  meilleure  efpece  &  très  -  eftimées  pour  le  Commerce  de  l'Amérique, 
où  il  en  palTe  de  fortes  quantités.  On  en  diftingue  cinq  fortes  ou  qualités 
qu'on  nomme,  Minet,  Co,  Semblés,  Rezillon  ,  &  Repaffè;  les  prix  en 
varient  à  tout  moment  ;  les  frais  d'embarquement  font  peu  confidérables. 

Les  denrées  de  l'Amérique  que  les  étrangers  tirent  de  Bordeaux,  font 
principalement  du  fucre,  du  café  &  de  l'indigo.  On  jugera  de  l'importance 
de  ce  Commerce  par  la  note  fuivante  des  quantités  de  Sucre ,  Indigo  & 
Café  du  cru  des  Ifles  &  Colonies  Françoifes  de  l'Amérique,  entrées  & 
forties  de  Bordeaux  pendant  quinze  années. 


Entrées, 

] 

Sorties. 

Sucres  b. 

une   £?  brut. 

Indigo. 

Café. 

Sucres  blanc  £f  brut. 

Indigo. 

Années. 

Barriques. 

Tierçon. 

Quart. 

t§  net. 

ffi  or  t. 

Barriques. 

Quart. 

g>  net. 

3764. 

63328. 

1023. 

3*7°- 

1064638. 

10305062. 

70964. 

1741. 

2605401. 

1765. 

49960. 

716. 

1497' 

878012. 

89I43I5- 

45752- 

870. 

1003751- 

3766. 

5W7I- 

636. 

1106. 

706674- 

85i"78r. 

48734. 

857- 

788198. 

3767. 

45725- 

749- 

949- 

5484»°. 

834=069. 

42549. 

755- 

720124 

3768. 

52987. 

854. 

1177- 

861729. 

14105386. 

43489. 

1005, 

704664. 

3769. 

55243- 

798. 

1485. 

766082. 

14054787. 

43461. 

704. 

800937. 

i  1770. 

58806. 

809. 

1320. 

803208. 

18J56018. 

52388 

786. 

736589- 

1771. 

58335- 

840. 

895- 

768452. 

20306637- 

57703. 

1784. 

708697. 

1772. 

63984. 

1097- 

926. 

77'452- 

27272326. 

5*937- 

1363- 

6974C3- 

J773- 

62881. 

862. 

773- 

779613- 

23094776. 

52480. 

I-C9. 

719936. 

2774. 

57402. 

900. 

766. 

7591 10. 

27671966. 

55116. 

1428. 

77654'- 

177  5- 

66919. 

884- 

765- 

906049- 

31285624- 

507  H- 

1217. 

784110. 

1776. 

66919. 

884- 

765 

906049- 

31285624. 

57355- 

1496. 

742216. 

Î777- 

46491. 

1112. 

1055- 

n  10607. 

29250133. 

44830. 

I7S5- 

645675- 

3-778. 

39649- 

* 

714- 

472. 

604002. 

23817040. 

1 

29638. 

984.  , 

765633- 

Café. 

fêcrt. 


22021030. 
997°'25. 
5981x18. 

9633963. 
12115091- 
874197. 
1 7368712. 
.•9501110. 
20034879- 
'-5 175434' 
27838051. 
27938955- 
27660206. 

28175097- 
21502320- 
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Le  Sucre,  fubftance  connue  de  tout  le  monde,  eft  un  jus  ou  fuc  extrê- 
mement doux  &  agréable ,  exprimé  de  cette  forte  de  cannes  ou  rofeaux 
qu'on  appelle  Cannes  à  Sucre ,  autrement  Cannamelles ,  qui  croiflent  abon- 
damment dans  les  deux  Indes ,  furtout  à  Madère ,  au  Brélil  &  aux  Ifles 
"Antilles.  C'efl:  des  Antilles  que  vient  la  plus  grande  partie  des  Sucres  qui 
fe  confomment  en  Europe.  Nous  avons  marqué  dans  la  note  ci  -  defîlis 
la  quantité  immenfe  de  cette  denrée  qui  arrive  tous  les  ans  de  l'Amérique 
à  Bordeaux,  &  celle  qui  fort  de  cette  ville  pour  divers  païs  de  l'iùirope: 
il  nous  refte  feulement  à  obferver  que  cette  quantité  de  Sucre,  comprend 
diverfes  qualités,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  connoître  qu'en 
plaçant  ici  le  prix  courant  fuivant ,  favoir  : 

Sucre  de  première  fort:,  de  70  à  100  I.  les  100  É$.         Sucres  bruts. 

Dit,  de  féconde  forte , 

Dit,  Belle ■  troifieme , 

Dit ,  Bonne  •  troifieme , 

Dit,  Quatrième  forte , 

Dit,  Petits-  blancs, 

Dit,  Communs,      . 

Dit,  Bellei -têtes ,       . 

Dit,  Baffes. têtes , 

Compte  pmulè  de  3  barriques ,  1  tierçon  &   1  quart  de  Sucre  terri  Martinique , 
&  de  3  barriques,    1  tierçon  &  1  quart  de  Sucre  brut  St.  Domingue,    favoir: 

3  Barriques  pefant,     3087  6? 
1   Tierçon  ,        .        .      400. 
1   Quart,         .  .     203. 

3650  ffi  fucre  terré. 

Trait  à  2  ÎÈ  par  bsrr.  &  tierçon ,  &  1  t&  le  quart         9. 


60  à 

90.  - 

50  à 

80. 

•x 

45  » 

75 

c 

en 

40  a 

70. 

O 
>    B 

3 

38à 

65- 

35* 

60. 

0 

33» 

57- 

Uk 

32  à 

55- J 

De  Leogane  de   35  à  60 1.  les  ICO  tS. 
Du  Cap.       .       33  à  55 
De  St.   Louis  .   30  à  50 
De  la  Martinique  26  à  50 
Sirop,      .     .     15  à  10 


Tare  à  13  p? 


368i. 
479 


Net      3202  £É  à  73  1.  le  q>  L,   2337.     9> 


3  Barriques  pefent ,     5410  £8 
1   Ticiçon,        ,        .     450. 
I  Quart,        .     .      .      210. 


Trait  à 3  fPparbarr.  &  tierçon,  &  2  8î  par  quart      14 
Tare  à  17  p|         . 


6070  £5  fucre  bruti 


6056. 
1030. 


Net      50:6  ftî  àôol.leq1.      -    3015.12- 


Yyy  S 
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Tranfjiort  de  l'autre  part  .  .  ,  .       "L.   5353.     t 

Frais  d'expédition. 
Courtage  a  l  p§  I 

Rabattage  des  .Sucres  blancs  à  21  f.  la  barrique  f  &  ? 
Dit  des  Sucres  bruts  i  30  f.  la  barr.  &  15  f.  les  i  &  \ 
Tort  à  la  rivière,  ..... 

Port  à  bord  à  .9  f.  le  St.  Dom.  &  7  f.  le  Martinique, 
Arrimage  6  f,        dit,         &  5  f.         dit,     .     . 

Acquit  à  caution  &.  gardes,  ... 

Commiflïon  fur  L.  5412.  à  2  p|  ,  .       . 

L-    55îo.    16. 


L.     26. 

15. 

-      S- 

5- 

-      <5. 

- 

-     10. 

5-      ■ 

-      4. 

- 

2. 

15-     • 

•      4. 

10.     ■ 

-  108. 

5-     ■ 

La  Tare  des  Sucres  fe  règle  ordinairement  à  Bordeaux  par  convention 
entre  le  vendeur  &  l'acheteur,*  &  comme  la  tare  des  Sucres  de  la  Marti- 
nique &  de  la  Guadeloupe  n'eft  pas  fi  avantageufe  pour  l'acheteur  que 
celle  des  Sucres  de  St.  Domingue  qui  font  dans  des  barriques  fort  grandes, 
les  vendeurs  ne  font  pas  (i  difficiles  fur  la  tare  des  Sucres  de  la  Martini- 
que &  de  la  Guadeloupe ,  &  accordent  ordinairement  quelque  chofe  de 
plus  que  fur  le  St.  Domingue.  Les  futailles  à  bois  blanc ,  qui  pefent 
moins  que  celles  à  bois  rouge ,  ce  qui  efl  de  conféquence  pour  la  tare  , 
méritent  pour  cette  raifon  la  préférence. 

Le  Café  fe  recueille  à  la  Martinique,  à  St.  Domingue,  à  la  Guade- 
loupe, aux  autres  Jfles  Françoifes  des  Antilles,  &  à  Cayenne.  Le  Café 
des  Ules  le  plus  eftiné  ed  celui  de  la  Martinique;  il  vaut  auffi  <5  d.  ou 
1  fol  par  livre  plus  que  le  Café  St.  Domingue.  Les  prix  des  Cafés  varient 
considérablement  fuivant  que  les  circonftances  rendent  facile  ou  difficile 
le  tranfport  de  cette  denrée  de  l'Amérique  en  Europe  j  ainfi  nous  ne, 
nous  arrêterons  pas  davantage  fur  cet  objet. 

Compte  fimulé  de  7  boucaux,  14  barriques,  1  tierçon  &  1  quart  de  Café  Marti- 
nique, pelant  14100  tS  à  15  f.  la  tS.  .  .  .         ,       L.   IO575.     •     • 

Frais  d'expédition. 
Courtage  à  |  p?  i 

Rabattage  à  25  f,  le  boucau,  to  f.  la  barrique,  15 f. 

le  i  &  10  f.  le  i 
Port  à'Ia  rivière  il|  I.  &  port  à  bord  8  1.  7  f.      • 
Arrimage  6  1.  10  f.  acquit  a  caution  4  1.  10  f.        . 
Commiffion  fur  L.  10694.  à  2  pj 


L.    52.  17.  6. 

-     24.  10.    - 

21.     2.    - 

•     11.     »     • 

-    213.  17.  6. 

3*3> 

7.     * 

L.  10898. 

7.     - 

Commercé  d*  It- 
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On  diftingue  l'Indigo  qui  vient  des  Ifles  Françoifes  en  violet  â?  bien,   Co?<Ms»<r»  sa 
en  mélaneé.  en  cuivré  fin,   en  cuivré  marchand,   ordinaire   &  inférieur,  *-r^ 

vu    mw    -3>  .      »    *■  1  '/.  1       1  /■  (  ommer 

&  en  grabeatt,  qui  n  eft  proprement  que  le  rendu  de  toutes  ce&elpeces,   ;>..««. 
quand  on  en  a  féparé  la  meilleure  &  la  plus  propre  pour  la  vente.     Les 
prix   différent  en  raifon   de  ces   qualités  &   fuivant   les  circonftances  , 
comme  pour  toutes  les  denrées  de  l'Amérique  ;  mais  les  frais  d'expédition 
en  font  allez  fixes  à  Bordeaux. 

Compte  fîmulé  de  4  barriques  d'Indigo  mélangé,  pefar.t  enfemble 
Brut   1795  £Ô 
Tare  des  barriques,      133. 

Net  1561  8?  à  ro  1.  la  W.    .    L.  15620.      -      • 

Frais  d'expédition. 

Courtage  |  p§,  rabattage  6  I.  emballage  &c.  12  1. 
Port  i  la  rivière  &  à  bord  6  1.  arrimage  2  I.  io  f. 
Acquit  à  caution  &  décharge 
Commiffion  fur  L.  15730.  *  2  Ps 


L.     oS.     1.    - 

8.   10.     " 

4-   10.     -   . 

-    3H-   12.     - 

14^     - 

413. 

L.   16043. 

14.     - 

Les  autres  marchandifes  qui  arrivent  des  Ifles  de  l'Amérique  à  Bordeaux 
ibnt,  du  coton,  du  rocou,  du  gingembre,  de  la  cafie  &  du  cacao,  mais 
ce  n'eft  jamais  en  proportion  du  fucre,  du  café  &  de  l'indigo  dont  pour 
cette  raifon  nous  avons  donné  les  comptes  fimulés  précédens. 

Le    Commerce  d'importation  de  Bordeaux   n'eft ,   à  beaucoup  prèj, 
ni  auffi  grand,  ni  auffi  riche  que  celui  d'exportation.     lLconfifte  principa- 
lement en  douves  &  merrains  pour  futailles;   en  bois  de  conftruclion  , 
chanvre,  goudron,  viandes  falées,  beurre,  fromage  &  quelques  autres 
articles. 

Libourne,  fur  la  Dordogne,  eft"  à  23  lieues  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  mer  ;  le  flux  y  monte  malgré  cet  éloignement  &  eft  même 
fenfible  à  Caftillon  qui  eft  à  trois  lieues  au-delà,  enforte  que  le  flux  &. 
reflux  ont  plus  de  26  lieues  de  montée  &  defetnte  dans  la  Dordogne. 
Une  ficua:ion  auffi  avantageufe  pourroit  faciliter  à  Libourne  un  grand 
Commerce  avec  l'Etranger  fans  fa  proximité  de  Bordeaux ,  qui  s'eft  appro- 
prié prefque  tout  le  Commerce  de  la  Province  de  Guienne.  Libourne 
fait  cependant  tous  les  ans  quelques  expéditions  de  -Vins  nouveaux  aux 
mois  d'Oclobre  &  de  Novembre  pour  les  Hoilandois  <Sc  autres  peuples 
commerçans. 

Blaye,  port  confidérable  fur  la  Gironde,  qui  forme  l'union  de  la- 
Garonne  avec  la  Dordogne,  eft  à  un  quart  de  lieue  du  Bec  d'Ambez  à 
&  lieues  au-deflbus  de  Bordeaux.     Le  Commerce  de  Blaye  confifte  èup 
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Commerce  do    yins  rouges  &  blancs  qu'on  recueille  dans   Ton  territoire.     Ces  Vins  ne 

r,7-[-,ccdeia    ^ont  Pas'  a  'a  v^"cé»  auu^  bons  9ue  ceux  de  Bordeaux,  auffi  fe  vendent- 
;  •  ils  à  beaucoup  meilleur  marché  :  il  vient  tous  les  ans  quelques  navires  à 

Blaye  pour  enlever  une  partie  de  ces  Vins. 

Bourg,  ville  de  Guienne  fur  la  Dordogne,  effc  à  un  quart  de  lieue  du 
Bec  d'Ambez  entre  Blaye  &  Libourne.  Il  y  vient  tous  les  ans  quelques 
navires  &  un  bon  nombre  de  barques  qui  enlèvent  ies  Vins  des  environs 
qui ,  quoiqu'inférieurs  à  ceux  de  Bordeaux,  font  néanmoins  de  bonne 
qualité.     Il  y  en  a  de  rouges  &  de  blancs. 

Langon,  ville  du  Bazadois,  fituée  fur  la  Garonne  à  7  lieues  au-defTous 
de  Bordeaux.  On  a  placé  à  Langon  un  bureau  des  fermes  du  Roi  ;  les 
marchands  &  voituriers  font  obligés  d'y  prendre  des  acquits  à  caution 
des  Vins  qui  pafîènt  pour  aller  à  Bordeaux  ;  ces  acquits  portent  que  ces 
Vins  feront  déchargés  à  Bordeaux  &  y  payeront  les  droits  de  1a  décharge.; 
6c  les  marchands  ou  voituriers  fe  foumettent  à  en  rapporter  le  certificat 
au  dos  defdits  acquits. 

Montauban,  Bergerac,  St.  Macaire,  Contras,  Periguèux ',  Sarlat ,  Agen,y 
Clairac,  Cahors,  Mo'iffac,  Rhodes,  Ville-franche,  Bazas  &  fa  Réoïe  font 
d'autres  villes  de  la  province  de  Guienne,  dont  le  Commerce  en  Vin  & 
autres  articles  ne  IaiiTe  pas  d'être  important.  D'un  autre  part,  Auch  , 
Condom,  Mont -de -Mat fan,  Aire,  St.  Sever,  Nerac,  Dax,  Cafîel- jaloux 
&.  Tarbes,  font  les  villes  principales  de  la  Gafcogne  pour  ie  Commerce. 
Saintes  ,  ou  Xaintes,  capitale  de  la  province  de  Saintonge ,  eft,  fituée 
.  fur  une  éminence  auprès  de  la  rivière  de  Charente.  Le  Commerce  que 
fait  cette  ville  eft  très  -  peu  confidérable.  Marennes  eft  fort  renommée 
par  fes  huîtres  vertes  dont  elle  fait  un  Commerce  prodigieux  ;  St.  Jean- 
d'Angely  par  fes  eaux  de  vie  ;  Pons  &  Brouage  par  la  quantité  de  fel  qui 
s'y  fait  ;  ces  trois  villes  avec  Taillebourg  font  les  plus  commerçantes  de 
la  Saintonge. 

Limoges,  capitale  du  Limofin,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne,  qui 
paffe  le  long  de  fes  Faubourgs  à  l'Eft.  Elle  en  tire  cependant  peu  d'uti- 
lité pour  fon  Commerce  ,  cette  rivière  n'étant  prefque  pas  navigable  à 
aufe  des  roches  qui  en  coupent  le  cours ,  &  ne  pouvant ,  au  plus ,  fervir 
qu'au  flotage  des  bois.  Ce  défaut  de  la  Vienne  &  l'éloignement  de  la  mer 
mettant  Limoges  dans  l'impuiffance  de  faire  avec  les  étrangers ,  le  Com- 
merce que  font  ordinairement  les  villes  fituées  fur  les  côtes,  les  habitans, 
par  leur  induflrie  &  leur  grand  travail ,  s'en  font  créé  un  affez  confidé- 
rable dans  l'intérieur  du  Royaume.  Les  principales -fabriques  &  manu- 
factures de  cette  ville  font,  de  revêches  &  autres  étoffes  de  laine  ,  de 
cuirs,  gands,  clouterie,  papier,  épingles,  fil  de  fer,  émaux  fur  cuivre 
&  autres  ouvrages.  Tulle  &  Brives- la- Gaillarde  font  les  deux  princi- 
pales villes  de  la  Province  après  Limoges  ;  elles  ont  quelques  fabriques  de 
revêches  &  autres  étoffes. 

Angoiî- 
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Angouleme,  capitale  de  l'Angoumois,  efl  fituée  furie  fommet  d'une  CoMW 

montagne  environnée  de 'rochers  ;  près  de  la  rive  gauche  de  h  Charente.  V™h 

La  proximité  de  cette  rivière  lui  procure  un  débouché  facile   pour  fes  r^""dtl* 
marchandifes    qui  confiaient  principalement   en  5000   à  6000  barriques 
d'Eau  de  vie  de  27  veltes  chacune  ;  en  papier  dont  cette  ville  fabrique  une 
très  -  grande  quantité  ;  en  fafran  &  dans  le  produit  de  fes  forges  de  fer , 
oui  ell  aulîi  un  objet  des  plus  importans. 

Cognac,  ou  Coignac,  ville  &  chef- lieu  d'une  élection  dans  l'Angoumois, 
efl  bâtie  dans  une  contrée  fertile  &  agréable  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente.  11  fe  recueille ,  année  commune ,  au  tour  de  cette  ville  &  dans  fon 
élection  200000  barriques, ou  50000  tonneaux  de  Vin  bon  pour  brûler, ce 
qui  doit  produire  13400  pipes  d'Eau-de-Vie:  par  pipe  on  entend  une  pièce 
de  trois  barriques;  elle  efl  d'environ  81  veltes,  quelquefois  plus  ou  moins, 
parce  qu'il  y  a  des  pièces  qui  contiennent  jufqu'à  90  veltes,  d'autres  75, 
78,  80  &  85  veltes.  On  compte  que  le  produit  ordinaire  efl  de  plus 
de  40000  barriques  ,  chacune  de  27  veltes  d'Eau-de-Vie.  Lorfque 
l'année  efl  abondante  ,  ce  produit  peut  augmenter  confidérabîament  & 
même  doubler.  11  y  a  des  années  où  les  Vins  font  fi  foibles,  qu'il  faut  6 
barriques  de  Vin  pour  en  faire  une  d'Eau-de-Vie.  Il  efl  rare  cependant, 
qu'on  ne  faffe  qu'une  barrique  d'Eau  -  de  -  Vie  avec  4  barriques  de  Vin  ;  fi 
les  Vins  font  paffablement  bons ,  7  barriques  de  Vin  font  2  barriques  d'Eau- 
de-Vie.  L'Eau -de -Vie  de  Cognac  efl  la  meilleure  &  la  plus  eflimée  de 
toutes  celles  de  France;  elle  vaut  auffi  prefque  toujours  i~  fol  ou  à-peu- 
près  par  velte  plus  que  celle  de  Bordeaux. 

Aubeterre  &  Verteuil  font  deux  villes  de  l'Angoumois  qui  font  un  bon 
Commerce ,  furtout  en  groffes  toiles  &  en  papier. 

La  Rochelle,  capitale  du  païs  d'Aunis,  efl  fituée  fur  les  bords  de 
l'Océan  avec  un  port  fur,  commode  &  défendu  par  deux  ouvrages  à  corne. 
C'efl  une  ville  d'un  très -grand  Commerce  tant  en  Europe  qu'en  Amérique. 
Ses  habitans  font  tous  les  ans  plufieurs  expéditions  pour  les  Colonies  Fran- 
çaifes  des  Ifles  Antilles ,  où  ils  envoient  des  Vins ,  Eaux  -  de  -  Vie ,  farines, 
bœuf  falé  d'Irlande,  toiles  &  autres  marchandifes.  Us  en  rapportent  de 
retour  du  fucre  ,  de  l'indigo ,  du  cacao ,  du  rocou ,  de  la  caffe ,  du 
gingembre,  des  cuirs  &  autres  marchandifes  de  l'Amérique.  Le  Com- 
merce de  la  Rochelle  en  Europe  confifle  principalement  en  Eaux- de  - 
Vie;  il  s'en  expédie,  année  commune,  pour  divers  païs,  au-delà  de 
15000  barriques,  chacune  de  27  veltes.  La  Rochelle  &  le  païs  d'Aunis 
contiennent  5  lieues -de  terrain  dans  lequel  on  recueille,  année  commune, 
environ  80000  tonneaux  de  Vin  blanc  &  rouge;  la  plus  grande  partie 
de  ces  Vins  blancs  fe  brûle ,  &  le  relie  fert  pour  la  boiffon  des  artifans 
&  du  peuple. 

H  y  a  auprès  de  la  Rochelle  deux  Ifies  où  l'on  fait  un  Commerce  très- 
confidérable  j  l'une  s'appelle  l'Ifle  de  Rhé ,  &  l'autre  rifle  d'Oleron. 

/.  Partie.  Zzz 
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LTsle  de  Rué  contient  fix  paroifTes:  la  ville  de  St.  Martin ,  la  Flotte 
Ste  Marie,  An,  les  Portes  &  Lays.  Il  fe  recueille , année  commune,  dans 
cette  Me,  environ  18000  tonneaux  de  Vin,  dont  la  huitième  partie  fe 
confomme  par  les  habitans.  On  compte  qu'il  s'y  fait  chaque  année 
10000  barriques  d'Eau  -  de  -  Vie ,  qui  s'embarquent  pour  l'Etranger  fans 
payer  aucun  droit.  Il  s'y  fait  auffi  une  grande  quantité  de  fel  qui  fe  vend  au 
Cent  de  28  muids  ou  25  tonneaux,  chaque  tonneau  pefant  environ  2000  f£„ 
Les  marais  falans  de  cette  Ifle  produifent  ,  année  commune  ,  environ 
34000  muids  de  fel  :  le  muid  vaut  environ  6  à  8  livres ,  &  paye  au  Roi 
pour  droit  de  fortie  4  livres  10  f.  3  d. 

L'Isle  d'Oleron  eft  compofée  de  fix  paroifTes ,  dans  lefquelles  il  fe 
fait  chaque  année  environ  4000  barriques  d'Eau -de- Vie,  chacune  de 
27  veltes. 

Rochefort,  ville  confidérable  fituée  fur  la  Charente  à  quelques  lieues 
de  fon  embouchure ,  eft  le  fécond  département  de  la  marine  de  France  : 
mais  c'eft  une  place  de  peu  de  Commerce. 

Charente,  bourg  fitué  fur  l'Océan  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  fon 
nom ,  eft  peu  confidérable  quant  au  produit  de  fes  Vins  qui  fe  confom- 
ment  en  plus  grande  partie  dans  le  lieu -même  ou  aux  environs;  mais, 
d'une  autre  part,  il  s'y  fait  un  très-grand  commerce  en  Eaux -de*  Vie  & 
en  fel.  On  compte  qu'il  s'embarque  à  Charente  pour  l'Etranger ,  année 
commune,  35000  barriques  d'Eau-de- Vie,  de  27  veltes  chacune,  qui 
viennent  principalement  des  Ele&ions  d'Angoulême  &  de  Cognac.  II 
s'y  charge  auffi  environ  7000  muids  de  fel,  qui  vaut  8,  10  à  12  livre 
le  muid. 

Les  Eaux -de- Vies  de  Cognac  font,  comme  a  été  dit,  fupérieures  à 
toutes  celles  qui  fe  fabriquent  en  France  &  principalement  à  celles  qu'on 
brûle  dans  les  Païs  d'Aunis.  C'eft  à  Charente  qu'on  en  fait  le  chargement 
pour  l'Etranger,  &  comme  les  Eaux-de-Vie  de  la  Rochelle,  de  l'Ifle  de 
Rhé  &  d'Oleron  fe  chargent  au  voifinage  de  Charente,  nous  plaçons  ici  de 
fuite  les  comptes  fimulés  des  Eaux-de-Vie  qu'on  expédie  du  païs  d'Aunis. 

Compte  pmalé  de  10  pièces  Eau -de -Vie  de  Cognac,  vergeant 
depuis  75  jufqu'à  85  veltes,  enfemble  8io  veltes  à  85  1. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  à  15  I.  14  f.  les  27  veltes  &  acquit,  L.  473 
Rabattage,  â  15  f.  la  pièce,  &  port  à  bord  à  39  f. 
Courtage  d'achat  à  %$  f.  par  27  veltes,        .         , 
Arrimage  à  5  f.  par  pièce, 

Courtage  de  change  &  ports  de  lettres,         .        . 
Çorruaiflion  fur  L.  3opo.  à  2  p|        .         ,       # 


L.  2550. 


■  473-     5- 

- 

22.   10. 

■     37-  10. 

I.     5« 

5-   14. 

61.   16. 

6"02. 

->         * 

L.  3*52- 

-    - 
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Compte  fimulê  d;  20  Pièces  Eau-de-Vie  de  U  Rochelle ,  vergeant  Commexcs  do 


chacune  50  à  55  veltes,  enfemble  1080.  à  I.80  la  barrique  de  27  veltes,  L.  3200. 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  (ortie  1  3  '•  les  17  veltes  &  acquit,    .  ."  L.  ni.  5. 

Trais  jufqu'à  bord  du  navire           ...  -62.  15. 

Courtage  de  change  &  ports  de  lettre»,          ;  ;     .       e.  4. 

Commiffion  fur  L.  3390.  à  2  p%         .        .       ;  -     67.  16. 


MIDI. 

Commerce  te  '.& 
France. 


258. 


L.  3458. 


Compte fîmiilé de  40  pièces  Eau-de-Vie  d'Olcron^de  5a  à 55  veltes 
chacune,  enfemble  2187  veltes  à  1.  i»  les  27  veltes.  .         .       L.  664s. 

Frais  d'expédition. 
Droits  de  fortie  à  20  f.  les  27  veltss  &  acquit 
Frais  jufqu'à  bord  du  navire ,  .  . 

Courtage  de  l'argent  &  ports  de  lettres, 
Commiflîon  fur  L.  6908.  à  2  p?  .       . 


L,    81. 

ro.    : 

-    '77- 

-    - 

7- 

1.    - 

•    138. 

3.    • 

404.    - 

L.  7046.     - 

Les  frais  jufqu'à  bord  du  navire  &  les  prix  des  Eaux  -  de  -  Vie  font  les 
mêmes  à  l'Ifle  de  Rhé  qu'à  Oléron;  mais  cette  liqueur  ne  paye  aucun 
droit  de  fortie  à  l'Ifle  de  Rhé.  Comme  c'eil  dans  cette  Ifle  qu'on  charge 
les  plus  fortes  parties  de  fel  que  les  étrangers  tirent  du  païs  d'Aunis  » 
donnons  -  en  le  compte  fimulé  fuivant  de 

8  Ctnts  ou  224  muids  de  fel  à  8  livres  le  muid  rendu  à  bord 
du  navire,  .  ♦  .  . 

Droits  de  fortie  à  4  !.  io!.  3  d.  le  muid, 
Courtage  de  l'argent  &  poru  de  lettres,       ...         « 
Commiffion  fur  L.  1910.  à  2  p§  .  .  ,  « 

Le  Cent  de  fel  de  l'Ifle  de  Rhé  contient  28  muids  ou  25  tonneaux. 

Marans ,  gros  bourg  fitué  en  païs  très  -  marécageux  fur  la  Sevré  ou 
Scudres,  fait  un  Commerce  en  fel  &  en  huîtres  très  -  confidérable. 
Poitiers,   capitale  du  Poitou,  efl  fitué  fur  une  éminence  entre  les 

Zzz  z 


L. 

1792. 

- 

» 

114. 

16".      = 

• 

4- 

•               « 

- 

38. 

4.      - 

L. 

1949- 

- 
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rivières  de  Clin  &_  de  Vmneuïl  ;  c'efl  une  des  plus  grande  villes  de 
France.  On  y  fabrique  une  grande  quantité  de  bas  &  bonnets  de  laine  ^ 
tricotés  &  foulés;  des  camelots,  des  étamines,  ferges,  crêpes  &  autres 
articles.  La  foire  de  la  Mi -Carême  y  répand  beaucoup  d'argent  à 
caufe  de  l'affluence  de  marchands  qui  y  viennent  de  tous,  les  cantons  de 
la  province  même  &  des  autres  provinces  circonvoifines,  attirés  par  le 
grand  nombre  de  beaux  chevaux  ,  de  mules  &  mulets  qui  s'y  trouvent. 
De  tout  tems  les  haras  ont  été  bien  foignés  en  Poitou ,  &  c'efl  une  véri- 
table fource  de  richeffe  pour  plufieurs  cantons  de  la  Province. 

Chatellerault ,  jolie  ville  fur  la  Vienne, efl  fameufe  par  fon  horlogerie 
Se  fa  coutellerie  ,  notamment  par  fes  razoirs  qui  font  fort  recherchés. 
Chitellerault  fabrique  en  outre  des  ferges  &  étamines.  D'autres  villes 
du  Poitou,  favoir:  Lufignan,  Si.  Maîxenr,  Niort,  Fontcnai  -  le  -  Comte , 
tmorillon,  Thouars,  Mav.ïeon,  Luçon  &  quelques  autres  ont  auiïî  que1*- 
■^ues  mirnufaélures  &  fabriques. 

Les  Sables  d'Olone  ,  petite  ville  fituée  fur  le  bord  delà  mer  avec  le  port 
le  plus  confidérabl;  de  la  province  de  Poitou ,  fait  un  Commerce  allez  floris- 
faut,  quoique  déchu  en  partie  de  ce  qu'il  a  été.  Ce  Commerce  coniîïbe  dans 
le  produit  de  la  pêche  de  la  morue  du  banc  de  Terre-neuve  pour  laquelle  il 
partoit  tous  les  ans  des  Sables  d'Olone  environ  70  à  80  bâtimens.  Il  fe 
fait  dans  cette  ville,  année  commune,  environ  20000  muids  de  fel , 
dont  une  bonne  partie  efl  enlevée  par  les  étrangers  ,  qui  payent  pour 
droit  de  fortie.2  1.  12  f.  par  muid. 

L'Isle  de  NoiRMouniiR  efl  fituée  près  de  la  côte  dans  une  contrée 
entrecoupée  de  marais  falans ,  où  il  fe  fait  beaucoup  de  fel  que  les  étran- 
gers vont  acheter  dans  la  ville  de  Noirmoutiers.  Elle  n'offre  au  refte 
rien  de  remarquable. 

L'Isle-Dieu,  ou  ip.e  ifï'eu  ,  efl  fituée  à  quatre  lieues  de  la  précédente  ; 
elle  a  un  bourg  compofé  de  150  maifons  &  un  petit  village  où  efl  le 
port ,  c'efl  là  que  plufieurs  navires  étrangers  viennent  pour  charger  du 
fel,  quoiqu'ils  préfèrent  d'aller  à  Noirmoutier,  quand  ils  le  peuvent. 

g.  VII.  Commerce  de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  du  Maine,  du  Perche, 
de  P  Anjou,  du  Saumurois ,  de  la  Tour  aine,  du  Berry,  de  la  Marche ,  de 
V Auvergne,  du  Lyonmis^du  Bourbonnois ,  du  Nivernois  &  de  l'Orléanms. 

Le  Commerce  des  villes  principales  de  ces  gouvernemens  efl  très-riche 
&  très -étendu,  mais  en  quelque  forte  différent  de  celui  des  villes  de  la 
Guienne,  de  la  Gafcogne  &  des  autres  païs  dont  nous  avons  parfé  dans, 
le  paragraphe  précédent.  Celui-ci  fe  fait  prefque  tout  avec  des  produc- 
tions naturelles  tant  du  païs  que  des  Colonies,  comme  vins,  eaux-de-vie, 
fel,  fruits,  fucre,  café,  indigo  &  autres  denrées.  Celui-là,  au  con- 
traire, fe  fait,  en  plus,  grande  partie  avec  les  marchandjfes  des  fabriques. 
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comme  toiles  &  étoffes  de  foie ,  de  laine  &  de  coton.     Il  en  faut  cepen-  ™»MEn«  B« 
dant    excepter  la    province  de    Bretagne  ,    qui  ,    indépendamment    des    _!_£- 
ouvrages  de    fes  fabriques  &    manufactures  ,   fournit  aux    étrangers  les  />««#. 
mêmes  articles  que  les  villes  de  la  Guienne ,  &  du  païs  d'An 

Nantes,  ville  principale  de  la  Bretagne,  effc  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  au  confluent  des  petites  rivières  de  Chezine  &  (TErdrs, 
qui  féparent  la  ville  d'avec  le  faubourg  de  la  Fojfe,  dans  un  terroir 
également  fertile  &  varié  de  prairies  immenfes  &  de  coteaux  couverts 
de  ,-vignes.  II  n'y  a  guère  de  villes  en  France  plus  heureufement  fituées 
pour  le  Commerce ,  que  la  ville  de  Nantes.  La  mer  lui  ouvre  une  com- 
munication avec  toutes  les  nations  du  monde,  &  la  Loire  lui  donne  les 
moyens  de  pénétrer  dans  les  plus  riches  provinces  du  Royaume,  & 
même  jufqu'à  Paris,  par  les  canaux  qui  la  joignent  à  la  Seine.  II  qH 
vrai  que  Nantes  n'eft  pas  proprement  fur  la  mer  ;  mais  de  la  rade  de 
Pain  -  bœuf  qui  n'en  efl  éloignée  que  de  huit  lieues  &  où  les  plus  grands 
vaifleaux  font  en  fureté,  on  peut  aifément  faire  monter  jufqu'à  la  Fofle, 
des  barques  &  des  navires  de  do  à  80  tonneaux  &  les  gabarres  qui  ^fer- 
vent à  décharger  comme  à  charger  les  navires  à  Pain -bœuf,  enforte 
que  Nantes  a  prefque  toutes  les  commodités  des  villes  qui  font  entièrement 
maritimes.  Le  département  de  Nantes  comprend  Pain -bœuf  ou  Pimbetif, 
Bourgncufou  B  . ,  le  Crolfic,  &  le  Pouîigen\  &  c'eft  dans 

tous  ces  porcs  que  les  négocians  de  Nantes  font  leurs  armemens,   tant 
pour  l'Europe  que  pour  l'Amérique. 

Le  Commerce  que  fait  Nantes  avec  l'Amérique  efl  trés-confidérable  & 
fort  précieux ,  tant  par  le  débouché  immenfe  qu'il  procure  aux  villes  ite 
la  Bretagne  &  de  quelques  autres  provinces  de  France ,  des  marchandifes 
de  leurs  fabriques  &  manufactures ,  comme  toiles ,  étoffes  de  foie  &  de  laine, 
uftenfiles  de  fer,  de  cuivre,  &  autres ,  dont  les  Colonies  de  l'Amérique 
font  une  grande  confommation  ;  que  par  les  riches  retours  que  Nantes  en 
reçoit ,  retours  qui  forment  la  principale  branche  du  Commerce  d'expor- 
tation de  cette  ville  avec  les  autres  places  de  Commerce  de  l'Europe. 
On  peut  fe  faire  une  idée  de  l'importance  de  ces  retours  par  la  note 
fuivante  du  coton,  indigo,  fucre  &  café  arrivés  à  Nantes  depuis  1770 
jufqu'à.  1780  incluuvement,. 
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Les  marchandifes  que  les  nations  commerçantes  font  exporter  de 
Nantes  font  de  trois  efpeces  ;  favoir;  i°.  les  denrées  de  l'Amérique  & 
principalement  du  fucre,  du  café  &  de  l'indigo,  la  quantité  qui  vient  des 
Colonies  Françoifes  de  ces  trois  articles  étant  très  -  grande  ;  2°.  les  pro- 
ductions du  païs,  telles  que  du  Vin,  de  l'Eau-de-Vie  &  dufel;  30.  les 
articles  des  manufactures  &  principalement  des  toiles.  Nous  allons  donner 
des  comptes  fimulés  de  chacun  de  ces  articles. 
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Compte  fimulè  da  10  barriques  de  Sucre  terré  de  St.  Domingue,' 
pefan.t  enfemble  Brut  15748  &• 
Tare  à  13  p|     .       2048. 

Net  13700.  à  80  I.  le  %        ', 


Frais  d'expédition. 

Aux  porte-faix  pour  pefer  &  conduire  à  la  gabarre,  L.  13.  14. 

Rabattage  à  20  f.  par  barrique  &  arrimage  à  5  f.     .    -  12.  10.     - 

Gabarres  A  20  f.  par  tonneau,  &  acquit  à  caution  ,     -  11.  g,     - 

Co'JimiŒon  fur  L.  10993.  à  2  p£           .          .         -  219.  17.     - 


257.  10. 


Commerce  bu 

MIDI. 

Commerce  lit ',» 
France. 


L.  10960.     •     - 


L.   112 17.   10. 

On  donne  fur  les  Sucres  bruts  17  p|  de  tare,  &  les  frais  font  les  mêmes 
que  ceux  ci-deiïus. 


Compte  fimulè  de  10  boucauts  Café  de  St.  Domingoe, 
pefant  enfemble      .     Brut  11010  f£. 
Tare     .     .     1000  fê.-> 
Trait  â  1  p£      110       S 


1110. 


Net    99CO  té  à  21  f.  la  livre. 


L.  10395.'     '.     « 


Frais  d'expédition. 

Aux  porte-faix  à  20  f.  le  millier,  plomb   10  f,  par 

boucauts,           .            .          ,           .           .  L.     14.  18.  • 

Tonnelier  20  f.  du  cent  pour  les  futailles,         .  99.  -  « 

Gabarre  20  f.  par  tonneau,  &  arrimage  5  f.  par boucaut  ■       7.  9.  - 

Acquit  à  caution  &  menus -frais,         .       .       .  -       5.  5.  » 

0             .  m    2IO.  8.  ■ 


Comœiffion  fur  L.  10521.  à  2  pj 


337.     -     - 


L.  10731. 


Pour  l'Indigo  les  frais  font  les  mêmes  que  ceux  ci-deflus  j  il  fe  pefe 
comme  le  café,  &  l'on  accorde  i  pi  de  trait, 


Commerce  du 

MIDI. 

Comment  e-e  te. 
France. 
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Compte  fimtlîé  d'an  tonneau  ou  4  barriques  de  Vin  blanc  dj  Nantes 
qui  a  coûté, L.  14e." 

Frais  d'expédition. 

Entrée  &  fortie  du  magazin  &  roulage  .  .       L.  1.     -     - 

Rabattage  en  plein  i  1.  courtage  I  I.  gabarre  environ  3  1.-6.     -     - 
Droits  aux  devoirs  48  f.  droits  d'oftroi  &  prévôté  34  f. 

&  acquit 4-    3.    6. 

Commifiion  fur  L.  151.  à  a  pj  .         ,  .3.-5. 


**.     4-     - 


L.   154.     4f.  - 


Compte  fîuudé  de  5  barriques  d'Eau -de -Vie,  vergeant  enfemble 


160  veltes  à  <jo  1.  les  29  veltes 


L.  529.  13.     1. 


Frais  d'expédition. 

Entrée  &  fortie  du  magazin  &  roulage  I5  f.       ;  L.  1.  5.  - 

Rabattage  en  plein, &  plaques  de  s  barriques  à  2 1.    .  -  10.  -  - 

Courtage  &  réception  à  20  f.  &  Jaugeage  à  2  f.  pièce ,  -  5.  10.  - 

Droits  aux  devoirs  à  3  f.  par  velte  &  acquit,        .  -  23.  18.  6. 

Gabarres  à  3  1.  3  f.  par  tonneau,          .          .         .  .  3.  15.  m 

Commiflîon  fur  L.  574-  à  2  p?         .        i          :  -  11.  9.  5. 


55-   18.  ". 


L.  585.  12. 


Compte fïmuli  de  40  muids  de  Sel,  chargés  au  Croific,  à  35  livres 
le  inuid  de  ville  rendu  à  bord  du  navire         ».  L.  1400. 

Commiffion  à  2  p*  .  .  .  -       28. 

L.   1428. 


Chaque  muid  contient  133^  quartauts  nantois,  chaque  quartaut  pefant 
4.0  ®  ;  &  par  conféquent  le  muid  5340  fê. 

Le  fel  fe  vend  au  Pouligen  à  la  même  mefure  qu'au  Croific,  c'efi-à-dira 
au  miftd  ou  à  la  Charge,  qui  fait  28  facs.  A  Bourgneuf,  la  Charge, 
qui  fait  28  fetiers,  pefe  environ  deux  tonneaux  &  demi  ou  5000  t$. 


Compte 
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Compte  fimulé  de  7  ballots  de  grofle  Toile  chargés  à  Nantes,  contenant  Commet  do 


MIDI. 


.9t.   Georges,      .       .      .  â   24   f.    6   d.    l'aune      L.     504.    14.       -    Commercé  d* <• 

Toiles  blanches  fans  nom  ,  à 

Toiles  deux  tiers,      ,      ,  à 

Toiles  fans  nom ,      .      .  à 

Combourgt ,       ...  à 

Halles i 

Fougères,     ....  à 

Frais  jufqu'à  bord  du  navire,  . 

Elcc-m^te  à  2  pj 


41» 

Aunes 

147 

Dites, 

60  r 

Dites , 

A4<S 

Dites , 

830J 

Dites, 

44° 

Dites, 

438 

Dites , 

24   f.   6  d. 

l'aune 

L. 

504- 

14. 

22    f.        . 

.      . 

- 

161. 

14 

20   f. 

• 

- 

6or. 

- 

19   f-        . 

• 

- 

423- 

- 

17   f.   9  d. 

. 

- 

737- 

S- 

17  r.  6    . 

•     • 

- 

385- 

- 

14   f.  6 

«     • 

- 

317- 

- 

•          • 

• 

- 

19. 

10 

L    3159- 
-      63. 

L.  3096. 

3. 

9- 
9. 

- 

- 

Outre  ces  articles ,  les  e'trangers  tirent  de  Nantes  du  coton ,  des  cuirs 
de  bœuf  en  poil ,  des  bois ,  du  gingembre ,  du  rocou  &  quelques  autres 
marchandifes  des  Ifles  ,  ainfi  que  du  papier,  des  prunes,  de  l'orge,  de 
l'avoine  &  quelques  autres  articles  du  païs. 

Les  marchandifes  qu'on  importe  ordinairement  à  Nantes,  confident  en 
froment  &  feigle ,  chanvre  ,  cordages ,  planches  de  fapin  ,  douves ,  mâts 
&  beaucoup  d'autres  articles. 

Rennes  ,  capitale  de  la  Bretagne,  eft  fituée  far  la  Vilaine  qui  la  divifë 
en  deux  parties.  C'efl  une  ville  dont  le  Commerce,  quoique  aflez  impor- 
tant, n'eft  pas  cependant  comparable  à  celui  qu;  fait  Nantes.  Rennes 
a  des  manufactures  de  toiles  &  de  fil  retors ,  qui  rapportent  beaucoup  à 
fes  habitans.  Les  toiles  font  de  l'efpece  qu'en  nomme  Noyalles;  la  con- 
fommation  n'en  efr.  pas  aujourd'hui  auffi  grande  qu'elle  étoit  autrefois. 
Le  Commerce  de  fil  retors  efr.  au  contraire  toujours  très  -  important  & 
peut  aller,  année  commune,  à  300000  livres  tournois. 

St.  Malo  ,  ville  de  Bretagne  très  -  peuplée  &  autrefois  très  -  commer« 
çante ,  eft  fituée  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  dans  la  petite  ifle 
de  St.  Aaron ,  qu'on  a  jointe  au  continent  par  le  moyen  d'une  digue  ou 
langue  de  terre  appelée  le  Sillon.  Le  Commerce  de  St~  Malo  eft  confidéra- 
blement  diminué  depuis  un  certain  nombre  d'années,  notamment  depuij 
que  le  Canada  &  les  autres  poficlîions  qu'avoient  les  Français  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale  font  tombées  en  plus  grande  partie  au  pouvoir  des 
Anglois.  Les  Malouins  font  cependant  encore  aujourd'hui  les  principaux 
armateurs  de  France  pour  la  pèche  de  la  morue.  Ils  font  auffi  quelques 
arméniens  pour  les  iiles  Antilles ,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Com- 
merce foit  important.  Le  Commerce  de  cabotage  &  celui  de  fpéculauon 
font  à-préfent  la  reflburce  des  armateurs  &.  négocians  de  St.  Malo, 
qui  s'intéreflènt  volontiers  au  Commerce   de  l'Amérique  efpagnole.    Ils 
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Commerce  do  entretiennent  des  relations  particulières  avec  l'Angleterre ,  où  ils  font  an 
Mif± — — —  Commerce  interlope  allez  confidérable.  Les  toiles  &  les  fils  de  Rennes  font 
/■««'"'  '  a     la  principale  exportation  de  St.  Malo. 

Compte  ftmulê  de  diverfes  Toileries  achetées  à  St.  Malo  ;  favoir 

IO  Balles  Toiles  de  Bretagne  contenant , 

ioco  Aunes,  à  32.  fols  l'aune          .          .           •          •         L.  1600.      • 

1000  Dites,    à  38.            •          •          •          •••»  1900. 

1000  Dites,    à  41.           ,          .         •        .          •         •  2050. 

6co  Dites,    à  52.                     .                      ...          -  1560.      • 

600  Dites,    à  60.          .          .                   •          •          •          -  1800. 

8910. 

Emballage,  droits  de  fortie  &  port  à  bord  à  40  f.  par  balle,     .     .  20-      -      - 


L.  893»- 


io  Balles  Toiles  dites  Halles  de  Dînant ,  contenant 

80  pièces  ou  8263  aunes  à  18  f.  6  d.  l'aune  .     L.  7643»     5*  °* 
TalTe  à  14  f.  par  pièce ,       .  L.  56.     -     - 

Serpillière,  corde  &  ficelle  pour  em- 
baller,       .  .         »  .       -    96.   14.    - 
Forte-faix  pour  emball.  &  charg, ,  à  4  f.  -    20.     •     « 
Voitures  pour  porter  à  bord,       .        -     4.     •     - 
Droits  d'Oftroi  à  la  fortie,       .      .     -    14.     7.    - 

T9I.      I.     - 


7834.     6.    6, 


a  Ballots  de  Toiles  dite  hauts -brins  de  Dînant,  contenant 

951  Aunes,  à  4  I.  10  f.  l'aune      .     .     .      L.    429-  15- 

91.      •     .     à  4  ,  15.          .          .          .          -      4-32.  5' 

90.      .      .      à  4  .    18.           •          •          •          -     441-  " 

94|     •     •     à  s  .     2.          ..         .          .          ■     433.  4. 


1786.     4^ 


Faffe  à  14  f.  par  pièce,         '.      .     L.  2.  16.  - 
Serpillière,  corde  &  ficelle  pour 

emballer          .          .          •          -  4.  10,  - 

Porte-faix  pour  emballer  &  charger,  -  -  15-  - 

Voiture  pour  porter  à  bord ,      .     .    -  -  10.  • 

Droit»  d'Oaroi  à  la  fouie,      .     .     -  -  i3«  G. 


4.  6*. 


1795.    8.    <$• 
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Tranfport  de  l'autre  part  ...  L.   18559.  14.     -    Commerce  du 


ro  Balles   de  toiles   Fougères  contenant  20  pièces 

ou  1458  aunes  à  19  f.  6  §         .  .      .     L.  1421.  irç 

Payé  pour  la  voiture  de  Fougères  à 

St.  Malo,  .  .  .  .  L.  31.  -  m 
Porte -faix  pour  emballer  &  charger,  4.  -  - 
Serpillière  &  ficellepour  l'emballage  -  19.  5.  - 
Voiture  pour  porter  abord, 
Droits  d'Octroi  &  fortie,     » 


Commerce  de  t* 

France. 


»   »   I.  10.   - 

«   -   2.  IL  3. 

58.  6.    3- 

à  2  P?   ; 

1479.  1/.  3. 

L.  20039.  12-  3. 

•    »        -   400.  16.    - 

L.  20439.  8.  3. 

Compte  fîmilli  de  1800  fê  de  (il  blanc  de  Rennes,  expédié  de  St.  Malo,  aflbrti 
depuis  N°.  1.  jufqu'à  N°.  5.  &  à  divers  prix  depuis  30  jufqu'à  35  f. ,  prix 
moyen  3tj   f.  .  ♦         .  .         .  •         ,         •       L.  2925.     -     - 

Frais. 

Pour  voiture  de  Rennes  a  St.  Malo ,  .  . 

Emballage  double  en  toile  fine,         .  .  J 

Porte- faix,  décharge,  recharge  pour  porter  à  bord, 

&  charretier,  ..... 

Droits  d'Octroi  &  patrimoniaux  â  la  fortie,      .       . 
Au  bureau  des  fermes  pour  droit  fur  le  fil       # 
Commiffion  fur  L.  3093.  à  2  p°t 


Les  bas  de  fil  de  St.  Malo  font  très  -  eftimés  ;  il  y  en  a  de  tout  prix 
depuis  6  jufqu'à  80. livres  la  douzaine  fuivant  les  qualités.  Les  Frais 
jufqu'à  bord  fur  les  bas  de  moyenne  qualité  (c'eft  -  à  -  dire  entre  30  &  50 
livres  la  douzaine)  s'élèvent  à  4  p|  plus  ou  moins. 

Morlaix  eft,  aufli  une  ville  fameufe  par  le  Commerce  de  toiles  qui  s'y 
fait;  quoique  ce  Commerce  ne  foit  plus  aujourd'hui  fi  confidérable  qu'il 
étoit  autrefois,  il  ne  laiffe  pas  d'être  toujours  très -important. 


..  31. 

15-  6. 

49- 

13.  ; 

■   3- 

•    m 

•  39- 

7.  6. 

49. 

12.  <J. 

■  <5r. 

19-  6". 

8. 

—   235. 

" 

L.  3160. 

8. 

- 
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Compte  fimiilé  de  6  balles  de   Crées  larges  de  Morlaix  de  féconde 
qualité  contenant  24  pièces  à  156  livres  chacune,  .  >  L.  3744.. 

Frais  d'expédition. 

Emballage  24.  1.  &  aux  emballeurs  3  1.  . 

13  Aunes  toile  cirée  à  30  f.  &  12  aunes  toile  à  13, 

Port  à  bord  &  menus  frais ,  .  .  •- 

Commillîon  fur  L.  3800.  à  2  p|         •         .  • 


L.  27.      - 

• 

-    28.     1. 

m 

-      1.    19. 

- 

•    76.      - 

« 

■  ■  —    *  jj' 

', 

L    3S77. 

-     - 

Les  toiles  qui  fe  fabriquent  à  Morlaix,  Landemeau,  Roscoff,  St.  Paul- 
de-Leon,  Guingamp,  Grâce  &c. ,  fe  nomment  Cres  ou  Crées.  Comme 
elles  font  de  diverfes  largeurs  &  fineffes ,  pour  les  diftinguer  on  les  partage 
en  Crées  larges,  Crées  communes,  Crées  gracienncs ,  Crées  rofconnes.  Les 
Crées  larges  s'envoient  en  Efpagne  &  dans  les  laies  Occidentales  ;  les 
communes  &  les  graciennes  fe  portent  aufïï  en  Efpagne,  ou- font  enlevées 
en  tems  de  paix  par  les  Anglois  ;  &  les  rofconnes  font  propres  pouf 
l'Efpagne  feulement.  Outre  les  Crées,  il  fe  fabrique  à  Morlaix  des  toiles 
qu'on  appelle  des  Morlaix:  elle  fe  confomment  prefque  toutes  dans  ie 
Royaume. 

L'Orient  efr,  une  jolie  ville  avec  un  port  fameux,  fitué  au  fond  d'une  Anfe 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Pomcrof  ou  Ponscorf,  dans  lequel  fe 
font  les  arméniens  &  les  retours  des  navires  qui  font  le  Commerce  des 
Indes  Orientales.  Cette  ville  n'eft  qu'à  2000  toifes  de  Port  -  Louis ,  petite 
ville  avec  une  rade  &  un  port  très-fur,  fitué  à  l'extrémité  d'une  Pénin- 
fule  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavet.  Le  Commerce  qui  s'y  fait 
confifte  principalement  en  fardines  &  en  anguilles  dont  il  fe  fait  une 
pèche  confidérable. 

Brest  ,  ville  de  la  Baffe  -  Bretagne ,  effc  un  des  premiers  entrepôts  de 
la  marine  Françoife;  fon  port,  un  des  meilleurs  &  des  plus  fûrs  du 
Royaume  efl  dans  le  Faubourg  de  Recouvrance  qui  effc  féparé  de  la  vil'e 
par  un  bras  de  mer.  La  rade  efl  magnifique  &  pourrait  contenir  500 
vaiffeaux  de  guerre  ;  mais  l'entrée  en  eft  étroite  &  très  -  difficile  à  caufe 
des  rochers  qui  s'y  trouvent  cachés  fous  l'eau. 

Vannes  ,  St.  Brieux  ,  Lamballe  ,  Ouimper-Corenûn ,  St.  Paul  de  Léon, 
Roscof,  Concarneau,  Aurai,  Treguier  &  Hennebon,  font  des  villes  &  ports 
de  la  Bretagne,  qui  tous  font  quelque  Commerce.  Ouintin,  Noyai, Titré 
Fougères ,  Binant ,"  poffedent  les  manufactures  de  toiles  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Province.  Ojiintin  effc  comme  le  centre  des  manufactures  de 
batifte  &  de  linon.  Les  Noyales  qui  fervent  à  faire  des  voiles  de  vaiffeaux 
fe  fabriquent  à  Noyai  &  dans  fes  environs.  Les  Hauts-brins  fe  font  à  Dî- 
nant i  les  Vitrés  à  Vitré  même  dont,  elle  portent  le  nom ,  à  Fougères  &. 
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dans  quelques  villages  de  l'Evêché  de  Rennes;  enfin ,  les  fleurets  [impies ,  £°"MERCE  DD 
les  fins  fleurets  ,  les  Londeaux,  les  Ufels,  &  les  Délineres  fe  fabriquent  Co„.',:.erce  d,  ,M 
dans  l'Evêché  de  Treguier.  France. 

Rouen,  Capitale  de  la  province  de  Normandie,  eft  fituée  dans  un 
fond  entouré  de  montagnes  efcarpées,  n'ayant  d'ouvert  que  1;  Coté  qui 
donne  fur  la  Seine  qu'on  y  pafle  fur  un  très- beau  pont,  &  où  la  marée 
remonte  fi  haut  que  de  grands  Navires  peuvent  y  aborder.  Le  principal. 
Commerce  de  cette  ville  confiile  en  toileries  &  étoffes  de  toute  efpece, 
draps,  tapilferies,  cuirs  tannés,  chapeaux,  peignes,  papier,  cartes  à 
jouer,  bleds,  cidres,  beftiaux,  chanvres,  lins  &  plufieurs  autres  articles 
fabriqués  à  Rouen  &  dans  fes  environs.  Les  toiles  forment  une  des 
plus  importantes  branches  de  ce  Commerce  ,  parce  que  l'on  en  fait  des 
demandes  de  toutes  parts  danj  cette  ville:  ces  toiles  étant  deftinées  fpé- 
cialement  pour  l'Amérique,  nous  allons,  pour  l'ufage  des  fpéculateurs,. 
donner  des  comptes  fimulés  des  principales  fortes. 

Compte  Jimulé  de  diverfes  fortes  de  Toiles  de  Rouen  ,'  favoir  : 

I  Ballot  Rouens  7Si  Toiles  de  ménage  demi- blanc ,  donc 

22     a"""        59k        97}        44-       57-  ioVf  7^1      _5_ll     _8o?'  r    ral«   «    CJ 

a  33  f.  l'aune,  à  37  f.  à  39  f.  à  41  f.  à  42  f.  à    4tf  f.  à  45  f.  à  46  f.  à  47.^  4y" 

Droits  de  fortie  de  ville,  .  .  .  .  L.        4.    5.   6>- 

Toile  d'emballage  5  1.  10.  6.  toile  cirée  4  1.  i<5.      ...        10.    6.   6. 
Corde,  ficelle 5,  façon  &  porc  à. bord       ...        -         4.  15.    - 


19-    7". 


1209.  J.  £<•■ 


1  Ballot ,  Rouen  blanc  Senlis  en  f  dont 

32     aunes       29!       31.       32-      3°»      32.      32. ■%  _ 

à  J3f.  l'aune.  àjSf.àôif.àôôfi  à7of.  à72f.à8of.  i    *  7       I4' 

Droits  de  fortie  de  ville,    .        .       .      L.  1.     1.  6.~) 
Toile  d'emballage  &  toile  cirée,      .    .      -   3.  18.  6.  Y     .        7.  IO. 
Corde,  ficelle,  façon  (Se  porc  à  bord,    .  -   1.  10.    -J 


725.  4,     <y 


1  Billot  Coutils  f ,  tout  fil  amorti,  dont 

169     aunes       137*  i6if      156?  I79Î         ?    L,  lj6l    „    „ 

à    40  f.  l'aune,   à  41 1.(5  d.  à   45  f  à   43  f.6d.  à  46 1.  6d->  '         J*  y' 

Calandre  royalle,       .        .        .  L.  11.  10.     -") 

Toile  d'emballage  &  toile  cirée,     .    .     -    p.    G.    ->      .      26.    I,     - 
Corde,  ficelle,  façon  &  porc  à  bord    .  -     5.    5.    -J. 


-      1787-  ?4-  9*- 

L.  3782.  4,  ai. 
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Tranfport  de  l'autre  part L.  3782.    4.  6. 

1  Balle  Gir.gas  ?6  tout  fil  ordinaire  dont 


1058  aunes      7.(64 
"à      I2I".  9  d.  à    13 

Calandre  royale,  ...  .  L.  25.  10.  > 
Toile  d'emballage  &  toile  cirée,  .  .  -  11.  15.6 
Corde,  ficelle,  façon  &  port  à  bord,    .    -     5.10.    • 


-^-V? L.  nj9.  10.  9. 

42.  15.^6. 


1  Balle  Toile  fil  d'épreuve  f  tout  fil ,  contenant 

C93J  aunes  comptées  pour  6884  à  28  f.  <5d.        .       .       L.    980.15. 

Calandre  royale,  .  .  .  .  L.  9.  15.  - 
Toile  d'emballage  ce  toile  cirée,  .  .  -  5.  16.  - 
Corde,  ficelle,  façon  &  port  à  bord,     .    -     2.10.    - 

17.    1. 


r  Balle  Toile  fil  ê?  coton  en  f  dont 

416!    aunes        1864        7  T 

à    36 1.  1  aune    a    36  1.6  d.^ 
Calandre  royale  8  1.  10  f.  &  les  autres  frais  comme  defius,     -    16.  16. 


•î  Balle  Toile  fil  bon -teint  en!  aune,  contenant 

OSi  aunes,  comptées  pour  633}  à  18  f.  ...      L.    569.  18.  6. 

Calandre  royale  9  1.  ijf.  «5c  frais  d'emballage  7  1.  15  f.     -       17.  10.    - 

I  Balle  de  Toiles  royales  blanc  de  lait,  dont 

20    aunes       20      60        38        59'      41I      40Ï      3^      36J      37 


à  J4  f.  l'aune,  à  56  f.  à 60 f.  à  62  f.  à  68  f.  à  70  f.  à  74  f.  à  76  f.  à  80  f.  à  84  f. 

L.  1351.    5.  6. 
Voiture  à  Rouen  &  droits  de  route,      .      L.    4.    5.    - 
Toiles  d'emballage  &  toile  cirée,     .      .      -     5.     1.  6. 
Corde,  façon  &  port  à  bord        .        .    .    -      1.  10.    - 

1  Ballot  Toile  d'Emballage  Raumois  J?  d'aunes,  contenant 
292  aunes  pour  233e  aunes  ù  19  f.  .         .         . 

Emballage,  corde,  façon  &  port  a  bord 

I  Ballot  Toile  d'Emballage  Fougères  ,  (Halle  Fougères  à  18  f.) 
contenant  329  aunes  pour  290,  à  14  f.  l'aune      .     . 
Facleur,  droit  de  haile,  &  voiture  de  Fougère 
Emballage  fimple  6c  port  abord,         .        .       . 


10. 

16. 

6. 

L. 

221. 
5- 

1(5. 
19. 

6. 
6. 

L. 

203. 

28. 

4. 

m 

4. 
15. 

- 

1202.     6.  3 


993.  16.    a 


1106.  17.    4 


587.    8.  6. 


1362. 


227.  16. 


235-  19.    - 
L.  9J03.    y.  3. 


L. 

38o. 

12. 

9. 

• 

35- 

2. 

- 

- 

û. 

" 

• 

421. 

i+- 

9. 

L. 

3°4- 

IT. 

6. 

- 

28. 

4- 

• 

• 

J- 

• 

- 

19. 

6. 

L. 

332- 

17- 

9- 

" 

32- 

19. 

• 

3^5- 

16. 

9. 

L. 

3*3. 

• 

- 

- 

16. 

8. 

- 

- 

6. 

14. 

6. 
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Tranfport  de  l'autre  part         ...  .  .  .         L.  9503.    9  3- 

1  Ballot  Halles  de  Dinan,  contenant 
467Î  aunes  pour  411}  aunes  à  18  f.  6  d. 
Fafteur,  droit  de  halle,  &  voiture  de  Dinan, 
Emballage  fiinple,  &  port  à  bord,        .... 

I  Ballot  Combourg  ordinaire,  (Combourg  Bazonge  à  20  f.  6  d  ) 
contenant  380  aunes  pour  334  aunes  à  18  f.  3  d.        . 
Fafteur,  droit  de  halle  &  voiture  de  Combourg,      .     . 
Emballage  ûmple,  ce  port  à  bord,         .         .         . 

I  Ballot  Toiles  St.  Georges, contenant  269  aunes  à  24  f.  9  d. 
Frais  comme  les  toiles  Fougères,  .... 

1  Ballot  Fimoutiers ,  avec  240  aunes  à  29  f.  •  • 
Fatteur,  droits  de  halle  &  vokure  de  Vimoutier, 
Emballage  &  frais  jufqu'à  bord,  .  ... 

1  Ballot  Rouen  blancards  contenant 

250  aunes  pour  200  à  151  I.  le  cent,  . 

Courtage  4  pg,  Vicomte  &  port  30  f.  emballage  10  1.    . 

I  Ballot  Brins  f.  (Les  Brins  ,  à  27  f.  6  d.) 

contenant  264  aunes  pour  220  aunes  à  23  f.  3  d. 
Fafteur,  droic  de  halle,  &  voiture  à  Rouen,         .       • 
Emballage  &  port  à  bord,         .  .  .         . 

1  Ballot  Grcsfort,  263  pour  219  aunes  à  21  f. 
Frais  de  voiture  &  d'emballage  &c.  . 

I  Ballot  de  Siamoifes  fond  blanc ,  dont 

116I  aunes     „       130I  ,     ,  ,    . 

— r *f-t, &  ,    ■     r  ,  .  de  l  aune  de  large 

à    30  f.  l'aune       à    30  f.  6  d.       4  b 

219    aunes     .       212a-  ,    _ •.. 

— ; *-f-t> &  •  — 5T —     de  s  dites , 

a    37 1.  1  aune       a    38  f.  "  * 

Frais  d'emballage  Scjufqu'à  bord,       s 


L.  302.     - 
12.  10. 


L.  255.  15.    - 

-     10.  16.    - 

2.   15.  6. 

L.  229.  19.    - 
14.  10.    - 


L.  373-  15-  3- 

-    808.  18.    - 

L.  1182.  13.  3. 
18.     6.  "9. 


371.     2.  5. 


322.  10. 


259.    6.  6. 


244.    9.     • 


1201. 


Menus  frais  jufqu'à  bord, 
Courtage  de  traites,  .  , 

Commiùion  fur  L.  13037.  à  2  p| 


L.    18.    9.  7. 

-  13-    7-  J- 

-  260.  15. 


L.  I3°37-    8. 


29ï.  12. 


L-«333°- 
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-Commerce  nu  Indépendamment  des  toiles ,  on  fabrique  à  Rouen  &  dans  fes  environs 
(V"w.* de  ta  ^es  Draps  façon  d'Elbœuf,  &  l'on  y  met  en  œuvre  beaucoup  de  laines, 
Francs."  furtout  de  celles  d'E (pagne  dont  il  vient  tous  les  ans  à  Rouen  des  parties 

très  -  confidérables.  Auifi  cette  ville  eft  -  elle  regardée  comme  le  meilleur 
marché  pour  la  vente  des  Laines  d'Efpagne  après  Amfterdam  &  Lon- 
dres ;  c'efl  pourquoi  nous  donnons  le  compte  de  vente  fimulé  fuivant, 
fa  voir  : 

Compte  de  vente  fimulé  de  67  Balles  de  laine  ordinaire  d'Efpagne,  nommée  Albv- 
rafm,  qui  ont  rendu  à  Rouen  favoir. 

50  R  pefant  9705  ffi 

153.  pour  le  d»n  à  3  fê  par  balle 

9552- 
637'  pour  la  moitié  de  la  tare  des  balles,  à  12]  tÊ  chacune, 


89M-Î 

8o2>  pour  la  furtare  à  9  p| 


Net.      8ii*ï  8?  à  57  fols  la  fB  Z         2        '.  L.  23120.  12.  6". 

ïi  F.  1761Î  6J,  après  les  déduirions  comme  deflus  â  45 

fols  la  fiï  .  .  .         .         -      3963.     7.  6. 

6  S*  Net,      896.  rS  comme  deflus  à  40  f.  la  fg   L.  1792.     -    '- 
Rabais  à  3  p?  .  -        53.   15-    - 

— : —     1738-      S-   - 

L.   28822.     5.    - 

A  déduire  pour  frais  de  réception. 

Fret,  chapeau  &  avarie  L.     680.     1,  3, 

Oflroi  fur    13200  ffi  à  23  f.  du  100,   &  9  f. 

par  livre  .....  -     220.     2.     ■ 

Voiture  à  3  f.  par  balle ,   &  brouétiers  à  la  récep- 
tion à  12  f.  .  .  .  .  "       50.     5.     - 

Raccommodage,  fourniture  de  balins  &  lavage 

à  4°-  f*  •  •  •  • 

Brouétier  à  la  livraifon  à  12  f.  emmagazinage  à  30.  f. 
Vicomte  fur  12883  £g  à  11  f.  6  g  les  ico, courtage 

â  40  f.  par  balle  .  .  • 

Perte  far  les  effets  fur  la  province, fur  L.  28822. 

à  ;  vi 

Commifiion  de  vente  &  ducrtirt  des  acheteurs  à  5  p| 


II 


134.     -   - 

140.  14.    - 

214.   10.  9. 

144.     4-     - 

1441.     2.     - 

3004. 

19.  ■ 

L. 

25817. 

6.  - 
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E  y  a  encore  d'autres  marchandifes  du  dehors  qui  conviennent  beau-  covw'RrBD» 
coup  pour  le  Commerce  de  Rouen;  telles  que  les  huiles  de  baleine ,  les  — 

f     r      5        1    f  -    i  Commerce  de  la 

liufs  ci  plulieurs  autres  articles.  France. 

Quilîebeuf  eft  une  petite  ville  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  qui 
ferc  de  port  &  de  mouillage  à  tous  les  navires  Français  &  étrangers  qui 
montent  à  Rouen  ou  qui  en  defeendent. 

Havke-de-Gkace  (le),  ville  &  port  de  merde  Normandie,  eft  fitué 
au  bout  d'une  vallée  vis-à-vis  de  Honfleur  dans  un  terrein  uni  &  maréca- 
geux ,  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de  criques  &  flaques  d'eau,  à 
l'embouchure  de  la  Seine,  précifément  à  la  pointe  formée  par  ce  fleuve 
&  l'Océan.  On  doit  confidérer  le  Havre  comme  la  principale  porte  de  la 
France,  puisque  toutes  les  marchandifes  étrangères  y  abordent  pour  être 
voiturées  par  la  Seine  à  Paris.  Le  Commerce  de  dentelles  y  eft  d'u.ie 
très-grande-étendue  j  il  s'en  fabrique  de  toutes  les  qualités  depuis  4  fols 
j  îfqu'à  25  livres  l'aune.  On  en  fait  des  envois  confidérables  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Les  autres  articles  qui  s'exportent  du  Havre  font 
pour  la  plupart  des  chofes  fabriquées  dans  fes  environs,  à  Paris  &  dans 
plusieurs  autres  endroits  du  Royaume:  le  nombre  en  eft  trop  grand 
pour  en  pouvoir  parler  avec  l'étendue  convenable  &  même  pour  en  faire 
ici  l'énumeration.  Nous  nous  bornerons  donc  à  obferver  qu'il  entre  au 
Havre,  année  commune,  plus  de  600  Navires  chargés,  grands  & 
paits,  qui  s'en  retournent  avec  d'autres  marchandifes.  Il  y  vient  com- 
munément par  année  60  vaiffeaux  de  la  Martinique  &  des  autres  Colonies 
françaifes,  18  du  grand  Banc,  40  de  Marfeille ,  20  de  Cette,  65 
des  côtes  de  France  depuis  Bayonne  jufqu'à  St.  Malo  ,  10  du  port  St. 
Maurice,  50  d'Efpagne,  15  de  Lisbonne,  20  de  Hollande,  260  d'Angle- 
terre,  &  plus  de  60  des  autres  païs  du  Nord. 

Honfleur  ,  ville  confidérable  de  la  Normandie,  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  près  de  fon  embouchure  dans  l'Océan,  a  un  port 
commode  où  l'on  voit  en  tout  tems  un  bon  nombre  de  navires.  Il  fe  fait  en 
cette  ville  un  Commerce  confidérable ,  parce  qu'elle  eft  un  des  entrepôts 
de  celui  de  Rouen  &  qu'elle  a  beaucoup  de  négocians  qui  fe  livrent  au 
Commerce  de  fpéculation. 

Dieppe,  ville  importante  du  païs  de  Caux  en  Normandie , eft  fituée  dans 
un  fond  fur  le  bord  de  l'Océan,  où  elle  a  un  port  qui  peut  contenir  environ 
200  navires  du  port  de  400  tonneaux.  Les  habitans  de  Dieppe  s'occupent 
de  la  pêche  du  hareng  &  de  la  morue  qu'ils  vont  prendre  fur  les  côtes 
d'Ecoffe  &  jufqu'en  Illande.  Ils  pèchent  aufîi  le  maquereau,  la  vive 
&  le  merlan.  Ils  font  d'ailleurs  un  grand  Commerce  en  marchandifes 
fabriquées  chez  eux,  telles  que  des  draps ,  des  dentelles,  de  la  quincaille, 
des  peignes  d'ivoire,  de  corne,  &  de  buis. 

Cherbourg,  Bar  fleur,  Grandvilk ,  St.  Valéry  en  Caux,  Car  eut  an,  Port- 
bail,  Fefcamp  cif  Treport,  font  les  autres  ports  de  la  Normandie, 
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Commbrck  do        Caen  ,   capitale  de  la  Baffe  -  Normandie ,    eft  fituée  dans  un   Vaiion 

îillîî: entre  deux  grandes  &  belles  prairies,  au  confluent  de  YOrne  &  de  YOdon. 

lFrau'e" d' la    Cette  ville  fait  un  grand  Commerce  en  draps,   toiles  fines,  fer,  papier 
&  plufieurs  articles  qui  fe  fabriquent  dans  fon  enceinte  &  aux  environs. 

Elbeuf  &  Louviers,  font;  deux  villes  de  Normandie  remarquables 
par  les  fabriques  &  manufactures  de  draps  &  autres  étoffes  qu'elles  poffe- 
dent  depuis  long-tems.  Les  draps  d'Elbeuf  ont  \\  d'aune  de  France  ou  \ 
d'aune  de  Brabant  de  large  ;  les  qualités  en  font  bonnes  &  le  prix  fore 
raifonnablé  :  en  voici  un  compte  fimulé. 

4  Pièces  de  drap  d'Elbeuf  mefurant  loi \  aunes,  comptées  feulement  pour  95Ï  aunes, 

de  France,  à  14  livres  l'aune,  .         .  .        L.  1337.   10.     - 

Emballage  &  frais,  .  :  .  .         »  io.  10.     - 

L.  1348.     -      - 

■BSSSjïSh5> 

Une  voiture  d'eau  qui  part  tous  les  jours  d'Elbeuf  pour  Rouen ,  facilite 
l'enlèvement  de  fes  draps  &  de  fes  autres  marchandifes.  On  fabrique  à 
Louviers  non ■  feulement  des  draps  pareils  à  ceux  d'Elbeuf,  mais  auffi 
des  draps  façon  de  Hollande  &  d'Angleterre. 

Alençon  ,  Contâmes  ,  Lizieux  ,  Avranclies  ,  Bernay  ,  Pont  -  TEvêque  , . 
P  ont  -  de -V Arche,  Pont  -  Audemer ,  Vàlogne,  Vire ,  Argentan ,  Mont  millets , 
Condé,  St.  Là,  Or  bec,  Dametal,  Caudebec,  Tvetot,  Eu,  Neuf çhâ tel  ,- 
Aumale,  Gournay  ,  &  quelques  autres  villes  &  bourgs  de  Normandie 
poffedent  diverfes  manufactures  de  toileries  ,  draps  &  étoffes  de  laine 
de  toute  efpece.  Damville,  gros  bourg  fitué  fur  la  rivière  d'Iton  dans 
un  terroir  fertile  en  pommes ,  fait  le  cidre  le  plus  renommé  &  en  effet 
le  meilleur  de  la  Normandie. 

Mayenne  &  le  Mans,  font  les  villes  capitales  du  haut  &  du  bas 
Maine;  on  y  fabrique  quelques  étamines  &  camelots,  des  ferges  trémie- 
ies  &  des  droguets  de  fil. 

Laval,  ville  confidérable  du  Maine,  fituée  fur  les  deux  rives  de  la 
Mayenne ,  efr.  remarquable  par  les  belles  manufactures  de  toiles  qu'elle  a 
tant  dans  fon  enceinte  que  dans  fes  environs.  Les  noms  de  ces  toiles 
<&  leurs  prix  font  comme  fuit: 

Toiles  blanches  non  battues ,   depuis  25  jufqu'à  30  fols ,  plus  ou  moins 

l'aune,  fuivant  la  qualité. 

Toiles  blanches  de  Pontivy,  depuis  30  jufqu'à  35  fols,  dite. 

Dites,  royales  beau  blanc,  depuis  35  jufqu'à  iao  fols,  dite. 

Dites,  façon  de  Rouen  ,  depuis  30  jufqu'à  ço  fols,  dite. 

Dites,  de  Laval,  laife  ordinaire ,  depuis  30  jufqu'à  120  fols,  dite. 

Ditej,  de  Laval,  Grii  teint,  depuis  24  jufqu'à  50  fols,  dite. 
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Les  Toiles  gris -teint  non  batu  &  Pontivy  valent  quelques  fols  par  aune  £™MERCB  nu 
moins  que  les  toiles  blanches.  ctmmerci  t*  u 

Outre  ces  Toiles,   on  en  fabrique  d'autres,  telles  que  des  Bretagne: ,  fronts. 
Brins,  Gros -fort.  Halles,  Combourgs ,  toiles  de  Dînant  &  autres. 

Mortagne,  capitale  du  Perche,  eft  fituée  fur  une  montagne  à  quelque 
diftance  des  fources  de  XHuifne  ;  cette  ville  a  plufieurs  manufactures  de 
groffes  toiles  dont  elle  fait  un  très-grand  Commerce. 

Angers,  capitale  de  X Anjou,  fituée  fur  les  deux  rives  de  la  Maj-enne, 
eft  une  ville  de  peu  de  Commerce  ;  elle  a  cependant  quelques  manufac- 
tures de  ferges  &  étamines  ,  plufieurs  chapelleries  &  des  tanneries  de 
toute  efpece.  La  Flêclie,  Château -Gantier,  Baugê ,  le  Lude  ,  Doué, 
Craon,  Beaufort ,  &  Cholet ,  font  les  villes  ou  bourgs  de  l'Anjou  les  plus 
remarquables  par  les  manufactures  d'étoffes  qui  s'y  trouvent.  Les  mou- 
choirs de  Cholet  font  connus  &  très  -  eftimés. 

Saumur  ,  ville  fituée  fur  les  deux  rives  de  la  Loire  qu'on  y  paffe  fur  un 
des  plus  beaux  ponts  qu'on  puifle  voir,  poffede  quelques  manufactures 
d'étoffes  &  fait  un  grand  Commerce  de  chapeaux.  Montreuil  -  Bellay], 
Monforeau  ,  Fontevrault,  &  Richelieu,  font  les  lieux  les  plus  remarquables 
de  ce  gouvernement. 

Tours,  capitale  de  la  Touraine,  eft  une  grande  &  belle  ville  fituée 
dans  une  plaine  au  confluent  de  la  Loire  &  du  Cher.  Les  principales 
manufactures  établies  à  Tours  font  pour  les  foieries ,  la  draperie  &  la 
tanerie.  C'eft  dans  cette  ville  que  fe  font  ces  belles  étoffes  de  foie , 
comme  velours,  moires,  pannes,  ferges  de  foie,  brocards  ,  taffetas,  gros 
de  Tours,  fatins  &c. ,  qui  ne  cèdent  à  aucune  fabrique  étrangère,  pas 
même  à  celles  de  Venife  ,  de  Gênes  ,  de  Florence,  ou  de  Lucque. 
Amboife,  Château- Ken  and,  Blont  richard ,  Montre  for ,  Loches  ,  Beaulieu, 
Chinon  &  quelques  autres  lieux  de  la  Touraine  poffedent  des  manufactures 
de  foie  &  de  laine  de  plufieurs  fortes. 

Bourges,  capirale  du  Berry,  eft  fituée  fur  uns  coline  qui  defeend  en 
pente  douce  jusqu'aux  bords  de  VEvre  &.  de  YOrron.  On  fabrique  tant 
à  Bourges,  qu'à  Ijjoudun,  Aubigny,  Chateauroux,  La -Châtre ,  Vterzon, 
Selles,  Sancerre,  Komorantin  &  quelques  autres  lieux  de  la  province,  des 
bonnets  de  laine  au  tricot  &  au  métier ,  &  des  draps  greffiers  qui  fervent 
pour  habiller  les  foldats  &  les  domeftiques. 

Gueret  &  Beilac  font  les  villes  capitales  de  la  Haute  &  de  la  Baffe- 
Marche.  Leur  Commerce  &  celui  dejarnage,  iïAubttJJbii  &.  quelques  autres 
villes  de  la  même  province,  confifte  en  draps  groffiers,  dont  elles  entre- 
tiennent quelques  manufactures  en  tapifferies  de  laine  fort  eftimées,  & 
en  d'autres  articles  moins  confidérables. 

St.  Flour  &  Clermont,  capitales  de  la  haute  &  de  la  Baffe-Auver- 
gne, font  un  Commerce  très -grand  en  bleds,  vins,  fruits,  chanvre, 
bétail,  fromage  ,  charbon  de  terre  &  plufieurs  autres  productions  du 
païs  ;  en  draps,   camelots,   cadis,  étamines  &  autres  étoffes  de  laine 
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Commerce  *v  &  de  foie ,  dont  il  y  a  dans  ces  deux  villes  plufieurs  manufaftures  confî- 
ï—r^fiïia  dérables,  ainfi  que  de  dentelles  de  fil  façon  de  Flandres  &  d'Angleterre; 
frixce.  de  couteaux,  rafoirs,  cifeaux,  cartes  à  jouer  ;  enfin ,  de  papier  qui,  pour 

l'imprefilon  ,  paiTe  pour  le  meilleur  de  l'Europe.  Les  autres  villes  de 
cette  province  les  plus  confidérables  par  les  manufactures  &  l'indullrieufe 
activité  des  habitans,  font,  AurUlae,  Thïers ,  Ambert,  Bejfe  ,  Riom <■■  t 
Cujjet ,  «Sec. 

Lyon,  ville  la  plus  confidérable  de  France  après  Paris,  efl  fitue'e  au 
confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône.  Sans  être  un  port  de  mer ,  elle  fait  un 
Commerce  immenfe  avec  toutes  les  parties  du  monde ,  &  ce  font  fes  fabri- 
ques en  tout  genre ,  notamment  en  foiries ,  qui  fourniffent  à  ce  Commerce. 
En  fait  d'étoffes ,  rubans  de  foie  &  galons ,  c'efl  de  Lyon  que  fort  ce  qu'il  y 
a  de  plus  exquis,  tant  pour  le  choix  des  couleurs  que  pour  l'élégance  & 
la  variété  des  deffeins.  Les  fabricans  Lyonnois  lavent  fi  bien  combiner 
&  nuancer  les  couleurs  qu'ils  en  obtiennent  toujours  quelque  nouveau 
réfultat  qui  plaît  &  ne  tarde  pas  à  être  adopté  par  la  capitale,  &  de  là. 
fe  répand  non -feulement  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  mais  dans 
la  plupart  des  Etats  de  l'Europe.  Un  des  principaux  négocians  de  Lyon 
nous  a  procuré  un  détail  des  différentes  fortes  d'étoffes  de  foie  qui  fe 
fabriquent  en  cette  ville,  &  de  leurs  prix,  mais  ceux-ci  varient  tant 
qu'il  n'eft  pas  poiïtble  d'en  donner  des  prix  communs ,  &  fans  cela  l'énu- 
mération  des  différentes  efpeces  efl  fuperflue. 

Il  y  a  un  tribunal  de  Commerce  à  Lyon  annexé  au  Confulat,  dont  l'objet 
efl  la  fureté  &  la  confervation  de  quatre  célèbres  foires  qui  fe  tiennent 
dans  cette  ville  ,  dont  la  iere.  commence  le  premier  lundi  après  la  Quaii- 
modo  ;  la  2e.  le  quatre  d'Août ,  la  3e.  le  trois  Novembre  &  la  4e.  le 
premier  lundi  après  la  fête  des  Rois.  Il  y  vient  des  marchands  de  toutes 
les  nations  de  l'Europe  pour  y  vendre  &  acheter.  Chaque  foire  dure 
15  jours,  pendant  lefquels  les  payemens  des  lettres  de  change  fe  font  en 
la  manière  qui  fera  expliquée  au  fécond  volume. 

La  Brefle,  St.  Chaument,  Feurs ,  St.  Etienne  de  Fur  and,  Montbriffln , 
Roanne ,  Ville -franche,  Belleville,  Beau  jeu,  Amplepui$,  &  quelques  autres 
villes  du  Lyonnois,  du  Forés  &  du  Beaujolois ,  font  auffi  quelque  Com- 
merce &  pofledent  plufieurs  manufactures  en  différens  genres. 

Moulins  ,  capitale  du  Bourbonnois ,  efl  fituée  fur  une  grande  route 
qui  mené  de  Lyon  à  Paris.  La  coutellerie  y  efl  portée  au  plus  haut 
point  de  perfection ,  &  le  Commerce  en  efl  très  -  étendu.  On  y  fabrique 
auiii  quelques  étoffes  de  laine,  comme  ferges,  étamines  &  crépons.  Bour- 
bon- Archambaud ,  &  RIonthiçon,  deux  villes  du  Bourbonnois,  ont  quelques 
manufactures  d'étoffes  pareilles  à  celle  qu'on  fait  à  Moulin. 

Nevers  ,  ville  fituée  fur  le  penchant  d'une  coline  à  la  rive  droite  de 
la  Loire,  efl  la  capitale  du  Nivernois.  Elle  a  quelques  manufactures  de 
draps  communs ,  de  ferges  communes ,  de  toiles ,  de  Fayance  &  de  verre. 
La  Charité ,    Clamecy  ,   Fezclay,  Château  -  Chinon  ,  Moulins,  Engilbertt 
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Decize,  Cercy ,  Cofr.e  &  plufieurs   autres   villes   &  bourgs  du   Nivernois  Cm«ik3  d* 
poiïcdcnt  aufiî  quelques  manufactures  d'étoffes  de  laine.  ^  "!^___- 

Orléans  ,  capitale  de  l'Orlcanois  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un  coteau  France. 
expofé  au  Midi  fur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Le  Commerce  principal 
de  cette  ville  &  de  la  province  confifte  en  vins,  eaux -de -vie,  bleds 
&  fruits;  en  ouvrages  de  bonneterie,  draps,  peaux  de  moutons,  bas  de 
laine  &  autres  articles  dont  il  y  a  bon  nombre  de  manufactures.  Deau- 
gency  ,  Chartres,  Vendôme,  le  Montotr,  L'ois,  Romorentin ,  Montargis , 
Château-renard ,  ville?  principales  del'Orléanois&  plufieurs  autres  comprifes 
dans  le  même  gouvernement ,  font  plus  ou  m  )ins  de  Commerce  fuivant  leur 
fituation ,  &  félon  le  plus  ou  le  inoins  d'induftrie  &  d'activité  de  leurs 
habitans. 

g.  VIU.  Commerce  des  Païs-bas  François,  de  la  Lorraine,  IW.face ,  la 
Franche- Comté  &  le  Roitfdlon. 

Nous  voudrions  traiter  dans  ce  paragraphe  du  Commerce  des  Pa'îs- 
Conquis  appartenans  à  la  France  ,  avec  l'étendue  qu'il  mérite  ;  mais  les 
bornes  de  cet  ouvrage  nous  en  empêchent.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  parler  fuccinctement  des  marchandifes  naturelles  &  artificielles  qu 
contribuent  à  rendre  ce  Commerce  important. 

Dunkerque  eft  une  ville  fituée  en  pais  plat  fur  la  Manche,  dont  le 
Commerce  eft  confidérable  à  caufe  de  fa  proximité  de  l'Angleterre ,  avec 
laquelle  les  habitans  de  Dunkerque  entretiennent  un  négoce  clandeftin  en 
vins,  eaux -de -vie,  thé  &  autres  articles,  qui,  payant  de  très -gros  droits 
d'entrée  dans  ce  Royaume ,  excitent  vivement  la  cupidité  des  contreban- 
diers. Au  refte ,  le  Commerce  de  Dunkerque  fe  foutient  plus  par  l'in- 
duftrie  des  habitans  &  l'heureufe  fituation  de  la  ville,  que  par  les  arti- 
cles d'exportation  qui  d'ordinaire  attirent  les  étrangers  dans  les  villes  de 
Commerce.  On  en  trouve  néanmoins  dans  cette  ville  quelques-uns  qui 
y  font  portés  de  Lille  &  de  plufieurs  autres  endroits  de  la  Flandre  ;  favoir , 
des  étoffes  de  laine,  d'autres  étoffes  mêlées  de  foie,  d'autres  de  foie  pure, 
de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau;  des  toiles  de  plufieurs  fortes,  furtout  de 
celles  de  Cambrai,  qu'on  nomme  en  France  des  batifles.  Autrefois  la 
pèche  de  la  morue  &  celle  du  hareng  attiroient  l'attention  des  habi- 
tans de  Dunkerque  ;  mais  ils  femblent  avoir  renoncé  aujourd'hui  à  ce 
Commerce. 

Lille,  ou  Vlfle,  en  Flamand  Ryjftl,  la  plus  belle  ville  de  l'Europe  & 
capitale  de  la  Flandre  françaife ,  eft  fituée  fur  la  Deule  qui  la  traverfe  & 
y  eft  navigable.  Le  Commerce  de  Lille  eft  des  plus  floriiîans  :  la  grande, 
population  de  cette  ville ,  jointe  à  la  grande  indufrrie  de  fes  habitans  & 
à  la  fertilité  merveilleufe  du  païs,  tout  enfin  contribue  à  le  foutenir 
dans  le  meilleur  état.  Les  manufactures  confidérables  qu'elle  renferme 
fournilTent  des  draps,  des  ca-melots,  des  ratines  &  autres  étoffes  en  laiae 
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C'mmerc»  dh     feule  ou  mêlée  de  foie ,  de  coton  ou  de  fil  de  lir.  ;  des  toiles  de  toutes 

»•«£!: les  qualités ,  de  tous  les  defTeins  &  à  tout  ufage  ;  des  dentelles  en  foie , 

.TreZ-'." d' '"  en  argent ,  en  or  &  en  fil  ;  des  galons ,  des  rubans ,  le  plus  beau  fil  à 
coudre,  des  tapifTeries  de  haute -lifle,  des  chapeaux,  des  cuirs  dorés 
&  autres,  des  marroquins ,  des  bas,  &' autres  ouvrages  de  bonneterie 
au  tricot  &  au  métier  ;  des  favons  blancs  &  noirs ,  du  papier ,  du  carton 
&c.  Lille  d'ailleurs  abonde  en  artiftes  &  ouvriers  excellens  ,  &  l'on 
peut  dire  que  cette  ville  eft  le  magazin  &  l'entrepôt  de  toutes  les  villes 
voifines,  du  Hainault,  du  Cambrefis  &  de  l'Artois,  &  d'une  bonne  partie 
de  celles  de  Flandre. 

Cambray  ,  grande  &  belle  ville  fituée  fur  YEfcauî ,  poffede  de  belles 
manufactures  de  ces  célèbres  toiles  fines  nommées  Toiles  de  Cambrai,  & 
de  batiftes;  elle  en  a  auffi  quelques-unes  de  draps,  favons,  cuirs,  mais 
toutes  de  peu  de  rapport. 

Valenciennes  ,  capitale  du  Hainaut  Français ,  eft  fituée  fur  l'Efcaut 
qui  y  devient  navigable  &  qui  la  fépare  en  deux  parties.  Cette  ville  a  deux 
manufactures  renommées  ,   l'une  d'étoffes  de  laine  &  l'autre  de  batifte. 

Gravelines,  Bourbourg,  CaJJèl,  Bailleul,  Armentieres,  Orchies,  Douay, 
Landrecy  &  quelques  autres  villes  de  la  Flandre  &  du  Hainault  Français 
poffedent  auffi  quelques  manufactures. 

Nancy  &  Bar,  capitales  de  la  Lorraine  &  du  Barrois,  font  des  villes  de 
peu  de  Commerce,  à  caufe  qu'elles  n'ont  que  peu  ou  point  de  manu- 
factures, de  même  que  les  autres  villes  de  ces  deux  Duchés  ,  dont  les 
principales  font  Lunevillc ,  St.  Nicolas ,  Ro/ïere,  Momeny,  Blamnwnt, 
St.  Diez,  Ste  Marie -aux -mines,  Vaudemont,  Commercy ,  Epinal,  Neuf- 
château,  Mirecourt,  Chatte,  Bruyères,  Remiremont ,  Sârguemnes , Dieuze, 
Bitfche,  Pont -à -Mouflon,  Bourmont ,  Lcnguyon  &  quelques  autres.  Il  y 
a  quelques  verreries  dans  les  deux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  &• 
l'on  y  fait  des  dentelles  de  fil  ;  ce  font  les  deux  feuls  articles  qui  s'expor- 
tent de  ces  païs. 

Metz  ,  Toux  &  Verdun  ,  font  les  capitales  de  trois  Evêchés  enclavés 
dans  la  Lorraine;  le  Commerce  intérieur  qui  s'y  fait  confifte  en  vins, 
bois,  grains,  fels,  cuirs,  fourrages,  confitures,  dragées,  eaux  dévie, 
toiles  &  diverfes  autres  produirions. 

Strasbourg,  capitale  de  toute  la  Province  d'Alface,  efl  fituée  à  un 
quart  de  lieue  du  Rhyn ,  au  confluent  des  rivières  de  Yfll  &  de  la  Brufch. 
Elle  efl  commerçante  par  fa  fituation ,  &  il  s'y  rient  annuellement  deux 
foires  affez  fréquentées.  On  y  trouve  quelques  manufactures  ,  parmi 
lefquelles  celles  de  tabac  font  les  plus  importantes;  une  raffinerie  de  fucre, 
une  fabrique  de  porcelaine,  &  il  s'y  fait  de  très -beaux  ouvrages  en 
broderies ,  dentelles  &c.  Strasbourg  &  les  autres  villes  de  l'Alface ,  four- 
niilent  d'ailleurs  aux  peuples  circonvoifins  &  furtout  aux  Allemands,  des 
bois,  vins,  eaux -de -vie,  bleds  de  toute  forte,  fafran,  térébenthine, 
chanvre,  lin,  tartre,  fuif  &  beaucoup  d'autres  articles. 
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Couiar  ,    Hagenau'i    Landau,    JFiJfembourg  ,    Saverne,   Bifchweikr  ,  commzrce  ™ 
.,   Keifersbcrg,  Belfort,  Mafevaux,  &  quelques  autres  villes  de  ^im;rced,L,- 
l'Alface  pofledent  quelques  manufactures  en  divers  genres  dont  les  pro-   France. 
duclions  font  pour  l'ufage  de  la  province, 

Besançon,  Capitale  de  la  Franche  -  Comté  ,  eft  fitue'e  fur  le  Doux  qui 
en  forme  une  presqu'ile^  Les  bleds,  les  mines  de  fer ,  bois,  falpêtres,  fels, 
beurres  &  fromages  de  la  Franche-  -  Comté  forment  le  principal  Commerce 
de  Befançon,  qui  d'ailleurs  ne  poflede  des  manufactures  d'aucune  efpece. 
Dole,  Gray,  Salins,  St.  Claude  font  les  villes  les  plus  remarquables  de 
la  même  province.   Le  Commerce  n'eft  floriflant  dans  aucune. 

Perpignan,  Elue,  Port-vendres,  Fille  -franche ,  &  Mont -  Louis ,  font 
les  Principales  ville  du  Rouffillon  ;  le  Commerce  y  eft  fi  peu  de  chofe 
que  nous  n'avons  aucune  raifon  de  nous  y  arrêter. 

CHAPITRE       IV. 

COMMERCE  DE  DES  PAGNE. 

%.  I.  T"  i  Royaume  d'Efpagne  du  côté  du  Levant ,  n'eft  féparé  de  h 
L^  France,  que  par  les  Pyrénées;  au  Nord  il  confine  à  la  mer 
Atlantique  que  l'on  nomme  aufïï  dans  cette  partie  mer  de  Biscaie;  au 
Couchant  en  partie  à  la  mer  Occidentale  &  en  partie  au  Portugal  ;  & 
au  Midi  en  partie  à  la  même  mer  &  en  partie  à  la  Méditerrannée, 
Son  étendue  eft  de  8500  milles  quarrés  géométriques.  Dans  la  plu- 
part des  provinces  l'air  eft  pur  81  fec  ,  &  durant  le  mois  de  Juin, 
Juillet  &  Août  la  chaleur  eft  infupportable  de  jour  ,  principalement 
dans  le  centre  du  pai's  ;  malgré  cela  ,  la  fraîcheur  de  la  nuit  eft  telle 
ordinairement,  que  les  voyageurs  ont  peine  à  la  fupporter. 

Vers  le  Nord  &  dans  les  montagnes  l'air  eft  beaucoup  plus  frais  que 
vers  le  Sud,  &  il  devient  humide  à  mefure  qu'on  approche  de  la  mer. 
La  pluie  eft  rare  dans  certains  endroits  &  il  ne  gelé  jamais  afTez  fort  en 
hiver  pour  que  la  terre  fe  durci/Te.  Le  défaut  de  graduation  entre  la 
chaleur  &  le  froid ,  eft  caufe  que  les  femences  demeurent  long  -  tems  dans 
le  fein  de  la  terre  avant  de  fe  produire  au  dehors. 

L'Efpagne  auroit  comme  autrefois  plus  de  bled  qu'elle  n'en  a  befoin , 
fi  le  manque  de  fleuves  navigables  &  de  communication  n'étoit  un  obfta- 
cle  au  tranfport  des  grains  d'une  province  dans  l'autre.  Telle  eft  la 
raifon  pourquoi  telle  province  qui  pourroit  produire  beaucoup  de  bled, 
n'en  cultive  tout  au  plus  que  ce  qu'il  lui  faut  pour  elle-même;  & 
pourquoi  celles,  dont  le  fol  n'eft  pas  fertile,  font  obligées  de  faire  veniv 
«le  l'Etranger  une  bonne  partie  des  bleds  qu'elles  confomment.  On  trouve 
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Commerce  du    en  Efpagne  dans  la  plus  grande  abondance  les  plus  beaux  fruits  qu'on  puiffe 
^iD~ 7—    voir ,  comme  poires ,  pêches ,  olives ,  figues ,  raifins ,  raifîns  de  Corinthe ,  aman- 

i  'Ci  de  '  r        .     »  r  ■>  t     o         >  »  _  » 

i''^-  des,  marrons,  citrons,  oranges,  pommes  de  grenades,  &c.    La  Manche 

&l'Andaloufie  produifentdu  fafranen  telle  abondance,  qu'elles  en  peuvent 
fournir  toute  l'Europe.     Les  provinces  où  il  croît  du  vin,  font  les  deux 
Caftilles,  l' Aragon,  la  Catalogne,  Valence,  l'An Jaloulïe,  la  Navarre  &  la 
Galice..    Les  vins  d'Efpagne  font  de  diver&s  qualités  &  couleurs*  on  en 
exporte  en  grande  quantité,  auffi  bien  que  des  eaux  de  vie,  de  l'huile  & 
des  raifins.  Les  provinces  de  Grenade  &  de  Valence  produifent  la  canne  à 
fucre  ;  on  cultive  du  ris  à  Valence  &  dans  la  Catalogne ,  &  il  y  a  furabon- 
dance  de  foie  dans  ces  trois  provinces  ainli  que  dans  plufieurs  autres  d'Ef- 
pagne. Le  miel  y  eft  auffi  fort  abondant.   La  Culture  du  chanvre  &  du  lin 
ne  fournit  pas  a  beaucoup  près  aux  befoins  de  l'Efpagne  à  cet  égard.    Le 
diftrict  d'Alcavache  ,   dans  la  province  d'Ecija,    produit  du  coton.     Le 
Royaume  eft  fi  richement  pourvu  de  fel  dans  les  provinces  méridionales 
&  furtout  le    long  des  côtes ,  qu'on  en  pourrait  exporter  une  quantité 
confidérable  :  on  en  cuit  beaucoup ,  notamment  fur  les  côtes  de  l'Anda- 
loufie  &  de  Valence,  &  dans  les  Mes  de  Majorque,  d'Iviça  &  de  For- 
mentera  ,  fituées  dans  la  mer  Méditerranée  ;  la  chaleur  du  Soleil  fait  l'office 
de  celle  du  feu/    Les  plus  fameufes  falines  font  à  Mata  dans  le  Royaume 
de  Valence  &  à  Iviça.    L'efpece  de  fel  qu'on  tire  de  la  Kali,  qui  croît 
au  bord  de  la  mer ,  eft  appelé  Soude  de  barrille  &  Soude  de  bourdine  :  il 
fc-rt  aux  favonneries  &  aux  verreries;  on  en  fait  une  fi  grande  quantité 
dans  la  Murcie  &  dans  une  partie  de  la  Grenade,  que  la   feule   ville 
d'Alicante  a  exporté  dans  l'efpace  d'un  an  411 1960  &  de  foude  de  bar- 
rille &  770960  fê  de  foude  de  bourdine;  fans  compter  une  autre  efpece 
de  fel  meilleur  que  le  précédent,   appelé  Agua-  Azul ,  &  qui  ne  croît 
que  dans  les  environs  a'Alicante.     On  exporte  auffi  beaucoup   de  cette 
foude  d'Alméria,   de  Vera-de-Torre,  de-las- Aguilas,  d'Almazarron ,  de 
Carthagene,  de  Tortofa  &  des  petites  Ifles  d'Alfacqs.     Les  troupeaux 
de  moutons  font  très -nombreux  en   Efpagne,    &  donnent  la  meilleure 
laine  qu'on  connoiffe  en  Europe  :  nous  aurons  occafion  d'en  parler  ailleurs 
avec  quelque  détail. 

On  a  établi  en  Efpagne  depuis  quelque  tems  diverfes  manufactures  & 
fabriques ,  où  l'on  met  en  œuvre  la  foie ,  la  laine ,  l'or  &  l'argent  ;  en  Cata- 
logne ,  à  Valence  &  en  Aragon  on  a  des  manufactures  de  coton  ;  près  de 
la  ville  de  Ronda,  dans  l'Andaloufie  eft  une  Ferblanterie  ,  &  dans  plufieurs 
autres  endroits  on  fabrique  des  armes,  des  canons,  bombes,  fufils  &c. ; 
mais  tous  ces  établiflemens  ne  fuffifent  point  pour  les  befoins  de  l'Etat. 

Le  Commerce  que  fait  l'Efpagne  avec  l'Etranger  confifte ,  d'un  côté , 
eh  marchandifes  des  productions  du  Royaume,  à  d'un  autre  côté  ,  en 
denrées  de  l'Amérique;  mais  avant  de  parler  de  ces  marchandifes  & 
denrées,  il  eft  convenable  que  nous  faliions  connoître  les  principaux 
éublifTemens  des  Efpagnols  dans  le  nouveau  monde. 

$.  n- 
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§  II.  Les   Efpagnols  ,   qui    furent  les  premiers  conquérans   dans   cet  commerce  nu 

hémifphere,   y  font  mieux  établis  qu'aucune  autre  nation,  tant  dans  le  Î1L2I: 

Continent  que  dans  les  Lies.  Dans  le  continent  ,  ils  pofledent  toute  f-''™r™"f' 
l'Amérique  méridionale,  à  la  réferve  du  Brefil  fur  l'Océan  feptentrional 
qui  appartient  aux  Portugais,  &  de  quelques  endroits,  foit  duChily,  foit 
des  terres  Magellaniques ,  foit  de  PIfthme  de  Darien,  dont  ils  n'ont  pu 
encore  fommettre  les  natifs ,  qu'ils  appellent  Indios  Brabos.  Les  Efpagnols 
occupent  auffi  la  plus  riche  &.  la  meilleure  partie  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  jufqu'à  la  Louifîane ,  &  une  partie  de  la  Floride.  Les  Ifljs  qui 
leur  appartiennent  font,  Cuba,  Porto -rico,  la  Marguerite,  les  Lucayes 
&  quelques  autres  de  peu  de  réputation ,  que  les  Efpagnols  vifitent  quel- 
quefois, mais  où  ils  n'ont  point  de  Colonies.  Ils  pofTédoient  ci-devant 
la  moitié  de  l'Ifle  Hifpaniola,  autrement  St.  Domingue,  dont  les  Fran- 
çois occupoient  déjà  l'autre  moitié  ;  mais  aujourd'hui  cette  Lie  appar- 
tient toute  entière  aux  François.  (Ceci  fervira  à  rectifier  ce  que  nous 
navons  dit  touchant  cette  Ifle  dans  l'article  de  France.)  Voici  les 
lieux  les  plus  remarquables  des  vaftes  polTeffions  des  Efpagnols  en 
Amérique. 

Mexico,  ou  Mexique,  capitale  de  la  Nouvelle -  Efpagne ,  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  ville  du  nouveau  Continent ,  effc  fituée  fur  le  bord  du  lac 
du  même  nom  à  environ  60  lieues  de  la  Vera -Cruz,  au  Nord;  &  à  la 
même  diftance  à-  peu-  près ,  de  la  mer  du  Sud.  Quoiqu'à  une  auffi  grande 
diftance ,  la  Vera  -  Cruz  fert  de  port  à  Mexico.  Mexico  eft  la  réudence 
du  Vice -roi  &  des  principaux  officiers  qu'envoie  la  Cour  d'Efpagne 
pour  gouverner  la  Nouvelle  -  Efpagne  ,  qui  comprend  les  gouvernemens 
du  Mexique ,  du  Nouveau  -  Mexique  ,  de  Guadalaxara ,  &  de  Guatimala. 
Ces  gouvernemens  font  compofés  de  diverfes  provinces  dont  les  noms 
feroient  inutiles  ici. 

Vera  -  Cruz  ,  (la)  qui  eft  le  port  du  Mexique  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  eft  fituée  au  fond  du  golfe  du  Mexique,  par  les  19  degrés  de  lati- 
tude Nord.  C'eft  la  ville  la  plus  commerçante  de  toute  l'Amérique 
Efpagnole.  Indépendamment  du  trafic  qu'elle  fait  avec  les  Ifles  &  le 
Continent  efpagnol,  elle  entretient  un  Commerce  direct  avec  l'Efpagne, 
foit  par  le  moyen  des  flottes  qui  y  arrivent  de  Cadix ,  foit  par  les  navires 
de  regiftre  qui  partent  de  tems  en  tems  de  cette  même  ville, &  qui  appor- 
tent à  la  Vera- cruz  toute  forte  de  marchandifes  d'Europe.  Les 
retours  de  ces  navires,  en  revenant  de  Vera -cruz  à  Cadix,  confiftent 
en  or  &  argent,  cochenille,  cuirs,  vanille,  jalap,  &  quelques  autres 
articles  de  moindre  conféquence. 

Santa- F é  eft  la  capitale  du  Nouveau-  Mexique ,  qui  eft  borné  au 
Nord  par  Çuùvira,  au  Sud  par  l'Empire  du  Mexique,  à  l'Eft  par  la 
Louifianne  &  à  l'Oueft  par  la  mer  Vermeille  ou  le  détroit  de  Californie: 
ce  gouvernement  eft  féparé  du  Canada  &  de  la  Floride  par  de  hautes 
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montagnes.    Les  productions  de  ce  païs  font,  à  peu  de  chofe  près,  les 
mêmes  que  celles  du  Mexique. 

Guatimala  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne ,  a  un  port  nommé  Porto 
Cavallo,  fitué  au  fond  du  golfe  de  Honduras.  De  petits  bàtirnens  con- 
duifent  les  marchandifes  d'Efpagne  jufqu'à  une  petite  ville  bitie  au  pied 
d'une  montagne,  d'où,  par  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  on  les  tranfporte 
fur  des  mulets  à  Guatimala  ;  c'eft  aufïi  par  cette  voie  qu'arrivent  à  Porto- 
Cavallo  les  marchandifes  du  païs  de  Guatimala  qui  conflftent  en  or  & 
argent,  cochenille,  indigo,  cuirs,  falfepareille ,  jalap ,  coton,  paflel  ,  & 
beaume ,  qui  effc  une  efpece  d'huile  de  pétrole. 

Maracaïbo  efl  une  ville  fituée  fur  le  bord  occidental  d'un  grand  lac , 
qui  porte  le  même  nom  &  qui  eft  au  bout  de  la  baie  de  Venezuela. 
Elle  a  un  port  excellent  d'où  l'on  expédie  pour  l'Efpagne ,  du  tabac,  du 
cacao,  du  fucre,  de  l'indigo  &  des  cuirs  verts.  Maracaïbo  eft  l'entrepôt 
des  Marchandifes  de  Merida,  d'où  viennent  l'or,  l'argent  &  les  pierreries 
qu'on  voit  à  Maracaïbo;  des  productions  de  la  nouvelle  Grenade  &  de 
la  Province  de  Venezuela,  d'où  cette  ville  reçoit  le  plus  excellent  cacao 
du  Continent  de  l'Amérique  efpagnole,  ainfi  que  le  meilleur  tabac  qui 
croît  aux  environs  de  Gibraltar,  gros  bourg  fitué  fur  le  bord  du  lac,  où 
les  principaux  marchands  de  Maracaïbo  onc  leurs  terres. 

Campêche,  ou  San  Francîfco  ,  ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  dans  la 
Prefqu'ifle  d'Yucatan  fur  la  côte  orientale  de  la  grande  baie  de  Campêche, 
fait  un  Commerce  confidcrable  en  bois  de  teinture.  Ce  bois,  fi  juftement 
eflimé  en  Europe  pour  le  noir  &  le  violet,  vient  en  abondance  proche  de  la 
baie  &  porte  le  nom  de  l'endroit  où  il  croît.  Campêche  ne  fournit  pas 
feulement  à  l'Earope  des  bois  de  teinture ,  elle  y  envoie  quantité  de  bois 
de  charpente ,  du  miel ,  de  la  cire ,  du  fucre ,  de  la  caffe ,  de  la  falfepareille 
&  des  cuirs. 

Guayra,  ville  principale  de  la  côte  de  Caraques,  fait  un  Commerce 
confidérable  de  cacao,  de  la  meilleure  efpece  qui  croiffe  en  Amérique. 
Ce  Commerce  avoit  été  fait  ci -devant  exclufivement  par  une  Compagnie 
privilégiée;  mais  il  eft  permis  à-préfent  (en  1781)  à  tout  fujet  du  Roi 
d'Efpagne  de  le  faire. 

Farinas,  ville  de  la  Province  de  Venezuela  ,  efl  fort  renommée  par  le 
bon  tabac  qui  croîr.  dans  fes  environs. 

La  Havane,  ou  Havana,  eil  la  ville  principale  de  rifle  de  Cuba,  qui 
après  St.  Domingue  eft  la  plus  grande  qu'on  connoifle  dans  la  mer  fep- 
tentrionale  de  l'Amérique,  cette  Ifle  ayant  environ  400  lieues  de  tour, 
200  à  250  de  long  &  35  à  40  de  large.  Les  principales  productions  de 
l'ifle  de  Cuba  font,  des  cuirs  en  poil,  du  fucre,  du  tabac,  du  fuif,  des 
confitures  feches,  du  gingembre,  de  la  caffe,  du  maftic ,  de  Paloës,  de 
la  falfepareille ,  &  beaucoup  d'écaillé  de  tortue.  La  Havane  efl  le  port 
principal  où  l'on  charge  ces  marchandifes  pour  l'Earope:  c'efl  auffi  clans 
ce  port ,  que  les  Efpagnols  regardent  comme  la  clef  de  toutes  les  Indes 
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.Occidentales,  &  l'étape  générale  des  marchandifes  de  l'Amérique,  que  Commerce  do 
touchent  ordinairement  à  leur  retour  les  navires  qui  font  le  Commerce  du  ™™'mer'e ie — 
Continent  &  des  Ifles  de  l'Amérique  Efpagnoîe,  avant  de  débouquer  le  l'Efpagnu 
canal  de  Bahama.     Les  autres  villes  de  l'Ifle  de  Cuba  font,  Santiago  de  la 
Vega,  qui  en  étoit  autrefois  la  capitale,  la  Trinidad,  Puerto  de  Palma , 
Puerto  Efcondido  &  Baracoa. 

Puerto  -  Rico ,  ou  Porto  -  Rico ,  eft  la  capitale  d'une  Ifle  du  même  nom , 
que  les  Efpagnols  poffedent  dans  la  mer  feptentrionale  &  qui  n'a  guère 
que  30  à  35  lieues  de  long  fur  20  de  large.  Le  principal  Commerce 
qu'on  y  fait  confifte  en  fucre,  gingembre,  cuirs  de  bœuf  &  de  vache, 
coton  filé  ou  en  poil  ,  cafTe ,  maftic ,  gayac ,  fel ,  oranges  &  autres 
fruits.  Les  habitans  de  Porto -Rico  font  un  grand  commerce  avec  les 
Ides  Danoifes  de  St.  Thomas ,  Ste.  Croix  &  St.  Jean  ,  ainfi  qu'avec 
d'autres  peuples  européens  qui  ont  des  établiffemens  vers  cette  partie 
du  Nouveau -Monde. 

La  Marguerite  ,  ou  la  Margarita ,  eft  une  Ide  Efpagnoîe  fituée  proche  Ii 
cote  de  l'Amérique  feptentrionale,  à  n  degrés  de  latitude  Nord.  E  le 
étoit  autrefois  fameufe  par  la  pêche  de  perles  qui  s'y  faifoit ,  mais  depuis 
le  milieu  du  dix  -  feptieme  fiecle ,  cette  pêche  eft.  fort  diminuée.  Lorf- 
qu'elle  foutenoit  encore  fa  première  réputation,  il  s'y  pêchoit,  année 
commune,  pour  près  de  1 00000  ducats  de  perles,  qui  étoient  portées 
à  Carthagene  pour  y  être  percées  &  enfuite  tranfportées  en  Efpagne. 

Carthagene  ,  ville  fituée  fur  la  mer  du  Nord  ,  a  un  des  meilleurs 
ports  du  nouveau  monde.  Elle  fait  un  Commerce  très-confiiérable  non- 
feulement  dans  l'intérieur  du  païs,  où  elle  entretient  des  relations  avec 
Lima,  capitale  du  Pérou;  mais  aufli  au  dehors,  tant  avec  les  païs  circon- 
voifins  qu'avec  FEfpagne  directement.  On  tire  de  Carthagene ,  de  l'argent 
du  tabac,  du  coton,  du  cacao,  des  cuirs,  de  l'indigo  de  Guatimala  & 
plufieurs  autres  articles. 

Porto  -  Bello  ,  ville  de  la  province  de  Panama ,  peu  éloignée  de  Car- 
thagene, eft  fituée  par  les  9;  degrés  de  latitude  feptentrionale.  On  y 
tient  des  foires  très -riches  quand  il  arrive  d'Efpagne  quelques  navires 
de  Regidre  ou  de  la  fiotte  avec  des  marchandifes  d'Europe.  Les 
habitans  de  l'intérieur  du  païs  viennent  alors  à  Carthagene  acheter  ce  qui  leur 
convient  de  ces  marchandifes ,  pour  lefquelles  ils  donnent  ou  de  l'argent  comp- 
tant ou  d'autres  marchandifes,  comme  du  tabac,  du  cacao,  &  du  quinquina. 

Buenos- Aires  ,  ville  fituée  par  les  35  degrés  de  latitude  Sud,  eft 
bâtie  fur  la  rive  méridionale  du  grand  fieuve  de  la  Plata ,  fur  le  penchant 
d'une  coline  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
fleuve.  Ses  habitans  font  riches  &  doivent  kur  opulence  au  grand  Com- 
merce qu'ils  font  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ;  le  Commerce  du  dedans 
fe  fait  avec  le  Paraguay,  le  Chili  &  le  Pérou;  &  celui  de  dehors  tant  avec 
les  Efpagnols  d'Europe,  qu'avec  les  Portugais  du  Brefil  &  avec  les  Efpa- 
gnols écaDlis  far  le  Continent  &  dans  les  Ides  de  l'Amérique.  Les  principales 
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marchandifes  qu'on  tire  de  Buenos-  Aires  font ,  des  cuirs  fecs  en  poîf ,  du 
fucre,  du  cacao  de  Guayaquil,  de  l'herbe  du  Paraguay,  du  tabac  & 
quelques  autres  articles  moins  importans. 

Santiago,  capitale  du  Chili,  fituée  fur  la  mer  du  Sud,  efl  le  lieu  où 
arrivent  par  terre  les  marchandifes  de  Buenos- Aires  deflinées  pour  Baldivia , 
la  Conception ,  Valpara't'fo ,  Coqahnbo  &  Guafio ,  villes  principales  du  Royaume 
de  Chili.  Baldivia  efl  la  première  ville  qu'on  trouve  fur  la  côte  après 
avoir  débouqué  le  Détroit  de  Magellan;  elle  efl  fituée  à  deux  lieues  de  la 
mer  par  le  40e.  degré  de  latitude ,  entre  deux  rivières ,  qui  à  leur  em- 
bouchure forment  un  des  plus  beaux  ports  &  des  plus  fûrs  de  toute  cette 
côte.  Le  Commerce  principal  d'exportation  du  Chili  confifle  en  or  & 
argent  dont  il  y  a  des  mines  confidérables  en  ce  Royaume  ;  en  cuirs , 
cacao  &  quelques  autres  articles  de  moindre  conféquence. 

Lima,  autrement  Ciudad  de  los  Reyes,  efl  fituée  dans  une  grande  & 
agréable  vallée  du  même  nom  par  les  12  degrés  27  m.  7'  f.  de  latitude 
auflrale.     Cette  ville  efl  très-fameufe  &  très-confidérable,   parce  qu'à 
l'avantage  d'être  la  capitale  du  Pérou ,   elle  joint  celui  d'être  l'entrepôt 
de  toutes  les  marchandifes  de  ce  Royaume.     Il  y  a  une  factorerie  géné- 
rale à  Lima  pour  le  Commerce.     C'efl-là  que  fe  raffemble  non-feukment 
tout  ce  qui  fe  fabrique  dans  les  autres  provinces,   mais  auffi  toutes  les 
marchandafes  que  les  navires  efpagnols  apportent,  pour  être  enfuite  répan- 
dues dans  la  vafle  étendue  de  cet  Empire ,  dont  Lima  efl  comme  la  mère 
commune.     Le  tribunal  du  Confulat  efl  à  la  tête  de  ce  Commerce  ,  au- 
quel les  Vice -Rois  ,  les  Gouverneurs,  les  Officiers,  les  Nobles  &  autres 
perfonnes  qualifiées  ,  ne  rougiffent  pas  de  prendre  part ,  parce  que  c'efl  le 
feul  moyen  d'acquérir  des  richeffes  dans  ce  païs  -  là.     C'efl  aulfi  à  Lima 
que  fe  dépofent  les  productions  &  les  richefTes  des  provinces  méridionales 
du  Pérou,  pour  être  embarquées  fur  la  flotille  qui  part  de  Callao,  port  de 
Lima ,  pour  aller  à  Panama  dans  le  tems  de  l'arrivée  des  navires  d'Efpa- 
gne.     Les  propriétaires  de  ces  fonds  &  de  ces  marchandifes  en  donnent 
la  direction  aux  Commercans  de  Lima,  &  ceux-ci  les  vont  trafiquer  à 
la  foire  de  Panama  conjointement  avec  les  leurs  propres.     Les  marchan- 
difes que  les  navires  Efpagnols  chargent  à  Lima  pour  l'Europe  font  de 
l'étain,  des  laines  de  Vigogne,  du  quinquina  &  du  cacao.     Les  autres 
villes  principales  du  Pérou  qui  font  quelque  Commerce  dans  les  mêmes 
articles  que  Lima  font  les  fuivantes:  La  Plat  a,  capitale  de  la  province 
de  Charcas  ;  Arequipa,  Truxillo,  Cuzco,  Caxamanca,  dans  le  Pérou  pro- 
prement dit;   Qitito,  Guayaquil,  Popayan,  Macas ,  dans  la  province  de 
Quito  ;  Panama,  Acapulco,  Léon,  Granada,  la  Trinidad& quelques  autres, 
dans  le  Royaume  de  Tierrafirme  ou  Terre  -  ferme  ,•  La  Paz ,  Sta  Cruz  de 
la  Sierra,  &  Tucuman,  capitales  de  trois  Provinces ,  dans  les  Cordi Hier  es  des 
Andes  ;  enfin ,  Nue/Ira  fennora  de  la  Afuncion ,  capitale  du  Paraguay. 

L'Efpagne  poffede,  outre  les  établiffemens  de  l'Amérique    dont  nous 
Venons  de  parler  ,    les  Ifles  Philippines 7  fituées  dans  la  mer  des  Indes., 
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entre  la  Chine  &  les  Moluques ,  à  ioo  lieues  des  côtes  de  Camboya  &  de  commerce  m» 
Champax,  &  à  200  lieues  des  Ifles  Mariannes.     Les  Philippines  forment  (M',^„  .ce  a,  ' 
un  des  cinq  Archipels  de  l'Océan  oriental.     L'ifle   de   Manille,   ainll  vkfpagn*.  ' 
nommée  de  fa  capitale  ,  eft  la  plus  confidérable  de  toutes  celles  qu'occu- 
pent les  EfpagnoJs,  &  le  centre  de  leur  Commerce ,  qu'ils  étendent  d'un 
coté  jufqu'à  la  Chine,  &  de  l'autre  fur  les  côtes  de  l'Amérique  qui  con- 
finent à  la  mer  du  Sud.     Les  marchandifes  qu'on  tire  de  Manille  &  de 
toutes  les   autres  Ifles  dont  le  nombre  furpafle   douze  cents ,    font  de 
l'or ,  que  les  habitans  trouvent  dans  leurs  montagnes  &  leurs  rivières  ;  de 
la  cire ,    du  ris ,   du  fagou  ,    des  étoffes  d'écorce  d'arbre ,    des  noix  de 
coco*  de  l'huile  de  fefame  &  de  lin  ,    du  fer,   de  l'acier  &  du  fafran. 
Acapulco ,  ville  du  Pérou  fur  le  bord  de  la  mer  du  Sud ,  expédie  tous  les 
ans  un  gros  navire  chargé  de  diverfes  marchandifes  pour  Manille  ;  ce  navire 
rapporte  en  retour  avec  les  productions  de  l'ifle  de  Manille ,  des  étoffes 
de  foie  &  de  coton  &  beaucoup  d'autres  articles  des  Indes  &  de  la  Chine. 

Les  Ifles  Canaries,  fituées  à  l'Occident  de  l'Afrique  entre  le  27e.  degré 
30  m. &  le  29e.  d.  45  m.  de  latitude,  appartiennent  aufli  àl'Efpagne.  Elles 
font  au  nombre  de  fept,  appelées  Canaria,  Gomera,  Palma,  Ferro,  Lan- 
cerota,  &  Fuerteventura ,  &  produifent  d'excellens  vins,  fort  eflimés  dans 
toute  l'Europe. 

Pour  faciliter  la  defeription  que  nous  allons  donner  du  Commerce  de 
l'Efpagne,nousdivifons  ce  Royaume  en  trois  parties:  la  première  comprend 
les  deux  Caftilles  ,  les  provinces  d'Arragon  ,  de  Navarre ,  d'AIaba  ,  de 
Guypufcoa ,  de  Bifcaye ,  de  la  Montagne ,  des  Afluries ,  de  Galice ,  de  Léon 
&  d'Eitramadoure.  La  féconde,  l'Andaloufie  &  la  Murcie;  la  troifieme, 
les  provinces  de  Catalogne ,  de  Valence  &  de  Mallorque. 

§  III.  Commerce  des  deux  Caflilles,  d'Arragon,  de  Navarre-,  tfAlava,  de 
Guypuzcoa ,  de  Bifcaye ,  de  la  Montagne ,  des  Afltirks ,  de  Galice  ,  de, 
Léon,  &  d'Eflrauiadoure. 

Le  Commerce  de  ces  provinces  eft  très-confidérable  ,  notamment 
celui  des  provinces  maritimes  ;  il  confifte  en  produclions  naturelles  donc 
les  principales  font,  des  laines,  du  fer,  du  vin  &  des  fruits;  mais  ces 
articles  étant  distribués  dans  différentes  provinces,  de  façon  qu'on  trouve 
dans  les  unes  les  articles  qui  manquent  dans  les  autres  ,  &  réciproque- 
ment ,  il  devient  néceffaire  que  nous  entrions  dans  quelque  détail  fur 
ce  que  chacune  d'elles  renferme  &  en  quoi  chacune  contribue  au 
Commerce  général. 

Madrid,  capitale  de  toute  l'Efpagne,  l'eft  aufli  de  la  Nouvclle-Caflille. 
Cette  ville  eft  bâtie  au  milieu  d'une  grande  plaine,  entourée  de  toutes 
parts  de  colines.  On  donne  à  cette  ville  trois  lieues  de  circuit  ,  le 
château  &  le  jardin  de  Buen-retiro  non  compris.  Le  Manzanarcs 
embraffe  de  fes  eaux  les  parties  occidentales  &  méridionales  de  Madrid. 
En  hiver  ce  fleuve  groflit  beaucoup  par  la  fonte  des  neiges  &  dans  les 
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CnvMERca  du     autres  faifons  il  n'eft  pour  ainfi  dire  qu'un  ruiffeau.  JMadrîd  eft  aujourd'hui 

*!Bh une  des  villes  les  plus  belles  &  les  plus  propres  de  l'Europe.     On  y  voit 

ro»««fw  a  beaucoup  d'établiffemens  utiles  pour  les  fciences.  Pour  la  partie  du  Com- 
merce, il  y  a  dans  fon  enceinte  &  aux  environs  diverfes  manufactures 
d'étoffes  de  foie  &  de  laine,  entre  autres  la  fabrique  royale  de  San  Fer- 
nando ,  une  belle  fabrique  de  porcelaine  à  l'inftar  de  celle  de  Saxe  qui 
appartient  au  Roi ,  de  même  qu'une  fuperbe  fabrique  de  glace  établie  à 
St.  lldefonfe,  dans  laquelle  on  coule  des  glaces  qui  furpàffent  en  gran- 
deur tout  ce  que  l'on  fait  en  ce  genre  dans  les  fabriques  les  plus  renom- 
mées de  l'Europe. 

La  Compagnie  ou  Communauté  des  marchands  de  Madrid  effc  un  établïs- 
fement  remarquable  &  peut-être  unique  dans  fon  efpece.  Elle  eft  com- 
pofée  des  cinq  Corps  principaux  de  Marchands,  qui  en  1733  furent  réunis 
fous  une  feule  direction  par  lettres  patentes  du  Roi.  Ces  Corps  font 
formes,  i°.  de  la  Compagnie  des  Marchands  jouailliers ,  20.  de  celle  des 
Marchands  d'étoffes  de  foie,  d'or  &  d'argent;  30.  de  celle  des  Mar- 
chands drapiers ,  4".  de  celle  des  Marchands  de  toileries  ;  &  50.  de  celle 
des  Marchands  épiciers  &  droguiftes.  Chaque  Corps  a  un  Député  repré- 
fentant ,  &  tous  les  cinq  Corps  choififfent  tous  les  trois  ans  deux  Direc- 
teurs :  c'eft  de  ces  fept  perfonnes  ,  un  Secrétaire  &  un  Caiffier  que 
font  formés  la  Direction  &  le  Confeil  permanent  de  la  Compagnie  fous  le 
nom  de  Diputacion  y  Direction  de  los  Cinco  Gremios  majores  de  Madrid. 
Comme  l'objet  effentkl  de  cette  affociation  des  marchands  de  Madrid  efc 
non-feulement  de  foutenir  leurs  Corps  refpectifs  dans  un  état  de  (plai- 
deur, mais  auffi  de  donner  de  l'activité  aux  branches  principales  de  l'in- 
cluftrie  &  du  Commerce  intérieur  &.  extérieur  d'Efpagne,  elle  a  à  Cadix 
une  maifon  de  Commerce  refpectable,  compofée  de  deux  Députés-Diree- 
feurs,  d'un  Secrétaire  &  d'un  Caiffier  que  la  Compagnie  de  Madrid  nomme 
tous  les  trois  ans:  les  Directeurs  peuvent  cependant  être  continués  plu- 
fieurs  années  de  fuite  fi  les  intereffés  le  jugent  à  propos.  Elle  poffede  à 
Valence  une  des  plus  belles  manufactures  de  foie  qu'on  puiffe  voir,  à  la 
tête  de  laquelle  eft  un  Directeur  nommé  par  la  Compagnie.  On  peut  juger 
de  l'importance  de  cette  manufacture  où  il  eftrareque  le  nombre  des  métiers 
battans  foit  au-deffous  de  600,  &  où  quelquefois  on  en  compte  jufqu'à  800. 
La  Compagnie  a  auffi  dans  plufieurs  autres  villes  d'Efpagne  des  manufac- 
tures en  toiles ,  &  en  étoffes  de  laine  &  de  coton ,  où  elle  fait  travailler  pour 
fon  compte  ,  mais  elle  ne  borne  pas- là  fon  Commerce;  car  elle  en  fait 
un  très-étenduavec  l'Amérique  ;  c'eft  pourquoi  elle  équipe  divers  navires 
de  regittre  &  les  charge  pour  fon  propre  compte  ,  tant  pour  la  Nouvelle- 
Efpagne,  que  pour  le  Pérou  &  les  autres  poffeffions  Efpagnoles.  Elle  fait 
des  achats  de  laine  &  d'autres  marchandifes  d'Efpagne  qu'elle  fait  expé- 
dier par  les  correfpondans  qu'elle  a  dans  chaque  port  ,  &  vendre  par 
ceux  qu'elle  a  pareillement  dans  les  païs  étrangers  où  elle  deffine  ces 
marchandifes.  Elle  a  commiffion  ordinairement  de  Y Àfiento  pour  fournir 
du    pain  <Sc   des   habits   aux  armées  du   Roi  ;    fouvent    auffi  elle  fe 
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charge  de  divers  autres  approvifionnemens  pour  les  troupes  de  terre  &  cmnima  nn 

pour  la  marine  royale.     Le  fond  principal  de  cette  Compagnie  efl  à  1a  £!■'  ' 

vérité  modique,  n'érant  que  de  vingt  millions  de  réaux  de  vellon,  divifés  c, 

en  actions,"  mais  les  intérefTés ,  qui  font  au  nombre  d'environ  300,   font 

obligés  folidairement,  tous  pour  chacun  &  chacun  pour  tous ,  à  répondre 

des  capitaux  qui  leur  font  confiés.     Auiii  la  confiance  dont  les  Gremios 

jouiflent  en  Êfpagne  n'effc  pis  moindre  que  celle  dont  peuvent  jouir  les 

banques  les  plus  refpeélables  des  autres  Etats  de  l'Europe  ;  elleeffc  même  telle, 

que  dans  plufieurs  occafions  cette  Compagnie  a  été  obligée  de  refufer  des 

capitaux  immenfes  qu'on  lui  ofFroit  à  intérêt,  quoique  celui  qu'elle  paye 

ne  foit  pas  au-deflus  de  2'.  p"  par  an. 

La  ville  de  Madrid  renferme  beaucoup  de  richefTes,  malgré  fon  cloi- 
gnement  des  ports  de  mer  &  le  peu  de  Commerce  actif  qu'elle  fait. 
On  y  compte  beaucoup  de  Capitalift.es  fort  riches ,  des  Banquiers  qui  nele  font 
pas  moins,  &  des  Maifons  faifant  le  Commerce  de  bine,  qui  entretiennent 
des  correfpondances  non  -  feulement  avec  les  négocians  ,  qui  réfident  dans 
les  ports  de  mer  du  Royaume,  mais  encore  avec  les  principales  villes 
de  Commerce  de  l'Europe. 

Tolède,  principale  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  efl  bâtie  fur  un  rocher 
au  bord  du  Tage  qui  l'environne  en  plus  grande  partie.  On  y  trouve  une 
manufacture  d'étoffe  de  foie;  mais  le  Commerce  n'eft  pas  brillant  dans 
cette  Ville. 

Guadalaxara,  ville  fituée  au  bord  du Henctrës ,  ed  remarquable  par 
une  fabrique  royale  de  draps  &  étoffes  de  laine  qui  occupe  un  boa 
nombre  de  fes  habitans. 

Tal  avéra  de  la  Rf.ina  ,  ville  auffi  fituée  au  bord  du  Tage,  a  quel- 
ques manufactures  d'étoffes  de  foie ,  &  des  machines  pour  filer  la  foie  fort 
ingénieufes.  Alcala  de  Henarés,  Cuenca,  Ciudad-  Real  &  quelques  autres 
villes  de  la  nouvelle  Caftille  font  quelque  Commerce  en  productions  du 
païs ,  qui  confident  principalement  en  bleds  ,  fafran  ,  fruits  ,  bétail  & 
vin ,  furtout  de  la  Mancha  dont  Ciudad- Real  ed  la  Capitale. 

Euacos  ,  capitale  de  la  vieille  Caftille  ,  ed  fituée  au  pied  d'une 
montagne  près  de  la  rivière  d' Arlanzon.  Le  Commerce  y  ed  toujours 
floriffdnt,  quoiqu'il  foit  contidérablement  déchu  de  fon  ancien  ludre. 

Valladolid,  fituée  au  bord  de  la  rivière  Pifuerga ,  ed  une  ville  d'un 
affez  grand  Commerce  ,  &  qui  poffede  quelques  manufactures  d'étoffes: 
de  laine. 

Segovie  ed  bâtie  dans  une  vallée  au  bord  de  la  rivière  Erafma , 
dont  les  eaux  font  excellentes  pour  le  lavage  des  laines.  C'effc  dans 
cette  ville  que  les  piles  des  laines  d'Efpagne  les  plus  renommées  font 
lavées;  on  y  apporte  la  laine  en  fuin  ou  furie ,  de  Fillacaflin,  bourg 
fitué  à  deux  lieues  de  Segovie  où  l'on  tond  les  troupeaux  de 
brebis  qui  vers  l'été  y  viennent  des  montagnes  de  Léon  & 
de  l'Edremadoure  ,    comme  nous  le    dirons   ci -après.     On  fabrique   à 
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Ségovie  les  plus  beaux  draps  d'Efpagne;  on  y  fait  auffi  du  papier  & 
de  la  fayance. 

Logroiwo  ,  Calahorra ,  Siguenza,  Osma  ,  Soria,  &  quelques  autres 
villes  de  la  Vieille  -  Caflille  font  auffi  quelque  Commerce,  qui  conlifte 
principalement  en  laines,  vins,  bled,  miel  &  plufieurs  autres  produirons 
du  païs. 

Saragosse,ou  Zaragoza,  capitale  du  royaume  d'Aragon,  efh  fituée 
dans  une  plaine  au  bord  de  YEbre ,  qui  arrofe  &  fertilife  cette  contre'e 
en  y  formant  beaucoup  de  finuofités.  Cette  ville  a  quelques  manufac- 
tures d'étoffes  de  foie  &  de  laine;  &  il  s'y  fait  un  bon  Commerce  en 
bleds,  régliffe  ,  vins,  huile,  lin,  fafran  &  autres  productions  du  païs. 
Les  autres  villes  d'Arragon  font  Tarrazona  ,  Borja,  Calasayud,  Albar- 
razin,  Teirel,  Daroca>  Balvaftro,  Huefca  &  Jaca. 

Pampelune  ,  ou  Vamplona ,  capitale  de  la  Navarre ,  fituée  au  pied  des 
Pyériées ,  dans  une  grande  plaine  au  bord  de  la  rivière  Arga  ,  efl 
une  ville  qui  fait  un  Commerce  confidérable ,  notamment  avec  les 
Caflillans.  La  Navarre  produit  d'excellens  vins,  entre  autres  un  vin 
fameux  qu'on  nomme  Ranch  de  Veralta  ,  &  qui  eft  infiniment  eflimé  des 
connoiffeurs.  Eftella,  iïtna,  Tttdela,  OUte  <Sc  la/alla,  font  les  princi- 
pales villes  de  la  Navarre  après  Pampelune. 

Victoria  ,  ville  principale  de  la  province  d'AJava ,  fituée  fur  une  hau- 
teur, fait  un  bon  Commerce  avec  les  Caflillans  &  autres  peuples  de 
l'intérieur  de  l'Efpagne ,  qui  viennent  dans  cette  ville  acheter  Jes  mar- 
chandifes  dont  ils  ont  befein. 

Saint  -  Sébastien  ,  ou  San  Sebaflian ,  port  de  mer  fameux ,  ville  fortifiée 
&  capitale  de  la  province  de  Guypuzcoa ,  eft  fituée  au  bord  de  la  mer  de 
Bifcaye,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  àHUrumen;  fes  habitans  font 
un  Commerce  très- confidérable  avec  laNavare,  la  Caflille  &  plufieurs 
autres  provinces  d'Efpagne  dont  les  marchands  viennent  à  St.  Sebaflien 
acheter  du  cacao,  de  la  canelle,  du  poivre  &  d'autres  épiceries  ;  du 
tabac  en  poudre,  des  toiles  &  plufieurs  autres  artiebs,  que  les  négocians 
de  cette  ville  tirent  de  Hollande ,  de  France  &  d'Allemagne.  Le  Com- 
merce d'exportation  de  St.  Sebaflien  n'efl  pas  bien  important;  il  confifle 
uniquement  en  fer;  mais  comme  c'efl  dans  cette  ville,  ou  plutôt  à  Palja- 
ges,  port  peu  diftant,  que  la  Compagnie  de  Caraques  faifoit  ci -devant  fes 
arméniens  pour  la  côte  de  Caraques,  aujourd'hui  que  le  commerce  efl  libre 
pour  les  particuliers  qui  voudront  trafiquer  fur  cette  côte  de  l'Amérique  , 
St.  Sebaflien  en  profitera  &  pourra  devenir,  au  moyen  des  retours  que 
fes  négocians  recevront  de  Caraques,  une  des  villes  les  plus  importantes 
d'Efpagne  pour  le  Commerce  d'exportation.  Fuenterabia  ,  Irum,  Toiofa ., 
Guetaria  ,  Villafranca  font  les  villes  principales  de  la  province  de 
Guypuzcoa. 

Bilbao  efl  une  des  plus  belles  villes  non  -  feulement  de  la  Bifcaye,' 
Eiais  auiîi  de  l'Efpagne;  elle  efi;  fituée  fur  la  rivière  d'Tbeyzabal  qui ,  à 

deux 
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deux  lieues  de  là  ,   va  fe  jeter  dans  la  mer  au  pied  de  la  petite  ville  de  comm«rce  du 
Porcugalete;  là  il  y  a  une  barre  qui,   lorfque  les  eaux  font  baffes,  n'a 


que  5  a  6  pieds  d'eau;  enforte  que  les  navires  ne  fauroient  paffer  cette  f. 
barre  qu'à  la  pleine  mer. 

La  Laine  eft  la  première  &  principale  branche  du  Commerce  de 
Eilbao  ;  il  eft  certain  qu'on  apporte  en  cette  ville  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  en  Efpagne  dans  cet  article.  On  y  diftingue  diverfes  qualités 
de  Laines,  lavoir:  i°.  Les  Laines  Leonefes,  à  la  tête  defquelles  on  place 
les  piles  de  YEfatrial,  Paidar,  Laftiry ,  Infantado,  Moniejar ,  Nzgrete, 
Lv.co  &c.  On  les  nomme  en  France  Belles  Ségovies.  C'efl  une  Laine 
dont  les  troupeaux  vont  paître  en  été  dans  les  montagnes  de  Léon ,  où 
elles  refient  jufqu'au  mois  d'Octobre.  Ils  les  quittent  alors  à  caufe  du 
grand  froid  qui  s'y  fait  fentir,  &  on  les  mené  dans  la  province  d'Eftrami- 
doure  ,  pais  d'une  température  agréable  &  douce  ,  où  ils  demeurent 
jufqu'au  mois  d'Avril,  tems  auquel  ils  doivent  aller  en  Caftille,  pour  y  être 
tondus.  Après  la  tonte  les  Laines  font  lavées  en  partie  à  Ségovie  même  & 
dans  fes  environs,  &  en  partie  à  Buitrago  &  en  d'autres  lieux  de  la  Caftille. 

La  Laine  leonefe  lavée  à  Ségovie  eit  plus  moelleufe  que  celle  qui  eft 
lavée  à  Buitrago;  celle-ci  eft  un  peu  rude  au  toucher,  ce  qui  provient 
des  eaux  qui  font  plus  froides  &  moins  propres  que  celles  de  Ségovie 
pour  le  lavage  des  Laines.  La  Leonefe  ou  Ségovie  eft  crêpée  ;  cela 
prouve  en  même  tems  fa  fineffe  &  fa  force.  Elle  doit  être  de  couleur  rofe 
ou  incarnat.  Quelquefois  la  nuance  du  rouge  eft  forte  à  caufe  de  la 
quantité  de  terre  rouge  avec  laquelle  on  teint  les  moutons  pour  diftinguer 
les  troupeaux  ;  ce  qui  vient  auffi  du  peu  de  foin  qu'on  a  aux  lavoirs  de 
tenir  la  Laine  dans  l'eau  chaude  tout  le  tems  qu'il  faut.  Quand  la  Laine 
eft  bien  lavée  elle  acquiert  une  blancheur  éblouilFante ,  ou  une  belle  couleur 
incarnat  ;  les  marchands  y  ont  beaucoup  d'égard ,  &  montent  ou  baillent 
leurs  prix  en  conféquence. 

2".  Les  Laines  Segoviennes  fines  ont  la  foie  moins  fine  que  les  Leonefes  ; 
c'efl:  pourquoi  elles  ne  font  pas  auffi  crêpées  &  n'ont  pas  1-amême  force  que 
ces  dernières.  Les  belles  Segoviennes  doivent  avoir  la  couleur  incarnat 
comme  les  Leonefes  ;  elles  ne  font  pas  fi  moelleufes  que  celles  -  ci.  Les 
troupeaux  qui  les  donnent  paillent  en  été  dans  les  montagnes  de  Ségovie , 
de  Buitrago,  d'Avila  &  d'autres  endroits  de  la  Caftille,  d'où  ou  les  fait 
paffer  un  peu  avant  l'hiver  en  Eftraimdoure. 

3  \  Les  Laines  Segoviennes  régulières ,  ou  de  los  Puertos ,  viennent  de 
troupeaux  qui  paiffent  pendant  toute  l'année  dans  la  Caftille,  furtout  aux 
environs  de  Pennaranda ,  de  Buitrago  &  de  Burgos.  Celles  de  Pennaranda 
font  d'un  blanc  cendré ,  ce  qui  vient  de  ce  que  les  troupeaux  fe  vautrent 
dans  la  cendre  qui  couvre  les  champs,  la  coutume  étant  dans  ce  païs-là 
de  brûler  les  chaumes. 

40.  Les  laines  Burgalaifes  &  celles  de  Buitrago  font  d'une  belle  couleur 
de  rofe  &  quelquefois  blanches  ;  elles  deviennent  un  peu  rudes  trois  ou 
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quatre  mois  après  qu'elles  ont  été  lavées,  &  cela  vient  de  la  grande  froideur 
des  eaux  dans  lefquelles  on  les  lave,  ces  eaux  coulant  de  montagnes  cou- 
vertes de  neige  presque  toute  l'année.  Les  troupeaux  qui  donnent  cette 
Laine  paillent  pendant  l'été  dans  le  territoire  de  Burgos ,  &  vont  en  hiver 
paître  dans  les  montagnes  de  l'Eftramadoure. 

5°.  Les  laines  Sofia  Segoviennes ,  parmi  lefquelles  il  fe  rencontre  des 
parties  qui  font  auffi  eftimées&  en  effet  aufli  belles  que  les  Segoviennes  fines, 
viennent  de  troupeaux  de  la  même  race  que  ceux  qui  donnent  la  Laine 
Ségovienne  ;  mais ,  comme  les  premiers  ont  pafTé  dans  le  territoire  de 
Soria,  ils  y  ont  en  quelque  manière  dégénéré  par  la  qualité  des  pâturages; 
de  là  vient  que  la  Laine  Soria  Ségovienne  n'eft  en  général  ni  fi  belle  ni 
fi  fine  que  la  Ségovienne  ,  celle-ci  étant  plus  moelleufe  que  l'autre,  qui 
d'ailleurs  acquiert  en  la  lavant  dans  les  eaux  froides  de  Soria  une  rudeffe 
que  n'a  pas  naturellement  la  Laine.  Les  troupeaux  qui  donnent  la  Laine 
Soria  Ségovienne  paifient  pendant  l'hiver  dans  l'Eftramadoure  &  durant 
l'été  dans  le  territoire  de  Soria.  Par  Laines  de  Soria  on  entend  aufll  les 
Soria  de  los  Rios  &  les  Soria  de  los  Cav alla-os  ;  les  troupeaux  qui  portent 
ces  laines  vont  aufli  paître  pendant  l'hiver  en  Eftramadoure  ;  mais  en  général 
la  véritable  Soria  Ségovienne  eft  d'une  meilleure  qualité.  Les  Laines  Soria 
àel  Campo  &  Soria  de  Lumbreras  ,  font  ainfi  nommées  ,  parce  que  les 
troupeaux  qui  les  donnent  paifient  durant  toute  l'année  dans  les  territoires 
Del  Campo  &  de  Lumbreras.  Ces  laines  font  rouges  ou  rougeâtres,  & 
leur  rudeffe  qui  furpafle  celle  d'es  laines  Soria  Segoviennes,  Soria  de  los 
Rios  &  Soria  Cavalleros,  fait  juger,  dès  qu'on  les  touche,  qu'elles  font 
d'une  qualité  inférieure. 

6*.  Les  Laines  Siguenza  -  Segoviennes  font  regardées  fur  le  pied  des 
Laines  Segoviennes  régulières,  quoique  la  qualité  en  foit  un  peu  moins 
bonne.  Les  troupeaux  qui  les  portent,  paflent  l'hiver  dans  l'Ëflramadoure, 
&  l'été  dans  le  territoire  de  Siguenza  ;  ces  Laines  font  de  couleur  jaune 
clair  ;  elles  font  prefque  auffi  eftimées  que  les  Soria  -  Segoviennes.  Les 
Laines  de  Siguenza  viennent  des  troupeaux  qui  paifient  toute  l'année  dans 
le  territoire  de  Siguenza  ;  leur  qualité  reflemble  à  celle  des  Soria  Lumbreras. 

7Ô.  Les  Laines  de  Molina ,  Villojlada ,  Ortigofa ,  AlharraJJin ,  Cazeres , 
Llerena,  Badaxbs  &  autres  Laines  ordinaires  d'Efpagne,  font  des  toifons 
de  troupeaux  qui  paifient  pendant  toute  l'année  dans  ces  divers  païs. 
Elles  ne  font  jamais  ni  fi  eftimées  ni  fi  demandées  de  l'Etranger  que  les 
Laines  fines ,  dont  l'exportation  eft  prodigieufe. 

Il  eft  confiant  que  plus  la  Laine  en  fuin  eft  fine ,  plus  elle  rend  après 
le  lavage.  C'eft  la  raifon  pourquoi  les  Ségovies  Leonefes  donnent  plus 
après  le  lavage  que  toutes  les  autres  laines:  on  pefe  les  Laines  avant 
de  les  laver,  &  fi  une  arrobe  de  28  fê  de  laine  en  fuin  donne  net  après 
avoir  été  lavée  13   t  ffi  ,   on  regarde  ce  rendement   (ou   Correfponjton 

(*)  Il  s'exportoit  autrefois  du  feul  port  de  Bilbao  environ  20  à  22  milles  balles  de  Laine 
fine  &  4  à  6oco  balles  d'Agnelins;  mais  depuis  quelques  années  il  s'embarque  à  St.  Ander 
iq  à  12  miile  balles  de  Laine  &  *  à  300a  billes  d'A^neiins,  &  d'autant  moins  à  Uilbao. 
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fclonl'expreffiondesEfpagnols)  comme  très-avantageux  pour  le  propriétaire  comueîch  du 
de  la  laine,  qui  calcule  ordinairement  fur  12  313  ffl  feulement,  quoiqu'il   "'"'^^ at 


arrive  quelquefois  que  le  rendement  monte  à  peine  à  11  {§.  En  effet,  il 
lorfque  les  troupeaux  font  en  marche  pour  les  lieux  où  ils  doivent  être 
tondus  il  ne  tombe  pas  beaucoup  de  pluie,  la  poufîîere  dont  toute  !i 
route  eft  couverte  fe  mêle  à  la  fueur  des  moutons  &  forme  fur  leur  toifon 
une  croûte  qui  ne  fe  fépare  de  la  laine  que  par  le  lavage;  au  lieu  que  s'il 
pleut  dans  le  tems  de  la  marche,  les  chemins  étant  fans  pouffiere,  les 
toifons  fe  nétoyent  en  partie  dans  le  cours  de  la  route.  Lorfqu'on  achette 
les  Laines  en  fuin  ,  le  vendeur  ne  fait  point  de  réfaction  à  l'acheteur  pour 
les  immondices  qui  fe  trouvent  attachées  à  la  Laine  ;  c'eft  à  celui-ci  à 
calculer  le  déchet  qu'elles  pourront  avoir ,  &  c'efh  ce  qu'il  ne  peut  favoir 
parfaitement  qu'après  que  la  laine  a  été  bien  lavée.  Les  prix  des  Laines  fe 
règlent  lorfqu' elles  font  en  fuin ,  &  toujours  d'après  l'eftimation  (à  F  atten- 
tion comme  difent  les  Efpagnols)  qu'on  fait  chaque  année  de  ce  que  les 
premières  piles  Leonefes  pourront  valoir  dans  l'Etranger,  ce  qui  dépend 
d'une  infinité  de  circonflances  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  prévoir.  Au  refte, 
ces  prix  varient  tellement  tous  les  ans  qu'on  a  vu  les  Laines  Leonefes 
valoir  une  année  60  réaux  de  vellon ,  &  l'année  d'après  fe  vendre  jufqu'à 
100  réaux  &  plus.  Le  rendement  des  Laines  Segoviennes  peut  aller 
communément  de  10  à  12  fê ,  &  les  prix  en  fuin  roulent  de  50  à  90  réaux 
l'arrobe.  Le  rendement  des  laines  Soriannes  en  général  peut  être  de  9  à 
1 1  fl?  &  les  prix  roulent  de  40  à  75  réaux  l'arrobe. 

Compte  fimulè  d'achat  de  244.0  arrobes  de  Laine  Ségovienne  dont 

I2i8j  Arrobes,    achetétes  à  YAtttntion    de  la  pile   du  Marquis  del  Vaiillo,  qui  eft 
de  76  réaux  l'arrobe,        ....  Rx.  Von.  92606. 

1221I  Dites,   achetées  à  la  mfme  attention  avec  un  réal  de 

rabais  c'eir-à-dire  à  75  réaux  l'arrobe  .  .  -      91612.   17.     - 

2440    Arrobes  de  laine,  agnelins  (*J  &  pelades  en  fuin  .  Rx.  Von.  184218.  17.     - 

(*)  La  Laine  des  agneaux,  qu'on  nomme  sfgnelins  dans  le  Commerce,  fe  vend  conjointe- 
ment avec  la  Laine  des  moutons  de  la  mê  ne  pile ,  ce  qui  eft  un  defavantage  pour  les 
acheçeursde  la  Laine  en  fuin;  car,  quoiqu'ils  payent  les  Agnelins  au  même  prix  que  la  Laine, 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  en  retirent  le  même  prix.  C'eft  du  tems  qu'il  fait  pendant 
l'hiver  que  dépend  l'abondance  ou  la  rareté  des  Agnelins;  car,  quand  cette  faifon  eft  douce, 
les  brebis  qui  ont  alors  des  pâturages  en  abondar.ee  peuvent  aiiément  nourrir  leurs  petits 
agneaux,  que  dans  ce  cas,  on  laiffe  croître;  au  lieu  que,  lorfque  l'hiver  eft  rude,  les  pâtu- 
rages manquant  &  les  brebis  ne  pouvant  pas  nourrir  tous  leurs  agneaux,  on  eft  obligé  d'en 
tuer  une  partie,  &  on  laiffe  feulement  à  deux  brebis  un  agneau  à  nourrir;  dans  le  premier 
cas,  c'eft-à  dire  quand  l'hiver  eft  doux,  les  Agnelins  forment  un  |  ou  J  fur  le  total  d'une  pile 
de  laine;  &  dans  le  fécond  feulement  T\  ou  -^  de  la  totalité.  Mais  fi  les  acheteurs  de 
laine  craignent  d'un  côté  de  trouver  trop  d' Agnelins  dans  une  pile  de  laines,  d'un  autre 
côcé,  lorfqu'il  y  en  a  beaucoup,  ils  en  font  amplement  dédommagés  par  la  belle  qualité  de 
1a  Laine,  qui  ordinairement  eft  meilleure  dans  les  années  où  l'hiver  a  été  doux  que  lorfque 
cette  failon  a  été  mauvaife;  c'eft- là  une  chofe  que  l'expérience  a  confirmé  tant  de  fois, 
qu'on  ne  peut  pas  la  révoquer  en  doute. 
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Commerce  do 

NlPl. 

Commerce  de 
l  Efpcgne. 


Tranfport  de  l'autre  part 


R'.V11.  1 8421  g.  17. 


Frais. 


Couper  &  coudre  le  ballin,  ficelle,  port  du 
baîin  aux  Efquileos  ...        Rx. 

Gratification  d'ufage  aux  pafteurs  lors  de  la 
livraifon  de  la  laine,  .  ♦  .        - 

Fraisée  réception,  journées  des  ouvriers  & 
emballeurs,  leur  nourriture,  falaire  du  fac- 
teur pendant  7  jours,   &c.  .  .       - 

Voiture  de  1218^  arrobes  des  Mayorales  juf- 
qu'au  magafin  .  .  .     - 

Dite,  de  iîiij  dites,  formant  122  char- 
ges à  ro  réaux,  .  .  .  .      « 

Mettre  &  arranger  dans  le  inagazin  les  340 
balles  de  Laine  en  fuin         .  .         •       - 

Tranfport  de  la  Laine  du  magazin  au  lavoir ,  .  - 

Gratification  d'ufage  aux  trieurs  ,  laveurs , 
ouvriers  du  pré  &c,       . 

Payé  à  un  fa&eur  pour  trier,  bénéficier  & 
fécher  la  Laine  .         .         .        .       • 

Dit,  à  deux  gardes  pour  garder  la  laine  pen- 
dant 36  jours  à  6  réaux  ,  .  .  - 

Pour  le  triage  de  180  ano'jes  d'Agnelins,  â  81 
maravedis  l'arrobe,  .         .  .  - 

Pour  celui  de  145!  dites  ,  de  tierces  en 
fuin  à  16  maravedis.  .  .  . 

Kétoyer  les  baffes  fortes  en  fuin  &  en  blanc 
fur  le  pré  &  dans  le  magazin, 

Ramafler  les  petits  morceaux  de  Laine  fut  le 
pré  &  les  dépouiller  d'ordures,  .       .     • 

Bénéficiage  de  895 1  arrobes  en  blanc  à  5  réaux 
vellon  l'arrobe ,  .  .  .  .     - 

Droit  du  pré  payé  â  la  communauté  fur  895  \ 
arrobes  à  5  mrs.  a  .         .         .      • 

Pour  marquer  les  97  balles  de  Laine  en  blanc 
à  S\  mrs. 

Gratification  a  l'adminiftrateur  du  Roi  &  dé- 
charge des  acquits ,  .  . 

Pour  97  balins,  ou  enveloppes  des  balles,  i 
30  réaux  chacun ,        .  .  . 

Emmagazinage  de  la  Laine  en  fuin  &  en  blanc, 
à  i  réal  par  balle,       .  .         ,       .      ■ 


182. 

17. 

40. 

m 

199. 

25." 

62. 

17. 

1220. 

- 

56. 

. 

66. 

17. 

100. 

- 

216. 

* 

216. 

- 

45- 

- 

7i- 

14. 

293. 

*7« 

3<5. 

• 

4+77. 

17. 

13  !• 

23- 

45- 

• 

48. 

- 

2JIO. 

m 

97 

• 

10524 
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Tranfport  de  l'autre  part 


Rx.Von.  105*4-  ai- 


Voiture    du    lavoir     de    Finuefa    i    Burgos  , 

de  7SO    arrobes   à   î}   réaux,         .  . 

Dite,   de  127I   dites,     à  a| 

Droit  du  Confulat  à  Burgos,  à  \  réal  par  balle, 

Droits  du  Roi  à  la  f -rtie   de  Burgos  fur  882^ 

5 
arrobes,   à  1 391  maravedis,      .  .       , 

Raccommodage  des  balles  ,    emmagazinage  & 

frais  à  Burgos,  .... 

Comtniflïon   de   réception    &   expédition  audit 

lieu  i  6  réaux  par  balle ,  .  . 

Frais  de  voiture  &  autres  d-.-puis  Burgos  jufqu'à 

Berberana ,  .  .  .  , 

Voiture  payée  i  Bilbao  de  13  balles  à  8^  réaux, 
Dite,  .  .  .  de  84  dites  à  of  réaux, 
Frais  ordinaires  de   réception  &   expédition  à 

Bilbao  à  6\  réaux,  .  . 

Frais  extraordinaires  pour  préferver  44  balles  de 

la  pluie  dans  les  allèges ,  .  . 

Commiflîon  de  réception  &  d'expédition  à  Bilbao 

à  8  réaux,  , 

Commiflîon  payée  à  Madrid  fur  plufieurs  traites 

&  frais  de  remifes,  .        .        •       , 


134218.   I".      -    Commerce  do 

MIDI. 

Commerce  dt 
ÏEfp-gnc. 


*   I87S. 

- 

• 

350. 

22. 

- 

43. 

27. 

• 

-  36116. 

3r. 

- 

135. 

25. 

- 

5*2. 

• 

■ 

-   1654. 

17- 

- 

110. 

17- 

- 

793. 

- 

* 

618. 

12. 

* 

32. 

• 

• 

7IC 

• 

- 

S  20. 

- 

• 

55443- 


Réaux  de  V01'.  23566 r.  20. 
Commiffion  d'achat  &  frais  de  voyage  du  commiflîonnaiie  à  25  p?    .     5591.  18. 

245653.     4- 


Dent  il  faut  déduire , 

Pour  produit  de  145 \  arrobes  de  Tierces  en  fuin, 

vendues  à  12  réaux      .  .         .         Rx.    1745. 

Pour  celui     de     3^  dites ,  de  Sacadizos lavés , 

vendues  à   60  rx.  .  .  -  •        225. 

Pour  celui     de     5^  dites,  de  Rejyigaduras  , 

vendues  1  40  1».         .  .  .  •       210. 


2igr. 


Montant  total 


Reaux  de  Von.  24.3472.     4. 


NB.  Ce  compte -ci  eft  un  compte  véritable  d'une  partie  de  laine  compofée 
de  97  balles,  dont  72  R,  18  F,  &  7  T  furent  achetées  en  1780;  cepen- 
dant nous  devons  avertir  que  les  frais  varient  coniidtrablement,  furtout  en 
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commerce' do    raifon  de  la  diftance  des  lieux  où  fe  lavent  les  laines  en  fun;  en  général 
*— r-    on  compte  que  tous  les  frais,  droits  &  cornmiffion  depuis  les  lavoirs  iufqu'à 

(  \mmerce   de         "  i/-r  r        o    r>  -  ni  i    ^         . 

,«.  Bilbao  des  la:nes  Leoneles  oc  Segoviennes  peuvent  aller  de  55  a  6s  reaux 

vellon  l'arrobe  de  laine  lavée. 

Quoique  le  lavage  des  Laines  ne  fe  faffe  pas  à  Bilbao,  les  prix  en  peuvent 
être  établis  là  fur  le  pied,  ou  à-peu-près,  qu'elles  font  achetées  en  fuin  dans 
la  Caftille  ;  les  modiques  différences  qu'il  peut  y  avoir  viennent  du  rende- 
ment plus  ou  moins  favorable  des  Laines  au  lavage,  de  la  diftance  des 
lieux  où  fe  tondent  les  troupeaux  &  fe  lavent  les  Laines  ,  &  de  la  cherté 
plus  ou  moins  grande  des  voitures  pour  le  tranfport  depuis  les  Lavoirs 
jufqu'à  Bilbao.  On  établit  dans  cette  ville  les  prix  des  Laines  R  ou 
Rcftoretas,  en  reaies  de  plat  a  cor'risntes  ou  reaux  de  p'ateavec  20  p?  d'aug- 
mentation, après  quoi  ou  réduit  les  reaux  de  plate  en  réaux  de  vellon  dont 
3  font  2  réaux  de  plate.  Les  laines  F,  ou  fînas,  valent  25  p?  moins  que  les  R  ; 
les  S ,  ou  Segimdas ,  &  les  T ,  ou  Terceras ,  ne  valent  que  la  moitié  du  prix 
des  R.     Voici  un  exemple  de  calcul  de  ces  prix. 

Suppofons  que  le  prix  des  R  foit  de  1200  réaies  de  plata  corrientes. 
On  dit: 

Prix  de  200  f8.     R*.  Ptf.  iigo.  Si  lis  200  f§  valent        2130  Réaux  vellon, 

Augmentation  20  p?  220.  les  100  ffi  vaudront         1065.  prix  des  R. 

Font  Réaux  de  plata  1420.  La  .  de  cette  fomme,  ou    532;  prix  des  S  tf  T. 

Ajoutez -y  lai        .  710.  Ajoutez -y  la  *        .      .    266  i 

Font  réaux  de  vellon     .     .  2133.  Fmt  réaux  de  vMm     %     798|  prix  des  F. 


On  n'accorde  à  Bilbao  ni  réfaction  ni  Tare  ou  Ort  fur  les  Laines,  pas 
même  pour  le  poids  des  balim  ou  toiles  d'emballage ,  qu'on  pefe  cependant 
&  qu'on  compte  comme  fi  c'étoit  de  la  Laine.  Les  conditions  pour  le 
payement  des  Laines  dans  cette  ville  font ,  de  payer  \  comptant ,  \  à  4 
mois,  &  }  à  8  mois  de  terme;  &  ces  payemens  fe  font  ordinairement 
avec  des  lettres  de  change  datées  de  ces  différentes  époques  &  payables 
dans  Madrid  à  30  ou  40  jours  de  date. 

Compte  ftmuli  d'achat  à  Bilbao  de  joo  balles  de  laine  lavée  dont  80  R ,  15  F.  5  S. 
montant  comme  fuit  : 
%o  R  pefant  16000  (5    à  1200  réaux  de  plate  corrientes,  avec 

20  p°  d'augmentation  las  200  t6,  reviennent 
à  1065  réaux  vellon  les  100  8?.   .    Rx.  Von.  170400 
15  F     .      .    3000  ffi,  à  798}  dits,        ....        -       23962.   17.     - 
5  S     .      .     iooo  t6 ,  à  532!  dits,  .         •  S32S-      -      - 

Font  20000  ©  Réaux  Vn.  199687.  17.     • 
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Tranfport  de  l'autre  part         .  .  .  Réaux  V°".  100687.   17.     -     Commsrck  do 

Frais  d'expédition. 


Commerce  de 

ï£fpegni. 


Droit  de    la  Lengua  de  Agua   fur  20000    ffi  à 

2655  maravedis Rx.  15617.  tj. 

Droit  du  Confulat,  emballage  &  port  à  bord,  à 

6  r*.  la  balle , 48c.      . 

Commiffion  d'expédition  fur  Rx.  215785.  à  2  p?-      -      4315.  24. 


204T3.     iî, 

Rx.  V0D.  2S01OO.     Î0. 


Compte  ftmulé  d'achat  à  Bilbao  de  28   ballctins  d'Agneiin; ,  pètent 
cnfemble  8^04  tB  à  100  réaux  vellon  l'arrobe        .        .        Rx.  V011.    31816.      • 

Frais  d'expédition. 

Droit  du  Confulat  &  pefage  à  2]  réaux  par  balle,    R\     70. 
Racommodage  des  facs,  à  3j  rx.  .  .  .       98. 

Port  à  bord  du  navire  à  \  de  réal ,  .  .        -       21.   17. 

Emmagazi^a^e  à  1  réal  par  balle,  .  .  28. 

Comaiiffijn  d'expédition  fur  Rx.  33033.  17.  à  2  p?    -  6ûo.  22. 


878.     5. 


Rx.Von.  33<5o+.     5 


L'Article  principal  du  Commerce  de  Eilbao  après  les  laines,  efr.  le  Fer, 
dont  les  qualités  font  très  -  eftimées  dans  l'Etranger  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes,  principalement  deux  qu'on  nomme  l'une  FerTiradera,  l'autre  Fer 
Zéarrola  dont  les  frais  de  la  fabrication  font  en  général  comme  fuit, 
favoir  : 


Du  Fer  Tirailera,  Bu  Fer  Zéarrola, 

1  Charges  de  charbon  à  7  rx.  Rx.  40.       6  Charges  de  charbon  à  7  rx. 


Eena  ou  mine  de  fer       . 
Tranfporc  au  martinet      .     .     - 
Eau,   main  d'œuvre  &  menus 
frais,         . 

Coûte  chaque  quintal  mieba.     Rx 


15. 


13. 


Rx.  42. 


Bena,  tranfpjrc,  eau,  &  main 

d'œuvie  .  .  .     28. 

Coûte  chaque  quintal  macho     .     R\   70. 

NB.  On  peut  travailler  dans  chaque 
martinet  60  quintaux  de  Fer  par 
femaine. 


On  fabrique  dans  la  Bifcaye  ,  quand  les  années  font  pluvieufés  ,  environ 
80000  quintaux  Ui fer,  chaque  quintal  de  155  t£,  poids  de  Caflilk,  qu'ois 


/  /  / 
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Commerce  du     nomme  Qîtlnt  al -Macho,  pour  le  diftinguer  du  quintal  fimple,  qui  eft  de 
"""• iooffi,  poids  de  Bilbao,  lequel  eil  6'  pc;  plus  fort  que  le  poids  de  Caftille. 


Commerce  de 
tgne 


Compte  fimulé  de  717  quintaux  Macho  &  71  fê  de  Fer,  dont 
2CI  qx.   141  É8  de  Fer  Tiradira  quarré  en  732  barres  à  82  rx.  le  q'.  Rx.  16557.     5-  - 
407.          33.       dit        Searrola   plat     .     n62    .    .    à  68 ,      .      .     -  27690.   16.  - 
ic8.          «I.      dit        Searrola  quarré  &■} 
—               PalanquUU   .  .  1   2°3-     '     '   7°'      '      •     "  7533>   12.   - 

717  qx.      7i(5                                              2102  barres      .      .      Rx.  Von.  51830.   33.   - 


Droits  &  trais  jurqu'à  bord  à  |  de  réal  de  vellon  par  quintal      .    -  537.  25. 

Commiffion  fur  Rx.   52368.  2+c.  à  2  p§     .         .  .         .    -       1047.   »«• 


Rx-  V°".   534 16.     2. 


---—-.-...-■ ,_ 


Les  Châtaignes  &  les  Noix  formant  une  branche  de  Commerce  confidé- 
rable  à  Bilbao ,  il  convient  d'en  donner  le  compte  fimulé  fuivant  : 

Compte  fimulé  d'achat  de  40  fanegues  de  Noix  et  939  fanegues  de  Châtaignes 

dont  622  fanegues     .     .    à  14  réaux          .                           Rx.  Von.     8708.    -  - 

317   dites,                      à   15             .           ,           .           .              -        4755-    ■  - 

pour    40  dites  de  Noix   .à   18          .          .          .          •         .                720.    -  - 


Frais  d'expédition 

Pour  frais  du  voyage,  porter  les  expéditions  à  Portu- 

galete  &c.  ...  • 

Emmagazinage  28  rx.  &  frais  de  6  gabarresà  32  rx 
Commiffion    du    Fafteur   employé    pour    l'achat    des 

Châtaignes  .... 

Pour  la  permiflîon  du  Sindic  de  la  Seigneurie     à 
Pour  la  demande  &  expédition  de  cette  permiflîon  . 
Droit  de  la  Seigneurie  fur    939   fanegues   Châtai 

gnes  à  1   réal.  .... 

Mefurage  des  Châtaig.  &  des  Noix ,  s  ?  de  réal  la  fanegue 
Commiffion  d'expédition  à  ij  réal  par  fanegue 


14183. 


*x.  35S. 

25.  - 

223. 

26.  » 

-   1408. 

17.  - 

•     285. 

-    - 

24. 

•           m 

939. 

m         m 

;  -    244. 

26.   - 

-  1468. 

17-  - 

4952. 


Rx.  Von.  19135.     9-  - 


Le  commerce  d'importation  de  Bilbao  n'eft  pas  moins  confidérable  que  celui 
d'exportation;  il  confifte,  dans  les  bonnes  années,  en  tems  paix,  en  100  à 
120  mille  quintaux  de  morue,  16  à  20  mille  quintaux  de  chanvre,  dont  on 
fabrique  dans  cette  ville  des  cables  &  cordages  pour  Cadix  &  d'autres 

ports 
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Commerce  de 


•ports  d'Efpagne;  une  grande  quantité  de  lin,  d'huile  de  baleine  &  autres  £,°D*Î"ERC" 
poiffons  ;  du  cacao ,  des  épiceries,  des  toiles  &  furtout  des  étoffes  de  laine 
d'Angleterre.  11  eft  entré  à  Bilbao  dans  le  cours  de  6  années  confécutives , 
3331  navires  chargés  de  ces  fortes  de  marchandifes ;  favoir:  592  navires 
en  1774;  559  en  1775;  610  en  1776;  582  en  1777;  540  en  1778;  44-8 
en  1779.  Comme  Bilbao  eft  une  place  d'une  grande  reffource  pour  la 
vente  de  la  morue  feche  &  falée  qu'on  prend  fur  les  côtes  de  Terre- neuve, 
fur  celles  de  Norvège  &  ailleurs  ;  il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  que  cet 
article  s'y  vend  au  quintal  de  104  fê  qui  en  veulent  dire  110  à  caufe  du 
bon  poids,  &  l'on  a obfervé  que  110  quintaux  (de  112  ffi chacun)  de  morue 
de  Bofton,  répondent  feulement  à  100  quintaux  de  Bilbao.  Le  terme  pour 
le  payement  de  la  morue  eft  de  6  mois  &  les  frais  de  déchargement 
peuvent  s'élever  à  environ  107  pî,  favoir:  i\  p?  pour  droit  de  prévôté, 
que  l'on  paie  feulement  lorfquela  vente  fe  fait  pour  compte  étranger  ;  \  p? 
pour  droit  de  l'hôtel  de  ville ,  ou  Contratacion  ;  \  de  réal  de  vellon  par  quintal 
-pour  droit  du  poids  royal;  i  p°  d'emmagazinage  ;  f  p°  de  courtage;  3  p*  de 
commiffion  (quelquefois  on  fe  contente  de  2  p?)  ;  \  p|  de  recouvrement; 
1  par  mille  de  courtage  de  traites  ,  &  divers  autres  frais  ordinaires  & 
extraordinaires.  Les  prix  varient  depuis  4  jufqu'à  1$  piaftres  le  quintal, 
fuivant  les  circonftances. 

Vortugalete  ^  petite  ville  fituée  à  l'entrée  du  port  de  Bilbao, a  quelque  part 
à  fon  Commerce.  Guemica  eft  à  proprement  parler  la  capitale  de  la 
Seigneurie  de  Bifcaye.  Durango  &  Vermeo  font  deux  des  villes  principales 
de  ce  diftricl:. 

Saint  -Ander  ,  ou  Santander ,  capitale  de  la  Montagne,  province 
d'Efpagne,  eft  fituée  au  bord  d'un  golfe  qui  forme  un  bon  port  défendu 
par  quatre  Forts.  Le  Commerce  de  cette  ville  ,  qui  confifte  principalement 
en  laines  &  en  froment,  eft  devenu  très- important  depuis  quelques  années. 
On  expédie ,  année  commune ,  de  Saint- Ander  pour  la  Hollande ,  la  France 
&  l'Angleterre ,  environ  1 0000  balles  de  laine  &  2  à  3000  balles  d'agnelins, 
qui  defeendent  de  la  Caftille  dans  cette  ville.  Pour  ce  qui  eft  du  froment, 
on  en  charge  tous  les  ans  plufieurs  navires  pour  divers  cantons  d'Efpagne 
où  cette  denrée  manque.  11  feroit  fupertlu  d'en  donner  un  compte  fimulé, 
ainfi  que  des  laines  dont  la  plus  grande  partie  s'expédie  pour  compte  des 
maifons  établies  à  Madrid  &  en  d'autres  villes  d'Efpagne,  qui  trouvent 
quelquefois  mieux  leur  compte  à  faire  venir  leur  laines  par  Saint -Ander 
que  par  Bilbao,  fuivant  que  les  lavoirs  font  plus  ou  moins  à  portée  de  ces 
deux  ports.  Au  refte^  comme  Bilbao  n'a  pas  la  permillion  de  faire 
des  expéditions  pour  l'Amérique,  faute  de  douanne  royale  dans  cette 
ville  où  l'on  puiffe  faire  la  vifite  des  chargemens  qu'on  veut  envoyer 
dans  cette    région,    c'eit   à  Saint -Ander   que  s'expédient  les    navires 


qu'équipent  les  négocians  de  Bilbao  pour  la  Havane. 
Louilianne. 


Buenos -aires  &  la 


/.  Partie. 


Eeee 
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comuïrcï  »«        Laredo ,  Cajiro  -  Urdiales ,  &  San  Vïcente  de  la  Barquera ,  font  trois  autres 

^~ petit  ports  de  la  Montagne,  fi  tu  es  entre  Bilboa  &  Saint- Ander.  Santillana 

'•£/""»'.  '       efî  une  ville  coniidérable  de  la  Montagne. 

Oviedo  ,  Capitale  de  la  Principauté  des  Afiuries ,  eft  fituée  dans  une 
plaine  élevée  entre  les  rivières  d'Ovle  &  de  Dera ,  à  cinq  ou  6  lieues  de. 
Gijon,  qui  eft  un  des  ports  principaux  des  Afiuries.  AbÛès,  Fillaviciofa , 
Rivadefella ,  Cubilledo ,  Luarca  &  Navia  font  aufii  des  ports  de  cette  prin- 
cipauté; la  noifette  eft  la  feule  marchandife  qui  s'exporte  de  ces  ports 
pour  l'Etranger  :  on  achette  ce  fruit  dans  les  montagnes  &  on  le  charge  à 
Gijon ,  Villaviciofa  &  Rivadefella. 

Corogne  (la)  ou  Corunna ,  capitale  du  Royaume  de  Galice ,  eft  aujourd'hui 
un  des  ports  les  plus  confidérablcs  de  l'Efpagne,  par  l'ëtablifltment  qu'on  y 
a  fait,  il  y  a  quelques  années,  des  paquebots  -  courriers  qui  partent  de  cette 
ville ,  favoir  un  chaque  mois  pour  les  Jfles  Canaries ,  la  Havane ,  la  nouvelle 
Kfpagne  &  les  Ifles  Philippines  ;  &  un  autre  de  deux  mois  en  deux  mois  pour 
Buenos  -  Aires.  Ces  paquebots  font  le  plus  fouvent  chargés  de  marchan- 
difes  d'Europe  propres  pour  l'Amérique,  &  à  leur  retour  de  marchandifes 
d'Amérique  propres  pour  l'Europe.  Dans  h  s  deux  dernières  années  qui  ont 
précédé  la  guerre  actuelle  entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre  (favoir  en  1777 
&  1778),  il  eft  arrivé  à  la  Corogne  13  paquebots  de  Buenos- Aires  &  24 
de  la  Havane  ,  lefquels  ont  apporté  23291  quadruples  d'or  effectives, 
1054528  piaftres  fortes,  7061  caiffes  de  fucre,  1-11999  cuirs  de  bœuf 
fecs  en  poil  ;  2400  quintaux  de  bois  de  Goayacan  &  de  Campêche,  527- 
arrobes  de  tabac  en  poudre  «Si  en  cigares  ou  petits  rouleaux  très -minces, 
947  barrils  d'eau  de  vie  de  canne  à  Sucre  &  quelques  petites  parties  de 
cacao  ,  café ,  ris  &  autres  articles  moins  confidérables ,  autre  autres  du 
fuif.  Indépendamment  des  Paquebots  courriers ,  on  expédioit  de  la  Corogne 
avant  la  guerre  plufieurs  navires  particuliers  pour  la  Havane  &  Buenos- 
Aires ,  qui  apportoient  des  chargemens  compofés  des  mêmes  marchandifes 
ci-deffus  énoncées;  il  eft  à  croire  qu'à  la  paix  ce  Commerce  reprendra 
une  nouvelle  vigueur. 

Ferrol,  port  voiiin  de  celui  de  la  Corogne,  eft  le  principal  chantier 
de  la  marine  du  Roi  d'Efpagne.  Les  ouvrages  qu'on  y  a  faits  depuis 
quelques  années  &  ceux  qu'on  continue  à  y  faire ,  tant  pour  la  fureté  que  pour 
la  commodité  de  ce  département  de  la  marine,  ont  coûté  des  fommes  im- 
menfes.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  belle  manufacture  de  plus  de  cent 
métiers  de  toiles  à  voile  pour  compte  du  Roi ,  d'où  fort  la  plus  belle  mar- 
chandife qu'on  puiffe  voir  en  ce  genre. 

Rivadeo  eft  un  port  de  la  Galice  fur  les  frontières  des  Afturies,  dans- 
les  environs  duquel  on  fabrique  des  toiles  très  -  eftimées.     Mondonnedo , 
ville  voifine  de  Rivadeo ,  fait  un  bon  Commerce. 

Vigo,  ville  de  la  Galice,  a  le  plus  beau  port  de  toute  l'Efpagne. 
Pmtevedra ,  Marin ,  Padron ,  Muros ,  Vivero ,  Bayona  &  Caldès  font  d'autres 
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petits  ports  de  la  Galice;  l'on  compte  plufieurs  autres  villes  dans  ce  Royau-  commet  nu 
me,  comme  Luge,  Santiago,  Orenfe,  Tay ,  Betanzos ,  Monforte,  Rivadabia  -Ctim'mer.t é,~ 
&  quelques  autres  moins  confidérables.     On  recueille  en  Galice,  dans  le  .' 
territoire  lurtout  de  Rivadabia  ,    des  vins  qui  feraient  auffi  délicats  que 
ceux  de  Bourgogne  &  de  Champagne  fî  les  habitans   favoient  les  trai:.r 
•comme  il  faut. 

Léon,  capitale  du  Royaume  du  même  nom,  efl  une  des  principales 
villes  d'Efpagne,  de  l'intérieur  des  terres.  Âftorga,  Cuidad- Rodrigo, 
Salamauque  ,  Palentia  ,  Toro  ,  Vennaranda  •  de  •  Brocantante  ,  Médita  - 
de-rio-feco  &  Zamora ,  font  les  autres  villes  principales  du  Royaume 
de  Léon.  On  fait  à  Médina  -  de  -  rio  -  feco  des  draps  forts ,  mais  gro Tiers , 
qui  fervent  à  habilier  les  païfans ,  &  il  fe  tient  tous  les  ans  à  Zamora  une 
foire  célèbre,  où  l'on  voit  un  concours  prodigieux  de  marchands  de  toutes 
les  provinces  d'Efpagne. 

Badajoz,  capitale  de  la  province  d'Eflramadoure,efl  fituée  au  bord  de 
la  Guadiana.  C'efl  une  ville  dont  le  Commerce  efl  peu  confidérable ,  ainû 
que  celui  des  autres  villes  de  cette  province,  favoir:  Merida,  Xérès  de 
îos  Cavalkros ,  Llerena  ,  Truxlilo  ,  Coria  ,  Plafencia  ,  Bejar  ,  Alcamara , 
Caçeres,  Alburquerque ,  Guadalupe,  Meddlin,  Montijo  &c. 

5  IV.  Commerce  de  tAndaloufie ,  &  de  Mur  de. 

Le  Commerce  del'Andaloufie,tant  inférieure  que  fupérieure,  efltrès-con- 
fidérable  &  peut  être  regardé  comme  l'un  des  meilleurs  d'Efpagne.  Indé- 
pendamment des  riches  productions  de  ce  païs,fpécialement  en  vins  exquis, 
en  huile,  eau  de  vie,  fel  &  quelques  autres  articles  qui  forment  autant  de 
branches  de  Commerce  extrêmement  intéreffantes ,  c'efl  dans  fes  ports 
qu'abordent  prefque  toutes  les  richeffes  des  vafr.es  domaines  de  l'Efpagne 
dans  le  Nouveau  -  Monde.  Dans  l'Andaloufie  inférieure  font  enclavés  les 
diftricls  de  Séville ,  de  Cordoue  &  de  Jaen  qu'on  appelle  Royaumes  en 
Efpagne  ;  &  ce  qu'on  appelle  Andaloufic  fupérieure  efl  proprement 
l'Ancien  Royaume  de  Grenade.  Voici  les  principales  villes  de  l'une 
&  de  l'autre: 

Cadix,  ou  Cadiz,  ville  de  Commerce  la  plus  célèbre  de  l'Efpagne  &  l'une 
des  plus  confidérables  de  l'Europe,  efl  fituée  à  l'extrémité  occidentale 
d'une  langue  de  terre  fort  longue  &  profondément  découpée,  faifant 
partie  d'une  Ifle  qui  s'étend  du  Sud -Efl  au  Nord-Ouefl,  dont  la  partie 
occidentale  efl  appelée  Cadix,  &  celle  qui  efl  au  Sud -Eli,  Ifle  de  Léon. 
La  communication  de  cette  Ifle  avec  la  terre -ferme,  dont  elle  efl  féparée 
par  un  canal  ou  bras  de  mer  fort  étroit, efl  établie  par  le  moyen  du  pont 
de  Suazo ,  dont  les  deux  extrémités  font  défendues  par  des  redoutes  & 
d'autres  ouvrages  de  terre.  Cadix  jouit  du  précieux  avantage  d'avoir  le 
meilleur  port  de  l'Europe ,   où  l'Amérique  efpagnole  fait  pafTer  prefque 
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commerce  nu  toutes  fes  riches  productions,  &  d'où  part  une  infinité  de  marehandifes  que- 
les  négocians  français,  anglois,  hollandois  &  italiens  envoient  à  Cadix 
afin  que  leurs  facteurs  ou  commifllonnaires  les  fafTent  expédier  pour  l'Amé- 
rique, foit  par  des  navires  particuliers,  foit  par  ceux  qui  partent  en  flotte. 
Toutes  les  nations  qui  font  quelque  Commerce  fur  mer  ont  leurs  Agens- 
à  Cadix  ;  &  les  Confiais  de  ces  nations  y  ont  de  fort  bons  honoraires. 

Il  fe  fait  à  Cadix  deux  genres  de  Commerce  qui  tiennent  beaucoup  l'un 
à  l'autre.  L'un  comprend  le  Commerce  de  l'Europe  &  l'autre  le  Commerce- 
de  l'Amérique.  Le  premier  efl  extrêmement  étendu,  mais  le  fécond, 
fans  l'être  autant,  eft  néanmoins  plus  riche  &  plus  lucratif.  On  s'en  con- 
vaincra par  l'expofé  fuivant  :  Il  efl  forti  du  port  de  Cadix  pendant  cinq 
années  des  navires  de  différentes  nations ,  chargés  de  diverfes  marehandi- 
fes, au  nombre  de  12 15  en  1775;  de  970  en  1776;  de  942  en  1777; 
de  815  en  1778;  &  793  en  1779.  Pendant  ces  mêmes  cinq  ans  il  efl. 
venu  de  l'Amérique  à  Cadix ,  &  forti  du  même  port  pour  l'Amérique  , 
les  navires  fuivans ,  favoir  : 


Navires  entrés  à  Cadix ,  venant  de 
r  Amérique. 

En    1775.  70  Navires  dont  38  venant  des 

1776.  68-      .     .     ,     51.     Ifles  du 

1777.  81.      ...     53-      Vent. 

1778.  87.     .      .     .     56* 

1779.  46-     ...     30. 


Navires  fortis  de  Cadix  allant  en 
Amérique. 

En    1775.  79  Navires  dont  46  pour  les 

1775.  «3-     .      •      •     27-    mes  du 

1777-  73.     .      •      •     5i-    Vent. 

1778.  82.     .      .      .     43- 

1779-  45-     •      •      <*     18. 


La  dernière  flotte    partie  de   Cadix   pour  la  Nouvelle  -  Efpagne    ea. 
1776,   étoit  compofée  de    17   Navires,    qui   chargèrent   23977    quin- 
taux  de  fer  en  barres;   617  quintaux  de  doux  de  fer,  66744  quintaux 
d'acier;    71   quintaux  de  fil  d'archal;  40  quintaux  de  cerufe;  221  quin- 
taux d'encens;  47Î  quintaux  de  fil  de  Carret;  26  arrobes  de  vermillon; 
2694  arrobes  de  cire;  1337  arrobes  de  poivre;  348004  ©  de  canelle;. 
322  carreaux  de  marbre  de  Gênes;    33  barrils  de  fer  blanc  ;   386000 
pierres  à  fufil;  224000  plumes;  18490  demi -pièces  de  toiles  de  Brabant; 
88868  pièces  de  Brabant;  2427  pièces  de  toiles  à  carreaux;  284  pièces 
de  toiles  à  voile;    1474  pièces  de  toiles  à  la  rofe;    184172   rames  de 
papier;  5473  barrils  de  vin  ;  20082  barrils  d'eau  de  vie  ;  18043  cruches 
d'huile  ;   &  934366  palmes  d'encombrement  de  marehandifes  en  caifTes 
&  ballots ,  comme  toiles  fines  de  toute  efpece  ;  draps  &  autres  étoffes 
de  laine,  étoffes  de  foie,  &c. : 
Cette  flotte  fut  de  retour  à  Cadix  le  29  Juillet  1778,  &  y  apporta 
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18840376  Piaftres  fortes  en  arpent  monnoyé,                                                              CnmjFncEr,!» 
558176  Piaflres   diies  en    or  monnoyé,  —^ -— 

,      ,  ,  v    ,.  .  Commerce  de 

9470  CafldUnoi  (poids  dont  50  font  un  marc)  dor  en  matière»  TEfpe^ie. 

12501    Mires  d'argent  en  matière, 
29534  Arrobes  de  cochenille, 

6523   Quintaux  de  cuivre  , 

La  valeur  de  ces  marchandifes ,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  moiûs 
précieufes,  fut  de  22048410  piaftres  fortes  (*). 

Les  articles  principaux  qui  forment  le  Commerce  d'exportation  de 
Cadix  font,  d'une  part,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  des  huiles  &  du  fel  ; 
&  d'une  autre  part ,  de  la  cochenille ,  de  l'indigo ,  du  quinquina ,  des  cuirs  de 
bœuf  en  poil  ;  nous  allons  donner  fucceflivement  des  comptes  fimulés 
de  tous  ces  articles. 

Compta  fîmulé  d'une  bote  de  Vin  blanc  de  San  Lucar  de  Barrameda  chargée  dans 
la  baie  de  Cadix,  à       .         .        ♦         .         .  .  Rpte.  320*      z      - 

Frais  d'expédition. 

Pour  la  futaille  ou  bote  avec  les  cercles  de  fer,  Rx.  Voni  150.     •     •  ■ 
Droits  dr  fortie  (|),    lorfqu'on  charge   fur 

navire  étranger ;        -      150.     •     • 

Frais  depuis  San  Lucar  jufqu'à  bord  du  navire 

à  Cadix,  .  •  .  s  »         „      -        49.     •     - 


18  S.  14. 


Rx.  Von.   349- 


Commiflion  d'expédition,  Z  «.         •  .         .  .       8. 


Rpte-  353-    H-     - 


Le  Vin  rouge  de  San  Lucar  ne  vaut  ordinairement  que  la  moitié  du 
prix  du  Vin  blanc  ;  favoir  20  piaftres  ou  160  réaux  de  plate,  plus  ou 
moins;  mais  les  frais  d'expédition  font  les  mêmes.  Au  relie,  les  prix  des 
Vins  blancs  &  rouges  de  San  Lucar  varient  fuivant  les  circonftûnczs. 
La  qualité  du  Vin  blanc  eft  excellente. 

(*)  La  même  année  1778  arriva  i  Cadix  le  Navire  nommé  X'Achile,  venant  de  Lima 
avec  1484115  piaftres  en  or  &  argent;  4887  quintaux  de  cuivre;  319  quintaux  d'étain  ; 
8425  tS  de  laine  de  vigogne  ;  2324  c.vfTcJS  de  quinquina;  15710  charges  de  cacao  de 
Guayaquil.  Un  autre  navire  nommé  le  Prnit'-.t  (el  Attnto)  qui  arriva  à  Cadix  la  même 
année,  venant  auflî  de  Lima,  avoit  apporté  en  or  &  argent  3458185  piaftres,  indépen- 
damment  de-  plufieurs  autres  marchandées  tant  pour  le  compte  du  Roi  que  pour  celui  d» 
quelques  particuliers. 

Ct)  Ces  droits  ne  fe  payent  pas  lorfqu'on  charge  les  Vins  fur  navire  EfpagnoJ. 
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■GaMMiRci  do  Compte  fîmulé  d'une   bote  d'Eau- de -Vie  de  San  Lucar  de  Barrameda,  preuve 

*!H1 de  Hollande,  exigée  dans  la  baie  de  Cadix; 

f-effugjus.  30  Arrobes  d'Eau -de- Vie  à  17  rx.  l'arrobe,  2       ..  Rx.  Von.  510.      .      - 

Frais  d'expédition. 

Pour  la  futaille  135  ix.  frais  jufqu'à  bord  26  rx.    .    Rx.  161.  .      - 

Commiffion  15  rx.,  courtage 4 rx.,  dépêches  de  douanne   -      ai.  -     • 


182. 


Rx.Von.  692. 


Qui  répondent  i         .  »  S       •  l  Rp'e.  3^7.   10. 


Compte  fîmulé  de  yi  quarteroks  d'Huile  achetées  àSéville  &  chargées  à  Cadix  (*), 
mefurant  enfemble  812  arrobes,  dont  34  font  une  pipe,&  les  812  arrobes  23IJ  pipes, 
à  02  piaftres  chacune  rendue  à  bord  du  navire,         .        ,  Rpte.  17577.    2-     ~ 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat  I  p|         *  .  .  Rpte.  175.   12.    - 

Commiffion  2  p~  «         _.         .  •         •        -  351.     8.    - 


527. 


Rp'e.  18104.    6. 


Compte  fîmulé  de  103  laft  de  Sel  chargés  â  Cadix,  chaque  lad  de  48  fanegues, 
à  8  piaftres  le  laft  rendu  à  bord,  .  .  Rpte.  6400.     •     - 

Courtage  d'achat  a  1  réal  de  plate  le  laft,  •  I  .         -     100.     .     . 

Commiffion  d'achat  à  4  réaux  dits  •  •««••     400.     -     . 


Rpte.  €900. 


Le  prix  du  Sel  roule  de  8  à  10  piaftres  rendu  à  bord  du  navire;  il 
arrive  quelquefois  qu'il  haulTe  jufqu'à  20  piaftres  ;  mais  cela  eft  rare. 
Le  vendeur  de  fel  fe  charge  toujours  des  frais  jufqu'à  bord  du  navire , 
ôi.  en  paie  même  les  droits  de  fonie. 

(*)  L'exportation  de  l'huile  de  Cadix  &  de  Séville  eft  quelquefois  défendue. 
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Compte  ftmulé  de  4  furons  de  Cochenille  fins,  pefant  enfemble  Commerce  n 


MIDI. 


Brut     .     .    34  arr.  5  Œ  12  onces.  Cmaurfir 

Tare  â  22  onces  par  furon ,     .     .   5         8.  fEfpegni. 

Net   .    34  arroses       4  onces  i  Duc.  88  l'arr.  Rpte.  3292I.  10.  - 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat  i  p*,  V        ..        .      R*.pre.    i<54.     0#  . 

Pour  4  barrils  48  rx.  pie.  &  port  de  chez  le  vendeur 

chez  l'acheteur,  .  .  .  .         .52,^., 

Droits  de  fortie  fur  4*  quintaux  à  rx.von.  993.  aoi 

le  quintal,  .  .  ....    2375.     3.  « 

Expédition  de  la  douanne  I2|  ;  &  frais  dits Marchamos 

y  Cumplidos,  .  .  .  ,  .      -       iov    a.  - 

Port  au  môle  4^  ix. ,  &  de  là  à  bord  du  Havire  8^    -       12.  12.  • 

Commiffion  fur  rp'e.  35545-  8.  à  2  p£  .         -     710.  14.  - 


3334  12. 


Rpte.  36256.    6.  - 

La  Cochenille  qu'on  a  coutume  d'envoyer  de  Cadix  à  Amfteriam  efl" 
prefque  toujours  de  la  qualité  la  plus  foible  &  qui  coûte  le  moins  ;  car  il 
y  a  entre  cette  qualité  de  Cochenille  &  celle  de  la  première  forte  une 
différence  dans  le  prix  d'environ  10  à  12  ducats  par  arrobe. 

Compte  ftmulé  de  6  furons  d'Indigo  de  Guatimala,  dont 

2  Cônes,  pefant  enfemble  net  425  fë  à  20  rpte.      .       .     Rp'e.   8500.     -     - 
2  Sobnsalicntes ,  .  .     425.,  à  24.  #  .  .    10200.     -     • 

2  Flor,  .  ..        .        4*5».  i  28.  .  .  -    11900.     -     «■ 


6   Surons  30ÔOO. 

Frais  d'expédition. 

Pour  courtage  d'achat  i  p|  &  port  à  la  maifon,    .  Rp'e.    159.  6.   - 
Toile  d'emballage  30  rptc.  &  emballage  6.  6.     .      , 
Droits  de  fortie  fur  12  quintaux,  à  192  r»on.  le  q'. 
ExpéJition  de  la  douanne  12;  rpte.  &  frais  de  Mircbamos 

y  Cumplidos , 

Tort  au  môle  6  rx.  6  &  port  à  bord  du  navire  12}, 
Commiffion  fur  rpte.  32063.  3.  à  2  p|         , 


-     36.  fi.  - 

-  1226.  -    - 

22.    5.     • 

19.    2.     - 

*      64I'    5-     " 

3.    - 

2104- 

Rp'£. 

32704. 

8.    - 
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Commerce  du        Compte  pmulè  de  6  caiffes  de  Quinquina  de  la  meilleure  efpece,  pefant 
*""'• enfemble      .      Brut     58  arr.    1  ©. 

Commerce  dt  .,      , 

rEfpegne.  Tare  ou  poids  des  caiffes    14.   .    13. 

Net     43.  .    13  ÏÏ.&  io\  Rp^.  la  S    '.    Rp«.  11424. 

Frais  d'expédition. 

Courtage  \  p§  &  port  à  la  maifon,         ,1        ,     Rpte.  59.  1^;  .: 

Toiles  d'emballage  447  rpte  &  emballage  ll|     .        »  57.  4.  . 

Expéditions,    Marcbam» ,    &  garde  de  douanne,     .   -  13.  13.  - 

Port  au  môle  12*  rpt0.  &  de  là  à  bord  du  navire  I2|    -  25.  8.  - 

Commiffion  fur  rpte.  11950.  7.  à  2  p|      .     .     ,     -  139.  - 


405. 


Rpte.  11826.     7.  - 


Xe  Quinquina  ne  paye  à  Cadix  aucun  droit  de  fortie. 


^Compte  fïmulè  de   200  cuirs  de  bœuf  fecs   en  poil  de 

Buenos-aires,pefantenfembIe  5429  ffià44rpte.  les  35©.  Rpte.  6825.     ~   é 

Frais  d expédition. 

Mbrtir  les  cuirs  12  \  rpte.  &  les  marques  5  rpte.  5  qtos.  Rpte.     17,  13.  - 
Port  au  môle  25  rpte.  &  de  là  à  bord  du  navire  32.       -        57.     -    - 
Droits  de  fortie  956^;  expédition  \i\  &  cumplido  4J     -     973.     4.  - 
Courtage  d'achat  f  p|  .  .         .       ..        .         -        34.     2.  - 

Çommiiïïon  fur  rpte.  7907.  3.  i  2  pî      ...     .     .     -     158.     1,  - 

1140."     4.-. 

Rpte.  8065.     4.  - 


Les  prix  des  cuirs  de  bœuf  varient  confidérablement  :  quand  il  y  en  a  abon» 
clance,   on  peut  avoir  les  35  W.  à  35  &  même  à  30  réaux  de  plate. 

Compte  fimulé  de  20  pains  de  Cuivre  du  Pérou,  pefant 

enfemble  3575  £8 ,  à  20  piaftres  le  quintal  .         .  .     Rptc.  412a,     -    m 

Frais  d'expédition. 

Courtage  d'achat  ^p|  20.  9.  expédition  &  cumplido.  .  Rp'e.  29.     1.  - 

Port  au  môle  20,  &  de  là  à  bord  20.  .         .  -  40.      -    - 

Commiffion  d'expédition  fur  rpte.  4:89.  I  à  2  p£       .     -  83.   «•  - 

,  152.   12.  - 

Rp'e.  4272.  12.  - 

Le  Cuivre  ne  paye  aucun  droit  de  fortie., 

Lei 
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Les  Piaftres  étant  regardées  comme  marchandife  par  toutes  les  nations  oymeucei» 

qui  font  Commerce  avec  Cadix ,  on  ne  nous  faura  pas  mauvais  gré  d'en  îli2i: 

avoir  donné  le  compte  fuivant.  ommerud» 


VEfpggne. 


Compte  fîmulé  d'achat  &  d'expédition  d'ure  fn<ntne  en 
efpects  de  4000  Piafires  de  la  nouvelle  fabrication 
à  iof   rpte Rp'e.  415000. 

Frais  d'expédition. 

Droits    de  fortie  4   p|  rpfe.   1700,  expédition   & 

Cumplldo,          .....          Rpw.  1712.  12.  - 

Pour  4  facs  neuf?  &  façon,  &  pour  porter  à  bord  ,       -  14  14.  - 

ConnniiEon  d'achat  &  d'expédition  à  \  p?       .          -  212.  8  - 


—  1910    2.    - 

Rp;e.  44440.  2.   - 


Le  Commerce  d'exportation  de  Cadix  eft  immenfe  à  caufe  de  la 
quantité  de  marchandifes  qu'il  faut  pour  l'Amérique  Efpagnole ,  principa- 
lement en  toileries  de  toute  forte ,  tant  de  celles  qui  fe  fabriquent  en 
Efpagne  même,  que  de  celles  des  fabriques  de  France,  des  Païs-bas,  & 
de  l'Allemagne;  en  draps  &  autres  étoffes  de  laine  d'Angleterre  &  de 
France;  &  en  plufieurs  autres  marchandifes  qu'on  a  pu  voir  détaillées 
dans  la  note  que  nous  avons  donnée  ci-defïus,  p.  588,  du  chargement  de 
la  flotte  partie  de  Cadix  pour  la  nouvelle  Efpagne  en  1776. 

Séville,  autrefois  la  plus  peuplée,  la  plus  opulente  &  la  plus  belle  ville 
de  toute  l' Efpagne,  eft  fituée  au  bord  du  Guadalquivir ;  on  lui  donne 
près  de  quatre  lieues  de  circuit.  On  y  a  compté  jufqu'à  16000  ouvriers 
en  laine  &  en  foie  ;  aujourd'hui  le  nombre  en  eft  tellement  réduit  qu'on 
y  en  trouveroit  à  peine  400 ,  &  d'après  cela  feul  ,  on  peut  juger  com- 
bien cette  ville  eft  déchue  de  fon  ancienne  fplendeur.  Au  refte,  on  trouve 
encore  dans  Séville  une  fabrique  royale  de  tabac  ,  quelques  manu- 
factures de  draps  &  autres  étoffes  de  laine  &  de  foie,  une  fonderie  de 
canons  ;  il  y  a  aufîi  une  Bourfe  où  s'affemblent  les  négocians.  Le  ter- 
rein  qui  environne  Séville  eft  très -fertile  en  vins,  bleds  &  fruits;  on  y 
recueille  un  très -grande  quantité  d'huile;  nous  en  donnerons  ci -après  un 
compte  fîmulé.  Les  négocians  de  Séville  ,  dont  la  plus  grande  partie 
font  étrangers ,  font  un  grand  Commerce  en  laines  qu'ils  font  acheter 
dans  l'Eitramadoure  &  l'Andaloufie ,  foit  pour  leur  propre  compte ,  foit 
pour  celui  de  leurs  correfpondans  dans  l'Etranger  ,  foit  pour  compte  en 
participation  avec  ces  derniers.  Les  laines  qu'ils  achettent  communément 
font,  des  Segoviennes  fuies ,  des  EfparragoJJïs ,  des  Caceres  &  autres  laines 
ordinaires.    Les  négocians  de  Séville  qui  font  acheter  ces  laines  par  des 
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facteurs  auxquels  ils  confient  l'argent  néceffaire  pour  en  faire  les  payerrrens 
en  Eftramadoure ,  donnent  prefque  toujours  avis  aux  coïntérefles  étran- 
gers dans  leurs  achats  de  laines ,  du  départ  de  leur  fafleur  pour  l'Eftra- 
madoure  &  de  la  fomme  qu'ils  lui  ont  confiée.  De  cette  façon ,  s'il  arrive 
que  le  facteur  foit  volé  en  route ,  ce  qui  cependant  arrive  rarement ,  les 
négocians  de  Séville  ne  font  point  garans  de  cette  perte  à  leurs  amis, 
&  ils  leur  en  font  fupporter  une  partie  félon  la  portion  pour  laquelle  ils 
étoient  dans  la  fomme  volée. 


Compte  fîmulé  d'achat  de  1744I  arrobes  de  Laine  Segovienne  en  fuin ,  qui  ont 
rendu  net  770  arrobes  13  fê  de  laine  lavée  dont  on  a  compofé  60  balles,  favoir: 
40  R.  12  F.  8  S. 

Pour  les  174..4I  arrobes  à  53|  rvon.         ....      Rvon.    93780.  11.     - 
Frais  fur  les  lieux  où  l'on  a  acheté  la  laine  ...»  103.  10      - 

Commiffion  au  fafteur  à  1  réal  l'arrobe  .  •  .  -        1744.  26.     - 


Frais. 

Tranfport  des  Liines  à  Séville  à  57  rvon.  l'arrobe .  Rvon.  9596, 
Frais  dans  la  route  &  acquits  à  caution,     .      . 
Trier  &  laver  la  Laine,  ballins  &c.,plus  ou  moins, 
Droits  de  fonie  f-ur  722^  arrobes  à  41  r.  33^mrs. 
Tranfport  à  la  douanne ,  expédition  &  papier  timbré 
Fret  des  barques  de  Séville  à  Cadix  à  14  réaux 

par  balle, 

Commiffion  à  Cadix  à  1  rp'e.  par  balle,  &  menus  frais  - 
Commiffion  à  Séville  fur  rvon.  143565.  18 ,  à  3  p| 


95628.  13. 


'".  9590". 

4.  ** 

384. 

33-  - 

»  6098. 

26.  •> 

■  3°3i8. 

19.   - 

552. 

5-   • 

840. 

•   •■ 

146. 

20.  - 

■   4306. 

32.  - 

Rv"n.   147872.   16.     - 


Les  Laines  Ségoviennes  en  fuin  s'achettent  â  Séville,  de  50  à  60  Rvon.  l'arrobe.  "J 

Celles  d'Efparragoffe ,  fuperfines,     .     .     .     de  40  à  50     dit?.  ^pl.  ou  m. 

Dites,  médiocres,        .         .       .  de 30 à 40     dits.  j 

Les  autres  qualités  à  proportion  ;  il  y  a  cependant  quelques  variations 
d'une  qualité  à  l'autre  en  certaines  circonflances. 

Compte  jimulé  d'achat  de  20  pipes  d'Huile  de  Séville,  mefurant 
enfemble  63o  arrobes  à  23  rv0H.  .  .  »         Rvon.  1564°»      ■»     " 

Frais  fur  les  lieux  de  l'achat  &  tranfport  jufqu'à  Séville  20  p?         -     3"8.     »     - 

18768.     -     - 
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Tranfport  de  l'autre  part  ....  Rvon.  18763.      -      - 
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Frais  a  expédition.  tEfpagnt. 


m.  290.    - 

* 

•    2048. 

- 

-     4333-   iS. 

* 

* 

Si.   26. 

- 

-       766.     7- 

- 

7^70.    17. 

•• 

/  j  j  J*    *  (  • 

Rv 

-on.   2(5707-    17. 

- 

Droit  du  môle  a  4 \  rvon.  &  port  du  magazin  à  10  r*.  Rvon 
Courtage  à  \  p$  &  les  futailles  à  6;  piaftres, 
Douanne  à  119  tx.  6  mrs,  &  Millions  à  100  rvon.  - 
Cumplido  ,   mefurage  &  menus  frais  . 

Commiflïon  fur  rvon.  25541.  10.  à  3  p|      . 


On  ne  charge  de  l'huile  à  Séviile  pour  l'Etranger  que  lorfque  l'expor- 
tation en  eft  permife. 

Le  Commerce  d'importation  n'eft  pas  bien  confidérable  à  Se  ville,  où 
Fon  a  befoin  rarement  des  marchandifes  de  l'Etranger. 

San  Lucar  la  mayor,  San  Lucar  de  Barrameda ,  San  Lucar  de  Guadiana, 
Ayamonte,  El  Puerto  de  Sta.  Diana,  Puerto- Real,  Xérès  de  la  Frontera, 
Algecïras,  Tarifa,  Ecija,  Carmona,  Moguer  &  Palos ,  font  les  villes  & 
ports  les  plus  remarquables  de  la  partie  de  PAndaloufie  qui  porte  le  nom 
de  Royaume  de  Séville  :  la  quantité  de  vin  &  d'eau  de  vie  que  produit  ce 
païs  eft  immenfe. 

Cordotje  ,  ou  Cordova ,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  dans  l'An- 
daloufie  inférieure  ,  eft  fituée  fur  le  Guadalquivir.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  manufacture  de  foieries,où  l'on  fabrique  des  tafetas  fimples  &  doubles  ; 
du  velours  &  des  rubans;  une  filature  &  une  manufacture  de  draps  de 
laine  groiïiers.  On  y  apprête  auffi  du  marroquin.  Le  Commerce  de  la 
ville ,  ainfi  que  de  tout  le  Royaume  de  Cordoue ,  eft  peu  confidérable  ; 
mais  il  eft  fufceptible  d'amélioration.  Les  villes  principales  après  Cordoue 
font  Cordova-la-Viexa ,  Bajulance,  Lucene,  Montilla,  &  quelques  autres. 

jAè'N,  capitale  du  Royaume  du  même  nom,  eft  fituée  fur  le  fommet 
d'une  montagne  dans  une  contrée  très  -  fertile ,  à  peu  de  diftance  du  fleuve 
Guadabollon.  Andujar ,  Baëça,  Ubeda  &  Alcala  la  Real  font  les  autres 
villes  de  ce  diftridt  de  l'Andaloufie  inférieure. 

Grenade,  ou  Granada,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  dans  l'An- 
daloufie fupérieure ,  eft  une  des  plus  grandes  villes  d'Efpagne.  Le  Com- 
merce qu'elle  fait  ne  laifie  pas  d'être  confidérable,  il  confifte  principale- 
ment en  foie  d'une  excellente  qualité  dont  il  fe  recueille  une  bonne  quantité 
dans  le  Royaume.  Les  autres  articles  que  le  païs  produit  font  ,  des 
grains,  du  vin,  de  l'huiie,  du  lin,  du  chanvre,  des  grenades,  des  oranges 
ëc  d'autres  fruits  délicieux. 

Malaga  ,  ville  du  Royaume  de  Grenade ,  fituée  au  bord  de  la  Médi- 
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terranée  près  de  l'embouchure  de  la  Guadalmedina ,  a  un  port  remarquable 
par  le  grand  Commerce  qui  s'y  fait , furtout  en  vins,  figues, rai Qns, olives, 
côŒ  TTSê —    citrons  &  oranges  qui  font  les  principaux  articles  que  les  Étrangers  tirant 
rEfpasn*.  je   cette  ville;  la  quantité  en   eft  très -grande.     Comme  ordinairement 

on  règle  les  prix  de  ces  marchandifes  rendues  à  bord  du  navire  ,  nous 
nous  difpenferons  d'en  donner  des  comptes  fimulés ,  &  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  le  vin  blanc  doux  de  Malaga  vaut ,  fuivant  fon 
âge  &  fa  qualité,  depuis  50  jufqu'à  100  piaftres  la  pipe  ou  bote  &  quel- 
quefois davantage,  tous  frais  compris  jufqu'à  bord  du  navire.  Les  raifins 
valent  de  40  à  60  rx.  v\  la  cruche  ;  les  figues  de  40  à  50  rp'-e.  le  quintal  ; 
les  citrons  &  les  oranges  de  2  à  4  piaftres  le  millier ,  &  les  olives  de  2  à  4 
rpre.  la  jarre  ou  cruche  de  8  à  9  tê. 

Vêlez- Malaga ,  Marbeïïa,  Almeria,  Motrîl,  Ronda  &  quelques  autres 
villes  du  Royaume  de  Grenade  font  aufli  u'n  certain  Commerce  dans  les 
mêmes  articles  que  Malaga. 

Murcie,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  en  Efpagne,  eft  fituée 
dans  une  plaine  agréable  au  bord  de  la  Segura,  dans  une  contrée  qui 
produit  beaucoup  de  beaux  fruits  &  particulièrement  de  la  bonne  huile , 
beaucoup  de  vers  à  foie  &  de  cannes  à  fucres. 

Carthagene,  ou  Cartagena ,  ville  de  Murcie,  fituée  près  d'un  golfe, 
a,  l'un  des  meilleurs  ports  d'Efpagne  ,  c'eft  pourquoi  l'on  en  a  fait 
un  des  chantiers  de  la  marine  Royale.  Le  Commerce  principal  de  cette 
ville  confifte  en  Soude  de  barllle,  plante  qu'on  emploie  dans  les  manu- 
factures de  verres  &  de  favons,  &  qui  le  recueille  en  quantité  dans 
le  Royaume  de  Murcie.  La  qualité  de  cette  Soude  eft  cenfée  fupérieure 
à  toutes  celles  qu'on  a  connues  jufqu'à- pré fent;  auffi  les  étrangers  en 
tirent -ils  de  fortes  parties  de  Carthagene,  &  de  quelques  autres  ports 
d'Efpagne ,  comme  nous  le  dirons  ci  -  après.  Le  prix  de  la  foude  de 
barille  varie  fuivant  que  la  récolte  en  a  été  bonne  ou  mauvaife  ;  elle  revient 
au  fpéculateur  depuis  4  jufqu'à  9  piaftres  le  quintal  mis  à  bord  du 
navire.  Lorca,  Chinchilla ,  &  Villena  font  les  trois  autres  villes  de  Murcie 
les  plus  remarquables. 

5  IV.  Commerce  de  la  Catalogne ,  de  Valence  &  de  Mallorque. 

Le  Commerce  de  ces  trois  belles  provinces  d'Efpagme  ,  quoique  l'un 
des  plus  actifs  &  des  plus  lucratifs  qu'on  faffe  dans  cette  monarchie,  n'efb 
dû  en  plus  grande  partie  qu'à  l'induttrie  des  habitans.  Toute  cette  partie 
de  l'Efpagne  eft  très  -  peuplée  ,  furtout  la  Catalogne,  &  le  Commerce 
y  fleurit  tellement,  que  fi  toutes  les  provinces  dont  la  monarchie  Efpa- 
gnole  eft  compofée  la  refTembloient  ,  l'Efpagne  feroit  le  plus  riche 
Royaume  de  l'univers.  On  ne  voit  partout  en  Catalogne,  aulfi  bien 
que  dans  le  Royaume  de  Valence,  que  des  fabriques  &  manufactures 
en  tout  genre  :  nous  indiquerons  les  principales  dans  la  relation  que  nous 
allons  faire  du  Commerce  des  villes  qu'on  y  trouve. 
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Barcelonne  ou  Barcelona,  capitale  de  la  Principauté  de  Catalogne,   Commekçi  po 
et!  fituée  aa  bord  de  la  mer  &  bide  en  forme  de  demi -lune;  le  port   ™™merce  M 
en  efl  fpacieux  &  défendu  par  une  grande  digue.     Comme  c'efl  dans  tE^t^c. 
cette  ville  que  fe  fait  le  plus  grand  Commerce  de  la  Catalogne ,  nous  dirons 
d'abord  quelles  marchandifes  produit  cette   province  ,    &   quelles    font 
à-peu-près  les  manufactures  qu'elle  renferme;  enfuïte  nous  donnerons  des 
comptes  fimulés  des  principaux  articles  qu'on  en  ; 

La  Catalogne  produit  dans  les  bonnes  années  environ  600000  pipes  de 
vin;  on  en  brûle  la  majeure  partie,  qui  communément  donne  plus  de 
40000  pipes  d'eau -de -vie  des  trois  qualités  de  preuve  de  Hollande  de 
?  &  de  i;  en  outre  d'autres  liqueurs  qu'on  nomme  en  Catalogne  Refcïïs , 
dont  il  fe  fait  une  confommation  très -grande.  Le  refte  du  vin,  tant 
blanc  que  rouge,  s'exporte  en  nature  ou  préparé  pour  l'Amérique  Efpa- 
gnole ,  pour  quelques  provinces  d'Efpagne  qui  manquent  de  vin ,  pour 
la  France,  pour  la  Hollande  &  pour  d'autres  païs  d'Europe,  princi- 
palement pour  la  Rulîie.  On  recueille  auflî  en  Catalogne  environ  50000 
eargas  d'huile,  65000  quarteras  denoifettes,  1 00000  quintaux  d'amande; 
du  froment,  du  feigle,  de  l'avoine,  de  l'orge,  des  fèves  &  d'autres 
grains;  de  la  foie,  du  chanvre  &  plufieurs  autres  articles,  la  plupart  en 
abondance,  &  les  autres  en  quantité  fuffifante  pour  la  confommation  de 
la  province. 

On  compte  à  Barcelonne  &  dans  fes  environs  1500  métiers  en  foie, 
la  plupart  employés  à  faire  des  mouchoirs  qui  font  fi  eftimés  dans 
toute  l'Europe  qu'il  s'en  exporte  de  la  Catalogne  plus  d'un  million  de 
douzaines  par  an.  Les  autres  ouvrages  en  l'oie  qu'on  fabrique  en 
Catalogne  font  des  velours,  damas,  tafetas  unis  &  autres  étoffes.  On  y 
compte  environ  2000  métiers  en  laine  qui  font  des  étoffes  de  toute  efpece, 
non  comprifes  50  fabriques  de  draps  bien  montées  tant  à  Barcelonne  que 
dans  d'autres  villes  de  la  province.  11  y  a  aufîi  en  Catalogne  55  fabriques 
de  toiles  peintes  dans  lefquelles  on  compte  2500  métiers  (*).  Indépen- 
damment de  ces  fabriques,  on  trouve  dans  des  maifons  particulières  une 
infinité  d'autres  métiers,  furtout  en  bas  de  foie,  de  fil  &  de  coton;  (le 
nombre  de  ceux-ci  efl  de  plus  de  4000)  en  rubans  &  dentelles  de  fil  &  de 
foie;  enfin,  il  n'y  a  point  de  villes  en  Catalogne  où  l'on  ne  voie  des 
manufactures  en  chapeaux,  bonnets,  gants,  ou  autres  articles. 

Il  entre  chaque  année  dans  le  port  de  Barcelonne  environ  300  Navires 
&  quelquefois  un  plus  grand  nombre,  qui  apportent  des  bleds,  du  poifïbn 
de  toute  efpece,  furtout  de  la  morue  feche,  des  toiles  ,  du  fer,  de  la  cire 
&  plufieurs  autres  articles  propres  pour  les  fabriques  &  pour  l'ufage  des 
habitans.   La  plupart  de  ces  navires  chargent  à  Barcelonne  ou  plutôt  dans- 

1 1  fort  de  ces  fabri  ]ues  de  belles  Siamoifes  &  d'autres  étoffes  de  coton  &  de  fil ,  &  furtout 
des  mouchoirs  de  fil,  dont  la  beauté  des  deifeins,  la  variété  &  la  vivacité  des  couleurs,  fm- 
pslTent  tout  ce  que  l'on  fait  de  plus  beau  en  ce  genre  dans  toute  l'Europe, 
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les  petits  ports  defes  environs,  pour  divers  païs,  des  vins,  des  eaux  de  vie 
de  l'huile,  des  mouchoirs  de  foie  &  quelques  autres  articles.     Il  elr.  de 
nécelîité  indifpenfable  de  donner  des  comptés  fimulés  de  ceux  que  nous 
venons  de  nommer ,   puisqu'ils  forment  les  principales  branches  du  Com- 
merce de  Barcelonne. 

Compte  fîmulê  de  7  pipes  de  Vin  achetées  à  Reus,  &  changées  à  Salou  dont 
6  de  Vin  rouge,  contenant  : 


22  caigas  9j  cortanes  Vin  rouge  à  6  I.  10  f. 

1  8     Eau  de  Vie  à  15     4     . 

3    Vin  de  coulage ,    à  6  1. 10     , 

24  cargas  4  y  cortanes. 


&     1  pipe  de  Vin  blanc  avec  4  cargas  &  \  cortane  â  9  I. 


Pour  les     7  futailles  avec  2  cercles  de  fer  chacune  à  9  1.  12  f. 


L.  145. 
•      22. 


36. 

67. 


13.  - 

10    - 

4.4. 


8. 


Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  du  Vin  rouge  à  10  réaux  la  pipe,  &  du 

blanc  à    16  .  ,  .  .  .  .  L.  7.  1». 

Droits  de  ville  à  \  réal  par  pipe,  &  emmagazinage  à  \   .    -  1.     8. 

Rabatage&  faire  mettre  les  cerc'eç,  as  rx.  &  menus  frais  8  f.   -  3.  18. 

Port  dts  7  pipes  de  Reus  à  Salou  6  1.6  f.  port  à  bord  &c.  2 1.  1  f.  -  8.     7. 

Commiffion  à  Reus  fur  L.  295  à  2  p|  »         .         .      -  5.  18.  ■ 

Commiflîon  à  Barcelonne  fur  L.  300  à  2  p|  .         .     -  6.  -    ■ 


L.  273.  17. 


33- 


En  monnoine  de  Catalogne      L.  307. 


Les  prix  des  Vins  communs  de  Catalogne  varient  confidérablement  ; 
il  efl  des  années  où  ils  font  de  30  à  60  réaux,  ou  de  3  à  6  livres  cata- 
lanes la  carga ,  &  dans  d'autres  années  ils  vont  au-delà  de  do  &  90  réaux 
ou  6  &  9  livres,  fuivant  les  circonftances. 


Compte  Jimulé  de  10  pipes  d'Eau  de  Vie  \  achetées  à  Reus 
&  chargées  à  Saloû,  contenant  40  cargas,  à  10  1. 

Frais  d'expédition. 

Pour  les  futailles  90.  1.  &  les  cercles  de  fer  15  1.      .      L.  105. 

Droits  de  fortie  38  1.  &  droits  de  ville  i\  1.     .        .     -  40. 

Mettre  les  cercles  aux  pipes  7^  1.  &  aux  travailleurs  3  \  1.  -  II. 

Port  à  bord  a  1.  &  emmagazinage  \\\»         ♦         .  3. 


L.  160.     5. 


L.  400. 


10.  - 

S.  • 
10.  - 
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CoTitniiTïon  à  la  campiene  fur  L.   560  à  2  p?  .  11.     4..  -  Commerce  de 

„  ,  t  F.fpaenc* 

Comtniluon  a  Baicelonne  fur    L.   571  a  2  p§       .       .     .      ri.     8.   • 


182.   17. 


Ea  monnoie  Je  Catalogne     L.  582.   17. 


Les  prix  des  Eaux  de  Vie  |  font  tantôt  plus  tantôt  moins  forts  fuivant 
les  circonftances  &  roulent  de  7  à  15  1.  la  carga;  ceux  des  Eaux  de  Vie, 
preuve  de  Hollande ,  font  toujours  moindres  &  peuvent  rouler  de  5  à  12  1. 
la  carga,  plus  ou  moins:  cette  dernière  Eau-de-Vie  fait  à-peu-pres  les 
mêmes  frais  que  celle  de  \  ;  mais  elle  ne  paye  que  32  réaux  la  pipe  pour 
droits  de  fortie,  au  lieu  que  celle  de  \  en  paye  38.  Les  Commiffionnaires 
de  Barcelonne  font  quelquefois  les  factures  de  Eaux  de  Vie  à  forfait,  à  tant 
de  livres  la  pipe  rendue  à  bord  du  navire. 

Compte  fimulé  de  20  pipes  d'huile  de  Mallorque,  contenant 

enfemble  2213  quartams,  pour  2203.  à  13  f.  a\fy     .         .      L.  1473.   5.     s. 

Frais  d'expédition. 

Port  &  mefurage  au  lieu  de  la  réception  L  ro.  13.  4. 

droit  dit  de  l'itigal.  .  .  .  L.   108.      7.   8. 

Mettre  l'huile  en  futaille  &  la  porter  au  lien  du 

chargement  .  .  .  .       •        8.   r5.    - 

Pour  Its  20  futailles  Sol.  port  à  bord  ,&  menus  frais  -      86.     ô".  8. 
Droits  de  fortie   165    1.   4  f.  6  d.   &  droits    de 

l'amirauté  6j  1.  .  .  171.   14.  6". 

Commiffion    d'achat    en   détail  ,     &    perte    dans 

l'huile,  à  3  \  p°         .         .  .  .  •      51.  11.  3- 

Commiffion  d'expédition  fur  L.  1900  à  2  p|     .      -      38.    -     - 


46M-   16".   ri 


En  monnoie  de  Mallorque       L.  1938.     1.  2. 
Qui  répondent  à  Piaftres  de  128  qûartos,       P.  17 10.     7qtos. 


Les  prix  de  l'huile  roulent  de  10  jufqu'à  20  1.  le  quartan. 

Les  mouchoirs  de  foie  de  Barcelonne  font  de  diverfes  grandeurs,  favoir.; 
de  3',  4,  4^  &  5  palmes.  Ceux  qu'on  demande  ordinairement  & 
dont  il  fe  fait  le  plus  de  confommation  font  de  4i  palmes;  les  prix  eiï 
roulent  depuis  n  jufqu'à  13  livres  catalanes  la  douzaine.  Les  autres  fortes 
valent  à  proportion  &  fuivant  les  années.. 
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Compte  fimulè  de  100  pièces  de  Mouchoirs  de  Barcelonne  de  4f 
pal::ies,  aflorties  en  diverfes  couleurs,  &  de  différentes  qua- 
lités &  prix,   coûtant  l'une  dans  l'autre  12  I.   la  douzaine     . 


L.   1200. 


Frais  d'expédition. 


Droits  de  forfie  du  Royaume  ,        . 
Pour  la  ca  fie,  emballage  &  port  à  Reus, 
Port  de  Reus  à  Salou  &  frais  jufqu'à  bord 
Comraiffion  fur  L,  1226,  à  2  p|         . 


10. 

S- 
1. 

2/t.. 


15- 

3- 

5. 

10. 


50.   13. 


En  monnoie  de  Catalogne       L.   1250.  13. 


Les  villes  de  Reus,  Salou,  Tarragona,  Viïïanueha ,  Torredcnbarra ,  Ver.- 
ârètt,  S'ugès ,  Matarb,  Tea,Badnlo:ia,Rofes&.(\\\L\L\i\es  autres  peuvent  être 
regardées  comme  autant  de  ports  d'où  les  négocians  de  Barcelonne  font 
leur^  expéditions  maritimes.  Cervera,  Cardona,  Solfona,  Toriofa,  Balaguer, 
Lerida,  Girona,  Viqite,  font  les  autres  villes  principales  de  la  principauté  de 
Catalogne. 

Valence  ,  ou  Vakncia ,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  ,  eft 
fituée  au  bord  du  Guadalabian ,  à  deux  milles  feulement  de  la  mer.  Ele 
efh  bâtie  dans  une  plaine  très  -  agréable  &  très -fertile  &  fous  Je  plus  beau 
■ciel  qu'il  foit  po'Tible  de  voir.  Ses  habitans  font  induilrieux  &  s'occupent 
principalement  aux  manufactures  d'étoffes  de  foie  &  de  laine  dont  on 
compte  plus  de  deux  mille  métiers  dans  cette  ville. 

Alicante  ,  ville  du  Royaume  de  Valence ,  fituée  à  peu  de  diftance  de 
la  capitale  ,  eft.  très-commerçante;  elle  a  un  port  très -fréquenté  par  les 
nations  étrangères,  qui  y  viennent  charger  des  vins,  des  _  eaux -de -vie, 
des  amandes,  des  olives,  des  raifins,  du  favon,  de  l'anis,  du  cumin  , 
des  câpres,  du  fafran  &  de  la  foude  de  barille.  Tous  ces  articles  fe 
chargent  aufli  à  Valence,  &  comme  les  prix  en  font  prefque  toujours 
les  mêmes  dans  ces  deux  villes,  nous  obferverons  feulement  à  nos  lecteurs 
qu'ils  fe  vendent  ordinairement  à  forfait,  rendus  à  bord  du  navire. 

Compte  fimulè  de  100  pipes  de  Vin  rouge  d' Alicante  contenant 

5000  cantaras  à  7  réaux , Ps.  3500.  - 

Pour  les  100  pipes  &  frais  jufqu'â  bord  du  navire,          .          .         -  937.  10.     - 

Coininiffion  d'expédition  à  2  pefos  par  pipe ,         .          •  200.  - 


Pefos  4637.   ic.     - 


Compte 


DU    COMMERCE.    I.    Part.    Lit.    lit        601 

Compte  ftmillé  de  50  pièces  Eau  -  de  -Vie  \  de  Valence ,  médirai  t  Commerce  du 

2268  cantaras,   faifint  54  pipes  de  42  cantaras  chacune,  à  po  »"°'- 

pefos  la  pipe  rendue  à  bord  du  navire,  à  forfait.  .  Ps.  \î6o.  -      •   ^Tû'l?.  d* 

Comaiiffion  à  2  p|  .         .        .         .  ,  .         ,  -        97.  4.     - 

Pefos  4957.  4- 


Les  amandes  valent  de  4  à  8  pefos,  plus  ou  moins,  le  quintal  rendu 
à  bord  du  navire;  les  raifins  de  3  à  6  pefos,  la  barrille  de  4  à  7  pefos, 
le  fafran  de  5  à  8  pefos;  l'anis  de  2  à  3  pefos,  le  cumin  de  2  à  3  pefos 
les  amandes  de  2  à  3. 

Dénia,  Gandin,  Orihuela,  Segorbe,  Penifcola,  Guardamar , Murviedro , 
Benicarld,  Vinarèz,  Oliva  &  quelques  autres  villes  du  Royaume  de  Va- 
lence font  auifi  quelque  Commerce  dans  les  mêmes  articles  qu'Alicante. 
Près  de  la  ville  de  Guardamar  fe  trouve  le  lac  la  Mata,  où  l'on  cuit  beau- 
coup de  fel. 

Palma , capitale  du  Royaume  de  Majorque,  eft  fituée  dans  une  Ifle  auffi 
nommée  Majorque,  à  l'entrée  d'un  golfe,  dans  lequel  s'avance  une  digue 
de  500  pas ,  qui  fert  d'abri  aux  galères  qui  fe  trouvent  dans  le  golfe  : 
les  vaifleaux  de  guerre  fe  tiennent  dans  le  port  de  Portopi,  fitué  dans 
le  même  golfe,  à  un  demi-mille  de  Palma.  Akuia  &  Pollenza  font  les 
villes  principales  de  l'Ifle  Majorque ,  qui  donne  en  abondance  de  l'huile , 
du  vin  &  du  fafran.  Cabrera,  las-Bledes,  Formentor,  Colomer,  Foradada, 
Pantelen,  Dragonera,  Mijana  &  Morajfa  font  de  très-petites  Ifles  fituéea 
dans  les  environs  de  Majorque. 

Ybiça  ou  Ivica,  capitale  de  l'Ifle  du  même  nom,  fait  un  grand  Com- 
merce en  fel,  qui  eft  l'article  principal  de  fille;  ce  fel  eft  très -blanc  & 
fort  eftimé  des  étrangers. 

Compte  fîmtilé  de  30s  Moyoi  ou  Modines  de  Sel  d'Ivica ,  achetés  & 

chargés  dans  le  port  de  cette  ville  à  4.  pefos.         .        .         Ps,  1220.     -     - 

Frais  d'expédition. 
Porter  le  Sel  à  bord  du  Navire.  .  « 

Pour  mefurage ,  &  autres  menus  frais  . 

Droits  de  fortie  à  ao  réaux  par  100  moyos     . 
Commiflîon  fur  P.  1345  à  2  ?%  .       . 


P.  57. 

3- 

10. 

-  50. 

5- 

8. 

-    17- 

12. 

6. 

-    16. 

18. 

- 

152. 

—     « 

Pefos    1372. 

-     - 

On  paye  en  outre  une  nouvelle  commiflion  de  2  p?  fi  l'on  fe  fert  du  mi- 
niftere  d'une  maifon  d'Alicante  pour  faire  l'expédition  du  Sel. 
Puerto  -  magno  eft  un  petit  port  de  l'Ifle  d'ivica. 

/.  Partit.  Gggg 
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Fermentera  &  Moncdbrer  font  auflî  des  ifles  de  la  Méditerranée,  appar- 
tenances aux  Efpagnok,  qui,  d'ailleurs,  poffedent  fur  les  côtes  d'Afrique- 
Portugal.  Ceuta,  Oran,  &  quelques  Loges  ou  Comptoirs  dont  la  defeription  n'efl 

pas  afTez  intéreflante  pour  valoir  la  peine  que  nous  nous  y  arrêtions. 

CHAPITRE        V. 

COMMERCE   DU  PORTUGAL. 

J.  I.  1  '  e  Portugal  efl  le  Royaume  le  plus  occidental  de  l'Europe;  il  efî 
\_j  borné  à  l'Ouefl  &  au  Sud  par  l'Océan  Atlantique,  à  l'Eu:  & 
au  Nord  par  l'Efpagne.  Son  étendue  efl  d'environ  18+5  milles  quarrés. 
Le  Portugal  efl  beaucoup  plus  tempéré  que  l'Efpagne  ,  quoiqu'il  y  ait 
quelque  différence  de  température  entre  fes  diverfes  provinces.  Le  fol  en 
efl  très-  fertile;  malgré  cela,  comme  la  plus  grande  partie  du  païs  demeure 
en  friche ,  on  efl  obligé  de  tirer  du  dehors  le  bled  nécefTaire  à  la  con- 
fommation .  &  c'efl  l'Angleterre  principalement  qui  en  fournit  le  Portugal. 
La  province  d'Eflramadoure  efl  réputée  la  plus  fertile:  celle  d'Alentejo 
produit  le  plus  d'huile.  Cette  denrée  abonde  en  générai  dans  tout  le  païs , 
ainfi  que  le  vin.  Par  une  Ordonnance  de  1765,  il  fut  enjoint  fous  peine  de 
confifeation  des  terres,  d'arracher  les  vignes  des  environs  du  Tage, 
du  Mondego  &  de  la  Vega  &  d'en  enfemencer  les  terres.  Il  n'y  eut 
d'exceptés  que  les  Vignobles  de  Lisbonne,  Oegras,  Carcavelhos,  Lava- 
drio,  Torrès  ,  Vedras,  Alanquer,  Anadia  &  Mogofores.  Les  plaines 
fournifTent  en  abondance  du  miel  d'un  beau  blanc  &  d'une  agréable  odeur: 
celui  des  bois  lui  efl  inférieur,  quoique  de  meilleur  goût  que  dans  les 
autres  régions.  Le  Portugal  abonde  auifi  en  citrons,  oranges  douces  & 
ameres  ;  figues ,  amandes ,  châtaignes ,  dattes  &  autres  bons  fruits  :  on  y 
trouve  beaucoup  de  fui  marin  &  on  y  élevé  des  vers  à  foie. 

Non  -  feulement  l'agriculture  efl  négligée  en  Portugal  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  ;  mais  tous  les  métiers  ,  arts  &  manufactures  y 
languiffent.  Le  païs  produit  les  plus  excellentes  matières  pour  être  mifes 
en  œuvre;  mais  la  plus  grande  partie  fe  vend  aux  étrangers,  de  qui  on 
les  rachette  enfuite  fort  cher  quand  elles  font  manufacturées.  Ce  que 
font  les  Portugais  en  toiles,  qui  efl  la  manufacture  la  plus  confidérable 
qu'ils  aient ,  en  ouvrages  de  paille ,  en  fruits  confits ,  furtout  en  écorces 
d'orange ,  en  groffes  étoffes  de  laine  &  de  foie ,  tout  cela  efl  bien  peu  de 
chofe  eu  égard  aux  befoins  de  la  nation.  Il  importe  beaucoup  aux  étran- 
gers ,  &  particulièrement  aux  Angîois ,  qui  font  maîtres  du  Commerce  de 
Portugal,  qu'il  ne  s'y  établiffe  point  de  manufactures.   Aufîï  font -ils  tous 

leurs 
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leurs  efforts  pour  l'empêcher ,  comme  on  l'a  pu  voir  lors  de  I'établiffe-  Cowwri  e  du 
ment  de  la  manufacture   de  glaces  à  Lisbonne.     Quoi  qu'il  en  foit,   le  ^'merre  ia — 
gouvernement,  qui  là  -  deffus  avoit  adopté  un  fyfteme  vraiment  funefte   Portugal. 
au  bien  public,  a  paru  changer  de  fentimens:  quand  le  fameux  Marquis 
dePombal  fut  appelé  au  minifterej'induftrh  nationale  commença  à  revivre 
&  tant  qu'il  fut  à  la  tête  des  affaires,  on  a  vu  dans  les  Portugais  une 
activité  dont  on  ne  les  croyoit  plus  fufceptibles.     Cette  activité  s'eft  un 
peu  rallentie  depuis  la  retraite  de  ce  grand  Miniflre  ;  mais  il  faut  efpérer , 
pour  le  bien  de  la  nation  Portugaife ,  qu'elle  reprendra  en  peu  une  nouvelle 
vigueur.     Elle  a  pour  l'y  exciter  l'exemple  de  toutes  les  nations  com- 
merçantes. 

g  II.  Le  Commerce  des  Portugais  effc  à  la  vérité  fort  étendu,  mais 
ils  n'en  tirent  pas  un  avantage  bien  confidérable  ;  les  denrées  du  crû  de 
leur  païs ,  celles  qu'ils  tirent  de  leurs  poffefîions  dans  les  autres  parties 
du  monde,  les  richeffes  même  que  leur  fournit  en  particulier  l'Amérique, 
tout  cela  s'échange  contre  ce  que  les  peuples  d'Europe  avec  lefquels  ils 
commercent,  &  fpécialement  les  Anglois,  leur  procurent  en  grains  &  en 
marchandifes  manufacturées.  Telle  eft  leur  manière  de  fe  pourvoir  pour 
eux  -  mêmes  &  pour  les  païs  qui  font  partie  de  leurs  domaines ,  de  la 
plupart  des  chofes  qui  font  à  leur  ufage.  Ce  qu'ils  exportent  chez  l'Etran- 
ger confifte  en  fel  marin ,  huile ,  vins ,  citrons ,  oranges  &  autres  denrées 
du  crû  de  ce  Royaume.  Leur  principale  richeffe  vient  de  leurs  pos- 
feffions  du  dehors  &  particulièrement  du  Brefil  ;  ils  en  reçoivent  du  fucre 
de  différentes  qualités,  du  tabac,  du  cacao,  de  l'ivoire,  del'ébene,  du 
bois  de  brefil,  des  peaux,  toutes  fortes  d'épiceries,  des  drogues  médici- 
nales, de  l'or,  des  perles,  des  diamants  &  autres  pierres  précieufes. 
Cependant ,  à  l'exception  de  ceux  de  ces  articles  qui  fe  tirent  du  Brefil ,  tout 
le  refle  qui  nous  vient  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  peut  s'acheter 
de  la  première  main  fans  recourir  aux  Portugais.  En  vue  de  favorifer  le 
Commerce  des  Indes  Orientales,  le  Roi  Jofeph  accorda,  en  1753,  à  un 
ancien  fermier  du  tabac  nommé  Feliciano  Velho  Oldenbourg ,  un  octroi 
pour  envoyer  cinq  navires  à  Macao ,  favoir  un  tous  les  deux  ans  ;  &  par 
un  autre  octroi ,  il  lui  permit  d'en  faire  partir  onze  en  dix  ans  pour 
Goa.  Ce  Commerce  continue  à  fe  faire  par  des  Sociétés  ou  Compagnies 
privilégiées ,  de  même  que  celui  du  Grand  Para  ,  de  Maragnaon  &  de 
Fernambouc. 

Les  Portugais  n'envoient  que  peu  de  navires  dans  les  différens  ports 
de  l'Europe  ;  mais  on  voit  prefque  en  tout  tems  leurs  pavillons  voltiger 
vers  les  côtes  d'Afrique  où  ils  poffedent 

Les  Ifles  du  Cap-  Verd  découvertes  par  leurs  ayeux  en  1472.  On  en 
compte  dix  :  Santiago ,  S.  Antonio ,  Sta.  Lucia ,  S.  Vkente ,  S.  Nicolao , 
Briva,  Ville  du  Sel,  rifle  Mayo,  lifte  de  Fuego  &  Buena-Pîfla.  Les 
principales  productions  de  ces  liles  font  des  cuirs  verts,  &  particulièrement 
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commerce  du  des  peaux  de  chèvres  &  de  cabrits ,  du  fel ,  du  ris ,  du  mil ,  du  bled  de 
commet  dû'  Turquie,  des  oranges,  des  citrons,  des  ananas  &  plufieurs  autres  fruits 
Portugal.  délicieux. 

L'Ifle  San  Thomé,  ou  St.  Thomas,  qui  eft  fîtuée  précifement  fous 
la  ligne ,  eft  une  des  Colonies  les  plus  floriiTantes  qu'aient  les  Portu- 
gais en  Afrique.  Le  fucre  &  le  gingembre  qui  y  croiiTent  auffi  bien 
qu'en  aucun  lieu  du  monde ,  font  les  principaux  articles  de  Commerce  de 
San  Thomé.  De  là  ,  les  Portugais  font  à  portée  de  trafiquer  avec  les 
peuples  de  Loango ,  St.  Paolo,  Angola,  Congo,  de  la  Côte  d'or, 
de  Guinée  &  furtout  des  Royaumes  de  Sofala,  de  Monomotapa,  de 
Mofambique  &  de  Mélinde  ;  ils  jouiflent  au  furplus  du  précieux  avan- 
tage d'être  les  feuls  Européens  qui  aient  pu  former  des  établiffemens 
dans  ces  régions  &  qui  y  aient  des  forterefles  qui  les  rendent  en 
quelque  forte  maîtres  de  tout  le  Commerce  qui  s'y  fait.  Les  Portugais 
y  vont  chercher  des  Nègres  qu'ils  tranfportent  au  Brefil,  &  quelque 
peu  d'or  &  d'ivoire. 

Les  Portugais  vont  auffi  aux  Indes  Orientales  où  ils  confervent  quelques 
débris  des  vaftes  &  riches  poffefïions  qu'ils  y  ont  eues  autrefois,  lavoir: 

Goa,  fameufe  ville,  fituée  par  les  15  degrés  6  minutes  dans  une  lfls 
formée  aux  embouchures  des  Rivières  de  Mandant*  &  Guari  fur  la  côte 
des  Indes.  Les  habitans  de  Goa  font  quelque  peu  de  Commerce  avec  la 
Perfe,  le  Pegu,  Manille  ,  Macao  &  le  Mofambique.  Leurs  meilleurs 
envois  pour  l'Europe  font  les  retours  de  ce  dernier  endroit ,  quoiqu'ils 
foient  beaucoup  diminués  par  la  petite  quantité  d'or  &  d'Ambre  gris 
qu'apportent  aujourd'hui  les  Nègres  à  Goa. 

Diu  ,  qui  a  la  réputation  d'être  imprenable ,  a  toujours  été  &  eft 
encore  la  plus  forte  place  des  Portugais  aux  Indes  ;  mais  ce  n'eft  pas  une 
ville ,  qui  fafTe  un  grand  Commerce  ;  le  peu  qu'elle  vaut  eft  par  fes  rela- 
tions avec  rifle  de  Mozambique. 

Macao  eft  une  place  appartenante  à  l'Empire  de  la  Chine,  où  les 
Portugais  ont  préfentement  trois  fortereffes  bâties  fur  autant  d'éminences 
ou  petites  montagnes ,  toujours  gardées  par  une  forte  garnifon.  Les 
Portugais  de  Macao  pourraient  faire  un  Commerce  beaucoup  plus  grand 
qu'ils  ne  font  avec  la  Chine  s'ils  favoient  ufer  de  la  permiifion  qu'ils  ont 
d'aller  deux  fois  l'année  aux  foires  de  Canton  acheter  les  marchandifes  qui 
leur  font  propres. 

Au  refte,les  Portugais  ont  d'autres  Etabliffemens  ou  Comptoirs  dans  les 
Indes  Orientales ,  fur  toutes  les  côtes  de  Malabar  &  de  Corommdel  ; 
mais  le  Commerce  qu'ils  y  font  n'eft  pas  non  plus  bien  conlidérable. 
C'eft  le  Brefil  qui  eft  le  vrai  tréfor  des  Portugais. 

Le  Brésil  eft  une  partie  vafte ,  fertile  &  riche  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  avec  titre  de  Principauté  ;  les  Portugais  en  font  tranquilles  pofTeiTeurs 
depuis  l'an  i6<5i.  Ce  païs  fe  divife  en  trois  parties,  favoir  la  côte  fepten- 
trionale,  qui  contient  les  gouvernemens  de  Pana,  Maianhaon,  &  Siara; 
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la   côte    orientale  ,   qui  renferme    les   gouvernemens  de    Rio    Grande ,  comvirci  »o 
Para-iba,  Tamaraca,  Fernambuco,  Sexgippe,  la  Baye  de  tous  les  Saints,  Ct„,'mer(t da 
los  Ilheos  ,   Porto  Seguro,   &  Spirito - Santo  ;   &  la  côte  méridionale,  où  Portugal. 
l'on  trouve  les  gouvernemens  de  Rio-  Janeiro ,  de  St.  Vincent  &  del  Rey. 

San-Salvadok,  ville  du  gouvernement  de  la  Baie  de  tous  les  Saints, 
ou  Baya  de  todos  os  Santos,  eft  capitale  de  tout  le  Brefil.  Ses  habitans  font 
induftrieux ,  aftifs  &  riches;  il  font  un  Commerce  très -étendu  en  tabac 
qui  eft  l'article  qu'on  cultive  le  plus  au  Brefil;  en  fucre,  indigo,  coton, 
beaume  de  Capaïva,  bois  pour  la  teinture ,  rocou,  Partira  -  brava ,  enfin  en 
huile  &  fanons  de  baleines,  ce  poifion  venant  échouer  en  quantité  dans  la 
baie  depuis  Juin  jufqu'à  Septembre.  Le  port  de  San-Salvador,  qui  n'eft 
qu'à  200  toifes  de  la  ville  efl  excellent  &  peut  contenir  un  bon  nombre 
de  navires:  c'eft-là  qu'aborde  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  la  flotte 
de  Lisbonne,  &  où  fe  raflemblent  au  mois  d'Août  pour  le  retour, 
tous  les  navires  qui  fe  font  féparés  de  cette  flotte  pour  a'ier  à  Rio- 
Janeiro  dont  S.  Sebaflien  ell  la  ville  capitale  ;  à  Fernambttco ,  Maranhaon , 
Paraïba,  Tamaraca  &  aux  autres  ports  de  la  côte  du  Brefil.  Le  nombre 
des  navires  de  cette  flotte  n'eft  pas  fixe;  il  roule  ordinairement  entre  40 
&  50  bâtimens  de  toutes  les  grandeurs  depuis  12  jufqu'à  36  pièces  de 
canons. 

Les  Portugais  poffedent  dans  la  mer  Atlantique  plufîeurs  Ifles  dont  Ls 
principales  font,  Porto -Santo,  Madère,  &  les  Azores  ou  les  Terceres, 
qui  font  au  nombre  de  neuf,  favoir:  Sainte  -  Marie ,  St.  Michel,  Terceira, 
Saint  -  George ,  Gracl/fa,  Fayal,  Pico,  Flores  &  Corvo:  ces  ïfles  produi- 
fent  du  froment ,  du  vin  &  d'exeellens  fruits ,  furtout  des  citrons  &  des 
oranges.  L'Iile  de  Madère  donne  des  vins  excellens  dont  le  plant  à  été 
tiré  de  Candie.  Ces  vins  font  enlevés  en  plus  grande  partie  pour  l'Angle- 
terre &.  pour  les  Indes. 

§  III.  Le  Portugal  renferme  fix  provinces ,  qui  font  F Eftramadoure , 
Beira ,  Entre  -  Dottro  -  à  -  Minho ,  Traz  -  os  -  Montes ,  Alentejo ,  &  PAlgarve  ; 
celle  -  ci  forme  un  Royaume  particulier.  En  général  ces  provinces  font  fer- 
tiles ;  elles  renferment  divers  ports  &  villes  de  Commerce ,  notamment , 

Lisbonne,  capitale  du  Portugal  &  réfidence  du  Roi:  cette  ville  s'étend 
de  l'Eft  à  l'Oueft  fur  le  bord  du  Tage  à  l'endroit  ou  ce  fleuve  décharge  fes 
eaux  uanj  la  mer.  Elle  eft  l'entrepôt  de  ce  que  les  Portugais  tirent  de 
leurs  autres  pofleffions.  Le  port  eft  vafte ,  profond ,  fur  &  commode,  ayant 
deux  entrées,  l'une  au  Nord,  l'autre  au  Midi  de  la  ville;  cette  dernière 
eft  la  plus  large  &  la  plus  facile.  Le  Commerce  d'txportation  de  Lisbonne 
eft  conlidérable  ;  il  conflfte  principalement  en  tabac,  fucre,  cuirs  &  bois 
pour  la  teinture,  articles  qui  tous  viennent  du  Brefil  dans  cette  ville;  6c 
en  laines  &  huiles  d'olive ,  qu'on  tire  de  diverfes  provinces  du  Royaume. 
Nous  allons  donner  des  comptes  fimulés  de  ces  divers  articles ,  à  l'exception 
du  bois  de  teinture  dont  le  Commerce  appartient  par  un  privilège  exclufif 
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commerce  du    à  une  Compagnie  portugaife ,   qui  en  conféquence  envoie  ce  bois  dans 
l'Etranger  pour  fon  compte. 


Cam,i!srcs  du 
Portugtl. 


Compte  flmuîè  de   16  rouleaux  de  tabac  du  Rrefîl  ,    pefant 
enfemble      203   arrobes  8  É&  dont  à  déduire  la 
Tare  10      .      .     .      à  20  É6  par  rouleau 


Net      193  .irrobes  8  fP  à  2600  lées  l'arrobe,  rendue 


à  bord  du  naviie,  tous  frais  faits, 


Rs. 


Commiflîon  2  p? 


50215a. 
10043. 


Rs. 


512193.  -  - 


H  y  a  des  roule.aux  qui  pefent  au-delà  de  15  arrobes,  mais  ils  ne  font 
pas  fi  eftimesque  les  petits  rouleaux,  tels  que  ceux  ci-delTus. 

Compte  fimulé  de  15  caiffes  Sucre  de  Lisbonne,  donl 
3  De  Sucre  blanc,     pefant     126  arr.  4  fê, 
Tare     .     20  ar.  16  05 
Bon  poids    1        16     .    22.     - 


Net  104  arr.    4  (S    à  2600  rées    Rs. 

170725.  •  - 

5  De  Sucre  dit,  pefant    net  206  arr.     8  fil,  à   2500.      . 

1   De  Sucre  mofcouade,    .    .    39    •  •   16   -     à  2180.    .     .    - 

6  De  Sucre  dit,     .      .     .    216    .  .     4    •     à  J980.     .     -  - 

515625.  -  - 

86110.  -  - 

517027.  -  - 

15  Caiffes                                                                                              Rs. 

1389487.  -  " 

Frais  d'expédition. 

Aux  travailleurs  à  300  rées  par  caiffe ,  &  port  à  bord ,  Rs.  6000.  -  - 

Rabattage  &  frais  de  douanne,          .           .          .  16360.  -  - 

Courtage  à  ~  pj,  &  aux  pauvres  2  pour  mille      .      »  9623.  -  - 

Commiflîon  fur  Rs.  1422470  à  a  pg          .         .     -  28450.  -  - 


60433.  - 


Rées.  1449920. 


Compte  fimulé  de  400  Cuirs  reçus  du  Brefil 
Pefant  enfemble     7678  (8 
Pour  réfaction         go 

7588  t8    à  8o  Rs. 


.     Rs     «507040.  •  « 


D  U 
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Tranfport  de  l'autre  part  . 

Frais  d'expédition 

Fret  du  Brefil  à  Lisbonne ,  à  200  rées  pièce    .     . 
Frais  à  la  maifon  des  Indes ,  à  70  rs.  pièce 
Frais  de  décharge  4000  rs. ,  de  chargement  7500 
Port  à  bord  2400  rs.  courtage  \  p?  ,  &  aux  pauvr.  2  p° 
Commiflïon  fur  Rs.   733189  à  a  pî 


Compte  fîmuîé  d'achat  &  d'expédition  de  2646  arrobes  29  fB 
de  Laine  de  Portugal,  en  fuin,  qui  ont  produit  67  balles 
pelant  liai  arr.  de  laine  lavée  &  102  arrobes  6  ffi  de 
rebut,  &  ont  coûté  comme  fuit: 

2646  arr.  29.  ffi  de  laine  en  fuin  à  divers  prix       . 

Dont  à  déduire  102  arr.  6  tê  de  rebut,  qui  ent  produit  . 


■ 

.          «       R*. 

607040. 

.   .     Commbrcs  au 

MIDI. 

'* 

Commeru  du 
Portugal. 

Rs. 

80000.  •  • 

* 

28000.  -  » 

- 

11500,  -  » 

- 

6649.  •  - 

- 

14663.  -  - 

140812. 

Rées. 

747852- 

•      • 

Frais  de  lavage  &  d'expédition. 


Rs.  6125820. 
-      191615. 

Rs.  593420s- 


Frais  de  lavage,  certificat,  balins  ou  toile  d'embal- 
lage ,    port  fufqu'à   Bonavente ,    commiflïon  du 

fadleur  pour  l'achat         ....         Rs.  1202245.  - 

Port  de  Bonavente  à  Lisbonne,  des  67  balles  à  300  rs.  -  20100.  - 

Droits  d'entrée  a  Lisbonne         ...        -  306725.  - 

Droit  de  Portot-Seccs ,         .          .          .  575875.  - 

Droit  deconfulat  à  la  fortie,  pefa^e,  &  port  à  bord  .  307570.  - 

Commiflïon  d'expédition  fur  Rs.  8346720  a  3.  pj    -  250400.  - 


2662915. 


Rée?.  8597120. 


Les  prix  des  laines  en  fuin  roulent  fuivant  les  qualités  ,  depuis  1500 
jufqu'à  4000  rées  l'arrobe,  plus  ou  moins.  Les  noms  des  principales 
piles  font  Badajoz ,  Campo  major ,  EJvas ,  Olivenca ,  &  Èftremoi. 
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Cornimcs  du  Compte  fimulê  de  4  demi- pipes  d'Huile  de  Lisbonne,  mefurant 

*2— endiiible  50  alinuJes  6  canadas,  à  1900  rées.  .  Rs.     113050.  - 

Comment  *.'- 

Frais  a  expédition. 

Pour  4  futailles  iîooo  rs.  &  droit  de  confulat  3570  rs.  Rs.   15570.  -  • 
Rempli'Tagc  &  couvercle,  400  rées,  port  au  môle  & 

de  là  au  Navire  1560.  .....       1560.  -  -  ' 

Commiffion   fur   rs.  1 301 80  à   2  p£  &  pour  les 

pauvres  2  p°| 2863.  -  - 


10993.  • 


Rées.      13304.4. 


Le  Commerce  des  diamans  &  de  plufieurs  autres  articles  fe  fait  pour  compte 
du  Roi,  qui  en  tire  des  bénéfices  confidérables. 

Le  Commerce  d'importation  de  Lisbonne  confifle  en  toiles  blanches 
d'Allemagne ,  draps  &  étoffes  de  laine  d'Angleterre ,  en  étoffes  de  foie , 
bleds ,  planches  de  fapin ,  fer ,  &  en  beaucoup  d'autres  articles. 

SÉTUBAL,que  les  étrangers  nomment  par  corruption  St.Hubes,  eft  un  port 
à  l'embouchure  du  Sandao  dans  un  petit  golfe  de  l'Océan,  lequel  peut 
recevoir  des  navires  de  toutes  les  grandeurs.  L'article  principal  de  fan 
Commerce  eft  le  fel  ;  il  s'en  fait  des  expéditions  confidérables ,  furtout 
pour  le  Nord  de  l'Europe. 

Compte  fimulc  de  1000   Moyos  ou  muids  de  Sel  de  Setubal, 

à  2200  rées  le  muid  vendu  à  bord  du  Navire  à  forfait      .        R.   2I0000©.  -  • 
Commiffion  d'expédition  à  2  p§  &  courtage  des  traites  ^  p|  .     .     -         46805.  -  - 

Rs.   2246305.  -  - 

Le  prix  du  fel  à  Sétubal  eft  de  2000  à  2500  rées  le  moyo ,  plus  ou  moins , 
fuivant  les  circonftances. 

Porto  ,  ou  Oporto  ,  ville  de  la  province  Entre  -  Douro  -  è  -  Minho ,  eft 
fituée  fur  le  Douro  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  \  de  mille  plus  bas. 
L'Entrée  de  fon  port  (ou  la  barre)  eft  dangereufe  à  caufe  des  bancs  de 
fable  &  des  pointes  de  rochers,  à  moins  que  les  eaux  ne  foient  hautes, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  hiver.  Lisbonne  &  Porto  font  les  villes 
de  Portugal  les  plus  riches  ,  &  les  plus  commerçantes  ;  aucune  autre 
n'entreiient  un  Commerce  aufli  actif  avec  les  étrangers  &  avec  les  pos- 
feflions  des  Portugais  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Les  manufac- 
tures de  toiles  &  de  chapeaux  de  Porto  &  de  fes  environs  font  très- confi- 
dérables &  contribuent  beaucoup  à  augmenter  fon  Commerce  avec  lefdites 
pofleffions.  Le  produit  des  toiles  va  à  un  million  de  cruzades  par  an ,  & 

le 
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le  nombre  des  chapeaux  peut  monter  à  environ    200000   pièces.      Le   Cowïuci  no 
Commerce  principal  de  Porto  avec  l'Etranger  confifte  dans  environ  18  à  20  "'o'J,„e,Ct  du" 
mille  pipes  de  vin  ;  (ce  Commerce  efl  entre  les  mains  d'une  Compagnie  depuis  Portugal. 
1756  qu'elle  en  a  obtenu  le  privilège  exclufif)  en  2000  pipes  d'huile,  30 
mille  arrobes  de  fumac ,  quelques  citrons  &  oranges ,  &  les  marchandifes  du 
Brefil  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Lisbonne.     Voici  un  compte 
fimulé  d'huile  de  Porto  : 

Compte  ftmulé  de  16  botes  d'Huile  achetées  à  Porto,  contenant 

340  almudes  à  3300  rées  l'almude       ....  Rs.  1122000.  •  - 

■    Frais  d'expédition. 
Four  les  ifi  botes  vuides,  &  cercles  de  fer,    .    .    Rs.  80960.  -  - 

Droits  de  fortie 71380.  -  - 

Rabattage  &  port  à  la  gabarre,  fret  de  la  gabarre  .  -  5100.  -  - 
A  l'acheteur  pour  fa  provifion  à  500  rées  par  bote,  -  8000.  -  » 
ComraiŒon  d'expédition  fur  iées  1287440.  à  1  p|  .  •    38623.  -  - 

204063.  -  - 


Rées.  1326063.  -  • 

Les  Vins  de  Porto  valent  divers  prix:  les  communs,  rouges  &  blancs, 
roulent  depuis  25000  jufqu'à  40000  re'es  &  les  meilleurs  de  40000  à 
à  60000  rées  la  pipe.  Au  relie,  ce  font  les  Anglois  qui  font  la  princi- 
pale confommation  de  ces  vins. 

L'on  importe  tous  les  ans  à  Porto  environ  40  mille  quintaux  de  lin  pour 
les  manufactures  de  toiles;  25  mille  quintaux  de  fer,  60  mille  quintaux  de 
morue,  40  mille  quintaux  de  ris,  20  mille  facs  de  froment,  beaucoup 
d'étoffes  de  laine,  des  toiles  fines  &  plufieurs  articles  qui  composent,  année 
commune  ,  les  chargemens  de  plus  de  200  Navires  ,  les  trois  quart! 
anglois ,  qui  entrent  dans  ce  port. 

Viana  de  Fez- de-Lima,  dans  la  province  d'Entre -le -Douro-è-minho* 
Aveïro,  dans  celle  de  Beira;  Tavira,  Faro  &  Lagos,  dans  le  Royaume 
d'Algarve,  font  les  autres  ports  de  Portugal:  les  autres  villes  les  plus  com- 
merçantes font ,  Coïmbre ,  Braga ,  Lamego ,  Leira ,  Vifeu ,  Guarda ,  Bragance , 
Evora,  Beja,  Elvas,  Portalegre,  Silves  &  quelques  autres. 

CHAPITRE       VI. 

COMMERCE    DE    V ITALIE. 

S  I.  T"   'Italie  efl  bornée  au.ATord  par  la  SuifTe  &  l'Allemagne;  à  l'Efl 
|_^  par  le  golfe  de  Venife  ou  la  mer  Adriatique  ;   au  Sud  par  lu 
Méditerranée  ,   <x  à  l'Ouefl  par  le  Dauphiné  &  la  Provence.    Elle  ell 
I.  Partie,  Hhhh 
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Commerce  no  fituée  entre  les  37  &  47  degrés  de  latitude  feptentrionale  &  les  26  &  36 
"w'mtrce  dé  ^e  longitude  orientale  ;  les  Géographes  lui  comptent  environ  270  lieues 
Fittitt.  depuis  la  Savoie  &  le  Valais  jufqu'au  fond  de  la  Calabre  ;  fa  largeur  eft 

inégale. 

L'Italie  eft  un  des  plus  beaux  &  des  meilleurs  païs  de  l'Europe;  l'air 
y  eft  pur  &  ferein ,  excepté  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  &  en  général  fain , 
quoique- extrêmement  chaud  vers  le  Midi.  Il  n'y  a  point  de  païs  au 
monde  où  il  y  ait  autant  de  villes ,  grandes ,  magnifiques  &  bien  bâties 
qu'en  Italie.  Le  terroir  y  eft  partout  très -fertile  en  fruits  &  légumes 
excellens;  en  ris,  bleds,  vins,  olives,  &  par  conféquent  en  huile.  La 
quantité  de  mûriers  qu'on  y  cultive  fait  qu'on  y  élevé  une  infinité  de 
vers  à  foie  ;  auffi  la  foie  eft  -  elle  un  des  meilleurs  revenus  de  ce  païs  ; 
car  on  en  envoie  de  grandes  quantités  dans  tous  les  cantons  de  l'Europe 
où  l'on  fabrique  des  étoffes  de  foie.  Les  laines  ,  le  chanvre ,  le  lin 
viennent  aufîi  fort  bien  en  Italie.  La  Manne  de  Calabre  &  la  térében- 
thine de  Venife  font  fort  eftimées.  On  trouve  dans  ce  beau  païs  toutes 
les  efpeces  de  marbres ,  agathes ,  cornalines ,  criftaux  &c.  ;  l'Italie  poffede 
des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  fer ,  d'alun ,  de  vitriol.  On  y  fabrique  toutes 
fortes  d'étoffes  de  foie,  des  velours,  des  bas,  des  draps  &  autres  étoffes 
de  laine ,  des  toiles  &  une  infinité  d'autres  articles.  Les  Volcans  donnent 
beaucoup  de  foufre  en  Italie. 

Quoique  l'Italie  foit  poffédée  par  divers  Souverains,  nous  la  confidé- 
rerons  comme  un  feul  &  même  païs  dans  la  defeription  que  nous  allons 
faire  de  fon  Commerce. 

Les  villes  maritimes  principales  dTtalie  font:  Livourne ,  Gênes, 
Venife  &  Naples.  Le  Commerce  qu'elles  font ,  furtout  les  trois  premières , 
confifte  en  marchandifes  qu'elles  tirent,  d'un  côté,  de  divers  ports  du 
Levant, &  d'un  autre  côté,  des  païs  circonvoifins  &  limitrophes  de  l'Italie 
même.  Avant  de  donner  un  détail  du  Commerce  de  ces  villes ,  il  eft 
néceffaire  de  faire  connoître  les  lieux  d'où  viennent  les  marchandifes  qui 
contribuent  à  faire  fleurir  ce  Commerce. 

§  II.  Commerce  des  Echelles  du  Levant. 

On  comprend  fous  le  nom  d'Echelles,  en  terme  de  Commerce,  les 
ports  ou  villes  d'étape,  où  les  négocians  &  marchands  Européens  qui 
fuivent  le  Commerce  du  Levant ,  notamment  les  Français  ,  Anglois  , 
Hollandois  &  Italiens ,  entretiennent  des  Confuls  &  des  Commilîionnaires  ; 
où  de  plus  ils  ont  des  magazins  &  des  bureaux ,  &  où  ils  envoient  réguliè- 
rement chaque  année  des  vaiffeaux  chargés  de  marchandifes  propres  au 
Levant,  lefquels  vaiffeaux  rapportent  en  retour  d'autres  marchandifes,  ou 
fabriquées  dans  ces  villes,  ou  venant  du  dedans  des  terres.  Les  princi- 
pales Echelles  du  Levant  &  où  il  fe  fait  le  plus  de  Commerce  font  : 
Smirne,  Alexandrette  ,  Alep  ,  Seyde  ,  Chipre  ,  Echelle ■-  neuve ,  Angore  , 
Beibazar,  Salé,  Conflantinople ,  Rofette,  le  Caire,  le  Baflion  de  France , 
Tunis ,  Alger,  Tripoli  de  Sirie,  Tripoli  de  Barbarie,  Napoli  de  Remanie, 
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la  Morée.  Y  lue  de  Ncgrepont ,  I'JfJe  de  Candie,  Durazzo,  Zea,  Naxis  & 
Paros ,   rifle  de  Tine  oc  Miconi ,  Â7o  &  les  autres  Ifles  de  l'Archipel  les  c^ 
plus    confiderables    (*).      De    toutes  ces  Echelles  nous  ne  ferons    une  W"**" 
mention  particulière  que  de  Conflantinople,  Smirne,  le  Caire,  Tripoli  de 
Barbarie ,  Tunis  &  Alger. 

Constantinople  ,  capitale  de  l'Empire  Ottoman  ,  efh  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  célèbres  villes  de  l'Europe  ;  fa  fituation  fur  le  fameux 
détroit  qui  fépare  l'Afie  de  l'Europe  à  l'extrémité  orientale  de  la  Pvomanie 
ou  Romélie ,  autrefois  la  Thrace  ,  efl  la  plus  avantageufe  &  la  plus 
agréable  qu'on  puhTe  imaginer.  Cette  heureufe  fituation  qui  la  fait  en 
quelque  façon  dominer  en  Afie  comme  en  Europe,  jointe  à  la  beauté  & 
à  la  fureté  de  fon  port ,  en  pourroit  faire  la  ville  du  plus  grand  Commerce 
du  monde,  il  les  habitans  ,  qui  font  affujettis  à  une  fervitude'qui  leur 
ôte  prefque  la  propriété  de  leurs  biens,  ofoient  penfer  à  s'enrichir  par 
le  négoce  ;  ou  fi  les  étrangers  ,  que  le  Commerce  y  attire,  y  étoient 
traités  avec  moins  de  hauteur  &  de  févérité ,  &  n'y  étoient  pas  expofés  à 
des  avanies  auffi  fréquentes  que  révoltantes.  Malgré  des  raifons  fi  propres 
à  dégoûter  les  nations  chrétiennes  du  Commerce  de  Conflantinople,  on  y 
voit  en  tout  tems  arriver  quelques-uns  de  leurs  navires  chargés  de  diverfes 
marchandifes  ,  particulièrement  de  draps  :  c'efh  l'article  qui  forme  la 
branche  principale  du  Commerce  d'importation  à  Conflantinople.  Les 
marchandifes  qu'on  en  tire  de  retour  font  des  laines  Pelades  &  Tres- 
quilles ,  dont  il  fort,  année  commune,  5000  balles,  favoir,  2000  des 
premières,  &  3000  des  autres;  des  peaux  de  bufles  ,  de  bœufs  &  de 
vaches;  des  cendres,  dites  Potafche,  de  la  cire  jaune  &  quelque  peu  de 
fil  ou  poil  de  chèvre. 

Smirne,  ville  de  la  Natolie  en  Afie,  fituée  dans  un  golfe  de  l'Archipel, 
a  un  port  célèbre  &  capable  de  contenir  le  grand  nombre  de  navires  qui  y 
abordent  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Ces  navires  portent  à  Smirne 
des  piaftres,  des  draps,  des  étoffes  de  foie  &  de  laine,  des  bonnets,  du 
papier,  de  la  cochenille ,  du  tartre,  du  verdet,  de  l'indigo,  du  café,  du, 
lucre,  des  épiceries ,  de  l'étain  &  d'autres  articles.  Le  chargement  de  retour 
de  ces  navires  confifhe  principalement  en  coton  filé,  foies,  ardaffes  , 
ardaffines  &  feerbaffi,  poil  de  chameau,  poil  de  chèvre,  cire  ,  noix  de 
galle ,  peaux  aprètées ,  cuirs  en  poil ,  laines  de  Caramanie  ,  toiles  de 
coton,  camelots,  moufïelines,  drogues  pour  la  médecine,  ambre,  mufe, 
&  une  infinité  d'autres  articles  d'Orient.  Les  négocians  de  Livourne 
envoient  tous  les  ans  quatre  ou  fix  navires  à  Smirne  ;  les  Vénitiens ,  deux 
à  trois  ;  &  Gênes ,  de  tems  en  tems ,  quelques  -  uns.  On  voit  aufïï 
beaucoup  de  navires  Français ,  Anglois ,  l lollandois  dans  cette  Echelle , 
qui  elt  la  première  du  Levant. 

(*)  Quelques-uns  ajoutent  à  ces  Echelles  encore  deux  ou  trois  ports  des  Royaumes 
de  Fez,  Maroc  &  Tremefetr,  mais,  comme  ils  font  prefque  tous  au-delà  du  Détroit,  bien  des 
négocians  leur  refuient  le  nom  d'Echelles. 
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Le  Caire,  capitale  de  l'Egypte,  efl  fi  tué  furie  Nil,  au-deflùs  des- 
fept  bouches  par  le/quelles  ce  fleuve  fe  décharge  dans  la  Méditerranée. 
Alexandrie  &  Rofette,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  dix  à  douze  lieues, 
&  qui  font  fi  tuées  à  deux  des  embouchures  du  Nil,  fervent  déports  à 
cette  fameufe  ville ,  qui  en  efl  diftante  de  90  lieues;  c'eft  devant  l'une  ou 
l'autre  que  les  navires  d'Europe  viennent  aborder  ,  pour  y  décharger 
leurs  marchandifes,  dont  la  majeure  partie  efl  deftinée  pour  le  Caire; 
c'eft  aufli  dans  l'une  ou  l'autre  qu'ils  attendent  &  prennent  celles  qu'on 
doit  leur  envoyer  pour  achever  la  cargaifon  pour  leur  retour:  celles-ci 
confiftent  en  une  infinité  de  drogues  pour  la  médecine,  en  café  de  moka, 
cire,  laine,  nacre  de  perles,  toiles  peintes,  toiles  fimples,  mouflelines 
&  autres  pareils  articles.  Les  marchandifes  d'importation  font ,  des  draps 
&  étoffes  de  laine  &  de  foie,  des  métaux  de  diverfes  fortes,  ouvrés  ou 
non  ouvrés ,  de  la  cochenille  &c. 

Tripoli  de  Barbarie,  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom,  en  Afri- 
que, efl  fitué  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  dans  une  plaine  fablo- 
neufe  à  110  lieues  de  Tunis,  &.220  d'Alger.  Les  feuls  articles  qu'on 
tire  de  Tripoli  &  qui  forment  prefque  tout  l'on  Commerce ,  font  du  fafran- 
&  des  cendres  calcinées. 

Tunis  ,  fur  la  côte  de  Barbarie ,  efl  auflî  capitale  d'un  Royaume  de  fon 
nom.  Le  principal  Commerce  de  Tunis  avec  l'Europe  fe  fait  avec  les 
Vénitiens  &  les  Génois,  qui  tirent  de  cette  ville  des  huiles,  bleds,  cires, 
laines,  cuirs  &  maroquins. 

Alger  ,  capitale  d'un  puiffant  Royaume  du  même  nom ,  efl:  fituée 
avantageufement  fur  le  penchant  d'une  coline,  &  a  un  beau  port  bien 
défendu  ;  cependant  le  Commerce  de  cette  ville  fe  réduit  à  fi  peu  de 
chofe  qu'il  ne  mérite  guère  qu'on  en  parle;  il  feroit  moindre  encore  fans 
les  courfes  des  Algériens  fur  les  Chrétiens  dans  toute  la  Méditerranée  ; 
car  les  prifes  qu'ils  leur  font ,  forment  le  principal  objet  de  leur  Commerce. 
On  tire  néanmois  de  cette  ville  quelque  peu  de  cuirs,  de  cire,  de  cuivre, 
de  laines  brutes  &  couvertures  de  laines ,  de  mouchoirs ,  de  dattes ,  de 
plumes  d'autruche  &  quelques  autres  articles. 

g  III.  Commerce  des  principales  villes  de  llntirieur  de  V Italie. 

Rome,  capitale  de  l'Italie,  autrefois  la  plus  célèbre  de  toutes  les  villes 
du  monde  par  fes  richefles,  fa  magnificence , fa  grandeur, &  fa  population, 
a  confervé  un  peu  de  fa  célébrité ,  parce  qu'après  la  chute  de  l'Empire 
romain ,  elle  devint  la  réfidence  du  Chef  fuprême  de  l'Eglife  chrétienne  ; 
mais  fon  Commerce  efl:  (1  peu  de  chofe,  qu'elle  tire  prefque  tout  du  dehors 
par  fon  port,  qui  efl  Civita-Vecchia  ou  Porto,  où  le  Tibre  fe  décharge 
dans  la  mer.  Les  bateaux  ont  quatorze  lieues  pour  remonter  de  là  à  Rome. 
On  tire  de  cette  ville  de  l'alun,  des  laines,  de  l'anis,de  la  terre  d'Ombre 
&  quelques  autres  articles,  Ancone,Maglianot  Foligni,  Ravenne,  Bologne., 
&  Ferrare,  font  les  autres  villes  principales  de  l'Etat,  de  l'Eglife. 

Mllan  ,     capitale    du  MiUuois  >   efl:  une   des  plus  belles  villes  de 
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l'Europe.  Le  Commerce  y  eft  confidérable  &  les  manufactures  nombreufes.  commbrcsm» 

On  y  fabrique  des  galons  &  broderies  d'or  &  d'argent ,    des  étoffes  de  ^ — - 

foie   de  toute  efpece  ,    notamment   des  velours  a   fkurs.      Il  y  a  dans  ritaïa. 
Milan  plufieurs  filatures  de  foie  pour  les  trames  &  l'organffn.   Le  Alilanois 
produit  beaucoup  de  ris.     Pavie  &  Lodl  font  les  deux  villes  principales 
de  ce  Duché  après  la  capitale. 

Parme,  capitale  des  Duchés  de  Plaifance,  de  Parme  &  de  Guaftalla,. 
eft  une  belle  ville  dont  le  Commerce  con  lifte  principalement  en  foies 
crues  &  en  fromages  fort  eftimés.  11  paffe  beaucoup  de  fromages  de- 
Parme  en  France. 

Mantoue  ,  Modene  &  Reggio  ,  capitales  de  trois  autres  Duchés 
d'Italie,  n'offrent  rien  de  remarquable  touchant  le  Commerce,  non  plus 
que  la  Principauté  de  Carpi. 

Turin,  capitale  du  Piémont,  eft  fituée  dans  une  fort  belle  plaine,  au 
confluent  du  Pô  &  de  la  grande  Doire.  C'eft  une  ville  médiocrement 
grande,  mais  belle  &  bien  peuplée,  très-marchande  &  très-floriflante.. 
La  principale  branche  du  Commerce  de  Turin  confifte  dans  les  foies- 
que  produit  le  Piémont,  qui  font  les  meilleures  de  l'Europe,  à  caufe  de 
leur  légèreté  &  de  leur  fineffe..  Les  organfins  qui  en  proviennent  font 
aufli  fans  exception  les  plus  eftimés  en  France,  en  Angleterre,  en 
Hollande  &  en  Allemagne.  On  compte  qu'année  commune,  il  fe  fait 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  c'eft-à-dire  dans  le  Piémont,  le 
Montferrat,  l'Alexandrin,  Lonieline  &  le  Novarois,  environ  560000 
livres  ,  poids  de  12  onces ,  de  foie  grege  ou  greze  ,  qui  toutes  font 
réduites  en  organfins  ou  trames ,.  excepté  celles  du  Novarois  qui  peuvent 
s'expédier  grezes.  Les  prix  des  organfins  varient  beaucoup  d'une  année 
à  l'autre:  ils  vont  depuis  12  jufqu'à  30  livres  argent  de  Piémont ,  la  livre 
de  12  onces.  Les  organfins  de  Piémont  payent  14  f.  6  d.  de  Piémont 
par  livre,  de  droit  de  l'ortie,  &  ceux  provenant  des  foies  de  Montferrat ',. 
Alexandrie,  Lomeline  &  Novare,  qui  font  païs  conquis, ne  payent  que  2  f. 
6  d.  par  livre-  On  fabrique  à  Turin  des  étoffes  &  bas  de  foie,  des 
draps  &  plufieurs  autres  articles.  Outre  les  villes  de  Piémont  ci-deffus- 
nommées,  on  en  compte  quelques  autres,  telles  que  Nice,  Oneiik,  qui  font 
auffi  quelque  Commerce.     Chamherri  eft  capitale  du  Duché  de  Savoie. 

Lucques  ,  ou  Lucca,  eft  la  capitale  d'une  petite  République  de  l'Italie; 
fituée  entre  le  Modenois  &  la  Tofcane  ;  fon  territoire  eft  fertile  en  bleds ,, 
vin,  huile,  foie  &  châtaignes.  On  y  fabrique  des  étoffes  de  foie  de 
toute  efpece,  &  principalement  des  velours,  des  damas,  des  latins,  & 
des  taffetas  de  toutes  couleurs. 

Florence,  capitale  du  Grand- Duché  de  Tofcane,  eft  une  grande 
ville ,  belle  &  bien  peuplée ,  dont  le  Commerce  eft  confidérable.  Il  confifte 
en  beaucoup  de  riches  étoffes  qui  s'y  fabriquent  ;  les  principales  font  des 
draps  &  des  brocards  d'or,  d'argent  &  de  foie,  des  fatins  de  toutes: 
couleurs ,  des  ras  de  foie ,  armoiiins ,  taffetas  &  des  moires.  Il  s'y  fait 
aulfi  quelques  légères  étoffes  de  laine,  comme  des  ratines  fort  minces*,. 
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Cbmmbrcf  du     Les  autres  marchandifes  qu'on  tire  de  Florence ,  font  des  foies  crues  & 

ÏÏ2 préparées ,   des  laines  de  la  Pouille  tant  en  fuin   que  lavées ,   des  vins 

f/Tax/"'1'        excellens,  &  de  l'or  trait  &  filé  en  bobines.     Prefque  tout  le  Commerce 

de   Florence  fe    fait  par  Livourne ,  dont  nous   allons  maintenant    nous 

occuper. 

g  IV.  Commerce  de  la  ville  de  Livourne. 

Livourne  ,  grande  viHe  de  Tofcane  bien  peuplée,  a  un  port  qui 
eft  fréquenté  par  toutes  les  nations  de  l'Europe  ;  la  grande  liberté  dont 
y  jouiffent  les  négocians  étrangers  fait  qu'ils  y  accourent  de  toutes 
parts  ,  deforte  que  Livourne  devient  de  jour  en  jour  l'Echelle  la  plus 
floriHante  de  la  Méditerrannée  &  porte  un  très-grand  préjudice  au  Com- 
merce de  Gênes  &  Venife.  Outre  les  riches  fabriques  d'or,  d'argent 
&  de  foie,  &  les  fines  étoffes  de  lainerie  qui  fe  font  dans  les  manufac- 
tures de  Florence ,  de  Pife ,  de  Lucques  &  dans  les  autres  villes  de  Tos- 
cane ou  des  Etats  voifins ,  on  trouve  à  Livourne  des  foies  de  toutes  les 
fortes,  tant  d'Italie  que  du  Levant,  des  huiles,  de  l'encens,  du  corail, 
&  plufieurs  autres  articles.  Nous  nous  contenterons  de  donner  ici  de* 
comptes  fimulés  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

Compte  fîmulé  d'une  balle  d'Organfin  ouvré   de  Rimini,  pefant 
Brut  300  © 
Tare  de  4  facs ,      10. 

290  ffi  net  à  1140  ptres.  la  balle  de  320©    Ps.  1033.     a.     6. 

Toui  les  frais  jufqu'à  bord  du  navire,         .  .     Fs.     7.   1*.     7. 

Commifllon  fur  ps.  1040.  15»  à  2  Pi       •       •      .     -    20.  16.     3. 

28.     8.  10. 

Piaftres.  1061.  11.     4. 


Compte  fimitlè  d'une  balle  de  Soie  de  Mi/ira  achetée  à  Livourne,  pefant 
Brut  300  të 
Rabais      19       dont  6  pour  l'enveloppe,  4  P?de  tare  &  1  ffi  de  bon  poids 

Net   281  fê  à  18  Paoli  ou  Giulimon.  lunga  la  ffi     .     Ps.  561.      -      • 

Efcompte  3  p|     .    .     -     16.  17.    2. 


545-     2.  10. 
Tous  les  frais  &  droits  jufqu'à  bord  du  navire,    .    Ps.    6\     7.  10. 
Commifllon  fur  ps.  551.  10.  à  2  p|  .         >         -  ir.     -     7. 

17.     8.    S. 


Ps.  562.  11.    3. 


NB.  Ce  compte  peut  fervir  d'exemple  pour  toutes  les  fortes  de  foies 
du  Levant. 
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Compte  firmilè  de  10  botes  d'Huile  d'olive  fine  de  Tofcane ,  achetée  à  Livourne ,  pef.  Commbucb  m» 

œ*  MIDI. 

Brut     14580   ffi  c,„,mertc  ie  " 

Rabais     2220,     dont  40  Éê  bon  poids,  213s  t©  tare  des  botes,  £45  63  de  faveur.  l'Jtalii. 

Net     12360  ffî  à  35^  1.  efFedtives  le  barri!  de  I5  f§     .     Ps.  897.  15.    «. 


Tous  les  frais  jufqu'à  bord  du  navire,  .       .      ps.  54.  10.  10. 

Comrniflîon  à  1  p|         .         .  .  .         .     -    19.     -    ir. 

—     73-   »•    9» 

Ps.  971.     6.  11. 


Les  huiles  étrangères  comme  font  celles  de  Tunis  ,  de  Sicile,  de  la 
Morée  fe  vendent  à  30,  ou  40  livres  mcmncta  lunga  le  barril,  avec  3  pî 
d'efcompte  pour  le  prompt  payement. 

Compte  fimuli  de  50  demi-caiflss  de  30  bouteilles  chacune  d'Huile  de  Lucque , 
achetées  à  Livourne,  à  6  ps.  la  |  caille  .  .  .         ,      Ps.  300. 

Efcompte  à  3  p|  o- 

291.      •     • 
Frais  jufqu'à  bord  du  navire,  .         »  .         Ps.  5.     8.  10. 

Commiffion  fur  ps.  296.  8.  à  2  p*  .  .         .      -    S.  18.     6. 

11.     7.     4. 


Ps.   302.     7.     4. 


Compte  fîmuîé  de  4  botes  d'Encens  de  Florence,  achetées  à  Livourne,  pefant 
Brut  6700  ffi 
Rabais     69c.     dont  20  bon  poids ,  648  63  tare  des  botes ,  &  22  6B  de  favatir. 
Net    .    6010  tt,  i  30  I.  mon.  buona,  le  quintal.       .       P.  313.     ■    11. 


Frais  jufqu'à  bord  du  navire ,  .  .         -.         Ps.  ô".     7.     8. 

Commiffion  fur  ps.  319.  8.  7.  à  2  p*  .         .         -    6.     7.     9. 

12.   15.     s. 


Pf     325.    16.     4. 


Compte  fimuîé  d'une  caille  avec  6  mafles  de  Corail  ouvre,    acheté  à  Livourne  , 
pefant  72  tfc  à  26  ps.  la  ffi  .  .  .  .  .  Ps.  1872. 

Efcompte  3  p?  .  -        56.     S-     2. 

1815.  16.  10. 
Frais  jufqu'à  bord  du  navire,  .  .         .         Ps.  22.   16.     1. 

Commiffion  d'expédition  fur  ps.  1838.  ia.  à  2  p*   .    •    36.  15.     5. 

59.   11.     6. 

Ps.    1875-      8.     *. 


Le  Commerce  d'importation  à  Livourne  n'eft  pas  bien  confidérable . 


tfitf  TRAITÉ      GENERAL 

Commbilce  dm    il  confifle  en  épiceries,   cacao,  cuirs  de  Rufïie,   poiflbn  fec  &  falé  & 
^— -, —    plufieurs  autres  articles. 

(  enrntrct  il  * 

5  V.  Commerce  de  Gênes  &  de  Venife. 

Gènes,  capitale  d'une  République  du  même  nom  en  Italie,  fait  un  fort 
grand  Commerce.  Les  principaux  objets  de  ce  Commerce  font  les  foies 
grèges  &  en  mataifes  que  les  Génois  tirent  de  Meffine  &  des  autres 
ports  de  Sicile ,  &  les  riches  &  belles  étoffes  qui  fe  fabriquent  à  Gènes , 
où  d'ailleurs  l'on  trouve  beaucoup  d'articles  du  Levant  ,  entre  autres 
du  coton  de  Smirne.  On  tire  en  outre  de  Gênes  du  ris,  des  figues,  des 
amandes,  des  citrons  &  limons,  des  parfums,  du  favon,du  marbre  blanc, 
du  tartre  d'Italie  blanc,  de  la  crème  de  tartre,  de  l'alun  de  Rome,  des 
bas,  gants,  rubans  &  autres  pareilles  marchandifes ,  &  particulièrement 
de  l'huile  d'olive  &  du  papier  pour  l'impreifion  dont  on  expédie  de  fortes 
parties  pour  l'Etranger,  &  dont  par  conféquent  il  efl  bon  de  donner  les 
deux  comptes  fuivants. 

Compte  /imlé  de  24  tonneaux  d'Huile  d'olive  de  Gênes  achetées  à  Port  Maurice, 
contenant  249  barrils  4.  11.   dont 

60  Barrils,  .  .  à  68     I.  chacun  .  .       L.    4080. 

189     .     4.  II.       .  .      à  68i  .  .  ,      -   12987.     1.     - 

249  Barr.  4.    11.  L.   !7>-<57-      I.      - 


Pout  tous  frais  jufqu'à  bord  du  navire        .        ",       L.   810.    18.  8. 
Cooimifiion  d'expédition  à  2  p°-  .  .      .     -    357-   n.  4. 


1168.    10.      - 


Lire   18235.  n.  - 

Compte  fimulè  de  18  balles  de  papier  de  Gênes,  contenant  chacune  32  rames,  & 

«nfemble  576,  qui  à  33  1.  le  ballot  de  10  rames  font         .         .       L.  1324.  16.  - 
Tous  les  frais  jufqu'à  bord          .          .          .        L.  117.     2.   8. 
Cominiffion  d'expédition  2  p|          .                 .      -     28.  i<5.  4. 

U5  19..  - 

L.  1470  is.  - 


Le  Commerce  d'importation  de  Gênes  confifle  principalement  en  lin  du 
Nord,  en  cuivre,  fer,  huile  de  poiflbn,  hareng,  poiflbn  fec,  cuirs  de 
Ruflie  &  toiles  à  voile,  mâts  &  planches. 

Venise  ,  capitale  de  la  République  du  même  nom ,  efl  bâtie  au  milieu 
de  la  mer  fur  des  lagunes  ou  petites  Mes,  à  environ  deux  milles  de  la 
terre  ferme.  C'efl  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe ,  &  quoique  fa 
puiflance  &  fon  Commerce  foient  diminués  confidérablement  depuis  quel- 
ques fiecles,  elle  peut  encore  pafler  pour  une  des  villes  les  plus  marchan- 
des de  l'Europe.    La  Banque  de  Venife  à  la  gloire  d'avoir  fervi  de  modela 

à 
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à  toutes  les  banques  qui  exiftent  aujourd'hui  en  Europe,  car  l'époque  commirce  m? 

de  fon  établiflement  date  de  l'année  15    Les  lettres  de  change  payables  "121; 

en  argent  de  banque  doivent  être  acquittées  par  ladite  banque ,  mais  non  ^J?™"* dt 
celles  qui  font  payables  en  argent  courant ,  non  plus  que  le  montant  des 
marchandises.     Cette  banque  n'offre ,  au  refte ,  rien  de  remarquable  :  nous 
dirons  dans  le  fécond  Volume  en  quelle  monnoie  elle  tient  fes  livres. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Venife  confifle  dans  une  infinité  d'articles 
des  produirions  de  fon  territoire  &  de  fes  domaines  dans  l'Etranger,  de  même 
que  dans  les  marchandifes  du  Levant  d'où  les  Vénitiens  les  tirent  eux- 
mêmes.  Ces  articles  font  des  velours  &  des  étoffes  tant  d'or  que  d'argent 
«Se  de  foie ,  des  glaces  de  miroirs  ,  des  dentelles  de  fil ,  des  verres  & 
autres  vafes  de  criftal ,  du  ris ,  des  raifins  de  Corinthe ,  du  tartre ,  de  la 
crème  de  tartre,  des  foies,  des  gants,  du  corail,  des  huiles,  des  olives, 
toutes  fortes  de  drogues  du  Levant ,  de  la  laque  fine ,  de  l'orpiment ,  de 
l'anis,  de  la  coriandre,  du  foufre,  de  la  térébenthine,  du  favon,  &  de 
l'acier  fin.  De  tous  les  articles  la  térébenthine  efl  celui  dont  il  fe  fait 
de  plus  fortes  exportations  de  Venife  pour  les  autres  Etats  de  l'Europe. 

Compte  fimulé  de  10  barrils  de  Térébenthine  pefant  enfemble 
Brut  4890    É8 
Tare  14  p|      684^ 

Net  4205Ï  fg  à  16  ducats  le  q>.  Duc.  671.  11.     - 

Frais  jufqu'a  bord  du  navire,  ....       Duc.  33.   3.  • 

ComaiilEon  à  2  pî  .  .  .  .  .  •    14.    -  • 

57-     S-      - 


(Chaque  ducat  efl  de  6  1.  4  f.)  Argent  courant  Picoli  Ducati  7*0. 


Les  miroirs  de  Venife  font  très-eftimés  dans  toute  l'Europe;  les  prix 
varient  félon  leurs  qualités  &  grandeurs,  depuis  5  ducats  &  au-deflbus 
jufqu'à  400  &  même  600  ducats  la  pièce. 

Les  marchandifes  d'importation  de  Venife  font  des  épiceries ,  du  cacao , 
des  toiles  peintes,  des  toiles  de  Hollande  &  d'Allemagne,  du  poiflbn  fec 
&  falé,  des  cuirs  de  Ruffie  &  plufieurs  autres  articles.  Betgame,  Brefcia, 
Vérone ,  Padoue,  Chioza,  Ficenza,  Trevigio ,  &  Feltri  font  les  principales 
villes  de  la  République  de  Venife. 

§  VI.  Commerce  de  Naples,  de  Sicile,  â?  de  quelques  autres  Ifks principales 
de  la  mer  Méditerranée. 

Naples  ,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée ,  efl  l'une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  villes  de  l'Europe.  La  beauté  de  fa  Gtuation ,  la  quantité 
de  NoblefTe  qu'on  y  voit,  la  multitude  de  fes  marchands,  tout  concourt  à 
y  faire  fleurir  le  Commerce.  La  bonté  de  fon-  port  y  attire  quantité  de 
navires  étrangers, qui, entre  autres  marchandifes,  exportent  de  cette  ville 

I.  Partie.  Iiîi 
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Commerce  do    diverfes  fortes  d'étoffes  de  foie  ;  quantité  de  foies  grèges ,  de  la  marme  ' 

"JEL de  l'anis  &  de  la  coriandre  ;  des  raifîns  fecs ,  des  corinthes ,  des  figues  & 

nZu".eedt       olives,  du  fouffre  cru;  &  furtout  des  huiles  de  Galipoli,  dont  on  forme 
des  chargemens  complets. 

Compte  finuilé  de  600  falmes  d'Huile  de  Galipoli,  expédiées  deNapIes, 

à  i6j  ducats  du  Royaume,  rendues  franches  abord,     .      Duc.    9900.      -     - 
Frais  à  Galipoli,  courtage  &  commiffîon  d'achat,     .     D.   130.  67.  - 
Pour  676  cercles  de  fer  pour  les  futailles, à  3  carlini     -    202.  80.  - 
Commiflïon  d'expédition  à  2  p?       . .  .  .         -    233,  68.  - 

537.   10.     - 

Argent  du  Royaume,   Ducats  10437    10.     - 


Les  marchandifes  d'importation  de  Naples  font,  des  fucres,  du  café 
de  l'Amérique ,  des  toiles  d'Allemagne  &  plufieurs  autres  articles.  Longiano 
&  Ortona,  villes  de  l'Abruzze  ;  Manfredonia  &  Galipoli ,  villes  de  la  Pouille  ; 
&  Reggio,  ville  de  la  Calabre ,  font  les  principaux  endroits  du  Royaume 
de  Naples  où  il  fe  fait  quelque  Commerce. 

La  Sicile  eft  la  plus  grande  Ifle  de  la  mer  Méditerranée,  avec  le  titre 
de  Royaume ,  appartenant  au  Roi  de  Naples  ou  des  deux  Siciles.  Elle  efl 
fertile  en  grains,  vins,  fruits,  huile,  fafran,  miel,  cire,  &  furtout  en  foie 
qui  fait  fon  principal  revenu.  Messine  &  Païenne  font  les  villes  de  Sicile 
qui  font  le  plus  de  Commerce. 

La  Sardaigne  efl  aufïï  une  Tfle  de  la  Méditerranée  avec  le  titre  de 
Royaume  ;  elle  produit  du  vin ,  du  miel ,  du  cèdre  ,  des  oranges  & 
citrons,  &  furtout  du  fel  qui  efl  le  principal  article  que  les  étrangers 
tirent  de  Caguari  ,  capitale  de  cette  Ifle. 

Compte  Jïmulé  de  6i6\  falmes  de  Sel  deCagliari,  après  déduftionde2  pîde  perte, 
relient  pour  607^  falmes,  à  9  réali,  .  .  R*.   546.  9.  3.  9. 

Pour  port  à  bord  du  navire  dudit  fel,  .       .      Rx.  15.    -    « 

A  la  garde  de  la  quarantaine,  r*.  25.  6.  &  droit  de 

fortie  A  rx.  1.        .     < .  .         .  .       •    29.  7,  •     - 

Au  Conful  16  rx.  &  au  Vice-Conful  13  r\  2.  6.    ,     -     29.  -  2.    6. 
Commiflïon  d'expédition  fur  r\  561.  9.  à  2  p?     .    -     11.  1.  2. 11. 


Font  argent  de  Sardaigne ,  Réaux  631.  9.  3.   2. 


L'Ifle  de  Corse,  dont  les  Français  font  maîtres  aujourd'hui ,  efl  au  Nord 
de  celle  de  Sardaigne;  elle  produit  beaucoup  de  vin,  d'huile  &  de  grains; 
les  Corfes  en  font  quelque  Commerce. 

L'Ifle  de  Malthe  efl  à  25  lieues  feulement  de  la  côte  de  Sicile  dans 
la  mer  Méditerranée.  Ses  principales  productions  confiflent  en  avoine, 
millet,  coton  filé  &  cumin  dont  il  fe  fait  quelque  Commerce. 
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CHAPITRE      VII. 

MANIERE  DE  FAIRE  LE    COMMERCE   DANS  L'INTERIEUR 
DE  PLUSIEURS  ETATS  DE  LEUROPE  MÉRIDIONALE. 

En  général ,  on  fait  le  Commerce  d'une  manière  fimple  &  uniforme  dans 
les  païs  intérieurs  du  Midi  de  l'Europe.  Comme  l'argent  y  eft 
rare ,  fpécialement  parmi  les  païfans  &  les  fermiers  de  la  campagne ,  les 
riches  particuliers  qui  poffedent  quelques  capitaux  ont  les  plus  belles  occa- 
fions  d'en  tirer  un  bon  parti  en  avançant  des  fommes,  avant  le  tems  des 
récoltes,  aux  païfans  qui  très-fouvent  font  dans  le  befoin.  Dans  ces 
conjonctures,  le  capitaliste  fait  prefque  toujours  la  loi  à  l'emprunteur  qui 
s'engage  de  rembourfer  la  fomme  qu'on  lui  avance  en  denrées  ou  mar- 
chandifes  de  la  récolte  prochaine.  Les  vins ,  les  huiles ,  les  bleds ,  la  foie 
&  d'autres  pareils  articles  font  ordinairement  les  objets  fur  lefquels  les  capi- 
talises dans  ces  païs  font  leurs  fpéculations.  Il  n'y  a  point  d'années  qu'ils 
n'en  retirent  un  bénéfice  au  moins  honnête,  &il  arrive  fréquemment  qu'ils 
font  des  profits  confidérables  ;  on  en  fera  peu  furpris  fi  l'on  fait  attention  que 
les  capitalift.es  en  avançant  leur  argent  aux  païfans  ftipulent  expreffément 
dans  leurs  conventions ,  que  la  valeur  leur  en  fera  délivrée  en  marchan- 
difes  au  prix  qu'on  fpécifie,  qui  prefque  toujours  eft  fort  au-deffous  de 
ce  que  ces  marchandifes  vaudront  probablement  au  tems  de  la  récolte, 
quand  même  elle  feroit  abondante.  On  voit  dans  ces  fortes  de  fpéculations 
des  exemples  de  bénéfices  de  80  &  même  100  p|  ;  les  plus  ordinaires 
font  depuis  10  jufqu'à  30  &  même  50  p°.  C'eft  principalement  dans  les 
païs  méridionaux,  comme  dans  l'Andaloufie,  la  Catalogne  &  le  Royaume 
de  Valence  en  Efpagne  ;  dans  la  Provence ,  le  Languedoc ,  la  Bourgogne , 
la  Champagne  &  quelques  autres  provinces  de  France  ;  le  Piémont  & 
d'autres  païs  en  Italie ,  que  ce  Commerce  fe  fait  avec  le  plus  d'avantage 
pour  ceux  qui  s'y  livrent  avec  une  fage  circonfpedlion.  Il  y  a  dans  ces 
differens  païs  beaucoup  de  négocians  étrangers  qui  s'y  font  établis,  afin 
d'y  faire  le  Commerce  de  commiffion  &  de  fpéculation  en  même  tems  , 
en  achetant ,  foit  aux  habitans  même  de  la  campagne ,  foit  a  de  riches  par- 
ticuliers qui  ont  acheté  de  ceux  -  ci  les  fruits  de  la  récolte ,  les  articles 
qu'il  leur  faut  pour  envoyer  à  leurs  amis  dans  l'Etranger.  Ces  derniers, 
s'ils  font  établis  dans  quelque  port  du  Nord  font  dans  l'ufage  d'indiquer  à 
leurs  Commiffionnaires  dans  le  Midi  de  l'Europe ,  une  Maifon  à  Amfterdam 
ou  quelquefois  un  Banquier  à  Paris,  fur  qui  ces  Commiflionnaires  peuvent 
fe  rembourfer  de  leurs  débours.  On  peut,  au  furplus,  confulter  là  -  deffus 
les  remarques  que  nous  avons  faites  touchant  les  ordres,  achats,  rembour- 
femens,  expéditions  &  refponfabilité  des  commiflîonaires ,  au  Chapitre  VII 
du  deuxième  Livre  de  ce  Volume. 
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